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bienfaits  à  vos  Augujîes  Ancêtres , 
^  qui  n'en  devront  pas  moins  fans 

doute  à  VOTRE  ALTESSE 
SÉRÉNISSIME.ne  pouvoir 
paraître  jous  d'autres  aujpices  que 
Us  vôtres.  En  vous  demandant  la 
perniifCion  de  vous  en  faire  l'hom»^ 
»  y  ^  n'entreprendrai  point  Je 
vous  louer.  Votre  averfion  connue , 
non-feulement  pour  la  flatterie ,  mais 
même  pour  les  louanges  mâiiéesy 
me  les  interdit.  Que  VOTRE 

ALTESSE  SÉRÈNISSIME 
me  permette  uniquement  de  i'ajfurer 
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que  nid  Patrie  attend  lout  de  la 
nouvelle  Admimjîration  quEUe  a 
eu  le  courage  de  créer  malgré  tous 
les  obfiacles.  Son  début  a  prouvé 
combien  FOIRE  ALTESSE 
SÉRÉNISSJME  veut  s'occuper 
du  bonheur  du  Peuple  qui  vit  dans 
Jbn  Apanage. 

Je  fuis  avec  un  profond  refped^ 

•  MONSEIGNEUR, 

J)£  yOTKB  AlJESSS  SiRENlSSIMS  ^ 

Le  très^huinble  &  crès-obéiffaut 
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PRÉFA  CE. 

Il  n'y  a  aucun  doute  que  les  anciens 
Chartrains  ,  qui  écoient  Gaulois^ 
Cekiques ,  ne  f ulient  Ibumis  au  gou* 
vernement  ariftocratique.  Les  places  ^ 
dans  ce  gouvernement  ,  n^étoicnc 
-données  qu^au  mérite  &  à  la  vertu. 
On  élifoir  un  chef  ,  dont  l'emploi 
étolt  de  faire  exécuter  les  décifions 
du  fénat.  Ceux  qui  comporoienc  le 
confeil  ^  étoient  nomn)és  Druides.  Ils 
inilruifoient  le  périple  de  la  religion  ^ 
de  la  philofopliic  &  de  la  politique. 
Ils  prononçoient ,  fans  appel ,  fur  tous 
les  diiférends  qui  nailloîent  dans  cha^ 
que  lieu  ,  &  ceux  qui  reiufoicnt  de 
fc  foumertrc  à  leur  jugement,  étoient 
déclarés  rebelles  ^  &  n'étoîent  pas  ad-- 
jms  au  ienac»  Le  confeil  ordonnoit  la 
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guerre  ;  mais  chaque  membre  en  écoit 

Il  y  avoir  un  fiége  de  Druides 
dans  la  ville  de  Chartres  ,  comme 
dans  les  autres  villes  coniidérables 
des  Gaules.  Ces  juges  ambulans  paf- 
folciit  fucccllivciiicni:  d'un  lieu  à  un 
autre ,  dans  détendue  de  leur  diftriâ. 
Le  nombre  de  ces  prêtres  Qaulois 
devint  trop  confidérable ,  &  le  peuple 
crut  d'autant  moins  à  leur  prétendue 
fcience  ;  mais  les  chefs  continuèrent 
de  fe  fuccéder  dans  les  principaux 
lieux  de  leurs  collèges.  Céfar  nous 
apprend  que  ^  lorfqu^il  vint  à  Char- 
tres, il  y  trouva  Tagetius  qui  y  exer- 
çoit  la  fûuveraineté ,  à  la  fuite  de 
fes  auteurs ,  par  fucceffion  &  héré- 
dité ^  &  qu^il  le  confervà  dans  cet 
emploi  pendant  trots  ans.  De  ce  mo- 
ment ^  on  ne  vit  plus  qu^une  guerre 
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cootinuelie  entre  les  Chartrains  ^  al« 
liés  aux  Séaonois  ^  aux  Auvergnats  ^ 
fous  le  commandement  de  Verciri^ 
gemorix ,  contre  Cefar ,  qui  enfin 
conquit  les  Gaules ,  vers  l'an  703  de 
Rome,  50  ans  avant  TEre  vulgaire. 

On  diftinî^uoic  trois  clafTes  chez  les 
Gaulois;  celle  des  Druides  tenoit  le 
premier  rang  ;  celle  des  chevaliers^  le 
iecoaJ  ;  &  le  peuple  formoit  le  troi- 

fieme.  Us  honoroient  Mercure  & 
Apollon. 

Le  chef  des  Druides  devint  auffi 
le  fouveraîn  de  la  nation  ;  &  Ton 
autorité  ^  fondée  fur  le  refpeâ  des 
peuples  ,  étoit  fortifiée  par  le  nombre 
prodigieux  de  prêtres ,  qui  travail- 
loient  fous  fcs  ordres. 

M.  de  la  Baftide  (i)  prétend  que 

(  1 }  Difcours  foc  la  .oatuxe  &  les  dogmes  de  U 
leliKkni  gauloiTe. 

a  ij 
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le  premier,  &  originairement  Tuni- 
que fc  ni  inaire  des  Druides  ,  écoit 
entre  Chartres  &  Dreux  ;  que  c^étoic 
âulFi  le  chef  d^ordre  &L  le  lieu  de 
rélidcnce  du  fouverain  pontife  des 
Gaulois,  &  que  Fon  en  voit  encore 
quelques  marques  (x).  Le  grand  nom* 
bre  de  difciples  qui  y  accouroient  de 
toutes  parts ,  les  obligea  de  bâtir  des 
inaifons  en  difFérens  endroits  des 
Gaules ,  pour  y  tenir  des  écoles  pu- 
bliques, dans  lefquelles  on  enfeignoit 
les  dogmes  religieux  &  les  fciences. 
IL  y  eut  des  demeures  de  Druides 

(i)  J*ai  examine  avec  attention  tout  le  local  »  depuis 
Chartres  jufqu'â  Dreux ,  &c  je  nV  ai  reconnu  d'autres 

vediges  indicatifs  de  ce  que  l'aureur  avance  ,  qiùine 
clévaiion ,  appellce  la  monra.ï^ne  de  Lèves  ou  des 
Licves ,  que  KouUiatd  dit  être  le  ficge  des  Druides 
Charcraîns»  où  depuis  il  y  eut  une  abbaye  de  Vierges 
'moniales «  qu'Hélie«  èvêque  de  Chartres  (en 
£c  démolir.  On  y  voit  encore  un  refte  de  fbrêc,  à  côté 
de  laquelle  eft  une  chapelle  fuui  riuvocatioa  d& 
Su  Gilles  &  de  Se*  Leu» 
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dans  les  pays  que  nous  nommons 
aujourd'hui  la  Bcauce  ,  &c.  Cet  au- 
teur ajoute  que  les  adminiftrateurs  des 
Druides  faiioient  leur  rcfidencc  dans 
l^Autunoîs  pendant  les  fix  mois  detc^ 
&  qu^ils  paflbient  Tliiver  dans  la 
£eauce  où  étoit  le  (idge  fouverain 
de  leur  dominadon  ;  qu'on  y  tenoît 
les  afTemblées  générales  ,  &  qu^on  y 
Êdfoit  les  facrifîces  publics  ;  mais  que 
les  fiéges  de  judice  ordinaires ,  &  les 
iacrificcs  particuliers ,  étoient  alîigncs 
dans  les  divers  lieux  des  Gaules  ^  où 
les  Druides  avoient  des  retraites. 
.  Le  grand  facrifice  du  Gui  de  Tan- 
neuf  le  faifoit  avec  beaucoup  de  céré- 
monies, près  de  Chartres  ,  le  iixicine 
jour  de  la  lune ,  qui  étoit  le  commen- 
cement de  Tannce  des  Gaulois  9  fui* 
vant  leur  manière  de  compter  par  les 

nuits.  Lorfque  le  tems  de  cette  folera- 

•  •  • 
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nité  approchoiCj  le  louverain  pontife 
cnvoyoit  fes  mandcmens  aux  Vacies  ^ 
qui  croient  des  Druides  dépofitaircs 
des  dogmes  de  la  religion  &  de  la 
philofopliie ,  pour  en  annoncer  le  jour 
aux  peuples.  Les  prêtres,  qui  ne  for- 
toient  des  forêts  que  pour  des  affaires 
de  grande  importance  &  par  ordre 
de  leur  chef,  parcouroient  auiTitôt  les 
provinces,  criant  à  haute  voix  au  Gui 
de  tan^neuf. 

La  plus  grande  partie  de  la  nation 
fc  rendoit  aux  environs  de  Chartres , 
au  jour  marqué.  Là ,  on  cherchoit  le 
Gui  fur  un  chêne  d^environ  trente 
ans  ,  &  iorfqu'oa  Favoit  trouvé ,  on 
drcIToît  un  autel ,  &  la  cérémonie  com- 
mencoii  par  une  cfpecc  de  proceffion. 
Les  Eubages  (  3  )  marchoient  les 

(0  Druides ,  dont  la  fooâioD  è(oic  de  xw  lc& 
nugures  des  viâimcs* 
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premiers  ,  cooduifant  deux  taureaux 
biaacs  y  pour  fervir  de  viâimes  ;  les 
Bardes  (4) ,  qui  fuivoient ,  chantoicnt 
des  hymnes  à  la  louange  de  FEtrc  Su- 
prême &  en  Fhomieur  du  facrifice  ; 
les  novices  marchoieat  après,  fuivis 
d^un  héraut  d'arnaies  ,  vêtu  de  blanc  ^ 
couvert  d^un  chapeau  avec  deux  aîlcs 
&  portant  en  main  une  branche  de 
verveine ,  entourée  de  deux  fcrpens , 
tel  qu^on  peint  Mercure,  Les  trois 
plus  anciens  Druides  ,  dont  Pun  por- 
toit  le  pain  qu^on  devoit  offrir ,  Tau-» 
tre ,  un  vafe  plein  d^eau  ^  &  le  troi- 
fieme ,  une  main  d'ivoire  ,  attachée 
au  bout  d^une  verge ,  repréfentant  la 

(4)Drmde$ commis  pour  chanter  les  hymnes  dans 

laciiiîcei  ôc  ccLbrcr  dans  les  combats  ôc  dans  les 
feflins  publics  les  grandes  ac  tions  des  hommes  liluf- 
ties.  Ils  cueilloienc  la  verveine  au  coinmencemerK  de 
la  canicule»  Cette  plante  guètiifoit  de  toutes  (bices  de 

a  iv 
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juftice  ,  précédoienc  '  le  Pontife-roî , 
qui  marchoit  à  pied ,  vêtu  d^une  robe 
blanche  d^une  tunique  par-deiTus, 
entoure  à^Vacics^  vêtus  à-peu- près 
comme  lui  &  fuivis  de  la  noblefTe. 

Ce  coriege  étant  arrivé  au  pied  du 
chêne  choifi ,  le  grand-prêtre ,  après 
quelques  prières ,  brûluit  un  peu  de 
pain ,  verfoit  des  gouttes  de  vin  fur 
Tautel  ^  ofTroit  le  pain  &  le  vin  en 
facrifice,  &  les  diftribuoit  aux  affif- 
tans  ;  il  montoit  enfuite  fur  Parbre  ^ 
coupoitle  Gui  avec  une  ferpettedW^ 
&  le  jettoit  dans  la  tunique  d^un  des 
prêtres.  Le  pontife  dcfcendoit  alors  ^ 
îmmoloit  les  deux  taureaux ,  &  ter- 
minoit  la  folemnité  de  ce  facrifice  en 
priant  Dieu  de  communiquer  fa  vertu 
au  prcfcnt  qu^il  venoic  de  faire  à  foa 
peuple  ,  de  donner  la  fécondité  aux 
iemmes  ilériies     aux  animaux  qui 
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en  prendroient ,  &  de  le  rendre  un 
remède  efficace  &  puiiTanc  contre 
toute  forte  de  poifon. 

Les  Druides  diftribuolent  le  Gui 
par  forme  d^étrennes  ,  au  commen-- 
cément  de  Tannée.  Ceft  delà  qu  eft 
venue  la  coutume  de  nommer  les  pré*- 
fens  qu^on  fe  fait  à  pareil  jour,  dans 
Je  pays  Chartrain^  non  pas  EguilaSj 
comme  le  dit  M.  de  la  Baftide  »  mais 
U  Gui  l'An. 

C^eft  avec  trop  peu  de  fondement, 
&  d^une  manière  trop  générale,  que 
Voa  a  avancé  que  Tibère  ât  maiiàcrer 
tous  les  Druides  &  rafer  les  bois  dans 
lefquels  ils  faifoient  leurs  facrifices.  Il 
y  auroit  plus  de  vraifemblance  à  dire 
que  Tibère ,  craignant  que  Texercice 
de  leur  religion  ne  fût  une  occafion 
de  révolte  ,  abolit  les  facrifi^ces  hu- 
mains^ &  ne  permit  plus  que  la  jeu<- 
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nèfle  s'inîtiît  dans  la  doârine  des 
Druides.  M.  de  la  Ballide  n^ajoute 
pas  foi  à  CCS  horribles  malFacrcs  (Sc 
à  cette  dciliudion  totale  des  forêts  des 
Druides.  Après  avoir  cité  les  hiflo- 
riens  qui  onc  donné  dans  ces  fables 
extravagantes ,  il  obferve  que  lurdre 
des  Druides  étoit  fi  peu  anéanti,  qu'il 
fubiiftoît  fous  Claude  &  bien  après 
lui;  qu^on  les  voyoit  autorifés  fous 
l'empire  d'Alexandre- Sévère  ,  d'Au- 
rélien  &  de  Dioclétien  ^  &  il  en 
rapporte  des  circonftances  ;  enfin  il 
prouve  que  les  familles  des  Druides 
jooiflbient  encore  d'une  forte  de  con- 
fidération  fous  les  empereurs  chré- 
tiens  du  quatrième  fiécle  ,  &  qu'il 
paroic  que  les  Druides  £c  leurs  fu-i 
pcrftiàons  n'étoient  pas  cnticrcmcnc 
abolis  au  milieu  du  fixieme  fiécle.  11 
ne  feroit  pas  d'ailleurs  raifonnabie  de 
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crare  que  Tibère  ou  Claude^  euflent 
fait  rafer  des  étendues  immenfes  de 
bnis  pour  détruire  quelques  centaines 
d Tiommes ,  qui  n^avoient  aucunes  réfi- 
dences  fixes.  Tous  les  Romains  enfem*» 
bJe  n^auroient  pu  remplu:  cette  tâche« 
Martin,  dans  les  origines  cel- 
tiques &  gauloifes  ,  dit  que  les 
'  Druides  foraioient  un  corps  (  5  )  y 
diflribué  dans  prelque  toutes  les  pro*- 
vbces  des  Gaules  ;  qu'ils  y  avoient 
des  collèges  &  des  établiffemens  pour 
élever  la  jeuneûe^  principalement  la 
plus  qualiôce  ;  qu^entre  les  privilèges 
excciîifs  ,  dont  ils  étoicnc  en  poflbf-* 
iîon ,  le  principal  étoit  de  créer  tous  * 
les  ans ,  dans  chaque  cité  >  celui  qui 
devoit  la  gouverner  avec  Faurorité  ^ 
ce  quelquefois  avec  le  nom  de  roi  ; 


f  5  )  Ce  corps  ècoît  le  dàporuaiie  des  ioiz  ^  des 
xD//ieres  de  k  religion. 
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qu^ils  écoient  par*tout  les  confeillers- 
liés  des  premiers  magiftrats  ;  qu'il 
avoit  qu^eux  de  médecins  dans  les 
Gaules;  que  les  Gaulois  n^ofFroient 
aucun  facrifice  fans  appeller  les  D/ui- 
des  9  dans  la  perfuaiion,  ou  1  on  éiok , 
qu^oQ  ne  dcvoic  rien  demander  ou 
anendre  des  dieux  y  que  par  Tentre* 
mile  de  ceux  qu^on  lavoic  en  être  fa- 
vorablement écoutés  ;  que  la  circonf- 
tance  marquée  par  Céfar  9  que  les 
Druides  fe  rendoient  exaâement  tous 
les  ans  dans  un  lieu  confacré  du  pays 
Chartrain  y  pour  y  tenir  les  plaids  gé- 
néraux, parce  que  ce  lieu  paflbit  pour 
*  être  le  centre  des  Gaules  ^  infînue 
alFez  clairement  que  les  Druides  ne 
venoient  pas  dans  le  pays  Chartrain 
feulement  du  pays  des  Amnites  (6) 

^  ((T)  Peuples  des  G«ialesj  à  remboachure  de  la 
Loire; 
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&  du  canton  de  Bayeiix  ;  mais  qu^ils 
s'y  affembloient  aulii  de  routes  les 
cités  ,  où  ils  avoienc  des  collèges, 
oïl  i\s  exercoient  la  médecine ,  où  ils 
prononçoient  fur  les  débats  &  les  in* 
téréts  des  particuliers  ^  où  ils  oiiroient 
des  facrifices  (7),  où  i!s  aidoient  les 
magiflrars  de  leurs  confcils  ,  ou  ils 
répondoient  aux  queftions  qu^on  leur 
failoit  fur  l^avenir  ^  où  ils  faifoient  la 
cérémonie  de  cueillir  le  Guide  chêne, 
le  Sciage  &  le  Sanioluni ,  plaïucs  qui 
na^fibient  dans  toutes  les  Gaules ,  où 
iJs  recevoienc  en  Tair  l^ccuf  ,  qu^ils 
appelluicnc  Anguumni ,  où  enfin  , 
quand  Tcnvlc  leur  en  prcaok,  ils  fai- 
foient foulever  les  Gaules. 

Les  Druides  exercèrent  une  grande 

(7)Ils  tmmoloient  de  jeunes  taoreaax  \  ^eft-l-dire^ 

«jrfîUcn  mangcoient  la  ciuii  &  iiifei^loicnt  aiEflaas 
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partie  de  ces  fondions ,  à  titre  de 
prérogatives  ,  à  la  fuite  des  dames 
Gauloifes  ,  qui,  à  caufe  de  leur  fa- 
geife ,  avoient  été  choifies  pour  étein- 
dre de  longues  guerres  :  &L  c^étoit  à 
leur  tribunal  que  fe  jugeoicnc  défini* 
tivement  les  procès ,  &  que  fe  régloient 
defpotiquemenc  les  intérêts  de  la 
nation. 

Ces  compagnies  voyageoient  fans 
frais.  Chacun  s'emprefToît  de  les  rece- 
voir &  fe  faifoit  un  devoir  de  leur  don- 
ner rholpitaiité.  C^étoit  un  crime  de  la 
refufcr^  non-fcukmcnt  aux  Druides, 
mais  même  aux  (impies  particuliers. 
Ces  peuples  belliqueux  ne  poiiédoient 
ni  richelFcs  mobiUaires  ni  biens-fonds, 
&  rcflembloient ,  en  cela ,  beaucoup 
à  nos  miflionnaires  d^aujourd^hui.  Ils 
ne  vivoient  que  de  fruits  iauvages , 
de  lait  ^  de  venaifon ,  &  quelquefois 
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pala^  lorfqu^ils  trouvoientoccifioa 
de  piller  la  moiflbn  d'autrui  (8).  Ils 
employoîenc  le  peu  de  gratn  qu^ls 
recueiiioienc  à  faire  de  la  bière.  Us 
buvoicnt  aufTi  de  Feau  mélce  de  miel; 
le  vin  n^ayant  été  connu  dans  les 
Gaules  que  depuis  2400  ans.  Pe/- 
loutiery  Hijl*  des  Celtes. 

L  etabliiîcment  du  chridianifme  & 
la  perfévérance  des  Druides  dans  leur 
culte  9  occafionnerenc  un  confiiâ ,  qui 
dura  pluûeurs  ûécles.  D^un  côté ,  on 
voyoit  des  évêques  armes  d'un  faint 
zele;  d^un autre,  ces  prêtres  Gaulois, 
qui  réclamoieot  leurs  anciens  droits  ^ 
Fua  &L  i^autre  fans  patrimoine,  & 
&  toujours  à  la  mçrci  des  peuples  j 

f  8  )Ceiiz  qui  fe  trouvoienc  dépouilles  des  fiuits  de 
kors  travaux ,  regardoient  moins  cette  aâion  comme 

unvoî,  que  comme  une  rcciprocirc  mcriccci  tous  ces 
piilages  ccanc  legardcs  comme  des  expéditions  où- 
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qui  eux-mêmes  étoient  à  peine  alTurcs 
de  leur  propriété. 

£nân  ^  les  miaiHres  de  notre  reli'- 
gion  devenant  plus  nombreux  ,  & 
acquérant  plus  de  confiftance ,  il  fal-»  * 
lut  fonger  à  les  fudenter.  On  leur 
iaifoit  des  aumônes  à  volonté  ^  qui 
furent  enfuitc  aflcz  univerrcUemenc 
fixées  au  dixième  des  facultés  de 
chacun.  Cette  générolicé  s^étendit  fur 
les  moilTons  ;  &  au  huitième  iiécle  , 
beaucoup  de  terres  cultivées  payuicnc. 
déjà  la  dîme. 

U  eft  étonnant  de  voir  les  biens 
que  Féglife  reçut  dans  les  neuf  ^  diic 
&  onzième  fiécles.  Chaque  proprié- 
taire fe  défaifoit  de  fes  domaines  pour 
le  remède  de  fon  ame  :  (c'étoit  là  i'ex* 
prefTion  la  plus  générale  )  Tun ,  per- 
luadé  qu^il  falloit  abandonner  les  ri- 
cheifes  de  la  terre  pour  acquérir  pelles 

du 
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ilucieUfe  dépuuilloit  de  tout  fon  pa** 
(rimoinc  ;  un  autre ,  voulant  concilier 
les  intérêcs  du  ciel  &  ceux  d^ici-bas, 
en  confervoit  une  partie  ;  celui  -  d 
faifcMt  un  échange  des  biens  pécifla* 
hles  de  ce  monde  avec  des  jouiilaaces 
éternelles  &  incorruptibles ,  &  tous 
vouloient  être  inhumés  avec  les  faints, 
afin  jde  reilufciter  avec  eux*.  Ces  libé** 
ralités  ,  répétées  pendant  pluficurs 
fiécles  ^  firent  paffer  les  (9)  cglifes , 
les  dîmes  ^  les  fiefs  &  les  domaines 
des  feigneurs  dans  les  mains  des  ec- 
clcfiaftiques,  ruincrcat  les  familles  Ow 
enrichirent  I  cglife  ^  mais  les  enfans  ^ 
qui  n^avoient  point  approuvé  les  do^ 
nations  de  leurs  pères  ,  reprencicnt 
fouvent  ces  biei^s  de  plein  vol  :  delà 
des  querelles  ^  qui  étoient  toujours 


(  9  )  Ce  xnoi  doit  être  pcis  ici  pouc  TempUs^ 
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terminées  par  des  excommuaications  ; 
ce  qui  dcccrmlaa  à  infcrer  dans  les 
aâes  des  claufes  foudroyantes  con- 
tre ceux  qui  feroient  allez  hardis  que 
de  ne  les  pas  refpeâer»  C'eft  alors 
que  les  biens-fonds  ,  une  fois  paUcs 
dans  les  mains  des  eccléfiaftiques ,  ne 
iîirent  plus  regardes  comme  commer-^ 
^bles,  par  la  raifon  qu^ils  écpienc 
confacrés  à  des  prières  perpétuelles. 
Les  temps  firent  oublier  le  vœn  des 
donateurs ,  &.  tous  les  biens  de  l^é- 
glife  indidinâement,  furent  regardés 
comme  facrés,  fuit  qu^ils  fuifent  don-^ 
nés  pour  perpétuer  la  mémoire  des 
bienfaiteurs  >  ou  qu^ils  fulTent  acquis 
à  prix  d^argent.  Des  pères  de  famille 
quittoient  leurs  maifons  &  les  armes  ^ 
pour  embralTer  la  vie  monaftique  ^  & 
rcnouçoient,  difoient-ils ,  aux  vanités 
de  leur  ilécle.  On  fait  à-peu-près  ce 
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vpt  ^dans  tous  les  temps ,  ont  été  les 
iiommes.  Mais  de  quel  geore  étoieot 
les  vanités  du  neuvième  liéde?  Ceftce 

11  cft  allez  difficile  de  bien  connuître. 
Beaucoup ,  le  rendant  moines  ^  fe  fai- 
ioienc  couper  les  cheveux  &  la  barbe;* 
&  ainfi  dépouillés  des  affeclions 
du  fièclc^  prenoicnt  Thabit  de  reli- 
gieux ,  pour  mourir  en  vrais  moines. 

Les  Bionalleres  écoient  encore  ^  an 
treizième  Hécle ,  dans  Tuiage  d^accor^ 
der  aux  bienfaiteurs  la  participation  ; 
ibdété&  bénéfice  de  leurs  prières ,  & 
après  leur  mort ,  les  mêmes  priviiége& 
qu  aux  moines- profcs. 

Dans  le  grand  nombre  des  fçw 
gneurs  qui  donnoient  leurs  églifes 
&  cimetières  aux  évêques  ou  à 
des  abbayes ,  plufieurs  retenoicnt  les 
droits  fur  les  fépultures  de  ceux  qui 
mouroieot  dans  la  dépendance  de  ce^ 
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églifes  (i  o).  Il  en  coutoit  des  fommes 
immenfes  pour  les  iahumacions  en 

terre  faintc. 

.  Dans  ces  anciens  temps,  on  fe  fan 
ibit  religieux  par  piété  ;  mais  on  eut 
4ans  la  fuice  un  autre  motif.  .Les 
duels  devinrent  (i  fréquens  ,  que  la 
BobkiTe  étoit  continuellement  pour-- 
fuivante  ou  pour  fui  vie  ^  &  ceux  dont 
les  mœurs  étoient  moins  féroces , 
Bc  pouvoient  trouver  leur  repos  que 
dans  des  moQaftercs  :  c'eft  pourquoi 
'Brantôme  remarque  «  qu^il  y  avoit 
force  gens  de  guerre  qui  fe  ren- 
doient  religieux  &  pr^res  ,  pour 
n^etre  plus  iujets  aux  haiards  de  ces 
guerres  n.  - 

Aux  onze  &  douzième  ficelés  ,  les 

(lo)  L'an  lïo^  ,  les  droits  <fe  fepultare  étoient 
partages  encre  uq  mooaûece  &  les  picues  deiTef- 
voient  rcglifc^ 
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gtQtilsliomroes^leigneurs  des  paroii- 
ies^jouilToient  encore  de  la  plus  gioiide 
partie  des  droits  de  patronage  (i  i) 
des  ^lifes ,  &  pofiédoient  les  dîmes 
comme  uiie  propriété  qu  ds  av  oient 
toujours  regardée  comme  Icgiiime* 
C^eft  dans  ce  temps  qu^on  kur  fit  un 
crime  de  poiTéder  des  biens  qui  ne 
dévoient  Fètre  que  par  des  ecdéùaf- 
tiques.  U|i  manulcrit  du  milieu  du 
onzième  fiécle  porte  que  ceux  qui 
avoient  quelque  piété ,  reconnurent 
leurs  fautes  &  renoncèrent  à  ces 
droits;  qu'ils  les  remirent  entre  les 
mains  des  évêques ,  pour  en  difpofer 
en  faveur  des  monafieres  ;  &  ^  pour 
féconder  la  piété  de  ces  feigneurs  , 
les  év  cques  en  faiûlloient  les  monaf- 

■  * 

(  1 1  )  Un  capiculake  de  Louis  le  Dèbonnsûra  ^  de 

Tan  Zi6  y  piouve  quiU  ctoicpc  dcjà  en  puiiciiioa  de 
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teres  par  la  baguette  du  chan^ 
rre  (  I X  )  de  la  caihédrale.  On  en  ré- 
digeoit  un  aâe^dans  lequel  il  étoitdit 
que  la  donacioo  écoic  faite  pour  le  repos 
des  ames  de  cous  ceux  de  U  famille 
à  qui  avoienc  appartenu  Fcglife  ,  les 
obiations ,  \t%  dîmes  ^  &c.  &  cet  aâe 
fe  pofoic  fur  Tautel.  Delà  on  vit  une 
grande  quantité  d'églifes  pafTer  aux 
cathédrales  6c  aux  abbayes  ^  libéralités 
que  les  papes  confirmèrent  enfuite. 
Ceux  des  feigneurs  qui  ne  le  iaiiiereac 
pas  toucher  par  des  invitations  pref- 
fantes  ,  &  qui  ^  d'un  autre  côté,  fe 
faifoient  fcrupule  de  poiTéder  des 
égliies  ^  crurent  pouvoir  les  vendre  ^ 
perfuadés  qu^ils  pouvoient  jouh:  de 
leur  valeur  en  efpeces.  Géofroy  de 

(il  )  Bâton  canroral  ,  qui  n'ctoit  alors  qu'une  ba- 
guette que  le  chancre  poicoù  pouc  Texeicice  de  les 
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Rajard  j  pour  obtenir  le  pardon  de 
/es  fautes,  donne  à  labbayc  de  Saint- 
Pcre ,  en  1031  ,  Téglifc  de  St.  R<h- 
mam  de  Brou,  &  1  abbé ^  de  fa  boone 
volomé,  lui  donne  quinquaginta  yô- 
iiJos  nummorum.  Ces  cinquante  écus- 
ibus  dévoient  faire  une  ibmme  confia 
dérable  alors. 

les  rois  firent  la  même  cliofe  dans 
leurs  domaines.  En  1 1 1 5  ,  Louis  le 
Gros  y  étant  dans  Ton  palais  de  la  vile 
d^Orléans ,  accorda  à  la  même  abbaye 
de  Saint-Pere,  1  egUfe  de  St.  Paocrnc , 
fituée  hors  des  murs  de  la  ville  d'Or-» 
iféans  (i  3)  «  avec  un  terrem  joignant 
cette  églife.  Il  l'exempte  de  rachat 
ou  vicariat,  &  de  tous  droits  de  juf- 
tice  royale ,  ne  voulant  même  pas  que 
ion  juge  prît  connoiilance  d'aucun 


(i)}  Cette  cgUfe  efi  aujoiud'hui  dans  U  villa, 

b  iv 
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crime,  comme  larcin^  incendie,  rapt 
&  meurtre  :  défendant  qu  aucun  mi- 
niftre  pût  lever  les  droits  de  rotage , 
fouage ,  ban  &  raille  iur  les  habitans 
qui  y  demeureroicnt  ;  exiger  d'eux 
aucunes  corvées  ,  ni  contribution 
d'hommes  pour  la  guerre^  &  four- 
niture de  logemens ,  ni  paiement  de 
droit  de  11  lage; enfin  fa  majefté  exemp- 
te cette  abbaye  de  tous  les  droits 
r^aux  ;  lui  donne  toute  juftice  fur 
ce  lieu  ;  permet  à  chacun  d  y  demeu* 
rer ,  excepté  les  habitans  de  la  ville 
dX)rléans,  qui  ne  le  pourront  (ans  (a 
permilRon.  L'aâe  de  cette  donation 
fut  fait  au  palais  du  roi ,  à  Orléans, 
Fan  1 1 1  ^  ,  le  fcpticmc  de  fon  rcgne 
&  le  premier  de  la  reine  Adélaïde  « 
&  fut  écrit  de  la  main  d^£tienne  (de 
Garlande  )  chancelier  :  en  préfence 
d'Anfeau  (de  Garlande)  grand- Séné-, 
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chai  :  Guy  (de  Rochefort)  grand 
cliambrier  :  Hugues  (du  Puilci)  con- 
nétable, &  de  Giflebcrt(dc  Garlande) 
grand  bouteiller. 

U  eft  vrai ,  &  Thiftoire  le  prouve  i 
que  des  militaires  s^emparerent  de 
quelques  églifes  ,  fous  la  première 
race  &  au  commencement  de  la  fe« 
conde«  Il  n^exiftoic  alors  que  des 
églifes  cathédrales  ,  des  monaflercs 
&  quelques  collégiales.  On  n^a  point 
de  preuves  que  des  militaires  fe  foîent 
emparés  ni  de  cathédrales ,  ni  de  mo- 
na/leres  ;  Fufurpation  a  donc  dâ  fe 
réduire  à  biçn  npi  de  choies.  On  vit 
des  églife^illép,  l4b  minières  mis  à 
contributfcn  ,  An  £vêque  de  Chartres 
s'emparer^  à  force  ouverte,  des  biens 
de  Fabbayede  Saint-Pere,  vers  le  mi- 
lieu du  neuvième  (iécle ,  pour  en  gra- 
ti£ex.  des  capitaines  qui  Tavoient  dé-. 
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fendu  contre  les  Normands- Danois; 
mais  les  cgliks  nepalTcrcnc  point  dans 
les  mains  des  ufurpateurs* 

Mon  mtention  étant  de  rendre  cet 
ouvrage  utile  à  Thiftoire  gcnérale  & 
au  droit  public ,  j'ai  cité  beaucoup  de 
pièces  originales  que  je  me  fuis  pro* 
curées  par  de  longues  &  fcrupuleufes 
recherches  ;  c'efl  de  ces  documens 
précieux  qui  repofent  dans  les  an- 
ciennes archives  de  la  province ,  que 
Fon  doit  tirer  les  faits  intérelFans. 
Leurs  dates  fixent  les  événemens  ^ 
doni  beaucoup  varient  dans  les  hif* 
torieAs  qui  n'ont  pa^té^  même  d'en 
faire  k  preuve  jitno^  què^  ces  dates 
fbîent  toujours  très-pr^cifdp ,  car  il 
cft  fouvent  dit ,  fur-touf  dans  les  con- 
celTions  des  «rois  9  des  ducs  &  des 
comtes ,  Tan  pren\ier  ,  fécond ,  &c/ 
de  tel  rcgnc^  &  dans  les  bulles  des 
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papes  y  Tannée  de  leur  ponûficat  ^  le 
nombre  des  calendes  de  tel  mois-  On 
£ût  qu^à  Rome ,  le  jour  des  calendes 
^  toujours  le  premier  du  mois  ,  & 
lorfque  les  bulles  iunt  expédiées  les 
premiers  jours  du  mois ,  il  efl:  dit  le 
huitième ,  dixième ,  &c.  des  calendes 
de  ce  mois  :  lorfqu  elles  le  font 
après  le  quinze ,  il  efl:  dit ,  avant  les 
calendes  du  mois  fuivant ,  &  toujours 
ainû  en  avançant  ou  en  rétrogradant , 
de  manière  que  le  quinze  des  calendes 
d'àvril ,  ou  le  quinze  avant  les  calendes 
de  mai ,  eft  la  même  chofe.  L^indic* 
tion  dont  on  fe  fert  encore  dans  ces 
bulles,  nous  efl:  à- peu- près  indiffé- 
rente i  c'eft  une  révoludon  de  quinze 
années,  qui  commence  au  premier  jan« 
'\îer,&  lorique  1  on  voit,indiâion  cmq, 
c'cft  la  cinquième  de  ces  quinze  années, 
les  objets  les  plus  intéreflans  se- 


xxvlij  P  R  È  F  A  C  Em 

loignent  de  nous  par  la  révolution  des 
iiécles ,  &  l'hiûoire  perd  une  infinité 
d'anecdotes  utiles  à  la  poilérité.  Les 
premières  chartes  des  anciens  monaf— 
teres  &  les  cartulaires  qui  nous  les  ont 
tranfmifes  (  1 4)  »  font  des  tréfors  très- 
précieux  à  une  lûHoire  générale.  On 
y  voit  Torigine  de  nos  loix  ,  de  nos 
ufages  ^  de  nos  mœurs  ;  les  change- 
mens  furvenus  dans  les  fciences  9  dans 
la  politique  du  gouvernement  ;  réca- 
bliirement  du  chriftianifme ,  fes  révo- 
lutions 9  fes  progrès  ;  on  y  trouve 
des  faits  ,  fans  lefquels  .rhiftoire 
n'cft  qu'une  fable.  Dans  les  dé- 
pôts d'une  feule  ville  ou  d^une  pro- 
vince ^  on  ne  rencontre  pas,  il  eft 

(14)  En  ramiëc  1491  »  il  ècok  défendu^  fous  peine 
dTexcommunication  ,  aux  principaux  officiers  de* 
maifoDs  celigieures  de  tiiçi  hocs  des  cfaaiuieis  aucuo^ 
cbaicesytiaes»  && 
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vrai ,  tous  les  faits  néceiiaires  pour 
former  riiidoire  compktce  d^un 
royaume  ;  mais  que  dans  toutes  les 
provinces  des  '^^rivains  s'occupent 
de  femblables  recherches ,  alors  y  de 
toutes  ces  colleâions  particulières  ^ 
on  fera  me  bonne  colleâion  géné- 
rale ;  fans  cela,  nous  n^aurons  jamais 
un  travail  iktisfaifant.  Iln^eft  perfonne 
qui  ne  fente  les  imperfeâions  de  Thif- 
toire  de  France  de  Velly.  Il  eft  vifible 
que  cet  hiflorien  a  élevé  foo  mona<«" 
ment,  avant  d^avoir  les  matériaux 
flécelTaires  pour  bâtir. 

On  n^a  pas  porté  un  affez  bon  juge- 
ment  fur  les  anciennes  chartes»  Comme 
elles  fe  trouvent  dans  des  dépôts  ec- 
défiafliques ,  on  ne  les  a  vues  qu'avec 
défiance ,  &  on  les  a  trop  méprifêes. 
Il  eft  vrai  que  ce  font  des  eccléliaf-» 
tiques  qui  les  ont  rédigées  ,  parce 
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qu'alors  eux  feuls  favoient  écrire  : 
mais  ce  n^eft  pas  une  raifon  de  croire 
qu^elles  ont  écé  falûiiées.  f  euc*être  ^ 
lorfque  les  rédaâeurs  avoienc  quelque 
but  d'intércu^  ont-ils  glilTé  légcrcment 
fur  ce  qui  leurécoit  nuiûble;  peut-être 
aufli  ont-ils  trop  loué  les  princes  qui 
faifoientde  grandes  largeilcs  à  Téglife; 
mais  ce  font  de  légères  taches  faciles  à 
efFacer;niais  tes  moeurs,  mais  les  ufages 
font  refpeâés  avec  âdélité;  en  un  mot  ^ 
ce  font  des  monumens  très-utiles, 
jfbuvent  les  feuls  qui  puiifent  nous  gui- 
der dans  la  recherche  de  la  vérité  à. 
des  époques  auiH  éloignées. 

Rien  n'eft  plus  capable  de  confb* 
ter  des  événemens  que  les  nécrologes^ 
ou  obituaires  des  églifes  cathédraksi 
&  des  monafleres.  On  y  a  toujours 
obfcrvc  beaucoup  d'exadituJc ,  fur- 

tout  pour  le  dé^s  des  évêques ,  des 
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abbés  &  des  perfoones  qui  le  font 
diflinguces  par  leur  piété  ou  qui  onc 
fait  des  dons  aux  cglifcs.  On  y  obfer- 
voit  un  cérémonial  ailez  enraordi- 
Aaôre  (15)  ^  iorfqu  un  tel  pcrionnage 
àoli  décédé.  Ses  funérailles  fc  fai- 
foient  avLC  pompe  ^  un  lung  verbal 
conftatoit  Tes  vertus  &  Tes  bienfaits  ; 
on  en  faifoit  part  à  toutes  les  églilési 
de  France  ,  cathédrales  &  autres  ;  ce 
que  Von  nommoit  la  pieufe  coutuin:^ 
^uffitôt  l'inhumation  faite  ^  une  per- 
foone  deiiinée  à  cet  emploi  ^  munia 
d'un  verbal  9  contenant  le  nom,  la 
qualité  &  les  verms  du  défunt^  alloic. 
avenir  les  prêtres  des  églifes  de  prier 
Dieu  pour  lui  :  dans  diaque  églife  ^ 
où  elle  paiTuit ,  on  ajuucoit  à  cet  acle. 
un  certificat  des  prières  que  l'on  avoic 

(i  5}  li  e(l  bien  Airpcenanc  quTaucua  hifiodCD  o'aic 
encprepailé  de  ce  cctcmooiaL 
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faites.  Tout  cela  s^écrivoît  fur  une 
bande  de  parchemin  ^  attachée  à  ua 
cylindre  de  bois ,  que  l'on  appelloit 
rouleau  ;  on  aj  ou  toit  à  ce  parche- 
min ,  autant  qu'il  en  falloit  pour  con«- 
tenir  tous  ces  certificats.  On  conferve 
à  Fabbaye  de  Saint-Pere  un  de  ces 
rouleaux ,  fait  à  l'occafion  de  la  mort 
de  Guy  qui  en  étoit  abbé,  &  qui  dé-» 
céda  Tan  11.31  ^  contenant  les  certifia» 
cats  de  390  églifes. 

D.  Montfaucon  rapporte  que  beau-» 
coup  de  monumens  ,  depuis  le  dou- 
zième fiécle,  font  écrits  fur  du  par* 
chemin ,  où  Ton  avoit  ciiacc  cjucl- 
qu^ancienne  écriture.  Cette  économie 
étoit  occahonnée  parla  rareté  du  par- 
chemin, &  elle  nous  a  fans  douce  privés 
de  beaucoup  de  monumens  précieux. 
J'ignore  pourquoi  D.  Montfaucon  en 
excepte  ceux  qui  font  antérieurs  à  cette 

époque. 
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époque.  Le  contraire  ferdit  peut-êtrO 
la  raifon  qui  les  auroic  rendus  fi  rares» 
le  favant  antiquaire  ^  que  je  cite  > 
auroic  pu  nous  apprendre  aulE  qud 
Von  efTacoic  les  ini criptions  des  tombes 
qui  renfermoient  les  cendres  des  ducs  ^ 
comtes  &  autres  perfonnages  ,  pour  y 
fub^iicuer  des  corps  de  faines.  J'ai  fous 
les  yeux  un  exemple  de  ce  que  f^^ 
vance  ,  de  Tan  1031. 

Uhofpitalité  étoit  très<*coitimune  & 
trè&*refpeâée  en  France*  On  trouve 
beaucoup  de  reftes  d'Iiofpices  ,  qui 
étoient  defTervis  par  les  chevaliers 
Templiers  qui  protégeoient  les  pélè«« 
lins  ^  &L  enfuite  ceux  qui  entrepre-* 
noient  le  voyage  de  Jérufalera  au  tems 
descroifades.  Ces  chevaliers  du  Tem- 
ple furent  faits  religieux  ^  &  fuivirent 
une  règle  que  leur  donna  St.  Bernard  , 
vus  Taii  iia8«  Ils  vécurent  eux« 
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mêmes  d'aumônes  pendant  quelque 
tems  ;  mais  en  peu  ils  devinrent  très- 
riches.  Us  avoient  aux  environs  de 
Chartres  des  écabliiiemens  ;  à  Sours , 
fur  le  chemin  de  Saint-Mathurin  ;  à 
BonvIUc,  fur  la  route  d'Orléans ,  & 
à  un  petit  village^  nommé  le  Temple, 
fur  le  chemin  de  BonnevaL 

Indépendamment  des  hofpices  des 
Templiers, il  fubfiftoit  des  maladeries^ 
qui  étoient  les  hôpitaux  des  villes. 
£Ues  étoient  deHervies  par  des  frères 
laïcs  &  eniuiie  par  des  prêcres.  Une 
dans  les  environs  de  Chartres  ,  fe 
nommoit  la  maladerie  de  St.  Georges , 
fur  le  chemin  de  Gallardon  &L  de  Pa« 
ris  (  1 6)  ,  &  l'autre ,  la  maladerie  de 


Dans  la  paroifTe  dc  St.  Chcron.  Elle  sappelloic 
la  maladerie  de  Lèpre  ou  de  la  banlieue.  On  n'y  recc- 
voic  que  les  Lépreux  ccraniçeiSy  &  noa  ceux  de  la 

viilç;  Lçs  ccUgiein  4e  Sii.CtoOQ  y.ooc  adnùnlficé  k$ 
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Beaulieu  ,  fondée  par  Thibault  III , 

comte  de  Ciiartres ,  vers.rao  1054; 
c^eft  aujourd'hui  le  grand  fémioaire 
de  Beaulieu.  Les  Lépreux,  en  revenant 
des  croifades ,  fe  retiroient  dans  ces 
inaiaderies  ;  ce  qui  leur  iic  donner  lo 
nom  de  lépruferies  ou  de  ladreries  ^ 
parce  que ,  pour  cette  maladiie  conta- 
gieuie ,  on  invoquoic  St.  Lazare ,  que 
ron  appclioit ,  par  corruption  ,  St. 
Ladre.  Beaucoup  de  feigncurs ,  en  re- 
venant dans  leurs  terres  ,  firent  conf- 
tnilre  des  maladeries  qui  ne  fubfifterenc 
que  peu  de  tems. 

J'ai  tiré  la  très-grande  partie  des 

malades  &  perçu  les  aumônes  ôc  oblations  jurqu'etf 
1119*  Aceaeèpoqae,n  6x  Ait  cotapojidon  en* 
tr*ei]X  êc  les  malades  9  du  confentetnenc  de  Gaultier, 

cvêque  de  Chartres,  par  laquelle  ils  renoncèrent  à  ces 
ëtoits ,  moyennant  une  redevance  qui  iubrifloit  en- 
core en  1494.  Le  chapelain  fut  chargé  de  radminifr 
nation  de  cette  maifon j  &  en  tecevoit  les  cevemiSy 
4ui  iumc  d^is  joints  iHificeMieu  de  Ja  Tille;.  J 

cij  ' 
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£aics  intéreffans  &  le  fonds  de  mon 
hifloire  de  deux  manufcrics  des  onz& 
&  douzième  fiecles ,  d^un  auteur  ano« 
nyme  &  fans  date;  mais  qui  a  écrie 
fous  le  règne,  de  Henri  IV.  Cet  ou^- 
vrage  manufcrit  traite  finguliéremenc 
des  comtes  de  Chartres,  jufqu^à  Térec- 
tion  en  duché.  J^ai  fuivi  les  hiftoires 
manufcrites,  de Souciiet^ écrites  avant 
1620  ;  de  l'abbaye  de  Saine- Cheron, 
vers  1 6  2  5  ;  de  rabbay e  de  Saint-Pere , 
èn  1670  ,  &  tous  les  titres  originaux 
que  j^ai  pu  raflembler  en  écartant  les 
faits  minutieux  &  peu  intérefTans  ,  & 
fi  j^en  ai  rapportés  ,  c^eft  que  je  les  ai 
crus  néceffaires  aux  circonftances» 
>  Le  corps  de  f ouvrage  m'a  paru 
devoir  être  divifé  en  fept  chapitres. 

Le  premier  contiendra  une  difler- 
tation  fur  les  villes  en  général  :  la 
clefcription  détaillée  de  celle  de  CW:; 
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très  :  des  obfervations  curîcufcs  fur 
£sL  fameufe  cathédrale  :  la  nomendâ* 
ture  des  paroiiTes^  des  abbayes  ^  avec 
des  notes  fur  ces  monumens  élevés  par 
la  piété  des  fidèles. 

Le  deuxième  traitera  de  fes  comtes 
&  vicomtes  ;  de  leurs  guerres  en-» 
tr'eux  &  de  leurs  querelles  perpétuel* 
les  avec  les  rois. 

Le  troiiieme ,  des  évêques ,  de  leurs 
vidâmes  y  du  chapitre ,  de  leurs  diP- 
culîioas  ,  des  difFérens  conciles  ou  les 
évêques  ont  alîifté. 

Le  quatrième  fera  rempli  de  hits 
intérelians  :  d^une  defcription  des  dif- 
férens  iiéges  que  notre  ville  a  foute- 
nus  ;  des  négociations  des  Char  trains 
avec  les  rois  &  les  princes ,  des  capi« 
tulations  &  traités  de  paix  ;  enfin  de 
tout  ce  qui  a  rapport  à  la  parcie  po- 
litique pendant  ces  malheureux  tems. 
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Le  cinquième  renfermera  un  détail 
<les  villes  ik.  bourgs  de  la  fieauce.  J^en 
donnerai  les  pofitions  exaâes ,  les  cicres 
&  les  poflefleurs ,  à  partir  des  époc^ues 
les  plus  reculées. 

Le  liiieme  préfentera  un  tableau 
*  de  ^ancienne  agricukui  e  de  la  Beauce, 
de  fes  variations ,  de  fes  progrès ,  & 
des  changemens  qu^il  feroit  utile  d^in-* 
troduire  dans  fon  écac  aûueL 

Le  feptieme  en£n  fera  defiiné  à 
donner  une  notice  des  hommes  célè- 
bres ,  que  le  pays  a  produits  dans  ta 
littérature  &  dans  les  fciences. 

Ainii  1  ouvrage  réunit  Thiftoire  ci- 
vile ,  eccléfiaftique  ,  politique  &  litté- 
raire de  la  Beauce. 
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Extrait  du  journal  Encyclopcdiijuc. 

Avril  1 7S6  9  pag,  1 14. 


Lettre  â  ML  Doyen  ,  fur  fon  Kfiéin  là 
viik  de  Chartres  &  du  pays  Chartrain  y  pàHt 
'  M.  h  P.  Brijfot  d€  WiuvUU. 

F«rii  «  ce  pfCBltr  févfler  xfU. 

'Vovs  perfiftez  donc  toujours ,  mon  cher  & 

refpe<^able  cojnpatriote  ,  à  donner  au  public 
rHUk>irc  de  notte  patrie  ;  je  vous  en  félicite  ^  i| 
fuit  plus  de  courage  pour  fuivre  une  pareille  entre* 
prife  ,  que  pour  des  ouvrages  univerfels.  Ici  la 
gloire  au  moins  Ibuticnt  Fathlete  dans  l'es  efforts; 
mais  rbiftorien  d'une  ville  ^  quelque  talent  qu'il 
ait  montré  9  eft  prefque  toujours  inconnu  à  (on 
fiecle,  &  perdu  pour  la  pollcrité.  11  orne  la  cou*» 
lonne  de  l'hiiloncn  national;  il  la  porte  rarement  ^ 
parce  qu'il  eft  prefque  toujours  confondu  dans  1^ 
foule.  Si  fes  compatriotes  l'en  tirent ,  c'eft  le  plus 
fouvent  pour  le  critiquer.  Inconnu  par-^out  ailleurs  y 
U  eft  déchiré  où  il  vit.  L'intérêt  qu'on  prend  malgré 
Ibî  ait  lieu  de  fa  naiflance  ,  le  defir  de  donner 

enfin  quelques  traits  de  lumicre  lur  une  Hiftoire 

couverte  encore  de  tcuebres  ^  remportent  dans 

civ 
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Votre  ame  fiir  la  crainte  des  critiques ,  des  petites 

jaloiifies  ,  fur  le  iot  langage  de  Tignorance, 
Encore  une  fois  »  je  vous  en  félicite*  Vous  avez 
d'ailleurs  de  |m>|i$  titres  pour  vous  raffurer ,  & 
dans  raccueil  que  le  public  a  fisut  à  vos  préoëdens 
ouvrages ,  &  dans  leur  utilité,  qui  fera  perpétuelle, 
pour  ceui^  qui  &  livrent  à  l'étude  de  la  géométriç 
de  nos  antiquités  féodales. 

Je  voudrois  bien ,  comme  je  vqus  l'avoîs  promis , 
£tre  le  compagnon  de  vos  travaux  :  pardonner  ^ 
mon  bon  ami ,  ii  des  malheurs  «  des  circonflanoet 
imprévues  ^  des  travaux  immenfes ,  m^arrachent 
à  cette  carrière  qu'il  m'eût  été  doux  de  fournir 
avec  vous  ;  mais  le  fort  commande  &c  force  de  lui 
obéir  :  je  prends  congé  de  vous ,  en  vous  commtH 
niquant  quelques  notices  que  j'ai  recueillies  fur 
notre  Hifloire ,  Sa  quçlcjues  qbiervc^tions  que  votre 
projet  m*a  fait  naître. 

On  a  feuvent  demandé  comment  on  pourroit 
avoir  une  bonne  Hiftoire  générale  de  la  France. 
La  quefhon  eft  aifée  à  réfoudre  :  quand  on  aura 
de  bonnes  Hiftoires  de  chaque  province  &  de 
chaque  ville.  En  effet,  comment  vouloir  élever  un 
édifice  immenfe  ians  matériaux?  Le  fiecle  précé* 
dent  &  celui-ci  ont  cependant  vu  édorre  une  foule 
d'Hiftoires  générales  de  la  France;  mais  la  plupart 
de  leurs  auteurs  ont  manque  leur  hut.  Plus  failbn- 
fieurs  qu'inflruits,  plus  ëlégans  qu'exads ,  &.  foun 
-yent  plus  fiitjrriqiies  ou  plus  flatteurs  que  véndiques» 
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ik  ont  donné  des  dquiflês  très  -  bnpar&îtes  de 

ÏHiRoiïc  de  France. 

On  commence  ^  fentir  aujourd'hui  la  nëceffité 
de  travailler  aux  Hiftoires  particulières  pour  en 
Cûmpoîlr  une  générale.  De  la  multitude  de  celles 
<Iiu  ont  paru  «  on  doit  diilinguer  celle  de  la  Pro« 
Ycnce  f  par  le  P«  Papon  »  de  la  Bourgogne  ,  dn 
Pondiiea,  8ec«  A  cAtë  de  ces  intéreflàns  ouvrages , 
les  juges  équitables  &  inftruits  placeront  le  vôtre. 

Dans  ks  fiecles  précédens  ,  on  compiloit  plus 
que  l*on  ne  compoibtt»  &c  les  compilateurs  ^atta» 
pherent  principalement  aux  monumens  de  notre 
Hi^oire  ;  mais  ces  produâions  d'un  travail  opimâtre 
&  d'une  érudition  indigeftc  »  n'ofiirent  fimvent 
qu*un  aflêmUage  fiiftidieux  de  petits  faits  ,  dVty* 
mologies  halardées  ,  d'anecdotes  fabuleufes  ,  de 
réflexions  triviales.  On  recule  d'effroi  en  contem^ 
plant  feulement  les  nombreux  in*folias  que  cette 
jnanie  compilante  a  produits  fur  la  feule  ville  de 
Paris, 

C'eft  véritablement  rendre  fervice  à  (es  con- 
temporains &  À  la  poftérité  ,  que  d'abréger  ce» 

interminables  nipfodics ,  que  d'en  élaguer  les  inu- 
tilités ^  &  telle  eft  l'obligation  que  nous  vous 
aurons  pour  THiftoire  de  Chartres.  Combien  de 
fois  votre  patience  a  dû  être  mife  à  Péprcuvc! 
0>mment  avez  -  vous  pu  achever  les  cinq  cens 
mortelles  pages  de  M.  Roulltard  ?  Vous  avez  bien 
pmt  ù  grotefque  J^anhhie.  Point  d'erdre  dans 
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les  matkres  ,  point  de  choix  dans  les  faits  ,  nul 
difcemement ,  l'impofture  religieufe  à  côté  de  la 
vëritë  dâîgurëe  »  une  crédulité  fuperftitieufe  ,  un 
iîyle  tantôt  icc,  tantôt  empoulc  ;  voilà  ce  que  j'ai 
trouvé  à  chaque  pas  en  lifant  cette  faftidieufe  no^ 
mendature  de  miracles  ,  de  noms ,  dMtymolo* 
gîes ,  &c.  Roullîard  cependant  a  pu  vous  fervir  de 
guide  ;  inais  iurement  il  ne  vous  fervira  pas  de 
modèle. 

Vous  rejetterez  fans  doute  tant  de  contes  ri- 
dicules ^  tant  de  détails  fatiguans  où  il  s'égaré 
perpétuellement.  Vous  abrégerez  les  journaux  des 
iiéges  nombreux  qu'a  efliiyés  la  ville  de  Chartres 
depuis  ion  origine.  Ces  journaux  ^  que  le  P.  Da* 
niel  a  prodigué  dans  Ton  Hiftoire,  ne  conviennent 
pas  même  à  THiftoire  générale  :  car  à  quoi  fervent 
tous  ces  détails  de  priie  &  repriie  de  ville  9  en- 
fmyeux  ^  parce  qu^ils  font  toujours  les  mêmes  , 
déchirans ,  parce  qu'ils  ne  préfentent  jamais  que  des 
ipeâacles  de  iang  6c  d'horreur  ? 

Vous  pourrez  dire  un  mot  cependant  de  Tarti- 
fice  qui ,  pendant  les  guerres  des  Anglds  9  mit 
cette  ville  entre  les  mains  du  fameux  comte  de 
Dunois;  encore  un  autre  mot  fur  le  fiége  qu'elle 
foutmt  en  février  i  9  contre  les  Calviniftes  , 
commandés  par  le  prince  de  Condé ,  fiége  qui  fut 
fuivi  d'une  paix  plâtrée  &  auffitôt  rompue,  comme 
toutes  les  paix  de  ce  temps-là.  U  exifte  une  infcri- 
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fàon  (ai  ks  oiufs  de  la  vilk  ,  qui  cooftaiie  ht 

vigoureufe  défenfe  de  Tes  hcibir.iiis. 

Ne  parlez  pas  davantage  du  rôle  que  la  vUle 
de  Chartres  joua  pendant  le  temps  de  la  ligu^ 
Fîdelle  à  fon  toi  ,  elle  le  reçoit  en  1588  v  Tannée 
diaprés ,  elle  fe  livroit  aux  ligueurs.  Ce  font  de 
ces  pages  que  la  muie  de  THiftoire  doit  déchirer. 

Savez  «vous  ce  qui  mtëreflèra  dans  votre  ifiC* 
foire  ?  La  lediire  de  ces  faits  ilolcs  qui  peignent 
l'homme  défiguré  par  les  chaiaes  de  la  féodalité  ^ 
de  la  foperftition  ^  de  Tignoxance.  On  fe  dirai 
voilà  ce  que  nos  pères  étoient  ;  &  en  réfléchit 
£mt  fur  rétat  où  le  progrès  des  lumières  &  de 
la  philofophie  ont  amené  le  dix-huitieme  fiecie  ^ 
k  leÔeur  fentira  un  bonheur  réel  en  le  comparant 
â  ceux  qui  l'ont  précédé. 

A  ces  traits  joignez  THiiloire  phyfique  &c  poli" 
âqoe  du  pays  Chartrain.  N'entendez  pas  par  ce 
mot  phyjfquê  ,  THiftoire  Naturelle  ;  non ,  ce  pays 
eft  à  défeipérer  un  naturalise ,  par  la  difette  de 
ces  monumens  où  l'on  veut  lire  la  généalogie  de 
la  terre;  point  de  traces  de  volcans,  ni  degrandes 
révolutions  marquées  par  des  effets  fubliftaiis  ; 
mais  j'entends  par  ce  mot  ^  l'Hiftoire  de  fcs  pro- 
duéHons  aéhielles  ^  &  fur-tout  du  bled» 

Vous  parcourez  ce  pays  depuis  quarante  am: 
dites-nous  ii  on  le  cultive  mieux  à  préfent  qu'au 
commencement  du  fieçlç  >  s'il  y  a  moins  de 
landes' j  plus  de  prairies.,  artificielles  y  une  dei* 
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grandes  fources  de  la  profpénté  des  Anglois. 
Parlez-nous  de  nos  Jachères  ,  afin  que  nous  puiA 
fions  comi>arer  notre  méthode  6c  Tes  effets  avec 
la  méthode  Angloife.  Dites-neus  fi  les  terres  inrH- 
menfes  des  chapitres  &  des  couvens  font  mieux 
cultivées  que  celles  des  (impies  particuliers.  Décidez 
la  queftion  des  grandes  &  des  petites  fermes» 
laiit  agitée  par  les  cconomiftes,  fans  ctreréfoliie^ 
&  dont  la  vue  de  la  Beauce  peut  donner  la  iolu- 
tioti*  Apprenez  -  nous  fi  depuis  quarante  ans  la 
population  eft  augmentée  ou  diminuée ,  fi  le  peuple 
des  campagnes  eft  aujourd'hui  plus  heureux ,  plus 
inilruit  qu'autrefois.  Donnez-nous  des  tables  de 
comparatibn  du  prix  tlu  bled  dans  les  fiedes  pafTés 
&  dans  le  nôtre  ,  du  nombre  des  hôpitaux  ^  des 
cpuveos  y  des  vagabonds  ^  des  mendians ,  des 
procureurs ,  des  huiffiers  »  des  juftices  :  car  tout 
cela  fe  tient  ;  ce  font  des  anneaux  d\me  même 
chaîne,  &  un  fcul  les  entraîne  tous* ou  les  fuppofe 
tous.  Donnez-nous  aulli  quelques  traits  fur  l'état 
aâuel  des  Calviniftes  dans  cette  province.  «~Jt 
'fiiis  avec  une  véritable  eûime  ic  une  tendre  amitié, 
tout  à  vous. 

R  É  P  O  N  S'B. 

j7'AI  mja  avec  bien  de  la  fatisfaâion  9  mon 
bon  ami  ,  la  lettre  que  vous  m^avez  adreiTée^ 
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Se  qui  fe  tronve  daiis  ic  journal  Encyclopédique  , 
anil  1786. 

Si  d*im  côté  vous  me  r*iitc$  entrevoir  toutes  les 
Afkukés  que  je  dois  iraincfe^  àfm  autre  je  ms 
vois  encouragé  dans  une  entreprilê  qui  me  flatte  , 
parce  que  je  la  crois  utile.  Je  l'ai  long-temps  méditée^ 
&ce  n'eft  ^'après  avoir  épuifé  toutes  les  fources 
qui  pouvoient  m'offnr  de  bons  matériaux  9  qm 
nus  la  main  à  Tœuvre.  Peut*éft  que  le  grand 
nombre  de  ôiations  que  j'ai  emfrfoyées  ^  feadm 
le  flyle  moins  coulant  &C  chargera  la  mémoire  ; 
mais  i*ai  peslé  que  l'ififtoire  d*uiie  proiôiicet  qui 
voit  le  jour  pour  la  première  fois  ,  ne  pouvoit 
être  trop  appuyée  de  preuves.  Je  combats  d'aiUenci 
des  préjugés  trop  accrédités,  pour  ne  donner  aoicua 
garant  de  mon  opinion.  Je  vous  dterai  pour  exem- 
pie  y  ceux  que  l'on  a  généralement  adoptés  ,  rela* 
ttvemem  aux  prérogatives  de  ces  comtes,  qm 
jouoient  un  rôle  ii  brillant  fous  la  deuji^ieme  âc 
tioifieme  races.  Si  Ton  apporte  qudqu'attenâon 
fûi  les  preimers  temps  de  ces  ieigneurs-rois ,  on 
verra  que  ces  prérogatives  prenoient  leurs  Iburces 
dans  leurs  poileiTions  ,  fondées  fur  le  droit  um^ 
verfd ,  non feulement  de  la  France,  mais  de 
j^refque  toute  r£urojpe ,  dont  tous  les  états  i^toienc 
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fie  font  encore  partagés  en  un  grand  nombre  de 
ibuverainet&  particulières.  Il  ne  feroit  pas ,  je 
crois  f  raifonnable  de  fe  perfuader  que  tous  les 
fêigneurs  du  royaume  de  France  fe  fuâent  donné 
le  mot  pour  s^emparer  à  la  fois  d*une  puiflance  f 
3k  peu  près  fans  borne  dans  leurs  diftriâs^  que 
toutes  ces  révolutions  fe  tuffent  opérées  ainfi  en 
Allemagne  en  Pologne  ,  &c.  fins  qu'il  leflât 
aucunes  traces  de  lemblables  entreprifes.  Plufieurs 
les  ont  attribuées  à  la  foibleffe  de  quelques  règnes  ; 
d*autres  à  ravéneinent  de  Hugues-'Capet  au  trône. 
Sans  doute  des  règnes  foibks  peuvent  altérer  les 
conftitutions  d'un  état  ;  mais  ils  ne  les  détruifent 
pas  entièrement.  Ç^aiiroit  été  une  bien  mauvaifê 
politique  à  Hugues-Capet  d'augmenter  la  puiiiance 
des  barons  «  pour  affermir  la  fienne.  Pour  le  peu 
que  l'on  fe  foit  familianié  avec  les  évënemens 
Mfioriques  de  ces  fiecles  reculés ,  on  eft  bien  éloi*' 
gné  de  croire  à  ces  aiTertions  vagues  &  trop  fou- 
vent  rappdlées  ^  tùus  les  grands  va  ffaux  profiunnê 
de  ces  circonfiancês  pour  s'attrihiur  Us  plus  grands^ 

* 

droits  &  emfohir  les  prérogatives  de  ta  royastii  ;  fut' 

tout  fil'on  admet  ce  principe  confiant  que  ia  juftice^ 
dérive  de  la  proprUti  du  territoire.  Si  l'on  voit  Ad 
^gneurs  parttculiers^iôu  verains  dans  leurs  dùinâs^ 
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dès  le  temps  des  Gaiilols  ;  fubfiAer  a'mfi  ,  avec 
quelques  modificatiom  »  fous  la  puiflânce  des 
Romains,  &c  continuer  teis  que  nous  les  avons 
vus  depuis  Clovîs  juiques  vers  le  treizième  ficde^ 
aous  ne  pouvons  gueres  leur  refufer  une  exiftence 
lé^tune,  cependant  toujours  fubordonnée  à  la 
puiâânce  royak.  On  en  voit  par  tout  des  traces 
&  on  en  trouvera  des  preuves  Êuis  réplique  dans, 
k  cours  de  cette  Hifloiie.  L*aa  9S7  Eudes  I  ^ 
comte  de  Chartres  ^  va  trouver  le  toi  Lothaif^  ^ 
pour  l'engager  à  décorer  Tabbaye  de  St.  Pere  da 
titre  de  jnftice^  &C  £1  nuqefté  accorde  la  demande 
du  comte.  Vers  Tan  ioD6^1e  roi  Robert  exerce 
une  pleine  îorifiliâion  liir  le  comté  de  Chartres  , 
qui  appartenoit  au  comte  Eudes  II.  En  10} 8^ 
Henri  I  demande  à  Thibault  01  j  comte  de  Char- 
très  9  &:  à  Etienne ,  comte  de  Champagne ,  fou 
fme^  l'hommage  de  leurs  comtés  ;  enfin  ^  Tl»- 
bault  TV  f  en  iiix  ,  fait  hommage  4  Philippe* 
Augufte  pour  les  comtés  de  Chartres  &  de  Blois. 

Les  évéques  qui  foudoyoient  des  troupes  ,  à 
nfim  de  leurs  fieft,  qui  dansla^teenlailTerent 
le  fo'm  à  leurs  vidamei  y  en  kur  concédant  des- 
propriétés £iodales  9  ne  ceifmnt  pas  de-  te-- 
garder  comme  obligés  à  la  pierre^  &L  à  feçonçier  - 
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les  rois  de  leurs  forces.  Philippe  I ,  fur  la  ân  dit 
«nmeine  fiede  »  écrit  à  Yves,  ëvêque  de  Chartres^ 
d^aller  le  trouver  à  main  armée,  L'éveque  ne  s*ert 
défend  que  Tuf  le  prétexte  que  le  roi  étaût  excom-» 
munié,  il  craint  d*encourir  la  difgrace  du  pape, 
ajoutant  que  fes  vaffauz  &c  gendarmes  étant  aufi 
excommuniés  ,  il  n'ofe  les  mener  à  la  guerre* 
L'an  11189  Géofroy  5  évéque  de  Chartres  ,  oI>- 
tient  de  Louis-le-Gros ,  la  liberté  dts  hommes  de 
fan  ivêdii^  &  en  ixxo  y  Philippe  -  Augufte  eft 
fupplié  de  juger  une  caufe  entre  la  comteiTe  &c  le 
chapitre  de  Chartres.  De  tout  ce  que  l^on  ^ent 
de  dire  ,  on  doit  conclure  que  les  prérogatives  de 
Vaiiodialiti  (tf)  étoicnt  toujours  émanées  de  la 
puiflance  royale. 

J'ai  fait  les  mêmes  recherches  &  beaucoup  de 
citations  fur  les  évêques  ,  tant  pour  affurer  le 
temps  de  leur  iéances  f  que  pour  fixer  plufieui^ 
époques  relatives  à  THiftoire  générale  ;  enfin  , 
je  n'ai  rien  épargné  pour  perfectionner  un  ouvrage 
qui  doit  être  continuellement  fous  les  yeux  de 
mes  concitoyens»  puifque  c'eft  l'HiAoire  particulière 


{a)  Droit  de  propriété  &  de  domaine ,  Tans  auite 
obligation  que  le  fccvicc  miUcaice» 

de 
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de  leur  patrie.  J'ai  parlé  (ans  préjugés  laiu 
ps&olu  VdÂ  évité  toute  peribiuialité.  J'ai  fait  en 
forte  de  n'être  ,  rû  flatteur ,  ni  méchant.  La  vérité 
ieule  a  été  mon  ^de  9  &  fi  je  me  fuis  trompé  9 
<j*a  été  de  bien  bonne  foi.  J'aurois  défiré  préfenter 
fous  un  beau  point  de  vue  le  tableau  abrégé  des 
progrès  de  la  (bciété  ,  dans  les  diflërens  fiécles , 
de  marquer  à  grands  caraâeres  les  révolutions  des 
moeurs ,  des  uiâges  ,  des  arts ,  des  iciences  ;  mais 
cette  partie  délicate  de  mon  travail  exigeoit  un& 
autre  plume  que  la  mienne ,  &  c'eft  (ur  la  vAtre 
que  je  me  repoibis.  je  me  fuis  contenté  de  dire 
la  vérité  tans  apprit  &  (ans  art.  Je  me  fiits  ap* 
pliqué  à  rendre  les  expreffions  des  anciens  titres 
que  i'ai  cités ,  fur  -  tout  lorlquVlles  m*ont  paru 
expliquer  d'une  manière  plus  claire  la  penfée  de 
ceux  qui  les  ont  rédigés.  J'ai  fàt  mention  des 
témoins  qui  ont  fouicrit  ces  anciens  aftes  ^  de 
leurs  noms  &  qualités  ;  j'ai  fixé  le  temps  du  pon- 
dficat  des  papes  ,  les  années  du  règne  des  fou- 
verains  ^  afin  d'afliirer  d'autant  plus  les  époques 
de  leur  exiilence.  Si  je  fais  voyager  à  pied,  dans 
lesÊûfims  les  plus  rigoureufes,  des  rois,  des  reines , 
des  évéques  ,  &cc^  c'eft  pour  ramener  l'homme  à 

d 


Digitized  by  Google 


luinnéme^  c'eil  pour  lui  faire  parcourir  d'un  coup* 
cl*œil  rîntervalle  des  moeurs  de  ces  temps  ,  a 
celles  de  nos  jours  ^  où  la  moindre  courfe  fe  iait 
dans  des  chars  dorés* 

Si  je  peins  la  hugalité  des  repas  des  plus  grands 
ieigneurs  des  temps  anciens  ,  c'eft  pour  que  le 
Icdeur  les  mette  fiir  le  champ  en  oppofition  avec 
les  feftins  iplendides  &c  immenfément  coûteux  de 
nos  fybarites  modernes. 

Connoître  rhomiiie  ,  le  point  d'où  il  eft  parti, 
l'efpace  qu'il  a  parcouru  ^  le  point  où  il  eft  arrivé  ^ 
forme  le  but  principal  de  THiftoire.  Et  fans 
remonter  plus  haut  que  le  quatorzième  fiecle,on 
voit  qu'alors  les  prcinicrcs  perfonnes  de  l'état  ne 
différoient  pas  pour  leurs  manières ,  leun  moeurs  ^ 
leur  éducation  mt:me  ,  de  nos  laboureurs  d'aujour- 
d'hui ;  que  les  chefs  de  l'égiife  ëtoient  beaucoup 
moins  élégaiis  ,  avoient  moins  d^  fafle  que  nos 
plus  iîmples  ecciëfiaftiques» 

.  J'sû  parlé  9  mon  ami  9  avec  quelques  détails  des 
batailles.  Je  fuis  (Iché  de  n*étre  pas  d'accord  avec 
vous  fur  ce  point.  Je  fais  que  ces  détails  font 
af&eux ,  que  les  iiéges  font  horreur  ;  mais  une 
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Hiftoire  locale  qui  n'en  fcroic  aucune  mention  « 
pcâênceroit  des  lacunes  que  bien  des  leâcun 
même  ren)(iLis  d'humanité ,  n'a{>prouveroieiiC  poi; 
Si  ces  évënemens  fous  un  afpeA  révoltent  les  ames 
fenfilîles ,  d'un  autre  coté ,  pluiieurs  voient  avec 
iatisfa^tion  les  exploits  militaires  de  leurs  aïeux  ; 
les  rangs  qu'ils  occupoient  ;  les  éloges  qu'ils  ont 
mérités  de  leur  patrie  ;  enfin  la  reconnoiflTance 
qu'ils  ont  acquife  de  la  poilérité.  D'autres  fe  for- 
ment une  idée  des  mœurs  fanguinaires  du  temps  9* 
&  les  comparant  avec  notre  poiition  actuelle, 
voient  ce  que  la  fociété  a  gagné.  Pour  infpirer 
l'horreur  du  crime ,  n*eft-il  pas  bon  d'ailleurs  d'en 
préfenter  lefpeâre  hideux?  Je  fais  qu'il  importe 
peu  qu'une  ville  du  ^noyen  ordre  ,  ait  été  prilê 
te  reprife  9  que  Ces  portes  ayent  été  forcées ,  ib 
murailles  abattues  ;  mais  il  n'eil  pas  indiflérent  ^ 
pour  les  gens  de  Part  fur  tout  y  de  voir  les  mpyens 
d'attaques  &  de  défenles;  les  forces  de  ces  temps 
comparées  à  ceUes  d'aujourd'hui. 

J'ai  parle  auffi  des  capitulations,  des  traités  de 
paix.  Ces  grandes  tranfaâions ,  quoique  fouvent 
violées,  font  importantes  à  connoitre. 


Du  refie  j'ai  la  iàtisfaâion  de  voir  que  nos 
vues  ne  différent  pas  plus  que  les  ièndmeiis  qui 
I19US  unifient.  Je  fuis^  pour  la  vie  f  &cc 
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HISTOIRE 

DELA 

VILLE  DE  CHARTRES , 

DU  PAYS  CUARTRAIN 
ET  DE  LA  BEAUCE. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Des  yUUs  in  giniroL 

Îl  ne  Êiut  point  chercher  les  foiulations  des 
anciennes  villes ,  par  ta  laifon  qu^elles  remontent 

auKlcIà  de  toute  antiquité  connue.  Elles  n'ont  pas 
été  fondées  par  des  perfonnes  feules  ni  par  plulieiirs 
^nièmble.  Il  n'étoit  ni  du  génie  des  peuples ,  ni  de 
leur  conftitution ,  ni  enfin  de  leurs  Acuités  d'en- 
Tome  l.  A 
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%         Hifioirc  de  la  vilk  dû  Chartres  f 

treprendre  de  femblables  opérations  (i).  L'incer- 
titude des  anciens  auteurs,  les  fables  ridicules  qu'ilç 
rapportent,  en  loat  pour  nous  des  preuves  iutiiiantes. 
L'origine  d'un  grand  nombre  de  villes  en  France 
eft  récneil  des  meilleurs  géographes  ,  &  ving^ 
iiécles  d*iviennent  un  bien  petit  objet.  Si  Rome 
n*a  pas  une  autre  antiquité  que  celle  que  l'hiftoire 
lui  donne,  ce  n*cft  certainement  pas  une  ancienne 
ville;  mais  la  faîneufc  Conftantinople,  &  plufieurs 
autres  villes  de  cette  claiTe  ,  ont  pour  commeii-* 
cernent  des  termes  plus  reculés  que  ceux  qu'on 
leur  affigne.  On  ne  doit  pas  di(conventr  que  les 
plus  graiidcs  villc*^  connues  ,  avant  que  le  com- 
merce eût  quelqu'intluence  ,  ibient  les  plus  an- 
ciennes ;  mais  quelles  font  leurs  époques?  Ceftce 
que  l'on  ignore.  Les  lieux  les  plus  commodes  pour 
les  befonis  de  la  vie  ,  ks  plus  retranchés ,  les  plus 
inacceflibles  pour  la  sûreté  des  habitans,  ont  beau-> 
.coup  fervi  les  premières  habitations;  les  matériaux 
convenables  à  la  conlli  iidion  ,  qui  fe  font  trouvés 
iur  les  lieux ,  ou  que  de  grandes  rivières  y  ont 


(  t  )  Les  plus  grandes  villes  ont  pu  être,  pendant 
plufieurs  milliers  d'années ,  cothpof&es  de  quelques 

mai  Tons  feulement,  &  elles  ne  fe  font  agrandies 
cjn'i  nicfiire  que  d'autres  villes  fe  font  dctniites. 
Celle  de  Paris  renferme  peut-être  aujourd'hui  des 
portions  de  toutes  ks  villes  &  de  tous  les  villages  du 
royaume. 
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du  pays  Chartraln  6  Jc  lu  Bcuuci,  j 

unenésy  ont  beaucoup  contribué  à  leur  agrandit 
fanent. 

Les  grandes  rivières  circonfcrivoiefit  plufîcurs 
peuples  eniemblc  9  &  fervoicnt  de  limites  entre 
d'autres  peuples,  avec  lefqueis  ils  n'avoient  aucune 
relation  ,  pas  même  la  guerre ,  tyui  ëroit  (î  com- 
mune ;  par  la  rail'on  que  ces  ditlcrentcs  nations 
n'avoient  aucun  intérêt  à  diicuter  entr'clles.  Il 
ii'eziftoit  point  de  ponts;  &  cette  communication  , 
qui  n'a  pu  venir  que  d'une  intelligence  réciproque 
entre  deux  riverains  ,  étoit  encore  trcs-rare  au  hui« 
deme  iiéde. 

Deux  villes  fe  font  d'abord  formées  ^  en  face 

l'une  de  r.uitre,  par  les  relations  du  commerce; 
&  la  nécei&té  a  tait  fuccéder  aux  bateaux  ^  des 
ponts  de  bois  qui  ont  donné  à  ces  deux  viHes  une 
telle  corrfladon  ,  qu'elles  fe  font  unies  fous  un 
même  nom.  Elles  font  devenues  les  plus  conli- 
déraUes ,  ians  être  les  plus  anciennes.  On  a  re^ 
gardé,  avec.raifon,  les  ponts  de  pierre  comme 
bien  plus  di'rables;  maii»  il  a  t'a'lii  l'autorité  des 
fouverains  &  des  ieigncurs ,  pour  les  entrepren- 
dre :  c'eft  ainfi  que  Paris  eft  devenu  une  ville  im<< 
menfe,  &  la  petite  ville  de  Corbeil  eft  un  exem- 
ple récent  de  ce  progrès. 

n  y  a  des  villes  qui  oiu  été  fondées  ou  fortifiées 
par  une  néceflité  fenfibie  :  ce  font  celles  qui  ont 
toujours  été  ou  qui  font  devenues  frontières;  i'en 
vais  rapporter  des  exemples  &  des  époques  connus. 

Â  ij 


4  Hlfloire  de  ta  ville  de  Chartres  9 

Sariouis  ,  en  Lorraine  y  bâtie  &:  fortifiée  ibui 
le  règne  de  Louis  XIV ,  en  1680:  Abbeviiie ,  en 
Picardie  ,  a  commencé  par  un  château  ,  bâti  par 
Hugues -Capet ,  ea  987  :  Douay  ,  en  Flandre  » 
n^éroit  qu'un  château ,  que  St.  Amand  fit  agran* 
dir  en  65  5 ,  <k  qui  eft  à  préfent  une  des  plus  fortes 
villes  de  cette  province:  C.iLiis,  en  Picardie,  a  été 
fondée  par  Philippe  de  France  y  comte  de  Bou-^ 
logne  9  en  1408  :  Bouchain  ^  en  Hainault  9  du 
d(  partcmcnt  de  Flandre  ,  bâtie  par  le  roi  Pépin  ; 
Valencienncs ,  en  Hainault ,  fondée  en  367,  par 
l'empereur  Valendnien:  Hagueneau,  en  Allace^ 
fut  fondée  par  rempcreur  Frédéric  H,  fiir  une 
grande  bruyère  deftir.cj  pour  la  chalTe,  &:c.  D'au- 
tres villes  n'étoient  que  des- villages  9  &c  font  deve» 
nues  coniîdérables  par  leur  fituation  avantageuiè, 
foit  pouf  la  mer,  comme  Aiguemorte ,  en  Langue- 
doc ;  le  Havre-dc-Grace ,  b«ati  par  Louis  XII  ,  en 
J509:  ou  de  la  fondation  d'anciens  monafteres^ 
comme  Bergues  ^  en  Flandre ,  que  Baudouin  de 

riHe,  comte  de  Flandre,  fit  bâtir  en  950:  S.iiat- 
Malo  ,  en  Bretagne  ,  avant  ii/x»  D'autres 
enfin  qui  ont  quitté  leurs  noms  pour  prendre 
ceux  de  faints  ou  de  (buverains ,  comme  Saint* 
Onier  ;  p:irce  q\!c  cet  éveque  y  fut  transféré  en 
670 ,  &  la  lit  reconftxuirc  iar  l'ancienne  ville  , 
qui  fe  nommoit  Sithieu  :  Philippeville  ,  en  Hai^ 
tiault  ,  qui  étoit  autrefois  le  bourg  de  Corbi- 
gny  y  &c  qui  a  pri^  ion  nom  de  Piùlippe  II  ^  l%% 
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du  pays  Chari rai/2  &  de  la  Beaiui*  ^ 

d'Ei^agne  :  Perpignan  ,  capitale  du  Rouflillon  , 
i^u'iin  comte  de  Rouffiilon  fit  bâtir  en  1060  ^  fur  les 

ruines  de  Ruiciua ,  6cc. 

Cornus  &  Druidts. 

D  È  s  ces  premiers  temps ,  îl  y  avoit  k  la  fois  ^ 
dans  les  villes ,  (2)  des  ibuverains  &  des  Druides. 

Lts  prL.ra»ers  ne  connoifToicnt  autre  cîiofe  que  la 
guerre  &c  les  aâaires  que  l'on  pourroit  appeiier 
coup-de-main.  Les  autres  exerçoient  un  empire  in- 
cro3^ble  lûr  les  efprits  ;  &  il  falloit  que  cela  fiît  ainfi 
pour  dominer  fur  les  Gaulois ,  qui  Ion  noient  la 
nation  la  plus abfolue,& dont  on  n'a  point  d*exem<* 
pies  chez  les  autres  peuples.  Nous  continuâmes 
d'ctre  gouvernés  par  ce  double  pouvoir;  mais  fous 
d'autres  titres.  L'autorité  de  plufieurs  ibuverains 
commen^  d'être  fubordonnée  à  un  chef  universel 
en  France 5  &  la  faintetë  de  la  religion,  que  les 
hommes  avoient  obicurcic  par  quelque  t. hue  c\\ 
paganifme^  fous  lequel  elle  a  pris  uaiiTjuce  ,  rendit 
les  peuples  moins  malheureux;  &  les  chaînes ,  qui 
les  attachoîent  à  ces  deux  puiflfances,  furent  moins 
pefantes  à  nielure  que  nos  mœurs  devmrent  moins 
féroces  &  moins  fuperftitieufes. 


(i)  Jene  parle  que  des  Tilles  qui  avoteut  cetta 

qnilicé  alors  ,  &  non  Jc5  bourgs  )  qui  depuis  ont 
piis  Je  nom  de  ville» 

Aii) 
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De  la,  v  'UU  de  QiartrtSm 

On  ignore  le  nom  que  portoit  la  ville  de  Char- 
tres dans  les  temps  les  plus  reculés  ;  parce  que  les 
villes  ont  encore  chaneré  de  nom ,  fiiivant  les  peu- 
pies  auxquels  elles  ont  été  founiiks.  II  eft  pof^ 
fible  que  fon  nom  n'ait  éprouvé  que  peu  de 
changement.  Céfar  dans  Tes  commentaires ,  Tap- 
pelle  Carmtum  (3)  ;  mais  fon  hiftoire  efl  écrite 
en  l.mL^ue  latine  ,  &  tous  les  noms  y  font  lati- 
ni r.'s.  Nous  devons  croire  que  ious  les  Gaulois 
elle  fe  nommoit  comme  aujourd'hui  ;  cet  ancien 
peuple  n'ayant  eu  aucune  des  raifons  de  chan- 
t',emens  que  nous  venons  de  rapporter.  Toutes 
les  étymologies  que  plufieurs  auteurs  ont  cKerchées 
fur  cette  ville,  font  forcées  ou  ridicules  (4).  Il 

(  5  )  Les  peuples  appelles  Camutcs ,  n*ctoicnt  pas 
feulement  les  ^  ha rtriins  :  on  donnoit  au(ïi  ce  nom 
aux  hrtbitans  d'Oricans,du  Dunois,  duDrouais, 
du  Thimerais  &  du  Petit- Perche,  &  c*cft  ce  que 
nous  a(:^pe11on5  au jo^itd'htti  la  Beauce* 

(4)  le  ne  connois  poi'ic  dVcriv.n'Fi  qui  ait  donne 
nn  bonne  étymolo^îe  du  mot  Canwtum.  Cn  voici 
une  qui  paroicra  plus  vr^iifemblahle.  M.  Smich  9 
dans  Tes  antiquités  Galloifes ,  dit  que  les  Druides 
facrifioîent  à  la  divinité  fur  des  autels  ou  amas  de 
|9Îerres ,  appelles  par  les  naturels  du  pays  Cams*  On 
fait  qu'à  Tendroit  où  efl  litiiv  Chartres,  étoit  bâcî 
le  principal  coilcge  des  Diuides,  On  aura  donc 
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ti^,  je  crois.  Inutile  d'attribuer  à  lui  Ucu  un  nom 
iupeft ,  pen<kmt  qu'il  en  a  un  qui  ne  Teft  pas  , 
€c  qui  a  pu  être  le  même  dans  tous  les  temps* 

Qu'importe  une  origine  qiiî  remonte  à  des  fiéclcs 
£  éloignés  de  nous  }  Si  dans  le  nombre  de  celles 
que  les  auteurs  nous  donnent ,  on  en  admettoit 
une ,  on  demanderoît  œlle  qui  la  précède  ;  ce 
kroM  paflTer  d'un  cloute  à  un  autre  y  &c  Tclprit  ne 
iêroit  pas  plus  fatisfait. 

n  eft  arrivé  de  fi  grandes  variations  dans  les 
dénominations  d'une  partie  cl  js  lieux  de  la  terre, 
que  Ton  a  peine  a  reconnoiire  k  monde  pré- 
iênc  dans  les  anciens  géographes  &  les  cartes 


appelle  ce  lieti  l'autel  ,  le  temple  pir  excellence 
Camutj  &  les  Romains  y  auront  ioinc  leur  t^mi* 
naîfon  um* 

On  voit  encore  attiîOurd*hai ,  dît  Toland  »  dans  îe 

p.iys  des  Gallois  ,  à-:  ces  mon  ip.iens  fociius 
pierres  de  routes  dimenlions ,  entremêlées  dms  une 
fbnue  conique,  donc  rélcvation       cermince  pax 
une  pierre  plate,  fur  laquelle  les  Druides  montoienc 
auT  approches  du  premier  mai     du  premier  no^ 
verobre  ,  po  ir  y  ftîre  des  facrifîces.  Il  ajoMte  que  le 
peuple  cieignoic  toas  (e^  foyers  doniefUqaes ,  pouc 
les  rallumer  avec  le  feu  facic  des  Carnes.  (  Voyez  le 
corne  premier  des  antiquités  d'Angleterre  àc  de 
Galles,  pac  M»  GcoTc,  féconde  édition,  Londres 
J7B4-) 

A  iv 
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faites  iuîvant  les  graduations  géographiques  de 
ces  temps ,  portent  quelquefois  les  mêmes  objets 
)ufqu'à  dix  degrés  de  leur  véritable  pofition. 

Tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  des  Gaulois^ 
^  en  particulier  des  Druides ,  leurs  prctros  ou 
minières ,  difent  que  tous  les  ans  ils  tenoient  leurs 
aflemblées  au  pays  Chartrain ,  ven  le  milieu  des 
Gaules.  La  tradition  du  lieu  veut  même  que  ce 
fut  dans  la  ville  de  Chartres  y  ck  que  leur  fou-* 
terrein  étoit  une  partie  de  celui  où  font  les  char- 
pelles  de  la  cathédrale ,  du  côté  du  nord.  Je  ne 
lerois  pas  éloigné  de  le  croire  ,  parce  que  Téglife 
mit  des  (iéges  épiicopaux  fur  unc^  grande  partie 
de  ceux  des  Druides ,  &  que  ce  lieu  fe  trouve 
au  centre  de  Tancienne  ville ,  où  tous  les  che- 
niuis  &  toutes  les  rues  ahoutlircnt.  Il  y  avoit 
de  ces  fiéges  dans  beaucoup  d*endroits  ,  &:  ces 
miniflres  y  paiToient  fucceffivement.  Tous  les  ha-^ 
bitans  des  environs  s*y  trouvoîent  :  on  les  inf- 
trutfoit  fur  leur  religion  &  oh  décidoit  de  leurs 
difllrcncls.  Ce  que  Ton  dit,qu*ils  tenoient  leurs 
aiTemblées  à  Dreux  ,  n*eft  fondé  que  fur  le  nom 
de  Cette  ville  ,  qui  ne  reflemble  en  rien  au  nom 
de  Druide.  Les  anciens  habitans  du  pays  de  Dreux 
s*appelloient  Droais  ou  Drouais,  &  non  Druides  ^ 
&  dans  tous  les  temps  Dreux  a  formé  un  pays 
particulier,  qui  n'a  point  été  confondu  avec  le 
pays  Chartrain.  Enfin  ,  ces  troupes  errantes  s'étei- 
gnirent dans,  les  Gaules  fur  la  fin  du  quatrième 
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fiécle  ,  lorfque  le  chriftianifme  couuuen^a  à  y 
bm  des  progrès  (  5  )• 

Turts  àt  ta  vilU  dt  Chartns* 

Cett£  ville  avec  fon  territoire  ,  connu  fouâ 
le  nom  de  pays  Chartrain  ^  dont  elle  eft  capn 
talc  (  6  } ,  a  été  une  finiverainetë  dont  les  com- 

menceniens  nous  lont  inconnus.  Elle  lubliita  ainti 
jtiiîiu'à  la  conquête  de  Célar  :  alors  elle  fut  gou« 
vemée  à  b  manière  des  Romains;  6c  ce  gouver- 
nement ne  Cwl].!  qu'eu  Taiiiicc  487,  époque  (L  la 
conqu(}te  de  Clovis.  Tous  les  diftriâs  ,  dont  la 
France  étoit  compofëe  9  tombèrent  fous  la  domi- 
nation  de  ce  toi  &  d^  grands  (eigneurs  qui 
r.ivoient  accompagné  clans  cette  expédition.  La  ville 
de  Chartres  fut  founiife  immédiatement  au  roi  &c  à 
plufiairs  de  fes  fucceffeurs  :  elle  entra  dans  les 
mains  des  feigneurs  particuliers  ,  &c  on  y  voit 


(  %  )  Vers  le  milieu  du  quatrième  (îccîe  ,  ro  ire  la 
BiAè-Neuflcie»  que  depuis  on  a  appel Ice  Norman- 
die ,  étoit  encore  dans  les  ténèbres  du  paj^aniAne  » 
&  les  Druides  y  étoient  les  maîtres  8c  les  doâeurs  da 
la  religion. 

(  6  )  Ccfl  mal-i- propos  qu'il  cH  dît  dans  le  Morerî , 
qiiç  le  pays  Charcrain  n'eîfc  compofe  q  ic  de  quelques 
villages  aux  environs  de  Chartres*  il  comprend  tout 
'  ce  qui  eft  fournis  à  la  coutume;  &  en  cela  il  reilèm* 
blc  i  tous  les  anciens  comtés» 
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des  comtes  dès  le  milieu  du  fixieme  fiëcle.  Les 
troubles  qui  agitèrent  la  France ,  &  linguliérement 
cette  province ,  ne  nous  ont  pas  permis  d'en  con- 
noître  exaAement  la  fuite  chronologique  ;  mais 
H  cil  ccvtuMi  qu'ils  y  ont  lulvlnu'  ]Liic|u\\  Philippe- 
de-Vaiois  y  qui  mourut  en  1350.  Le  comté  de 
Chartres  rentra  en  la  poffeffion  des  rois  de  France, 
&  y  refta  jufqu'à  François  qui  J'érigea  en  du- 
ché en  1 518. 

-  II  y  a  bailliage  9  préfidial^  éleâion^  grenier-à- 
Icl  &c  jurifdiâion  confulaire. 

ÉvàhJ. 

L'evêché  de  Chartres  eft  un  des  plus  anciens 

fv;  des  plus  c  tendus  ,  quoiqu'un  1695  on  en  ait 
démembré  les  archidiaconés  de  Blois  &  de  Ven- 
dôme ,  &  54  paroifles  de  Tarchidiaconé  de  Ounois  , 

pour  former  le  diocéfè  de  Blois.  Pour  dédommager 
Févéque  de  ce  démembrement ,  on  joignit  en 

1698  ,  à  réveché  ,  la  menfe   de  Fabbaye  de 

JeyenvMÎ.  Il  ctoit  le  premier  fuffragant  de  Sens  ; 

mais  l'éveché  de  Paris  ayant  été  érigé  en  arche- 

\eché  en  1611,  il  en  fut  fait  le  premier  fliffragant. 

11  comprend  encore  726  cures ,  27  annexes  ,  15 
çhapitres  ^  14  abbayes  d'hommes  ^  8  abbayes  de 
iilles ,  9  commanderies ,  14  pûeurés  ,  couvens  6c 
communautés  rcligieulcs  d'honimes  ,  %  doyennes, 
147  prieurés ,  qui  font  des  bénéfices  finiples ,  17 
prieurés ,  couvens  &  communautés  de  fiUes, 
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.  Le  chapitre  cû  compolé  de  17  dignités  &  de  76 
charîoines*  M.  révô<{ue  donne  Se  confère  de  plein 

drr.'t  \6  dignités  8c  tous  canonicats  ,  &  le 
chapitre  ciit  le  doyen.  Le  chapitre  confcrc  auffi 
le  canonicats  des  chap;;Uâs  de  St.  Piat  &  de 
St.Nicobs. 

Siiuanon  de  U  ville. 
Son  affierte  eft  en  partie  fiir  une  élévation; 

Vautre  au  nord  6c  a  Torient  liir  le  penchant  de 
la  colline  t  &  la  troifieme  partie  dans  le  vallon  ^  6c 
eft  traveriëe  par  la  rivière  d'Euré  9  dhs  une  dî(^ 
tance  de  580  toîfe<. 

Ses  murailles  ont  de  circuit  1700  toiles  :  elles 
renferment  une  étendue  de  1 18  arpens.  Longitude , 
18  degrés  50  minutes  5  fécondes  :  latitude ,  48 
degrés  26  minutes  49  fecoiides. 

On  employé  adueliement  les  longitudes  du 
méridien  de  l'obfervatoîre  de  Paris  ^  qui  traverfe 
la  France  depuis  Dunkerque  au  nord  ,  jufqu'au 
Kfont-Canigou  au  midi.  Chartres  eft  à  ce  méri- 
dien de  51  imautes  5  fécondes,  qui  donne  une 
diftance  de  3114)  toifes  à  l'occident* 

Le  méridien  de  l'obfervatoire  eft  coupé  par  une 
ligne  perpendiculaire  depuis  Tlde  d'Oueffant  à 
l'occident,  jufqu'à  Strasbourg  à  l'orient.  Chartres 
eft  à  laoïo  toifes  au  midi  de  cette  ligne.  La  lati<* 
tude  étant  la  hauteur  du  pôle ,  ce  point  eft  commun 
â  tout  le  monde* 
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piftanee  de  la  viUe  de  Chartres  aux  principales 

yiUcs  qui  t environnent  ,  6*  aux  iitux  dont 
f  aurai  accajioii  de  parler» 

De  Chartres  à  Paris  (à  la  cathédrable)  )9fOO 
toiiês,  ou  17  lieues  un  tiers.  Il  faut  obferva:  que 
cette  diftance  eft  prife  en  ligne  droite ,  fans  avoir 
égard  aux  finuofités  du  chemin  &  aux  inégalités 
du  liiveau^  qui  donnent  à-peu-près  cette  différence. 

De  Chartres  à  Maintenon  ,  8700  toiies  ;  de 
Maintenon  à  Épernon  ,  3900  toifes;  crÉpernon  à 
Rambouillet,  5650  toifes  ;  de  Rambouillet  au 
Perray^  3100  toiies  ;  du  Perray  à  Coigneres, 
i960  toiies  ;  de  Coigneres  à  Trapes ,  3400  toifes  ; 
de  Trapes  à  Vcrfaille^;,  5000  toifes;  de  Vcrfaillcs 
au  pont  de  Sèves  ,  4200  toifes  ;  <S:  delà  à  la  ca- 
thédrale de  Paris  ,  9^00  toifes.  il  fe  trouve  en 
plus  7410  toifes  ,  fans  diminution  des  itnuofités 
entre  chaque  lieu  &  des  inégalités  du  niveau. 

La  lieue  fera  toujours  comptée  de  ii8i  toifes  i 
qui  eft  celle  de  15  au  degré. 

De  Chartres  à  Étampes  ,  15000  toifes  ,  ou 
II  lieues  moins  102  toifes.. 

De  Chartres  à  Pithivieis  ^  31800  toifes  f  ou 

14  lieues  un  tiers. 

De  Chartres  à  Artenay  y  Z'^^oo  toifes  ,  ou 
ïi  lieues  un  tiers. 

De  Chartres  à  Orléans  »  35000  toifes  ,  ou 

15  lieues  un  tiers. 
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De  Chartres  à  Blois ,  50000  toUes,  ou  11  L 
De  Chartres  à  Châteaudim  ^  uiSoo  toifes^ott 
ro  lieues. 

De  Chartres  à  £oixn€val ,  15669  caiics  ,  ou 
7  lieues. 

De  Chartres  à  Montboiffier  ^  13400  toifes,  cm 

Ç  lieues  trois  quarts. 

De  Chartres  à  liiiersy  115x0  toiles,  ou 5  baies 
&  demie» 

De  Chartres  k  Nogent^le-Rotrou  y  26800  ton 

fts  ,  ou  1 1  lieues  trois  quarts. 

De  Chartres  à  Courville ,  5^oo  toifcs ,  ou  4  L 

'De  Chartres  à  PontgOuin  ^  13450  toi&s  9  ou 
5  lieues  &  demie. 

De  Chartres  à  Mortagne  ,  36x00  toiifes  »  ob 
15  lieues  trois  quarts. 

De  Chartres  à  Châteaimeuf  ^  1200a  loiib  i 

ou  ^  lieues  un  quart. 

De  Chartres  à  Veraeuil ,  16900  toifes  ,  oii 
II  lieues  trob  quarts. 

De  Chartres  à  Breteuil  ,  31x00  toifes  ,  ott 
lieues  deux  tiers. 

De  Châtres  à  Conphes ,  36100  toifes  ^  ou  16  L 

De  Chartres  à  Évreux  9  35JOO  toiles  »  on 
15  lieues  &  demie. 

De  Ciiartres  à  Nonnancourt,  11360  toiles  ^  ou 
9  lîeues  un  tiers. 

De  Chartres  à  Dreux^  iTOOOtoiièSyOuyliette^ 
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De  Chartres  à  Houdan  y  20000  toifes  f  Ott 

8  lieues  trois  quarts. 

De  Chartres  à  Nogent4e-Roi ,  11 530  toifes» 
ou  5  lieues. 

De  Chartres  à  GailarJon  ,  8800  tolfes  ,  Ott 

4  lieues* 

De  Chartres  à  Auneau  ,  10800  toifes  »  ou 
4  lieues  trois  quarts. 

De  Chartres  à  Voves  ^  i^S^  toifcs ,  ou  5  I. 
.  De  Chartres  à  Meflay-le-Vidaine,96ootoiks, 
ou  4  lieues  un  quart. 

jtuites  diftanca  de  qiulquts  lieux  d^s  environs 

de  Chartres* 

De  Chartres  à  Jofaphat  ,1357  toiles. 
De  Chartres  à  Champfol,  X190  toifes^ 
De  Chartres  à  St.  Bartheiemi,  55S  toifes. 
•  De  Chartres  à  St.  Cheron ,  786  toifes. 
De  Chartres  au  Grand-Séminaire,  i394toifo« 
De  Chartres  aux  Capucins ,  618  toifes. 

De  Chartres  à  FAbbayc-LL-l'Eau  ,  3 189  toifcs.* 

De  Cliartres  à  Luifant ,  1080  toifes. 

De  Chartres  à  Lucé  9  871  toifes. 

De  Chartres  à  Mainvilliers ,  910  toifes. 

Toutes  ces  diftnnces  ont  été  calculées  de  la 
grande  flèche  de  Chartres,  aux  principaux  points 
.  de  chaque  lieu* 
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Difcriptïon  de  La  ville  de  Chartres  ,  conjidcru 
dans  Us  umps  Us  plus  ucnUs. 

Quand  la  ville  de  Chartres  ne  feroit  p:is 
notoirement  connue  pour  une  des  plus  anciennes 
des  Gaules,  fa  ^brme  feule  le  dé(igneroit  alTez» 
£Ue  n'occupoit  qu'un  aflèz  petit  terrein  â  Fextrê- 
mité  c!\;;i^  i^ia  nc  ,  ùii  ci>cc  de  rori^iu.  Elle  ëtoit 
compoiëe  de  dix  rues,  affez  étroites  tortueufes* 
Sa  figure  totale  ëtoit  un  quarré  oblong ,  borné 
au  nord  par  la  me  de  Muret ,  laquelle  tendojt 
du  boiir^  de  ce  nom  au  chemin  crOrléans  ,  par 
le  Grand'P<  :  r ,  ou  pont  du  Chfireau^  àTorieot^ 
par  la  me  Éviere  qui  partoît  de  cette  première 
rue  où  eft  la  porte  du  Cloître,  appellëe  de  la 
Galée ,  delà  rue  Serpente  ôc  diilribuoit  vers  Bonne- 
val  y  lUiers  &  Courville  ;  au  midi ,  par  la  rue  du 
Bœuf-Couronné  ,  qui  cotnmuniquoit  du  Perche 
du  Thinicrcils  dans  la  Be.ince;  &  «i  rcKcicIciiî, 
par  la  rue  du  Cheval-Blanc.  Il  y  avoit  dans  Tinté- 
rieur  plufieurs  autres  mes  ^  dont  les  noms  d'une 
partie  ne  nous  ont  pas  été  confèrvës.  La  rue 
Percheronne  eft  parallèle  à  la  rue  du  Bœuf-Cou- 
ronné ;  en  fuite  eft  une  autre  rue  qui  venoît  de  ia 
rue  du  Cheval-Blanc  jufqu'à  Tentrée  de  la  me  des 
Changes  où  fe  trouve  encore  un  ancien  portique 
du  Cloître;  elle  couperoit  la  nef  de  la  cathédrale. 
Près  de  l'extrémité  ^  au  nord^  étoit  une  troiiieme 
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me  inrcricure ,  qui  partoit  de  la  rue  du  Cheval- 
Biaiic  &c  fe  rendoit  à  la  rue  Serpente ,  qui  prend  ^ 
dans  cette  partie  ^  le  nom  de  rue  au  Lait ,  &  auroît 
paflTë  entre  le  chœur  &  la  nef  de  la  cathédrale. 
Ces  trois  rues  intérieures  étoient  coupées  ,  à-peu- 
près  quarrëment ,  par  la  rue  de  TÉtroit-Degré  & 
les  deux  rues  de  rHôtel-Dieu ,  qui  iè  rendoient  de 
la  rue  Percheronne  à  la  rue  tic  Muret.  Mais  prclque 
toutes  ces  rues  intérieures  ont  été  interrompues 
par  la  conftruâion  de  régliie  cathédrale  &c  par  le 
doître ,  qui  n'en  laîflent  que  les  extrémités.  Ceft 
ainfi  que  la  ville  de  Chartres  exiiluit  iuus  U 
puiiiance  des  Gaulois* 

Accroijfunens  de  ta  vilU^ 

Il  y  avoit  anciennement  quatre  bourgs  afTez 
eonfidérables  aux  entours  de  Chartres  ;  favoir  ^ 
le  bourg  de  Muret,  qui  comprenoit  toutes  les 
maifons  qui  avoifnient  la  porte  Drouaife;  le  bas  de 
la  rue  de  Muret,  compris  Thotel  de  Cîteaux,  qui 
étoit  fitué  entre  la  me  de  la  Précherie  6c  la 
porte  Drouaife  ;  la  rue  des  Francs  -  Bourgeois 
jufqu^au  pont  de  la  Brèche.  Le  bourg  du  Château  , 
qui  s*appellott  feulement  le  Bourg  ,  qui  Tont  les 
maifons  aux  environs  du  Grand*Pont ,  Ou  pont 
de  la  porte  Guillaume  ,  dont  la  principale  rue 
porte  encore  le  nom  de  la  rue  du  Bourg ,  &c  qui 
yeft  écrite  ,  par  corruption  ,  rue  de  Bours»  Le 
bourg  de  Saint-Pcre  ,  qui  s'appelloit  auffi  le  Haut- 
Bourg , 
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fiofuig^  pour  le  difHngucr  du  Bas-Bourg^  auquel 
il  étoit  à-peu-près  contigu.  Il  s^étendoit  djpuif 
le  tertre  de  Saint-Aignan  ,  à  pîcfcnt  de  Saint- 
François  ^  jul4|u'au  ruilicau  qui  deicend  du  cbcmîa 
de  Souis  &c  va  Te  rendre  dans  la  rivière  ,  au 
f auxbourg  de  la  porte  Morard  :  enfin  ,  le  bourg 
Chàtelci ,  où  eil  à  préfent  la  Porte  de  ce  nuin. 
Il  cooiprenoit  une  partie  de  la  paroifTe  de  Ste.  Foy* 
H  y  avoir  en  outre  le  Château  ^  ou  maiibn  des 
feigneurs  &  comtes  de  Chartres ,  à  quelque  dif- 
tance  de  la  ville  ,  appelle  aujourd'hui  le  palais* 
Tous  ces  objets  fe  font  joints  à  Tancienne  ville  ^ 
par  la  prolongation  des  mes  de  Muret,  du  Bourgs 
de  Saint -Pere  des  Changes.  Cette  dernière 
s*appeUoit  auparavant  la  rue  du  Château*  Les 
différentes  égliies ,  que  l^on  a  bâties  dans  les  en* 
virons  de  rancienne  ville  ,  &  qui  Ibnt  des  pa- 
roi iïcs  ,  cttit  achevé  de  faire  un  tout. 

Ceft  cet  enfemble  qui  paroiâbit  former  une 
grande  ville ,  &  qui  Ta  fait  confidërer  ainfi  par 
plulieurs  de  ceux  qui  en  ont  parlé.  Mais  lorl'qu'il 
fiit  néceflaire  de  dorre  les  villes  ^  vers  le  milieu 
du  neuvième  fiëcle  (?)  >  ™^  partie  des  bourgs* 
fe  trouva  en  dehors  :  cette  partie  tut  m<3me  prelquc 


(7  )  Les  fortifications  ètolent  inconnues  aux  Gau^ 

lois  *,  ils  auroienc  cru  faire  ton  à  leur  bravoure  que 
des*enclorre  de  murs  3^:  de  foflcs ,  &  voiiloient  n'ccie 
redevables  de  leur  exiftence  qu'à  leuc  valeur. 
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entièrement  détruite  lors  de  la  cotiftni6tion  de$ 

foffés.  La  cîùture  de  murs  qui  fut  faite  vers 
Tan  840 ,  cominen^oic  à  la  porte  de  Saint-Michel, 
coupoit  le  tertre  du  Mouton-^Vert ,  depuis  ,  de 
Saint-François ,  où  il  y  avoit  une  porte  aii-delToiis 
d  e  ré  tape  du  vin  ,  bornoit  le  choeur  de  Teglile 
de  St*  Aignan  ^  delà  à  la  porte  Cendreufe  (8)  , 
depuis  a  été  la  chapelle  de  Su  Vincent.  On 
voit  encore  ,  dans  cette  partie  ,  de<;  refies  de 
gros  murs ,  dans  la  rue  Cendreufe  ,  joignans  cette 
ancienne  chapelle  ;  de  la  porte  Cendreufe  au  pied 
du  Château ,  à  la  defcente  de  la  poiflTonnerie  de 
Mer  ,  jufqu^à  Tendroit  où  fe  joignoient  les  rues 
de  Bourg  &  de  Muret ,  près  de  la  chapelle  de 
St.  Étienne  ,  2k  prëfent  l'abbaye  de  St.  Jean , 
'jufqu'à  la  rue  du  Clieval-Blanc  ,  qui  éxoit  ,  dans 
cette  parue  «  une  grande  place  9  fer  van  t  de  mar- 
ché. La  partie ,  depuis  la  porte  Châtelet  jufqu'i 
la  porte  Saint-Michel ,  d'où  je  fiiis  parti ,  achevoit 
cette  féconde  enceinte.  La  clôture  ^  telle  qu'on 
la  voit  aujourd'hui ,  depuis  la  porte  Saint-Michel , 
par  la  porte  Morard  (9)  >  les  portes  Guil- 


(8)  Un  titre  de  Tan  941  6it  mention  de  la  porte 

CeiiJ.icnfe. 

(9)  Eikics ,  comte  de  Chartres  ,;l  h  follicitatiûn 
de  Gisbert ,  abbc  de  Saint- Pere  ,  obtint  du  roi 
Hugues  -  Capet ,  fon  coufin  ,  nouvellement  cou- 
ronné, (9S7}  I2  penni/hon  de  condruirc  les  murs 
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du  pays  C/iaarain  &  Je  la  Beatict* 
Unme  (lo) ,  Drouaiiê ,  Châtelet  &  d«  Épars ,  eft 
des  onzième  S:  douzième  fiécles  ,  &  fes  fortes 
furent  faits  au  milieu  du  quatorzième  iiécle.  Il  y 
avoit  encore  plufieurs  porter  &  poternes  >  ï  pré- 
fent  bouchées ,  comme  des  Ris  -  Bourgs  j  aux 
Corneurs ,  bnboûts  oC  de  Saint-Jean. 

L'efcavation  des  fofTës  autour  de  la  ville  ,  faits 
de  n  54  à  i^fe  ,  &  les  cavaliers  que  Von  conA 
imiût  depuis  à  cb.aque  porte  ,  durent  détruire 
beaucoup  de  maifoaç.  On  voit  qu'il  en  a  été  abattu 
dix  à  la  porte  Saint-Michel ,  &  quatorze  à  la  porte 
Morard. 

Les  troubles  continuels  mirent  tant  de  férocité 
dans  le  caraâére  des  habitans ,  qu'ils  ne  penfbient 
qu*à  fe  cacher  &  s^enfermer  :  leur  efprit  nVtoit  oc- 
cupé que  do  nu.rs  &  de  précipices,  enfin  défont 
ce  qui  pouvoit  les  éloigner  les  uns  des  autres.  Si 
les  plates-formes  de  contr^efcarpes  d'une  ville ,  fi 
CCS  boulevards ,  élevés  pour  fe  mettre  à  l'abri  des 
inciirfions ,  fervent  aujourd'hui  de  promenades  &c 
de  récréation ,  il  a  fallu  plus  de  quatre  fiécles  de 
paix  pour  y  penfer  ;  &  ces  malheureux  temps 

depuis  la  porte  Saint-Michel  »  fufqu'â  la  porte  Mo- 

lard  i  par  ce  moyen ,  le  bourg  de  Salat-Perc  fût  en 
partie  enferme  dans  \%  ville. 

(lo)  La  porte  Guillaume  a  pris  fon  nom  de 
Gottbmne»  vidame  de  Chartres  «  qui  vivoic  au 
miliea  du  douzième  ficde*  Auparavant  c'êtoit  une 
DOUE  ou  fbrtecefle  de  fcveque  de  Chartres. 
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/croient  peut-être  entièrement  oubliés  j  û  Tobjet 
d'un  intérêt  pécuniaire  ne  for<;oit  nos  villes  k 

conferver  la  ioniie  de  prifons.  Quiconque  veut 
entrer  dans  fa  ville  ou  en  iorar^  eil  obligé  ^  s'il  eil 
plus  de  huit  heures  du  ibir,  de  faire  dix  pas  dans 
un  tourniquet  pour  parcourir  deux  pieds  de  di(^ 
tance  ,  encore  ne  le  peut-il  pas  s'il  eft  un  peu  plus 
gros  qu'un  homme  ordinaire.  Que  diroit  un  Gaulois 
revenu  dans  ia  ville ,  à  qui  on  parleroit  de  droics 
JYiurcc  ,  cL  barrière  &  de  tourniquet? 

Cependant  cette  dernière  clôture  n'étoit  pas 
remplie  de  maifons  ,  comme  aujourd'hui*  Toute 
la  partie  qui  eft  entre  les  murailles  6c  la  rue  du 
Cheval-Blanc  ,  îu(qu*au  Cul-dc-Sac  ,  ne  ioiinoit 
que  deux  jardins.  Depuis  le  Cui-de-Sac,  juiqu'à  la 
rue  de  Beauvoir  y  il  n'y  avoit  que  des  jardins  ^  fur 
partie  defquels  on  a  conftruit  le  couvent  de  la 
Vifitation.  On  obferve  ici  que  les  officiers  du 
bailliage  de  Saint-Pere  tiennent,  un  jour  de  Tannée, 
leur  jurifdiflion  fous  le  portail  de  la  chapelle  de  ce 
Couvent.  Entrant  clans  la  rue  de  Beauvoir  ,  &  la 
fuivant  jufqu'à  la  porte  de  Saint- Jean  ,  bouchée 
depuis  la  conftruâion  des  foiTés^  9  étoient  9  i 
gauche  de  grands  jardins  de  l'abbaye  de  Saint- 
Jean  ,  adjacens  à  cette  maifon  ,  hors  de  la  ville 
alors,  &  à  droite,  d'autres  jardins  qui  apparte- 
noient  à  l'ordre  de  Cluni  (11).  A  l'extrémité  de 


(11)  La  reforme  de  Cluni  ^  fous  Tordre  de  Sainc^ 


Digitized  by 


du  pays  Chartrain  &  dt  la  Btauu.  %T 
U  me  do  Cheval-Blatic  ,  eft  la  place  de  Pancîen 

marché  aux  chevaux ,  qui  fc  termine  à  la  rue  do 
Muret.  Toute  la  partie  à  î^mche  ,  ou  (ont  Ic's 
nies  des  Varaflieufs  ,  ou  Vaifeieurs ,  de$  trois 
Flacons,  de  Ste.  Thërefe,  de  Claque-Dent  (12) 
&  de<i  Jacobins  ,  juiqu'a  leiT  couvent  exclu  lis  e- 
ment  ^  &c  en  tournant  pirqu'à  la  rue  de  Muret  9 
cft  un  grand  terrein  qui  appaitenoit  à  l'ordre  de 
Citeaux  ,  Se  lui  kqucl  cft  bâti  le  cou\\.iu  des 
Carmélites ,  lur  Tancien  emplacement  de  la  maifon 
des  ChevaIie»-Tem]dieK.  Il  £iut  cependant  en 
.  excepter  une  place  (i^)  oik  ëtoient  le  four  &  le 
]^ràn\  des  évoques,  ou  cfl  à  préfeiu  le  séminaire 
de  Sx.  Charles  9  &c  ^  porte  encore  le  nom  de 
Four4'£véque«  Cette  place  s*ëtendQit  depuis  le 
marché  aux  chevaux  ^  le' long  de  la  me  de  Muret  y 
iufqu'à  une  ruelle  qui  eft  vis-à-vis  de  la  rue  Chan- 
tault  &^  k  tenninoit  aux  maiibns  donnant  llir  la 
rue  des  trois  Flacons ,  fur  une  partie  de  la  place 

B<:n  ic,  en  910  ,  fut  établie  avec  de  (î  gnnJs 
dtoii^  ,  que  chaain  fe  fit  un  devoir  de  fc  dcpo-:iiIer 
de  les  biens  en  fa  faveur.  Le  Pape  en  ctoic  lâ 
défoUeur  Cet  ordte  n'etoic  founiis  i  aucune  puU* 
fance  de  la  tecre»  li  n'en  £dlok  pas  plus  dans  le 
dixième  fîécle. 

(11}  Qui  iîgnifîe  gueux, 

(h)  Cette  place  a  ètc  retrccîe  d'environ  don 7^ 
pieds  ,  brique  ion  a  tait  urc  aile  du  Souinairâ 
&  oonfimic  la  chapelle  de  St».  Charles. 

Biij 
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X2  Hijloirc  de  la  vUk  de  Chartres  , 
defqucllcs  maifons  la  chapelle  de  St.  Charles  a 
été  bâtie  depuis  peu  d'années :& une  autre  place, 
joignant  aiiiïî  le  nui; ché  aux  chevaux,  entre  les 
rues  des  Vafldeurs  &  des  trois  Flacons,  qui 
comprenoit  le  premier  rang  de  maifons,  en  face , 
&  une  partie  de  la  première  mailbn  de  l'autre 
côté  de  la  rue  des  Vafleleurs ,  appellée  la  Pomme- 
de-Pin  (14).  Ceft  fur  cette  place  que  l'évApie  & 
le  chapitre  rendoient  la^uftice  &  que  s'exécutoient 
les  fentences  criminelles  ,  avant  que  la  menfe 
commune  fût  partagée.  On  voit  encore,  à  Textrô- 
mité  de  cette  place,  deux  lices  &  un  poteau  en  , 
pierre  d'ancienne  conftruftion  ,  qui  rc  préfentent 
le  clKMiip  clos,  dont  Brantôme  nous  tait  la  def- 
criptiou  (15). 

Depuis  ce  partage  le  chapitre ,  voulant  avoir 
un  lieu  féparé  pour  la  junlliicrion  ,  acquit  une 
grande  maiibn ,  entre  la  me  des  Vavafiëurs  &  la 


C  14)  Cette  pante  fut  donnée  par  le  chapitre  de 
Chartres  ,  en  1607  ^  à  Etienne  Halif;re  ,  alors- 
confciller  au  Crand-Confeiî ,  &  depuis,  en 
chanceliec  de  France  ,  qui  k  joignk  â  la  maifon 
de  fes  pères, 

(15)  Elles  furent  refaites  en  1559,  à  la  place  • 
des  anciennes  qui  n'ctoicnt  cj.ic  de  bois.  Non- 
feulement  ces  lices  fcrvoicnt  aux  iufticiabîes ,  mah 
encore  aux  aioccfains  dont  les  évêques  le  cei'ervoieot 
d'ordoono:  le  combat*   


Digitized  by  Google 


iit  pays  Chararmn  &  de  la  Bemcc  i] 

ne  de  Beauvoir  t  appeUée  iiOM»  où  fe  tient  cette 

jurifdiflion ,  dont  les  caufes  relèvent  direftcment 
au  parlement ,  par  lettres-patentes  du  roi  Charles 
du  mois  âe  juillet  1367.  Ce(l-là  ou  étoit  le 
four  où  Pou  cuifoit  le  pain  des  chanoines  ^  kdqa'ils 
vivoiciu  en  commun. 

De  la  rue  de  Muret  ,  tournant  par  la  me 
r^"f=»iii»  y  ruelles  &  tertres  qui  font  depuis  la 
Seconde  clôture  dè  la  TÎlie  ,  jufqu'i  la  rivière  & 
au  bourg  du  Château  ,  il  n'y  avoit  que  peu  de 
maifons  ;  tout  ce  coteau  étant  en  bois.  La  partie 
qui  eft  au-^ià  de  la  rivière  ëtoit  encore  en  vignes 
en  ri8^.  Les  hour;^s  du  Cliâtcau  de  Saint-I  Vre 
fe  font  auili  joints ,  &c  toute  la  partie  ,  qui  ëtoit 
entre  ces  deux  Isourgs  ^  depuis  la  rivière  jufqu'i 
régllfe  de  Saint-Aignan  &  au  tertre  de  Saint** 
François ^  nVtoit  de  nieiiie  qu'un  bois,  au  travers 
duquel  i^l  y  avoit  un  chemin  tendant  de  Saint-Pere 
au  Château  9  &  delà  au  milieu  de  la  viUe  &  que 
Ton  a  appellë  la  rue  Saint- Pere  ,  lorfque  les 
maitbns  de  cette  rue  ont  été  bâties.  C'eft  de  ce 
bois  que  le  pont  Taille-Hart  a  pris  Ton  noin. 
Toute  la  partie  qui  eft  au^eià  de  la  rivière  i^toit 
pas  habitée. 

L'enclos  de  Tabbaye  de  Saint-Pere  9  ancienne» 
ment  hors  de  la  ville  »  contenoit  un  très-grand 
terrein  ;  voici  (on  étendue  dès  le  temps  de  fon 

établifTcment.  Il  commcn<;oit  au  tertre  de  Saint- 
f/aoçûis  âc  continuoit  à  gauche  ^  par  la  rue  de 

Biv 
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l'4  Hifloirc  de  la  vilà  de  Chartres  , 

Saint-Michel  ;  defcendoit  la  nie  de  Saint-MarttiH 

au- Val  ,  jufqu'à  la  rue  Chèvre  ;  foi  voit  cette 
rue  jufqu'au  Bas-Bourg  ,  où  il  y  avoit  un  puits  y 
à  prë/ent  bouché.  De  ce  puits,  il  futvoit  le  (offé 
de  Long-Boyau ,  jufqu'à  la  rivière  ^  au-delà  de 
laquelle  il  y  a\oii  iiiij  ancienne  ruelle,  qui  n'eft 
plus  qu'un  toile,  ou  ruifleau,  concluilant  les  eaux 
qui  defcendent  des  chemins  d'Orléans  &  de  Saint. 
Mathurin ,  à  la  rivière;  de  la  fon^on  de  ces 
deux  chemins  ,  il  montolt  vers  Téglife  de  Saint- 
Barthelemi,  &  delà  defcendoit  à  la  porte  Morard, 
(appeltée  ainfi  de  ce  qu'elle  a  été  bâtie  la  der- 
nière) rcntroit  dans  la  ville  par  la  rue  des  Poulies, 
au  pont  Taille-Hart ,  à  la  rue  aux  Sueurs  ,  à  la 
rue  des  Fumiers,  jufqu'à  la  rue  Saint^^Pere  , 
à-vis  du  tertre  de  Saint- Fran<^is.  Ces  limites 
étoient  encore  les  mêmes  en  950,  mais  depuis, 
&  juiqu'au  quatorzième  fiécle  ;  on  a  donné  fuc- 
ceffivement  la  très^grande  partie  de  ce  terrein  à 
cens  &L  rente  à  difFérens  particuliers  qui  s'y  font 
établis. 

Toute  la  partie  à  droite,  depuis  la  porte  Saint-^ 
Michel ,  en'  fuivant ,  comme  je  Tai  remarqué  , 

jufqu'à  la  rivière  ,  formoit  l'enclos  des  rel  igieux 
de  Saint-Martin-au-Val ,  &  Te  trouve  coniorme  à 
la  circonfcription  qu'en  bât  Thibault  III,  comte 
de  Chartres ,  vers  l'an  1040.  Cet  enclos  foivoît 
la  rivière  jufqu'au  pont  de  Saint-Martin  ;  delà  à 
régUfe  de  Samt  -  Lubin  &  à  la  porte  Saint- 
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âa  p^^s  Chartrain  &  di  la,  Btaua.  If 
Mâdhd.  Ce  comte  la  nonuiie  porte  de  Saiot* 

Toute  la  partie  de  la  Boucherie  &c  des  Halles 
n'étoît  qu'une  plaine  ^  au  milieu  de  laqudle  étckt 
r^life  de  Sûnt-Satumin ,  à  Tendroit  oà  eft  en- 
core auiourcrhui  k  cimetière  de  cette  paroi  (Te. 
Le  coHiiTicrce  du  bled  étant  devenu  conlidéraUey 
on  a  \Aû  ce  grand  nombre  de  maifons  qui  rem* 
pli£ent  tout  ce  terrein. 

Vers  l'année  940 ,  cette  étendue ,  depuis  la  rue 
Saint-Mîehel  juiqu'aux  environs  de  la  place  des 
Epars ,  puits  de  l'Ours  &  de  h  Boucherie  9  éttnt 

en  terres  iai:>ourables  &  vignes ,  tl\)U  le<;  n^cs  au 
Lin ,  de  la  Tonnellerie  &  du  Bois-Mairnun  ont 
plis  knrs  noms.  Les  Halles  étoient  une  place 
vague,  qui  ibrvoit  de  voyerie,  où  Pon  dépoibit 
les  mortes ,  &:  où  les  bouchers  avoieat  & 

ont  encore  leurs  tueries,  d'où  Ibnt  venus  les  noms 
des  rues  des  Côtes,  aux  Anes,  des  Bouchers  ^  ic 
où  enfin,  on  exécute  encore  les  featences  crimi- 
nelles* Voyez  rue  des  Côtes. 

Les  maiibns  du  dedans  &c  du  dehors  de  la 
porte  des  Épars  ibnt  hities  fur  une  très-grande 
place,  que  l'on  appelloit  ks  Épars  (16)  ,  de  ce 
qoe ,  de  cette  place  ,  partoient  les  chemins  de 


(î^)  Cette  place  sefl  appellèe  depuis  des  Bat- 
ricades ,  de  ce  qu  on  y  en  pla^a  beaucoup  lots  du 
6^  de  1591. 


26        Hijloiu  de  la  vUk  de  Chartres  f 

Courvtile  ,  d'Illiers ,  de  Bonneval  ,  de  Blols  8c 

cVOrlcans.  Elle  cft  appellée  porta  Sparfarum  dans 
un  titre  de  l'an  ixoo.  Ce  terrein  cft  une  des 
premières  pofleffions  de  l*évéché  de  Chartres, 
Une  partie  eft  reftce  à  l'ëv<Jque  &  à  Tes  vidâmes; 
]\iiitre  partie  au  chapitre  ÔC  à  quelques  dignitaires 
du  chapitre» 

Anecdotes  sur  quelques  rues. 

Rut  des  Écuycrs. 

Elle  a  pris  fon  nom  de  ce  que  les  écuries 

des  comtes  de  Chartres  c'toicnt  clans  cette  rue  , 
deiceadant  de  la  croix  de  Beaulieu  à  la  rue  du 
Bourg ,  à  gauche.  On  y  arrivoit  du  Château  par 
une  poterne  pratiquée  dans  le  gros  mur.  X'hôtel 
où  iogeoient  les  écuyers  étoit  clans  la  raêiiic 
me  9  entre  le  tertre  du  Pied-Plat  &t  la  ruelle  aux 
Couards*  Anne  d'Eft^,  veuve  de  Jacques  de 
Savoyc ,  cîuchefle  de  Nemours ,  fit  hârir  un  hôtel 
au  de  la  rue  des  Écuycri  ^  joignant  aux  mafTes 
de  ia  Tour. 

A  ce  que  j'en  ai  dit  ci-devant ,  j'ajouterai  que 
c'eft  dans  cette  rue  qu'étoit  la  fynagogue  des 
Juifs  ,  &  depuis  Thôtel-dieu  de  Saint-Hilaîrc  , 
dont  les  religieux  Cprdeiiers  s'emparèrent  en 
1568*  Il  y  avoit  une  nielle  vis-à-vis  ^owr^ 
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«mmqaok  au  couvent  des  Béguines  ,  qui  a  ëté 

icrmce  en  159T.  Il  y  a  une  m:,: ion  des  filles 
de  rUiVion  ciucticnne  ,  ou  de  Samt-Chaumont. 
Elles  y  ont  une  chapelle  ibus  Tinvocation  de 
St.  lofeph.  Les  Àoles  chrétiennes  font  anffi 
dans  cette  rue. 

Rue  dé  CAïU'Rei^ 

Elle  prend  Ton  nom  d'une  enfèigne  qui  pcncloit 
â  une  mai fon ,  vis-à-vis  du  cîjnetiere*  Le  iour- 
banal  du  Bourg  de  Sain(*Pere  étoit  dans  cette 
me,  fitr  le  bord  de  la  rivière.  Auparavant,  cVtoit 
un  jeu  de  paume ,  &  formoit  une  place  large  6c 
longue  9  mais  elle  a  cté  rëtrécie  par  un  cimetière 
qui  y  a  été  pratiqué*  De  cette  place  ,  on  pafloit 
au  Bas-Bourg,  par  une  poterne,  bouchée  lorfquç 
Ton  a  fait  les  foiiés. 

Rue  des  Régumes* 

Il  y  a  voit  dans  cette  rue  un  couvent  de  filles  j 
de  Tordre  des  Béguines  ,  d'où  elle  a  pris  ion 
nom.  En  1 291 ,  Jeanne  de  Châtillon  9  veuve  de 
Ficrre  de  France  ,  comi^fic  de  Cli.irîres  ,  leur 
donna  ,  par  fon  teftament ,  la  fomnie  de  vingt  iiv. 
de  fa  monnoie.  Cet  ordre  Ait  aboli  au  concile 
*  de  Vienne  9  en  1311. 

Rue  aux  Prétra* 
C£ST  dans  cette  rae  qu'étoit  anciennement 


t8        •  Hifiûirc  de  la  ville  de  Clianns  , 

le  pre$b3rtere  de  Saint-Hilaire,  appartenant  à  l'ab- 
baye de  Saint-Pere  ;  c'eft  delà  qu'eft  venu  fon  nom. 

Riu  dus  Gnncts. 

'  Elle  a  pris  Ton  nom  d'une  famille  de  Cliar- 
tres ,  qui  habitoit  dam  cette  rue.  Le  premier  de 
ce  nom  y  dont  j^aîe  connoiiTance  j  accompagna  ^ 
en  1096 ,  Étienne ,  comte  de  Chartres,  au  voyage 
de  la  prcmicre  croifade.  Il  y  remplit  de<:  fonctions 
importantes  ^  pendant  la  prifon  de  Baudouin ,  roi 
de  Jérufalem  ,  en  1 123.  Le  dernier  du  nom  & 
en  qui  vient  de  finir  ta  poftëritë  mafirultne,  ëtoit 
ciii  (fuatorziemc  degré  de  génération.  Les  maifons 
de  cette  rue  turent,  en  1431 ,  ou  peu  aupara<- 
vant,  preique  entièrement  détruites;  Pierre  de 
Crouy  tenant  le  parti  du  roi  contre  les  Anglok. 

Rtu  Saint'MichcL 

L'hAtel-DIEU  de  la  paroifTe  de  Saint-Michel 
étoit  dans  cette  rue.  C'cft  une  maifon  qui  depuis 
a  fervi  de  grenier-àrfel ,  &  à  prélent  de  poids 
du  roi. 

Rue  des  Changes. 

C'est  dans  cette  rue  qu*cft  le  château  des 
anciens  comtes  de  Chartres  :  elle  s'appelloit  la 
rue  du  Château*  Dans  toutes  les  villes  où  les 
comtes  faifbient  battre  monnoie  ,  il  y  avoit ,  ce 
que  Ton  nomme  >  la  flace»  C'étoit  fur  cette  place 
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que  le  change  fe  faiiou.  A  Chanres,  elle  étoit 
ûntét  où  font  bâties  les  premières  imiions^  (oêt 
tant  du  château  ,  à  droite ,  entre  la  Petîte-Potf> 
roniiv  '-ic  b  ruo  des  Ch.mt^es  ,  qui  a  pris  ion 
nom  de  ce  que  le  cixange  &'y  laiibic.  Les  vidâmes 
de  Chartres  y  ayoient  trent&>nettf  tables  de  chan- 
geurs, &c  percevoSenr,  pour  la  garde  des  coins  ^ 
qu'ils  faiibient  garder  par  leurs  gendarmes,  i6  liv. 
1 3  l'ois  4  den.  pour  looo  liv.  qui  revient  à  la 
Soixantième  parde  ;  Se  4  den.  obole  de  rederavce 
par  an  de  chaque  changeur.  (  ^oyc^  m  ûtrt  4ks 
vidâmes). 

Pierre  Befchebien  ,  quatre<^ngt<-dix-reptieme 
ëvéque  t  avoit  fait  bâtir  le  perron  des  roi#,  vis^ 

à-vis  de  la  tour  du  roi  ,  que  la  vdle  acheta  di; 
Louis  Beichebien  ,  ion  neveu  »  pour  y  taire  un 
faftcd-commun. 

Rue  lii.  la  CLouuru ,  auparavanc  ,  de  U  vuiilc 

LoRSQur  \n  monnoie  du  roi  commen(;|a  i 
avoir  cours  à  Chartres,  vers  Tan  1140,  on  con- 
tinua ,  pendant  quelque-temps ,  de  fabriquer  l'aoj  * 
cîemie  mounoie,  dans  une  inaiion  de  cette  rue. 

Rue  dt  la  Râtijferk. 

Au  haut  de  la  rue  du  Boui^,  dont  j*ai  parlé 
ci-devant  y  eft  celle  de  la  RÂtiiTerie  ^  ou  Bouchene^ 
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ncmimëe  ainfi ,  de  ce  que  la  boucherie  du  roi 

étoït  dans  cette  rue. 

Rue      la  FouUm. 

Elle  a  pris  ft>n  nom  de  ce  que  la  foulerie 

du  roi  y  étoit ,  du  côté  de  la  rivière.  Elle  exil* 
toit  encore  en  14^9. 

Rju  des  Cous* 

Le  premier  iour  d'oclobre  ,  Tan  940  ,  les 
chanoines,  qui  occupoient  Tabbaye  deSaint-Pere^ 
donnèrent  à  Thierry  un  aipent  de  terre ,  entre 
rëglife  de  Saint-Michel  8c  une  ruelle  qui  tend  de 
la  rue  des  Côtes  llir  le»;  fofTë^,  à  la  charge  d'y 
planter  de  la  vigne  &  d'un  ibu  de  cens. 

Depuis  long-temps  il  y  a  dans  cette  rue  une 
maifon  qui  appartient  aux  bourreaux  ,  prés  de 
laquelle  étoit  anciennement  le  pilori.  Je  vols  que 
cette  maifon  a  appartenu  fuccei&vement  à  plus.de 
dix  familles  de  bourrieaux. 

Rjut  de  la  Préckerie» 

,    Sise  entre  les  Jacobins  &  la  rue  de  Muiret« 

t'eft  dans  cette  rue  que  Eudes  I  ,  comte  de 
Chartres,  donna  unterrcin  à  régUfe  de  Saint-Jean, 
qui  étoit  hors  de  la  ville.  Le  titre  de  donation 
porte  que  ce  lieu  eft  au  bourg  de  Muret ,  près  de 

la  ville  de  Chartres.  Toute  cv'tte  partie  n'ctoit 
pas  encore  dans  la  ville  en  977. 
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Rue  du  Bmf'Couronni. 

Cette  me  a  pris  Ton  no'hi  d'une  auberge^ 
dont  Penfèigne  étoit  un  Bonif-Couronné ,  aujouf- 

d'hui  la  Ville  de  Lyc^n.  Cette  inaiion  fiit  partie 
de  celle  qui  étoit  anciennement  habitée  par  la 
femîUe  de  Crouy  ,  des  anciens  feîgneun  du 
Cbudray.  (  Foyc^  rue  des  Grenets). 

Au  du  FauT'SùUeau  f  à  priftru  For^Boyau, 

Il  y  a  à  l'entrée  de  cette  rue  ,  proche  de 

l'e^ii/e  de  Saint-Satun.ia ,  un  ancien  bâtiment, 
portant  ce  nom.  C'étoit  la  priion  des  gendarmes 
des  évéques  ;  où  le  chapitre  a  droit  de  fourches 
patibulaires.  On  Tappelle  aujourd'hui  le  Grand* 
Four,  dont  on  a  fait  ime  lalle  de  comédie. 

Rue  de  la  Brctormcricm 

Un  auteur  aîionyme  qui  ccrivoit  vers  Pan 
lioo  t  dit  que  des  Bretons  habitoient  une  rue  ^ 
appellée  la  Bretonnerie,  dans  laquelle  il  y  avoit 
une  forterefle  enclofe  des  fofles  Sainte-Foy. 

Rue  du  Chevaé'Bianc, 

Une  ancienne  Se  confîdérable  famille  de 
Chartres  ,  du  nom  de  Coighan ,  ou  Coignan  , 

dont  étoit  bailli  Se  capitaine  de  Chartres  en  1490, 
Jean  de  Coinhan  ,  y  habitoit  une  grande  uiailon  » 
qui  eft  la  troifieme  i  gauche  en  entrant  par  k 
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rue  du  Bœuf  -  Couronné.  Anne  de  Coighail^ 
dernière  du  nom ,  avoit  épouTë  Michel  de  Champs 

rond  ,  auflî  fiimille  de  Chartres  ,  d'où  font  tlcl- 
cendus  Michel  de  Champrond  ,  conseiller  au 
]>arlement  »  Jean  de  Champrond  y  préfident  ^ 
frères ,  vers  i6oo*  C'eft^'là  où  exifte  encore  uit 
ancien  bâtiiiiLiu  ,  appelle  le  cliatclct,  où  demeu- 
rèrent les  premiers  évéques  ,  &  eniuite  leurs 
vidâmes.  Cette  rue  a  changé  de  nom ,  pour 
prendre  celui  de  la  Vifitation  ,  lorfqu'on  y  a 
établi  1111  couvent  de  filles  de  la  Vifiration  de 
Saiixte-Maric  ,  érigées  en  communauté  religieufe 
par  le  pape  Paul  V« 

Rue  de  Beauvoir* 

Jusqu'au  quatorzième  fiécle,  on  a  écrit  Sc 
prononcé  v€[  pour  voir.  La  rue  qui  part  de  la 
porte  de  Saint-Jean  &  (è  retid  à  la  rue  du  Cheval* 

Blanc  ,  fc  noiiiiue  ,  par  corruption  ,  Beaurals  , 
de  ce  que  Ton  écrivoit  Bcau-f^e^^  mais  depuis 
ce  temps  on  a  écrit  Beau-Voir ,  &:  on  a  continué 
de  prononcer  Beau-Vez.  Avant  que  les  murs  de 
la  ville  fulîcat  faits  &c  cette  partie  remplie  de 
maifons  ^  on  devoit  découvrir  toute  la  plaine  du 
côté  du  couchant  &  du  nord  ^  d*où  a  pu  venir 
ce  nom. 

Rue  Cmdrcufc, 

Elle  a  retenu  ce  nom  d'une  porte  de  la 

.vlUc,  dont  il  ne  reûe  plus  c^uc  les  groi  murs, 

La 
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La  croix  de  Benulieu  eft  un  peu  au  -  dcflbus  , 
vis-à-vis  de  rUnioivChréaenne.  Lorique  la  procei- 
fion  de  Saim-Pèrt  pafibit  par-là  le  mercredi  des 
cendres,  on  y  diftribiioit  le<;  cendres  j  &c  le  dimanche 
des  rameaux  ,  celle  de  ia  cathédrale  ^  revenant  de 
TaUn^e  de  Saint-Cheron ,  commençoit  autrefois 
en  cet  endroit  le  répons  :  Ingrtdknu  Domino , 

q^;  ,  ielon   les   rubriques  de   ré^Llc  ,  le  doit 

commencer  à  la  porte  de  la  ville.  C*eft  à  côté 
de  cette  anciemie  porte  qu*ëtott  la  chapelle  de 
Samt-Vincent. 

iZif^  du  Couards. 

C'est  une  petite  rue  qin  aboutit  de  la  rue 
des  Juifs  à  celle  des  Ecuyers.  On  a  donné  le 
nom  de  Couard  y  &c  plus  anciemiement  Cohard^ 
à  des  gens  lâches* 

Rui  des  FrancS''Bourgiois* 

•Les  habhans  des  villes  attachés  aux  Comtes  # 
pouvoient  k  racheter  de  leur  fervitude  ;  ceux-» 

là  fe  nomnioient  Franc  s- Bourgeois.  Alôrs  ils  ha-» 
bitoient  des  rues  de  préférence ,  &:  c'étoient  -  \k 
leurs  propres  titres  ;  d'où  il  eâ  refté ,  dans  beau- 
coup de  villes  ,  des  rues  dû  nom  de  Francs- 
Bourgeois.  Celle  de  Chartres  e{t  depuis  la  porte 
Drouaife ,  jufqu'à  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
la  Breche« 

Tomt  7.  C 
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Rue  aux  Juifs^ 

Jusqu'en  Tannée  1394  ,  fes  juifs  étoient 
par  troupes  errantes  ,  tantdt  protégés  ,  tantôt 
chafTés  des  villes*  Ils  obtenoient  cependant ,  avant 

cette  époque  ,  pour  de  Targent  ,  des  demeures 
dans  quelques  rues  particulières,  auxquelles  on 
donnoit  leur  nom^  à  caufe  de  l'horreur  qu'ils  inP 
piroient  :  c'eft  ainfi  que  Ton  voit  encofe  des  rues  de 
ce  nom  dans  les  villes.  En  rannée  1179  ^  il  y  en 
avoit  à  Chartres  y  qui  dcmcuroicnt  hors  de  la  ville  ^ 
dans  la  rue  qui  porte  leur  nom  ^  à  préfent  renfermée 
dans  Penceinte.  Leur  fynagogue  étoit  dans  la  rue 
Saint-^Pere ,  qui  fut  convertie  en  un  hôpital  af- 
fcfté  à  la  paroifTe  de  Saint-Hilaire. 

Cette  diftinâion  avoit  encore  lieu  ,  par  la 
raifon  que  le  titre  de  citoyen  étoit  attache  au 
fang  6c  non  à  la  feule  habitation  ;  c'eft  pour- 
quoi les  villes  étoient  anciennement  compofées 
de  citoyens  ,  qui  étoient  ceux  qui  y  avoient 
toujours  demeuré  &  qui  avoient  pour  eux  la 
filiation^  &c  d'étrangers  ,  qui  n'étoient  que  des 
habitans  ,  quoiqu'ils  euffent  pour  eux  plufieuis 
générations  dans  la  même  viUe« 

Rue  du  Bourg  ou  de  Bouts. 

C ÉTOIT  la  principale  rue.  du  Bourg  do 
Château  :  elle  k  continuoit ,  à-peu-près  en  ligne 
droite,  depuis  la  rue  de  Murw't  1  ju^u'au  pont 
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fa  porte  Guillaume  ;  traverfbit  le  palais  ëptf'* 

copaJ  h  terralTe  ;  p.iiToit  devant  la  chapclls 
(k  Saiiu-£u€ime  »  à  prélènt  Téglife  de  Saint- 
Jean.  On^vott  dans  cette  rue  la  petite  cha^d 
de  Saînt-Eman  »  qui  n'étoit  dans  Torigine  qu'un 

Tertre  de  Sa  'mt'Aij^nan  ,  dit  du  Mouton- P^erd. 
Il  fut  povë  en  145  2«  En  ce  temps  ,  on  fis 

fervoit  tl\;p.e  monnoie  qui  s\ipp^lloit  Bretons  ; 
un  Breton  valoit  huit  deniers  oLolc  :  la  breta 
yaloit  trois  (bus  cinq  deniers  obole  ;  Técu  d*or 
&e  valoit  que  vingt-fept  Tous  fix  deniers. 

Ce  tertre  a  été  refait  avt:c  tnarchcs  &c  palierâ 
en  178a» 

HalUs. 

Dans  la  place  eu  niarchc  au  bled,  il  y 
l^voit  anciennement  trois  Halles  couvertes^  l'une 
àpparteiioit  à  Tëvéque  ;  une  autre  iu  comte  de 
Chartses  ;  &  la  troiiieihe  au  corps  de  ville  »  dans 
lelquelles  chacun  percevoit  des  droits.  Le  bled 
^e  vendoit  alors  dans  la  rue  de  la  Volaille» 

Des  Égiifts  tn  gcfufal  (17}% 

'  Les  premières  Eglifes  n'étoient  que  des  a/Tcm-* 
blées  que  les  fidèles  tenoient  dans  les  places 

•A   _ —  1  »- — ■   a 

.  (17)  Les  Gaulois  n'cievoicnt  point  de  temples 
i  k  Ûyiaicc  »  ils  a/çoiTcccoc  même  d'jmpicté  ceux 

Ci) 
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publiques  :  enAiite  on  ëleva ,  dans  le  troifieme 

fîécle ,  des  temples,  que  Ton  appella  fabriques  oil 
oeuvres.  Ceux  que  l'on  bâtit  long-temps  après  y 
dans  des  lieux  peu  coniidérabies  j  fe  noitimoienf 
oratoires  ou  orouers,  d'oii  Ton  voit  encore  plu- 
fieurs  endroits  qui  portent  ce  nom ,  &  par  cor- 
ruption y  ofouers.  Les  Églifes  ne  furent  dotées 
qu'au  commencement  du  feptieme  ii^Ie  ;  il  n'^roit 
mcme  pas  permis  alors  d'en  ériger  Tans  fondations. 

Les  décorations  de  ces  anciens  monumens  dé-' 
cèlent  bien  la  manière  de  penier  des  hommes  de 
ces  temps.  Dans  la  conftrudion  des  Églifes  ca« 
thédrales  &c  des  ar.ci^iis  monaileres ,  le  lacré  &C 
le  profane  vont  enièmbie.  On  voit ,  dans  ce  qui 
en  fait  les  ornemens ,  la  croix  &  le  trident  eii 
ikutoir  ;  des  faifceaux  d^armes  ceints  d'une  cou-^ 
ronne  d'épines  ;  la  fable  avec  la  réalité;  les 
conilellations  du  zodiaque  ;  des  labyrinthes  ;  des 
hiéroglyphes  ;  enfin  des  monftres  ,  des  têtes  de 
bélier  ;  des  épées ,  des  piques  ,  des  cafques  &  des 
armures  de  guerre  de  toute  efpece.  On  voit 
fucceffivement  une  bataille  ^  des  facrifices  ;  les 
apôtres  9  des  géans ,  &  la  mythologie  toujours 
iiiclcc  avec  l'hiftoirc  lac r ce.  Dans  ces  temps  , 


qui  la  reprcfencerent  dans  la  faite  fous  la  ferme 

humaine  ,  d:  qui  lui  confacrcrent  des  autels  •  ils 
croy oient  que  le  Maître  de  runivccs  ne  dcvoic 
p9&  habitée  un  Jku  eu cooTccic; 
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n  fe  praàquoit  dans  les  Églifes ,  des  cérémonies 
ridiailes  ,  même  aux  jours  les  plus  folemnek. 

Les  minHh-es  affembloient  leurs  ferfs  ,  pour 
y  exercer  fur  eux  une  puiflîince  qui  en  impolpit 
aux  autres  hommes  ;  des  bêtes  y  étoient  auffi 
introduites ,  &c  ièrvoient  à  reprëfenter  des  ëvë- 

iiemcas  rmguliers.  De  vieux  ijii;bcau>\  de  tapiiTcrlcs 
nom  laiiîent  encore  entre\'oir  le  peuple  gémir  aux 
portes  de  ces  temples ,  fermées  par  des  interdits 
prononcés  par  des  papes  on  des  év'cques  ;  &  ces 

mcir.v .  remplcs  alterr.ativcmuit  pillés  OU  protégés 
par  Id  puiiiânce  laïque. 

* 

De  leur  coufiruSion* 

Presque  généralement  on  juge  de  ces 
anciens  ëdiâces  par  leur  grandeur  ,  fans  avoir 
égard  à  cette  proportion  qui  eft  foumiiê  à  des 

régies  que  l'œil  jui^c  ,  6t  que  V*iïi  rwiidique  pas 
précuément. 

On  peut  dire  que  Téglife  de  Chartres  réunit 
ce  qui  convient  k  m  tont  ,  pour  iatisfàire  les 

connoi/Tcurs.  Elle  ell  bâtie  ea  pierre  dure  ,  d'ur-C 
conftruction  ibiide  ,  raifonnée ,  &  femble  laite 
îùs  un  ]^an  général  :  ce  qui  donne,  lieu  de 
CToiie  que  cette  b&tifle  a  été  dirigée  Se  iiiivie  , 
<la  commencement  à  la  fin  ,  par  le  il  un  e  ar- 
chiteâe,Il  eft  à  propos  d'obferver  ici  qu'il  n'étoit 
pas  encore  d'ufage  de  tracer  en  petite  des  plans  d'aA 
£ettes  &  de  coupes  d*aucuns  bâtimens.  L'architeâe 

C*** 
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fetil  avolt  ridëe  de  fon  cntrq>rife.  On  ne  con- 

noiffbit  que  Vqmre  ,  &  par-là  on  peut  juger 
combien  il  en  coûtoit  à  Timagination  »  pour 
déterminer  les  proportions  des  colonnes  ^  des 
voûtes ,  des  flèches,  &c.  On  voit  dans  cette églife 
divers  ordres  dVchiteclure ,  où  le  Tofcan  6c  le 
Corinthien  dominent.  Les  gros  piliers  ibnt  à 
filets  &  en  faifceaux ,  &  cette  exprei&on  les  fait 
paroître  plus  légers.  Ce  qui  eft  encore  étonnant , 
c'cft  que  dès  ces  temps ,  on  oblervoit  avec  aiTcz 
de  proportion  les  difiances  &c  les  hauteurs»  (ans 
cependant  connoître  cette"  rëgîe  ,  qui  ,  par  le 
moyen  des  ;in,^les  égaux  ,  place  le^  objets  aux 
poinfi  prefcnts  par  la  pej:ipeélive« 

Uéglife  de  Chartres  eft ,  fans  contredit ,  une 
des  plus  anciennes  de  la  chrétienté  (iS).  Étoit* 
elle  auflî  fpacieufe  qu'elle  eft  aujourcriiui  ?  C'eft 
ce  que  Ton  ignore.  Elle  fut  incendiée  »  vers 
Tan  845  y  par  Hafting  >  chef  des  Normands  ^ 


(18)  Souchet  dît  que  k  vîHe  de  Chartres  a  été 

une  des  premières  des  Gaules  qui  aie  cmbrafîc  le 
chriftianifrne  ;  mais  les  hinorien<;  de  Normandie  aflu- 
icnc  (^uc  vers  le  milieu  duquauiemc  Tiecle  ,  toute  U 
BarTe-Neufitief  que  depuis  on  a  appelle  Normandie  t 
ètoit  encore  dans  les  ténèbres  du  pagantfme  ;  que 
les  Druides  y  ètoient  les  maures  de  la  religion  , 
1k  que  la  ville  de  Chartres  a  confervc  plus  loniç* 
temps  fcs  Aipctftiiions,  DumvuUn.  Letrûjfear  ^  ôcç. 
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qui  entra  dans  la  ville  ,  ions  le  prétexte  dV 
recevoir  le  baptême.  Elle  le  fut  encore  en  97^  ^ 

paulant  la  guerre  entre  Thibault  le  Trichci!r  , 
comte  de  Chartres  ,  &  Richard,  duc  de  Nor- 
mandie I  enfin  •  la  foudre  la  mit  en  cendres  Tan 
lOia  n  y  a  apparence  <fue  julqu'alors  elle  n*é- 
toit  bâtie  que  de  bois.  Ceft  du  temps  de  l'évCque 
Fulbert  que  ce  troiiîeme  incendie  arriva  ^  ôc  c*eft 
par  Tes  foins  qu'elle  fut  reconftruite  comme  on 
la  voîî  aujourd'hui.  Je  vais  donner  les  dimenfions 
de  ce  luperbe  monument  gothique. 

Longueur  de  la  nef ,  depuis 
la  porte  d*entrée  ,  }uiqu*au  rai- 
lieu  du  premier  pilier  du  chœur. ,  37  toiù  1  pieds. 

Longueur  du  chœur  ,  depuis 
le  milieu  des  piliers  de  l'entrée, 
julqu'au  milieu  des  piliers  du 
rond-point  du  chœur. ,  J 

Depuis  le  milieu  de  ces  piliers , 
julqu'au  fond  de  la  chapelle  des 
chevaliers  ,  qui  fait  le  rond- 
poiat  de  toute  Téglife,  9  4 

Longueur  totale  ...  66  toiles. 

Largeur  de  la  nef  &  du  chœur, 
à  partir  du  milieu  des  piliers  9   8  toif.  x  pieds* 
L'aile ,  ou  bas-cdté ,  qui  fmt 

le  tour  de  la  nef  &  du  chœur, 
eild«  41 

Civ 
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Cette  aile  eft  double ,  depuis 
compris  la  croifée  jurqu'au 
rond-point. 

Longueur  de  la  croifée,  dam 
oeuvre  ,  depuis  une  porte  laté- 
rale juiqu*à  l'autre,  ^  eoîf.  3  pieds. 

Largeur  de  la  croîfôe ,  com- 
pris le  milieu  des  piliers,  y  i 

Largeur  des  ailes  de  chaque 
côté  de  croifée  ,  33 

Hauteur  de  la  voûte  de  régfife^  17  toiC  4  jMeA* 
ÉpaifTeur  de  la  voûte,  ^ 
Hauteur  des  ailes  ^  ou  bas- 
câtés ,  S 
Hauteur  de  la  charpente^ au- 

dclius  (Je  la  voûte  ,  y  x 

Hauteur  du  clocher  vieux , 
depuis  le  pavé  du  cloître  9  yai- 
qu'au  croiflant,  57 

Hauteur  du  clocher  neuf , 


Nota,  Les  tours  de  Notre-Dame  de  Paris  ont 
de  hauteur  34  toiies,  par  co  nféquent  içtoiliès 
de  moins  que  la  grande  flèche  de  Chartres. 

Le  clocher  neuf  fe  nomme  ainfi  ,  parce  qu'il 
fut  refait  en  1507,6:  années  fuivantes  jufqu'en 
1513 ,  par  Jean  Texier^  Chartrain,  à  la,  place 
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d'un  autre ,  qui  n'étoit  que  de  bois ,  6c  qui  fut 
hriài  en  1506. 
On  dit ,  «1  proverbe  ,  que  les  clochers  de 

Cliartres ,  la  ucî  crAiniciis,  le  chœur  de  Bc.iuviiis  , 
&c  le  portail  de  Reims  ^  iu];jneioient  une  éi^lifà 
parfaite. 

Sous  les  ailes  de  Péglife ,  efl  une  autre  églHè 

/butcrreinj  ,  que  Ton  appeiliî  coinmunémeut  , 
ré^îife  de  Sous-Terre. 

Il  y  a  ,  à  Tangle  méridional  de  i'églife  ^  un 
cadran  vertical,  en  pierre,  date  de  l'an  157S. 
Il  e/l  ibutenu  par  un  ange,  qui  eft  inhérent  au 
corps  de  l'églife  ;  outre  que  la  ftmfture  de  cet 
ange  eft  parfaitement  femblable  à  toutes  celles, 
qui  font  autour  de  l'églife,  c'eft  qu'il  eft  nopuyc 
fur  une  baie  qui  paroit  avoir  été  iaite  en  mcnie- 
temps  que  Tégliie  9  ce  ^  prouveroit  aflez  que^ 
dès  le  onzième  iiëcle ,  on  connoiflbit  l'ufàge  des 
cadrans  en  France.  Il  cil  bon  d'obferver  que  la 
même  chofe  nYft  pas  répotée  à  l'autre  angle. 
On  n*a  pas  l'époque  des  cadrans  folaires  fem- 
blables  à  ceux  d'aujourd'hui.  Dans  les  temps 
reculés,  il  y  avoit ,  dans  les  places  publiques, 
des  pyramides  9  dont  la  bafe  étoit  c'irconlcrltc 
d'un  cercle  apparent.  On  remarquoit  le  matin  « 
le  moment  où  Tonibre  entroit  dans  le  cercle,  & 
le  foir ,  celui  où  jlle  en  fortoit  ;  le  milieu  de 
l'intervalle  donnoit  le  milieu  du  jour^  &:  îndiquoit 
U  point  àz  la  méridienne  :  on  coupoit  cettd 
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méridienne  à  angles  droits  ,  &  c'eft  de  cette 
interfeâion  d'où  vient  le  nom  de  cadran  ,  ou 
quadran,  mais  fans  autre  déliiiccuion.  L'ula^e  de 
divifer  le  jour  en  douze  heures  ,  fit  imaginer 
des  cadrans  de  douze  heures,  dont  chacune  ëtolt 
plus  ou  moins  longue  ,  à  proportion  que*  les 
jours  étoient  plus  ou  moins  grands  ;  il  en  étoit 
ainfi  comme  des  méridiens  y  fur  les  globes  y  qui 
augmentent,  ou  diminuent,  en  sVloignant  ou  (è 
rapprochant  des  pfties.  On  peut  voir  combien  cette 
fcicnce  étoit  peu  connue  ancieiuiement ,  en  com- 
parant feulement  la  cofmographie  A'Ap'un  ,  qui 
ëcrivoit  au  commencement  du  feizieme  ficde, 
avec  celle  que  vient  de  nous  donner  M.  Menulh , 
en  1781.  Enfin,  une  connoiffance  plus  parfaite 
de  raftronomic  a  produit  nos  cadrans.  Ce  n'eft 
que  depuis  un  (iécle  &  demi  que  l*on  a  imaginé 
toutes  les  autres  clpcc^s  cadrans. 

On  voit  près  de  ce  cadran,  au-deffus  d'une 
des  portes  de  Téglife  ,  une  figure  aiïez  renom* 
inëe ,  que  Ton  appelle  ^Ant  qui  veille  ,  &:  par 
corruption,  TAne  qui  vielle.  On  y  rcconnou, 
en  effet ,  un  Ane  qui  paroit  jouer  d'un  inArument 
à  roue  ,  d*une  forme  plate  &  arrondie  ,  mais 
très-mutîl^e  &  qui  n*offre  d'intëreffant  que  l*idée 
bizarre  ridiaile  de  fai.c  veiller  un  Ane  à  la 
porte  d'une  églife  cathédrale.' 

La  conftruâion  de  Téglife  occafionna  une 
fouille  fi  confidérable  ,  que  les  entours  en  de- 
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du  pays  Chartrain  &  de  la  Biauct*  4] 
vînient  plus  élevés.  La  rue  de  PÉtroit- Degré  , 

qui  ncuÀt.  qu'un  paflîge  de  plani- pied  ,  pouf 
communiquer  de  la  rue  Percheronne  dans  celle 
du  Cheval-Blanc  «  en  a  été  rehauffée  de  huit  à 
dix  pieds ,  6c  toutes  les  mai/bm  de  c^tte  rue  de 
l*Etroir-Degré  5c  celles  qiii  font  à  droite  ,  en 
entrant  dans  la  rue  Perchergnne  y  font  encombrées 
pour  la  plupart  au-defliis  du  premier  étage.  Une 
autre  partie  des  terres  fiit  auflli  portée  au  bourg 
Châtelet  (19), qui  appartenoit,  en  grande  partie^ 
à  l'évéque  de  Chartres. 

Palais  ÈpifcopaL 

Les  habita:» s  des  villes,  qui  étoîent  en  poi^ 
feffion  d'admettre  ou  de  rcfulcr  des  ëveqaes,  ne 
fouffiroîent  pas  qu'ils  demeuraflènt  dans  Tenceinte 
de  la  ville.  Ce  droit  venoit  de  l'indépendance  des 
Gaulois,  qui  ne  reconnoiflbient  d'autre  f.ipcna- 
rité  que  la  leur.  Sur  la  hn  du  huitione  fiéde,  les 
évéques  de  Chartres  habitoient  encore  un  fort 
qu'ils  avoient  (ait  conftruire  ,  &  qu'on  appelloit 
le  Cliâtelet  ,  près  de  la  porte  qui  en  a  pns  le 
nom.  Les  fucceffeurs  de  Clovis  ayant  doté  les 
cathédrales ,  les  évéques  eurent  un  revenu  fixe. 
Ce  revenu  étoit  en  u.nure  :  ils  tai l'oient  cuhiver 
kurs  biens  par  des  perfonnes  deûinées  à  cet 


♦ 

(19)  C'cft  ce  qui  a  forme  une  partis  de  la 
Grande  Buue« 
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emploi  y  lefquelles  ajnenoicnt  les  grains  en  pailles 
dans  la  niaifon  de  l'évoque  (io)«  Semblable  à  une 
métairie ,  elle  contenoit  des  granges  pour  battre 
le  bled  6»:  des  greniers  pour  le  conlcrver.  La 
cour  I  remplie  de  pailles  ik  de  fumier ,  renfcrmoit 
des  beftiaux  &  des  volailles  (  xi  )  ;  le  jour  que 
Ton  tuoit  un  cochon ,  ëtoit  un  jour  de  féte.  Ce 
tableau  ne  doit  pas  étonner  ;  la  iiicme  choie  le 
pratiquoit  dans  les  domaines  royaux  &c  chez  les 
comtes,  Cbarlemagne  veut  que  9  dans  les  métai- 
ries deftinées  à  fes  befoins  ^  il  y  ait  toutes  -les 
chofes  nécefl aires  à  la  vie  ,  &  les  comtes  de 
Chnrtres  avoient  leurs  granges  en  la  rue  de  la 
Précherie. 

C'efl  quelque  temps  apr<}s  la  reconftru(51ion  de 
régliië  que  le  Palais  épilcopal  fut  élevé  y  vers 
Tan  1153  9  fur  les  ruines  du  précédent  »  qui  de- 
voir être  peu  confidérable.  Yves  de  Chartres  dit 
dans  un  titre  de  l'an  11 00  qu'il  l'a  fait  rebâtir  en 
pierre ,  au  lieu  de  celui  qui  n'étoit  que  de  bois. 
Le  principal  bâtiment  étoit  en  face  de  la  grille  9 


(10)  Par  un  tîtrc  de  Tan  1471 ,  Milles  d'Illîersy 

tvc^ue  de  Cliaitres  ,  rcgle  la  nouriiture  de  ceux 
qm*  amèneront  les  champarts  en  Ton  hôtel. 

On  voyoic  encore ,  il  y  a  trente  ans ,  les  anciens 
gteniers«  où  eft  à  prêfenc  la  grille  d'encrée. 

(11)  Vo^ez  un  titre  de  l'an  1 100  »  rapporté  en 
fin  de  Par tide  d*Yves  »  ëvêque  de  Chartres. 
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acloiïe  à  la  rue  de  Muret,  qui  traverfoit  toute 
cette  partie  ,  6c  paiToit  où  eft  à  prélent  le  rond* 
point  de  la  chapelle  de  St.  Piat«  après  laquelle 
on  voit  encore  un  bout  de  cette  rue ,  qui  conv» 

tnuniqiîe  à  la  rue  du  Hoiirg,  devant  la  ch  ipclle 
de  Su  Etienxue  «  aujourd'hui  l'eglife  de  Jean. 
Toute  cette  partie  de  la  rue  de  Muret  ,  depuis 
la  place  du  marché  aux  chevaux,  jufqu'i  la  cha- 
pelle de  St.  Etienne ,  fut  repouiTée  de  quinze  à 
vingt  toifes  :  on  y  conftrutiit  un  gros  mur  très- 
ëlevé  pour  ibutenir  les  terres  (orties  de  ces  fon- 
dations, &  c*eft  ccrtc  au'^incntation  qui  tonne 
aujourd'hui  la  cerraiTe.  Cette  partie  de  la  rue  de 
Muret  perdit  Ton  nom  pour  prendre  celui  de 
St.  Étienne  9  &  depuis  elle  $*appella  la  rue  du 
Collège ,  qui  vient  d'être  bouchée. 

L'an  II  16,  le  pape  Palchal  II,  exempta  le 
Palais  épifcopal  de  la  juftice  des  comte  de  Chartres. 
Les  bulles  de  cette  exemption  furent  confirmées 
par  le  roi  Philippe  1. 

Paroisses  dans  la  ville  (ii). 

L'ÉGLISE  collégiale  (13)  &  paroifiiale  de 

(11)  Juiquau  (îxîeme  (îccle,  le  mot  Paroijfc  Ç\^m^ 
fioit  Dioccfe  ;  enluice  il  commençi  à  ctrc  uiicc 
dans  le  fens  qu'on  l'emploie  aujourd'hui* 

(i))  Les  égU(c$  9  qu'on  nomme  aujourd'hui 
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Su  André  fut  enfermée  dans  la  ville,  lors  de  U 
froîfieme  clôture ,  telle  qu'elle  eft  aujourdliui.  La 

rivicre  pafle  fous  le  chœur  de  cette  cglifc.  Il  cil 
foutenu  par  une  feule  arche  ,  qui  devoit  être  un 
chef-d'œuvre  du  temps  ,  &  qui  a  depuis  attiré 
la  ciiiiorité  du  célèbre  Manfard.  Ce  chœur  a  cté 
ajouté  iorl'que  Tancienne  églife  paroifliale  ,  fous 
l*mvocanon  de  St.  Nicolas ,  fut  détruite.  La  fon<^ 
taîne ,  qui  fournit  toute  la  ville  ^  eft  au  pied  de 
cette  églife.  Il  y  a  cLiiis  ce  chapirre  un  doyen  (14)  » 
douze  chanoines ,  deux  iemi-prebeades ,  un  mar- 
guillier  ,  un  curé  ou  vicaire  perpétuel  ,  qui 
pofTéde  Tune  des  deux  fémi-prébendes*  Il  y  av(»t 

autrefois  deux  cures. 

Il  y  a  dans  cette  ëglile  une  chapelle ,  dite  des 
Challines,  dont  la  terre  conièrve  les  corps  in« 
corruptibles  ^  de  même  que  dans  Péglife  des  Do«> 
minicaim  de  Touloufe. 

I  I.   St.  Aimant 
C'est  la  paroifle  du  château  des  conues  de 


collégiales ,  étoient  originairement  des  cong rela- 
tions ou  collèges  ,  'fondées  pour  apprendre  les 
belles  -  lettres  &  récriture  -  fainte  à  ceux  qui  fe 
deftiooienc  à  la  déricature. 

(14)  Le  doyenné  fiic  Ibndè  par  Yves  »  ivëque 
dé  Cbatrtres,  l'an  1108.  U  y  avoit  auparavAnc  un 
al>bé  feculiec. 
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Chartres.  L'égUfe  fut  enfermée  dans  la  viiie  iors 
de  k  feconde  clôture.  Ceft  en  outre  une  collégiale 
011  il  y  a  (êpt  chanoines, 

I  I  L   St,  Marûn  U  FianMer* 

Ancii^nne  paroîfle,  qui  étoit  aufli  hors  de 

la  ville  ,  lors  de  fou  ttubiiiicnicnt/ 

I  V.    Su,  Foy, 

Pest  un  prieuré-cure  ,  dJ]>endant  de  ral>» 

baye  de  St.  Jean-en-Va!lée  ,  ordre  de  St.  Au- 
guRïn  f  Congrégation  de  France.  Ce  n'étoit  daiis 
rorigine  qu^ime  petite  chapelle  qui  fut  donnée  à 
cette  aU^ye  par  Yves,  évéquc  de  Chartres. 
L'ëvéque  Goflclin  rérigea  en  paroiATe  en  11 50. 
Ceft  la  conftruflion  de  cette  églife  ,  faite  pour 
le  bourg  du  Châtelet,  qui  empêcha  TétabliiTement 
d'un  couvent  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  fur  un  terre'm 
qui  eft  à  côté  &c  joignant  les  fortes.  Le  faux- 
bourg  Su  Jean  ^  qui  en  dépend ,  ëtoit  ancienne- 
ipent  d'une  paroiiTe,  appellée  la  Madeleine  «  dont 
la  cure  étoit  dans  la  cour  du  couvent  de  St.  Jcctii  j 
mais  ,  ayant  été  démolie  9  elle  fut  unie  à  la  pa- 
coiflê  de  Ste.  Foy ,  conune  dépendante  Tune  6c 
Fautre  de  Tabbaye  de  St.  Jean. 

K   St.  MkheL 

.Dans  rëglife  de  St.  Michel  eft  un  prieuré 

die  Tordre  de  St.  Benoît^  dépendant  ci-devant, 
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ainfi  que  la  cure  9  de  Pabbaye  de  St.  Lomer  de 

Blois  }  &  eil  uni  au  collège  de  Chartres. 

V  L    Su  Saturnin* 

Vers  Tan  1357  ,  les  troubles  qui  agitoient 

la  France,  obligeront  de  fortifier  les  villes.  L'ë- 
glifc  de  St.  Saturnin  ctoit  alors  fur  le  bord  du 
foflc  de  la  porte  des  Épars  ,  &  comme  Ton 
craignoît  que  les  ennemis  n*en  tiraflènt  qiielqu*a- 
vrtnt«ge,cn  ordonna  {a  démolition.  Elle  fut  en 
effet  déti'uite,  air.fî  que  le  presbytère  ^  &  il  y 
refta  feulement  la  chapelle  des  Grottes  ^  dëdiëe 
foiîs  le  nom  de  St.  Thomas  de  Caiitorbery ,  qui 
a  fiibfifté  jul'ques  vers  le  milieu  du  iiécle  dernier. 
Le  chapitre  de  l'églife  cath^rale,  qui  ëtoit  patron 
de  la  cure  &  qui  avoit  toute  jurifdiâion  rpirituelle 
fur  cette  églife  ,  cmpêchoit  que  les  paroinkns 
n'allaficnt  entendre  TofRce  aux  autres  paroiiTcs* 
n  y  avoit  vis-à-vis  du  Grand-Four ,  une  chapelle 
de  dévotion  ,  ibus  le  nom  de  St.  Sébaftien  , 
dont  ils  fe  (ervirent  :  elle  dc'pendoit  t  iiu  au 
fpirituel  qu'au  teinporel  ,  de  IV-véque  de  Char- 
tres ;  ils  proposèrent  de  la  demander.  Marie 
d*Angennes  (  des  (êigneurs  de  Rambomllet  &  de 
la  Loupe  )  offrit  Tes  maifons  hi  jardins  ,  ioii;nnns 
cette  chapelle.  Elle  en  fit  don  au  curé  6i.  aux 
paroiffiens  de  St.  Saturnin  9  à  la  charge  dV 
bâtir  ime  églife  paroifliale ,  un  presbytère  &  un 
hôpital.  Jean  d'Angcrant^  ëvéque  de  Chartres, 

agréai 
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êu  pays  Chartrain  &  dt  la  BeaUeiè  4^ 
Agréa  cette  tloiutioii  ,   moytinnant  que  le  cens 
qui  lui  étoit  du  fur  ces  maifons ,  fcroit  triplé,  & 
que  les  paroiffiens  payeroient  dix  fous  iept  deniers 
obole  par  an.  Cette  é^Wic  i\c  put  eue  achevée 
que  du  temps  de  l'hilippe  de  i>ois-Oilluud*  Cet 
évoque  traniigea  avec  le  chapitre  ,  le  premier 
d'août  1418  ,  &c  il  ne  reAa  au  lieu  où  ëtoit 
Pancienne  églile  ,  que  le  ciineticTe  qui  exifte 
encore.  L'ëvéque  abaudouna  au  chapitre  tous  les 
droits  de  iurifdiéUon  temporelle  &  fpiritueUe, 
que  lui  &  Ces  prëdéceffeurs  cveques  avuicnt  lur 
les  mailons  de  Marie  d'Angennes  ,  &  ne  retint 
que  le  cens.  Cette  ëglife ,  telle  qu'elle  cft  aujour-^ 
d'hui ,  fut  donc  conftruite  fîzr  les  cmplacemens  de 
la  chapelle  cIj  S:.  Scballien  ,  des  maifons  ,  jar- 
dins de  Marie  d'Angennes  ,  &  fur  une  partie  de 
la.  rue  du  Petit-^Cigne  ,  qui  fe  prolongeoit  alors 
jufques  vii-Â-vb  de  la  rue  du  Chapelet  ^  oii  elle 
aboutilloit.  La  cure  a  été  réunie  anciennement  à 
la  meule  du  chapitre  de  Chartres  ,  pour  l'entre^ 
tien  de  quatre  enfans  de  chœur  ;  pour  lors  lé 
chapitre  la  gouvemoît  par  le  miniftere  d'un  vicaire 
amovible  ;  mais  depuis ,  cette  cure  cil  devenue 
inamovible. 

V  I  I.   St.  Huaire. 

L'ÉGLISE  a  été  iMilefiir  une  place  inîgnant 
Tabbaye  de  St.  Pere.  Cëtoit  la  paroiiTe  du  bourg 
àe  St.  Pere.  Cette  place  avoit  appartenu  à  uii 
Tome  /.  D 
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militaire  ^  officier  de  la  femme  de  Clovis  II; 
qui  la  donna  en  647  à  l'abbaye  de  St.  Pere,  i 

la  charge  d'y  foncier  une  églifc.  Il  donn.i  aulîî 
fa  terre  de  Mainvilliers  ,  à  la  même  charge. 
Cette  paroiffe  étoit  anciennement  dans  Téglife 
de  St.  Pere ,  dont  elle  dépend* 

m 

St.  Maurice. 

Collégiale  &c  paroiffiale.  H  y  a  neuf  cha« 
pelâins  ou  chanoines  &  un  curé.  Le  plus  ancien 

chanoine  eft  chévccier.  Il  y  avoit  autrefois  trois 
ciirë<; ,  avant  l'établiiTement  en  utre  de  la  paroiile 
de  St.  Lazare. 

St.  La^an  it  Lèves. 
Anciennement  annexe  de  Su  Maurice. 

Monastères  dans  la  ville. 

Abbaye  de  St,  Pere  ,  ordre  de  St.  Benoit. 

L'A  B  B  A  Y  E  de  St.  Pere  fut  bâtie  hors  de  la 

ville  de  Chartres,  par  Clovis  I  (15).  La  reine 
Clotilde ,  fa  femme ,  y  fit  venir  des  mornes  de 
l'ordre  de  St.  Benoit  ,  &  dota  cette  maifon  de 
belles  terres  qu'elle  poflëdoit  dans  le  Perche. 


(ij)  Il  paroît  que  ce  roi,  tranquille  du  côté  de 
fes  ennemis  ,  &  voulant  auflt  ttanquillifer  fa 
confcience ,  fonda  un  très^gtand  nombre  de  mo~ 
naderes ,  que  (à  veuve  dota  de  biens  du  domaine 

nolirant  de  la  couronne. 
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HélLe ,  évoque  de  Chartres  ,  vers  l'an  840  , 
entietenoit  des  capitaines  &c  des  foldats.  Il  demanda 
des  fubfides  aux  religieux  de  St.  Pere  9  qui  lui 
en  rciuicrcnt  ;  il  envahit  leurs  poiTeflions ,  que 
Yoïï  croit  être  les  cinq  baronnies  du  Perche* 
Gouet. 

Vers  Pan  845  ,  les  Normands ,  conduits  par 

leur  cher  } Lifting ,  mirent  le  ficgc  devant  Char- 
tres &c  détruifirent  l'abbaye  de  St.  Pere.  Une 
partie  des  religieux  fe  retira  au  monafiere  d'Auxerre* 
Après  que  les  Normands  eurent  quitté  Chartres,  les 
religieux  revinrent  à  St.  Pcrc.  Ils  réparèrent  Téglife 
&les  lieux  réguliers  ;  eniiute  ils  i'upplierent  Tevéquâ 
Hëlie  de  les  remettre  en  poiTeffion  de  leurs  biens; 
coiniîic  ils  le  preflbient  fur  cet  article ,  il  fe  fervit 
des  officiers,  à  qui  il  avoit  donné  leur  bien  ^ 
pour  les  chafler  de  leiu*  mairon.  Ils  retournèrent 
une  iêconde  fois  à  Auxerre*  Hilu  ,  dit  l'auteur 
du  Cartulairc  ,  écrit  vers  11 53  ,  riduijît  à  rien 
ce  lieu  fi  rccommandabk  par  fcs  titres  royaux. 

Après  le  décès  de  Frotbold  ou  Frotbald ,  arrivé 
en  858,  Giflebert,  Ibn  fuccelfeur  à  répifcopat, 
voulut  rétablir  ce  lieu  ,  où  depuis  treize  à  c|aaturze 
ans  il  n'y  avoit  point  eu  de  régularité ,  donna  aux 
religieux  des  terres  de  leur  ancien  domaine,  quelques 
maîfons  &  un  moulin  au  bourg  de  St.  Pere. 

Uade  eft  figné  par  N        archevêque  de  Sens, 

Giflebert  ,  évêque  de  Chartres  ,  Hildegare  ,  évé- 
qut  deMeattx,i£née,  évéque  de  Paris,  Flochtque, 

Dij 
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*  cvéque  de  Troyes,  Chrétien  ,  évâqued'Auxerrei 
Aius  ^  ëvéque  d'Orléans,  &  Loup  »  abbé  de 
Ferrieies» 

Girard  ,  évcqiie  de  Chartres ,  qui  mourut  en 
88 1  ,  avoit  fait  rebâtir  l'églife  de  St.  Pere  &  y 
avoit  mis  des  clercs.  Les  troubles  continuèrent 
jufqu'en  926  r  alor^  Aganon  ,  auffi  évcque  de 
Chartres  &  fucceffcur  de  Goffelin  ,  y  mit  de 
nouveaux  clercs,  qui  prirent  le  titre  de  chanoines* 
Il  recondruifit  féglife  de  St.  Pere,  telle  qu'on 
la  voit  aujourd'hui.  Cette  rccoiidruclion  cfl  nn- 
térieure  à  celle  de  l'égliie  de  Chartres  d'environ 
un  fiéde.  Il  leur  donna  j  proche  de  ce  lieu ,  une 
terre  déferte ,  qui  autrefois  avoit  été  plantée  en 
vignes  très-fertiles ,  appartenante  aux  religieux, 
6c  une  autre  terre  près  de  la  ville ,  6c  le  haut 
&  le  bas  de  la  vallée ,  à  prendre  depuis  le  tertre 
«le  St.  Aignan  ,  iufqu*à  k  porte  de  Pabbaye  ; 
pour  y  bâtir  a  leur  profit.  L*a<5^e  de  cette  dona-» 
rion  fut  païïc  du  confentement  de  fes  fidèles  amis 
&  de  fa  famille ,  &  iigné  par  Aganon ,  ëvéque  , 
Gradulfe  ,  fous-diacre  ,  Alchair ,  Ganze ,  prctrcs  , 
Suggère ,  Lambert ,  chanoines ,  Bernard  ,  prtltre  , 
Girard ,  vidante  9  Aymon  &  Burchard  ,  fécvH 
Kers. 

Enfin,  Ragenfroy  ,  c\cquc  de  Chartres  ,  de 
la  famille  du  comte  Thibault  le  Tricheur  ,  fuc- 
.  ceffeur  &  neveu  d'Aganon  ,  détermina  Alveus  , 
Supérieur  des  chanoines  de  St.  Pere>  &  tes  autre» 
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chancMnes         ,  à  embiafTer  Pétat  monaftique. 

Pour  cet  effet ,  Ragentroy  écrivit  à  Vulphcircl  , 
abbé  de  Fleury  ,  aujourd'hui  St.  Benoit-iur-Loire, 
8c  le  pfia  d'envoyer  à  St.  Pere  douze  de  iès 
mornes,  pour  y  fiûre  revivre  la  régie  de  Su  Benoît. 
L'ordre  monaftique  y  étant  rétabli  ,  Ragentroy  , 
rendit  plufieurs  biens  à  Tabbaye  de  St.  Pere. 
outre  il  leur  donna  une  terre  proche  de  la  porte 
Cendreufe  &  un  clos  de  vigne  près  du  cimetière 
de  St.  Cheron  (17).  L'afte  eft  figné  de  Grofe  , 
abbé  de  St.  Cheron  &c  de  dix^fept  chanoines  de 
St.  Pere,  daté  des  ides  de  juin^  l'an  Ç48  &  le  treî- 

7:cn\c  (Îli  rcgac  <ic  Louis  d'Outrc-Mcr.  xM.iis ,  ajoute 
Tauteuidu  Cartulaîre^/i^/PCM^v^r  rendre  les  urres 
^  apmnt  ité  donnks  m  juf  &  raduu  ,  à  tour' 
jours  ,  à  des  mHaains ,  ums  par  Hilie  ,  que  p.tr 

autres  évêqms  apr^s  lu:  ,  il  afjlgna  aux  rcl:i^uux 
Jou^e  prùhendts  dans  Ccfifi^t  iU  Chartres  ^  pour  en 
/4mir  à  perpkuiti*  L'an  9509  Hardouin  9  fucceflTeur 
de  Ragenfroy  ,  rëduifit  les  douze  prébendes  à  (fx , 
£c  l'abbaye  de  St.  Pere  a  joui  de  ces  iix  prébendes 


L'auteur  dit  que  les  chanoines  de  Se.  Perc! 
ètoient  adonnés  aux  piaifirs  pfttTagets  du  monde  & 
«ix  vtnicés  du  fiède*  H  parolt  que  le  dixième  fiécle 
avoic  te  vanités  comme  le  dix-huideme. 

(17)  II  ne  faut  pas  entendre  le  cisncticic  dcrtiné 
à  la  paroi.'fe  de  Se.  Cheron,  mais  comme  y  ctaac 
ikué^  appâUé  depuis  de  Saint-Banhcl^mi* 

Diij 
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jiifqu'cn  I  ^Oô  ,  qu'elle*;  ont  été  remifes  en  échange  J 
par  Chriflophe  de  Brilhac  ,  fécond  abbë  corn- 
mendataîre  ,  Se  les  religieux  ,  au  chapitre  de 
Chartres ,  ^our  la  terre  de  Giroudet  ,  en  la 
paroi  fTe  crÉcrofne. 

Le  roi  Lothaiçe ,  à  la  prière  d'Odon  ,  comte 
de  Chartres ,  exempta  cette  abbaye  de  la  ]\mt^ 
diftion  fëculiere  ,  par  une  charte  de  Tan  987  & 
de  la  trente-unième  année  de  ibn  règne  \  genre  de 
privilège,  qui,  dans  la  fuite  ,  devint  peut-être 
trop  fréquent ,  par  l'abus  qu'on  en  fit. 

Peut  -  être  remarquera  -  t  -  on  que  Topinion 
la  plus  commune  eft  que  Lothaire  mourut  en 
986  (i8) ,  &  qu'il  ne  régna  que  trente  ans  ;  ce 
qui  fe  trouvëroit  contraire  à  ces  deux  époques. 
Mais ,  fi  Ton  fe  rappelle  le  dcfordre  &c  l'igno- 
rance qui  avoieiu  lieu  au  dixième  fiécle  ,  l'incer- 
titude des  époques  y  qui  varioient  comme  les 
années ,  que  l'on  faifoit  commencer  indifiindement 
à  Noél ,  au  premier  de  janvier  ou  au  jour  de  • 
Pâc|ues  ,  on  fera  moins  furpris  de  cette  différence  ^ 
&  l'apparence  d'anachroniime  difparoîtra. 

Vers  l'an  1050  ,  Téglife  de  St.  Pere,  qui  avoit 
été  incendiée  9  fut  reconilruite  fur  les  anciens 
fondemens ,  mais  plus  élevée.  Il  paroît  qu'il  n'y 
a  eu  que  le  chœur,  qui  eft  d'une  architeâure 


{t%)  Du  Verdict ,  Mhceiajr  &  autres  »  mettent 
la  more  de  ce  roi  en  987» 
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^Ufférente  &  plus  nouvelle  que  celle  de  U  nef. 
L'an  1185  ,  Tabbaye  de  St.  Pere  Ait  endofe 

dan<;  la  ville  ,  avec  une  partie  du  bourg  de 
Su  Pere. 

Le  5  des  ides  de  janvier  11799  le  pape  Ni- 
colas m  ,  Tan  troifieme  de  Ton  pontificat ,  donna 
pcniuflion  aux  religieux  de  St,  Pere  ,  d'hériter 
de  leurs  parens  ^  iauf  des  droits  féodaux. 

Abbés  de  St.  Pere,  depuis  que  la -vie 

MONASTIQUE  Y  A  ÉTt  iL£TABLl£. 

BJguUcrs, 

I.  Alveus  >  <jlu  abbc  Tançai,  fut  bënî  par 
révcque  Rageniroy.  Il  décéda  au  mois  d'août  95  5* 

1.  A&EMBERT  9  abbé  en  955  par  Tautorité 
de  révéque  Ardouin ,  (ans  le  confentement  des 
religieux.  Il  foutîVit  que  révoque  retr  niclnit  fix 
prébendes  des  douze  que  révoque  Rageniroy  avoit 
données  au  monaftere  de  St.  Pere  dans  réglife 
de  Chartres.  Il  mourut  le  8  des  calendes  de 
mai,  Tan  961. 

3.  VuLPUADy  abbé  de  St.  Benoît-fur-Loire  9' 
qui  avoit  donné  douze  moines  de  (à  commu* 
nauté  à  Alveus ,  pour  rétablir  Tordre  iiu^iaftiquc 
à  St.  Pere.  Il  lut  élu  abbé  de  St.  Pere  eu  961  9 
in  évéque  de  Chartres  en  961. 

4.  VuiD£B£aT  9  décéda  au  mois  de  décembre 

Div 
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5»  GiSBERT ,  en  981 ,  julqu^en  looi» 
6.  Maynar  ou  Magenard  ,  le  2  février, 
jufqu'au  19  mars  loii. 
7*  Aanovl,  en  1011 9  juiqu'au  8  mars  10}  i# 

8.  Landry  9  julqu'au  mois  de  mars  1067. 

9.  Hubert  ,  en  1067.  Il  fut  béni  par  k  légat 
du  pape,  contre  la  volonté  de  Robert,  évéque 
de  Chartres ,  qui  vouloit  en  nommer  un  autre. 
Aî  rard  ,  fucccficur  de  Robert ,  lai  lit  abandonner 
ia  place. 

lo*  EuSTACHE ,  en  1078 ,  juiqu^au  1  mai  i  iox« 
II.  Guillaume  I ,  en  i  102 ,  iufqu'au  mois  de 

janvier  1 1 30.  Il  étoit  parent  de  Guillaume  Gouet , 
comte  du  Petit-Perche.  L'an  1106  ,  cet  abbé 
obtint  du  pape  Pafchal  II,  une  bulle  confirma^* 
tive  de  quelques  églifes ,  patronages ,  Exemption 
pour  fon  monaftcre ,  de  tous  droits  de  fervitudes 
ôc  devoirs  que  les  puiflances  fL  ulkrts  &  mondaines 
àvoient  coutume  d'exiger.  S.  S.  excommunie  les 
perfonnes  eccléfiartiques  &:  laïques  ,  qui  ,  avec 
connoiflance ,  contreviendront  à  cette  bulle. 

Par  une  fuite  de  cette  bulle ,  les  chanoines  de 
cathédrale  Se  les  abbé  &  religieux  de  St.  Pere 
firent  un  accord  ,  ]:>ar  lequel  Ics  moines  jouiroient 
lih^ment  &:  fans  troubles  des  églifes  de  St.  Pere 
&  de  St.  Hilfire ,  &  de  tout  ce  qui  eft  compris 
dans  Tenclos  &  murailles  d*icelles ,  6c  prendroient 
la  connoifTance  ablblue  de  tous  les  crimes  &:  for- 
tkits  qui  s'y  pourroient  commettre ,  fauf  les  droits: 
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de  révoque  ;  &  que  hors  de  ces  éfîliles  &  de 
leurs  enceintes  ,  le  di)yca  &^  le  Tous-doyen  en 
preiulroient  connoifiance  ,  &c  les  jugemens  leur 
en  appartîendfDÎent ,  à  la  réierve  des  crimes  de 
Ceux  qui  IcTvt.jnr  les  commeTiTaiix  des  moines 
vivioient  de  leur  pain  ,  ieiqucls  demeureraient 
exempts  dans  toute  Tétendue  de  la  paroifle  de 
Sr.  HilaiTe,&  ne  feroient  fournis  à  autre  )urif» 
diétion  que  celle  de  l'ahhc  ëc  des  moines  ,  fans 
préjudice  des  droits  de  rév(3que.  Il  fiit  auHi  arrêté 
que  les  prêtres  de  Su  Hilaire  feroient  exempts  de 
la  juritfHiftion  du  doyen  &  du  fous-doyen ,  excepté 
qu'ils  leur  obeiroient  en  la  publication  des  nioni- 
toires  ,  excommunications  &c  abfolutions  des 
parotffiens  ,  &  en  la  r^onciltation  des  lieux 
bénits,  profanés  par  quelques  perfonncs  que  ce 
ftt  :  dans  le  cas  où  ils  ne  voudroient  pas 
obéir ,  ils  feroient  avertis  de  venir  au  chapitre 
Notre-Dame  ;  fie  que  là ,  ils  fe  juilifieroient  en 
levant  la  main  ;  &  que  ,  s*ils  ne  pouvoietu  le 
purger  de  leurs  fautes  ^  ils  n'en  recevroieat  que 
îufqu'à  trois  fois  le  pardon  ;  &  la  quatrième 
fois,  le  doyen  8c  le  fous-doyen  les  renverroiene 
à  l'abbé  afin  de  les  corriger,  enluite  les  ch.iil-r  ^ 
en  mettre  d'autres  en  leurs  places  :  le  tout  laos 
toucher  au  droit  épifcopal. 

II.  Udes  ,  en  11 30.  Mathieu  ,  cardinal  de 
réglîfe  Romaine  &  ëvéque  d'Albane  ,  légat  en 
France  y  conânna  fon  éîeâion  &  le  droit  des 
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religiaix  d'élire  leur  abbé.  Il  ëtoit  de  la  maiion 

des  leigncurs  de  Levévilk,  proche  Chartres.  Il 
établit  une  contribution  chaque  année  fur  les 
prieurés  de  (on  abbaye  9  pour  l'entretien  de  la 
bibliothèque.  Il  décéda  au  mois  d*oâobre  11 50. 

I}.  FOUCHER  ou  FULCHER9  de  la  famille  des 
iêigneurs  de  Mongerville.  De  (on  temps  Péglife 

(le  St.  Pere  fut  en  partie  reconllruue.  li  dccctia 
en  xiyi. 

14.  Etienne  I,  élu  en  1171  ,  jul'qu-.m  inois 
de  mai  1193.  Il  fît  faire  les  vitres  de  ion  égiife 
telles  qu'on  les  voit  aujourd'hui  ;  par  ces  vitres 
on  peut  juger  de  la  connoilTance  du  deflein  de 
ce  teinps. 

15.  Ernauld  ,  en  1193  ,  iii^qu'en  11 98.  Cette 

mciiie  année  le  nionaftere  c!c  St.  ÎVrc  le  trou\'a. 
chargé  de  beaucoup  de  dettes.  Les  créanciers 
pieffant  pour  être  payés  t  tant  des  arrérages 
que  du  principal  ^  Pabbé  obtint  un  bref  ou  bulle 
du  pape  Innocent  III,  par  lequel  il  (kleiulit  à 
Fabbé  &  aux  moines  de  payer  à  leurs  créanciers 
plus  que  le  ibrt  principal.  Cette  bulle  eft  datée  de 
Fan  premier  de  Ibn  pontificat,  n  paroit  qu'alors 
ks  arrérages  ne  faifoient  pas  partie  de  la  dette  ; 
ou  le  pape  prenoit  fur  lui  le  tort  qu'il  faiibit 
éprouver  aux  créanciers ,  en  fe  chargeant  de  la 
faute  qu'il  faifoit  commettre  aux  débiteurs. 

16.  Guy  1 9  en  X1989  jufqu'en  12.31. 
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17.  GiLON,  en  11^  I  ,  jufqu^au  moU  de  juin 
I2<f4.  Il  ëtoit  de  Chartres. 

18  Guy  ,  rumotnmé  CouNS  -  Rubene  ,  en 

11^4,  )iifqu\iii  mois  de  juin  1172. 

19.  Berthfi.fmy  Files ac  »  en  1x71 ,  juT** 
la  Michel  9  en  1193 ,  juTqu'en  1195. 

îT.  VmCENT  ,  en  1295  ,  juk|uVn  1199, 
11,  Hervé,  en  1199,  jufqu'en  1306. 

23.  Jean  de  Medunta  I ,  en  1306  9  jut 
qu*en  15 lo,  •*  " 

24.  Phiuppe  de  Caheie,  eni3io,  jufqu'en 
1319. 

15*  Nicolas  de  Brou  ^  en  1319 ,  jufipi'en 

1J4I. 

16.  Pierre  ,  dit  Alaplommée  I ,  en  1341  ^ 
piiqu'en  1349.  Il  étoit  de  Chartres. 

27.  Guillaume  Desjardins  II 9  en  1349, 

jufqu'en  1394.  Il  efl:  le  premier  abbé  de  St.  Perc 
qui  ait  payé  le  droit  d'annate.  Il  donna  au  pape 
Clément  VI  »  2S1  florins  d'or,  monnoie  d'Avi* 
gnon  j  où  fiëgeoit  ce  pape  :  ce  qui  a  fait  croire 
qu'il  tenoit  de  lui  cette  dignité. 

18.  Etienne  le  Baillif  ,  moine  de  Fécamp. 
n  obtînt  Tabbaye  de  St.  Pere  par  la  faveur  des 
Anglois ,  qui  étoient  alors  maîtres  du  pays  Char- 
train.  Benoît  XIII,  anti-pape,  lui  en  donna  les 
bulles  en  1394-  li  tit  refaire  le  cloître  du  mo- 
mStm^  tet-c^'il  eft  aujourd'hui.  U  mourut  le  14 
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avril  141 6.  On  voit  ici  un  homme  élevé  à  une 
dignité  eccléliaftique  par  les  ennemis  de  Tétat  6c 
par  un  faux  pape.  Il  ëtoic  d'une  grande  famille  9 
&  portoit  eearuU  aux  i  ,  )  fi*  4^  i0x  aiglon ,  & 
4iu  dcuxiciïu  ,  trois  ctoiUs» 

19.  PiERR£  Chua&t  II,  en  1416  t  julqu*en 
1419.  De  Ion  temps  y  les  obédiencteis  ou  prieurs 
amovibles  ad  muum  -,  dépendans  de  St.  Pere , 
commencèrent  à  s'ériger  en  titres  perpétuels. 

^o.  Jfan  Jourdain,  fut  pourvu  par  le  pape 
Martin  V ,  en  Z4i9«  Il  affifta  au  concile  de  Bafle^ 
en  Les  pères  du  concile  donnèrent  com- 

miffion  à  Guillcrme  d'Entragues  ,  chanoine  de 
Paris  9  d'excommunier  tous  ceux  qui  entrepren* 
droîent  Air  les  droits  du  monaftere  de  St.  Pere, 
cliirant  l-j  temps  cjuc  c^-t  iibhc  .ulUlcroit  au  concile. 
Cet  âbbe  fe  trouvaJit  engage  dans  le  parti  des 
Anglois  y  qui  s'étoient  rendus  maîtres  de  la  ville 
de  Paris  y  en  1450 ,  Charles  VII  difpofade  Fab- 
baye  de  St.  Pere  en  l  iN  cur  d'un  Cordelier ,  n<immc 
Duchcfne;  mais  iur  la  requête  de  l'abbé  au  roi , 
il  fut  remis  dans  fa  place.  Il  décéda  en  1465. 

31.  Jean  Pinard,  en  1465 ,  jufqu^en  i4iSa 

Commmdatairts. 
31.  Philippe  de  la  Chapelle  ,  chanoine 

de  Chartres  ,  &L  protonotaire  apoftuiiqiie  ,  fe  fit 

pourvoir,  en  titre  de  cominende  y  de  Tabbaye  de 
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St.  Pm  9  par  le  pape  Sixte  IV.  U  quitta  fil 

commencle  en  1491. 

Christophe  de  Brilhac  ,  doyen  <Ie 
Ste.  Croix  d'Orlëans ,  conseiller  aru  grand-confeil 

en  1491.  Il  fut  évécfue  d'Or- 
léans  ,  &  ciiluitc  archevcque  d'Aix.  Ce  tut  lui  ^ 
qui  ^  en  1 »  tranfigea  avec  le  chapitre  de 
Chartres ,  à  qui  il  abandonna  les  (\x  prébendes  ^ 
dont  joutflbit  te  monaftere  de  St.  Pere  ,  en  Téglife 
carhécirile.  En  1^141  l'^ifl"^  Tcvéché  d'Or- 
léans &  l'abbaye  de  St.  Pere  à  Genn  lin  de  Ganay, 
évéqiie  de  Cahors  «  &  fut  pounru  de  rarchevéché 
de  Tours  &  de  l'abbaye  de  Ste.  Croix  de  Bordeaux 
par  le  pape  Léon  X ,  qui  lui  donna  cent  livres  de 
penfion  fur  l'évéché  d'Orléans. 

H.  Germain  D£  Ganay  9  évoque  d*Orlëam  i 
ahl;.  <lc  St.  Pere  en  1514  ,  décéda  le  xo  mars 

^f.  François  de  Brilhac  y  r^tgieux  de 

l'abbaye  de  St.  Pere  ,  neveu  de  Chriftophe  de 

firilhac  ,  fut  é!u  abbé  pnr  L«i  religieux  de  St.  Pere^ 
&  cette  éle^Uon  tut  condrinée  par  Totticial  de 
Chartres  &  par  Rfnk  du  graad-cûnfeiL  Cet  abbé 
régulier  fut  confervateut  des  privilèges  &  immu-t 
ni  té  s  de  l'abbaye  de  Ste.  Geneviève  de  Parii.  U 
mourut  le  4  avril  1540* 

^6.  Charles  de  Hemard  oe  Denonville; 

étoit  fils  de  Pierre  Hemard,  feigneur  de  Denon-» 
ville  en  Beauce  »  &cde  Jeanne  Frénucre.  Il  ^  avança. 
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i  la  coiir  du  roi  François  I ,  qui  iè  fervit  de  lut 
dans  ion  confeil ,  lui  donna  Vévêché  de  Mâcon  9 

remploya  clans  des  amballades  importantes.  Il  fut 
ambailadeur  à  Rome  après  Jean  du  Bellay  ,  Sc 
mërita  9  comme  lui  ,  le  chapeau  de  cardinal  f 
^ue  le  pape  Paul  III  lui  donna  le  11  décembre 
1536.  A  Ton  retour  en  France ,  il  fut  poiirMi  de 
révéchë  d'Amiens.  Le  même  pape  lui  donna  en 
commende  l'abbaye  de  St.  Pere ,  dont  il  prit 
pofleflîon  la  veille  de  la  Pentecôte  1 540.  Il  mourut 
le  23  août  de  la  mcine  année ,  âgé  de  47  ans. 

37.  Pl£ILR£  DE  BrisaY  9  archidiacre  de 
Mâcon ,  neveu  du  précédent  9  obtint  Tabbaye  de 
St.  Pere  en  commende  ,  &c  en  prit  pofleffion  le 
15  janvier  1540,  (Tannée  commençoit  à  Pâques) 
ju(qu*en  1571  ;  il  Ait  troublé  dans  la  pofleffion  de 
PaÛaye  de  St,  Pere  ,  pour  caufe  d*héréfie.  En 
efiet  5  il  ic  maria  &c  mourut  hérétique.  Il  lailTa 
des  enfans  ^  Tes  héritiers  du  château  de  Dcnon* 
ville. 

3S.  Jean  Héluye  ,  diacre  du  diocéiè  de 

Beauvais ,  piccepteur  du  prnice  Claude  de  Lor- 
raine f  inxt  pourvu  en  1571 ,  fur  l'abandon  que  ût 
Pierre  de^  Brifay  en  1581* 
59.  Le  Prince  Claude  de  Lorraine  , 

abbé  du  Bec  -  Hallouin  ,  &  abbé  de  St.  Pere 
par  la  réfignation  que  lui  en  fit  Jean  Héluye» 
moyennant  xooo  liv.  de  penfion  ,  créé  en  cour 
de  Rome  le  ii  novembre  15SZ.  Il  vécut  jufqu'au 
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5  lanvicr  1^91  ,  qu*îl  fiit  tué  (29)  devant  la 
Ville  (ls2  Saint-Deni<;  en  Fr  incc ,  étant  du  parti  de  la 
L'gue.  Après  Ton  dcccs,  l'abbaye  fut  donnée  par 
Henri  IV  à  MM.  Oufort-Frontenac ,  Dubex  St 
Roqudmire  ,  qui  en  ioutrcnt  pendant  <ïuatTe  ans. 

40.  Philippe  Hurault  ,  fils  de  Philippe 
Hurault,  chancelier  de  France,  aumônier  du  roi, 
obtint  Tabbaye  de  St.  Pere  du  roi  Henri  I V  ; 
8c  en  vertu  d*un  arrêt  du  grand-confeîl  ,  il  en 
prit  poffeffion  le  31  janvier  i«)95.  Il  fut  enfuite 
évêque  de  Chartres,  &c  mourut  le  xj  mal  1620* 

41.  Henri  Hurault,  neveu  du  précédent , 

fils  de  Henri  Hiirault ,  comte  de  Chivemy ,  fut 
pour\^  en  commende  de  l'abbaye  de  St.  Pere 
par  ie  pape  Paul  V  9  au  mois  d*août  1620 ,  Jut 
qu'en  i6i4« 

41.  Philippe  Hurault  II  ,  fccond  fils  du 
comte  de  Chivemy ,  fut  pourvu  de  l'abbaye  de 
St.  Pere ,  par  le  pape  Urbain  VIII ,  au  mois  de 
mare  1614,  fiir  le  brevet  du  roî  Louis  XIII ,  qui 
avoit  agréé  la  réfignation  que  Henri  Hurault ,  Ton 
frère,  avoit  faîte  en  fa  faveur;  après  en  avoir 
joui  environ  on2e  ans,  il  la  réfigna  à  M.  de  la 
Rivière,  en  1635. 

4).  Louis  Barbier  DELA  Rivière.  Philippe 


(  19  )  V Étoile  ,  dît  que  ce  fiit  dans  la  vîî'e. 
Mémoire  pour  Jendr  à  l*HiJioirc  de  France ,  Toixu  IL 
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Hurault ,  ctaiit  refté  Icul  de  U  maiion  de  Chiverny, 
par  le  décès  de  Henri ,  Ton  frère ,  qujtta  l'abbaye 
'  de  St.  Pere^  &  par  l'avis  &  du  confentement  de 
M.  Gafton  ,  duc  d'Orléans  &c  de  Chartres,  trere 
du  roi  Louis  Xill^  la  réiigna  à  M.  Louis  Barbier 
de  la  Rivière  9  màyetmant  6000  liv.  de  penfion« 
Le  pape  Urbain  VIII,  fur  le  brevet  du  roi^ 
admit  cette  rcfignation  par  fès  bulles  du  14  mai 
1635.  ^  Rivière  prit  poffeffioa  le  15  juin 

iuivant.  U  étoit  alors  grand-maître  de  MONSIEUR  9 
frere  unique  du  roi.  Il  mourut  le  19  janvier  1670, 
es  cque  de  Laiigrcs,  duc  6c  pair  de  France  ,  abbë 
de  St.  Roiioît-fur-Loire,  de  Notre-Dame  de  Lyre  9 
de  la  Graffe  6c  de  la  Sanne,  grand  ^uni6nier  de 
Marie-Thérefe  d'^Autriche  ,  reine  de  France  ;  ci- 
devant  chancelier  des  ordres  du  roi  ,  abhe  de 
St.  Pere  pendant  54  ans.  Il  étoit  de  Montfort- 
TAmaury ,  au  diocëfê  de  Chartres ,  fik  du  Sr.  Bar- 
bier ,  élu  de  cette  ville,  qui  le  retirai  a  Paris;  ce 
qui  fait  croire  qu'il  y  étoit  né.  On  voit  peu  de 
fortunes  de  ce  genre. 

44.  Raymon  Be&engcr  de  Lorraine,  dit 

Tabbc  d'Harcourt  ,  prince  ,  prit  pofleffion  le  6 
février  1674 ,  en  verru  des  bulles  du  pape  du 
4  des  calendes  d'oâobre  1671  y  fur  le  brevet  du 
roi  Louis  XIV,  du  17  juin  i670, 

45.  Philippe  ,  chevalier  de  Lorraine  ,  fur  la 
démiiiion  qu'a  voit  faite  Tabbé  d'Harcourt ,  ion 
fiere  ^  pnt  poiTei&oii  de  l'abbaye  de  •  St.  Pere« 

le 
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'le  novembre  1686  ,  en  vertu  des  bulles  du 
pape  du  7  oAobre  précédent.  Il  mourut  le  8  dé* 

.cenibrc  1702. 

46.  Louis  D£  ThÉSUT,  aumônier  de  madame 
la  duchefie  douairière  d^Orléans^  prit  poiTeffioft 
.le  3  avril  170^. 

47.  Louis  -  François  de  Lopis  de  la 
JFare  9  en...... 

48.  Joseph-Alphonse  de  Viai  9  auditeur 
de  Rote  y  en»...> 

Les  biens  de  cette  abbaye  ont  été  unis  â  la 
inenie  de  révéché  de  Chartres  en  lyyi^bi  k 
titre  d'abbé  a  été  éteint  &  fupprimë« 

Mhayt  dê  St.  JeajKn'FaUie* 

Yves,  évéque  de  Chartres  »  voulant  établir 
ides  chanotnes^réguliers  dans  Ibn  dioéèiè  ,  chotfit 

un  petit  collège  de  chanoines-féculiers  de  St.  Jean 
&  de  St.  Vincent  ^  fitué  au  faujdx)urg  de  la  porto 
Châtelet.  Mais  le  reveou  de  cette  maifon  n'étant 
|Kis  (uffiTant  pour  y  entretenir  une  congrégation 
religieufe  ,  il  y  unit  le  chapitre  de  St.  Etienne 
avec  les  cures  de  Morancez ,  Lucé ,  MondonviIle« 
la-Saint-Jean  &c  la  chapelle  de  Ste.  Foy  9  qui  en 
dépendoient  ;  y  ajouta  les  terres  d'Ozaînville, 
Aiîcherville  ,  la  cure  de  Pontgouin  ,  Cernay , 
Monceau-Saint-Jean,  Édeville^  Ardelu  &  autres 
tenes  ;  les  premiers  &  derniers  gros  des  chanoines 
fie  Chartres  ,  Je  4ULi4uc  iatjOa  qu'ils  viuHwuC  ù 
Tome  /•  E 
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%'aquer  ^  &  alïeéla  une  dianoinie  à  la  dignitc  de 
l'abbé  9  qui  a  féance  au  chœur  de  l'églife  àe 
Chartres ,  après  les  dignités.  Les  abbé  &  religieuic 
vni  juui  long-temps  de  CCS  gr(3s;  niciis  par  traaiac- 
ùon  paflTëe  enxr'eux  le  chapitre.  Us  fe  font 
contentés  des  premiers  gros  feulement  que  gagne- 
roient  les  nouveasx  reçus  en  leurs  prébendes  &c 
chanoinies  ,  à  la  charge  de  faire  les  oLits  des 
<:hanoincs  c'icédés,  6c  de  dire  tous  les  jours  une 
oraifon  à  la  meiTe  pour  l'évéque  &  les  chanoines 
de  Clianres  ^  leurs  fondateurs.  Cette  fondation 
fut  faite  Tan  1099.  En  ce  temps  ,  Yves  pria  la 
comteiTe  Alix  ,  lors  veuve  du  comte  Étienne ,  de 
prendre  cette  abbaye  fous  £a  proteâion. 

Au  mois  de  fcptembre  1115  ,  Tabbaye  de 
St.  Jean  fut  rt-duite  en  cendres  &i  reconflruitc. 
En  i6xS  9  M«  d'Étampes ,  évéque  de  Chartres  ^ 
y  introduîiït  la  réforme  des  chanoines^réguliers 
de  St.  Auguflm  ,  Se  y  fit  venir  des  religieux  de 
Talibaye  de  Ste.  fJenevicve  de  Paris.  Cette  maifon 
fîit  bâtie  en  1591  »  fur  la  place  de  la  chapelle  de 
St.  Étiei^c,  où  ils  font  k  pcéfent* 

Ahhts  riguUtrSw 

1.  Albert,  l'an  iio^« 

2.  ÉtïENNE,  proclic  parent  de  Baudouin  ,  roi 
de  Jérufalem.  U  avoit  été  vidame  de  Chartres; 
étant  religieux  9  il  entreprit  ,  contre  Pavis  de 
St.  Bernard ,  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  ^  &  fiif 
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du  pàys  Cluirtraln  &  de  la  Beaucc,  Cf 
hdt  patriarche  de  JéruTalem»  H  mourut  vers  Tait 

3.  Hlgl  KS  9  en  113 1  ;  il  accepta  h  pennu ra- 
tion de  Saint«Martiri'au-Val  6i  de  Saint--NiCûlas 
de  Courville  avec  Tabbé  de  Martnoutiené 

4.  GutlUNl^  en  1 1^0. 

5.  FouLQUf  S  ,  en  1155.  L'an  1164,  le  pape 
Alexandre  accorda  à  Foulques  ou  Foucault  ^  le 
privilège  d'avoir  ftalle  6c  place  dans  le  chœur 
de  réglife  de  Chartres  ,  voix  au  chapitre  ,  8f 
d'aiudcr  &c  donner  ion  iuffrage  à  réiettion  d^un 
nouvel  ëvéque.  • 

.  6.  RottRt,  en  iiSa 

y.  ilAOï.  i.  ,  en  ïïS6é 
8.  Nicolas,  en  1104. 
9«  GuÉRiN  1 1 ,  en  xiifi 

10.  Guillaume,  en  11^7.  Il  Te  rendit  Cofdeller. 
ïi.  Jean  Badiere,  en 

11.  Pierre  des  Ormes  ,  en  1169* 
ij.  Jean  DU  Tremblay  II,  en  1307* 

14.  ARNAULT  du  BoCACE  ,  dëcëda  en  135 lé 

15.  Jean  de  l\  Cour  III ,  en  1367.  , 

16.  Pierre  de  Fontenay  ,  en  1389* 
17«  Richard  Poi>iN ,  en  1394. 

î8.  Jean  Baudrier,  en  1413. 
19*  Etienne  le  Roux  ,  en  144& 
ao.  Jean  de  Digny  ,  en  1479* 
ir.  Jean  Jacqui n  ,  en  14S6. 
*  3,1.  Martin  Balcher,  en  1515.      *  - 


Hifioire  de  laifilk  dt  Quatrcs , 

Abbcs  commaiduuires* 

13.  Michel  Bayart,  en  155^. 
24.  Pierre  Meignan,  en  1566* 
25*  N.  •  *  .  MaRiau,  en  1582; 
16,  N.  •  .  •  Leroux  ,  en  i6xx. 
2.7.  Gabriel  CoNSTEhTiN, 
André  Hameau. 

29.  Nicolas  Maxure* 

30.  N.  •  .  •  •  Doublet. 
51.  N  Le  Masson» 

.  31.  Jean-Baptiste  Duprat. 
33.  Patrice'Thomas-Nicol.  Dromcold* 

Abbaye  de  St.  Cheron  y  prieure-cure. 

\Ordn  dt$  chanoines    réguliers  de  Si.  AuguJUn  ^ 

'  congrégation  de  France. 

>  • 

Tous  ceux  qui  ont  parlé  de  St.  Cheron ^ 
Ibnt  à-peii-près  craccoiJ  qu'il  ^ mt  en  France  fur 
la  iin  du  premier  (lécle  »  comme  chef  d'une  mii^ 
iton  ;  qu'il  étoit  de  Rome  ,  &  qu'il  fut  tué  en  un 
lieu  ,  que  depuis  on  a  appellé  St.  Cheron-du« 
Clicniin  ,  à  trois  lieues  &:  demie  de  Chartres, 
où  il  fut  élevé  une  églife  fous  Ton  nom;  qu'il 
fut  apporté  delS  au  fauxbourg  de  Chartres  ^  où  un 
'nommé  Secràms^  citoyen  de  cette  ville,  fit  bâtir 
une  églife  ,  que  Clotairc  îîî,  roi  de  France ,  dota 
en  65  s.  Lors  des  troubl<^s  de  religion  9  en  I568> 
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ét  pays  Chartrain  &  de  la  Beauee.  ^9 

on  voyoit  cnçore  ^  fur  une  pierre  ,  ces  mots  en 
caïaÂeres  godiiques^  Clotarius  rex  ifiam  dotavii 
tcelefiam  ;  cette  pierre  ftrvoit  de  cowvcrture  à 

un  tombeau  ,  qui  rciilcnnoit  un  des  enfans  de  ce 
roi,  qui  mourut  à  Chirtres  en  allant  viliter  le 
corps  de  St.  Martin  à  Tours. 

Dans  ce  temps  ,  il  y  avoit  une  communauté  de 
clercs  à  St.  Cheron ,  fous  la  conduite  d'un  abbe  , 
nommé  Aper  ;  ils  étoient  appellés  cUrcs-moints* 
Ce  font  k  prëfent  des  chanoines  -  réguliers.  La 
formule  de  prolcfTion  étoit  à  -  peu  -  pi  es  coiy^ue 

ainfi.  «  Moi  N  promets  à  Dieu ,  à  la  bienheu- 

reufe  vierge  Marie  &  au  bienheureux  St.  Cheroh , 
en  préfence  de  MM.  les  abbé  &  prieur-clauftral  , 
Ôc  de  toute  la  cor.^  relation  il  a  nionaflorc  de  S<tii.t 
Cheron  ,  qu'avec  le  lecours  divin  f  je  garderai  la 
chafteté ,  la  fociété  de  la  vie  commune  &C  Tobéif- 
iànce  \  mes  flipérieurs  ,  autant  qu'il  (èra  en  mon 
pouvoir  ;  félon  Tinflitut  c^uioiuque.  fait  dans  ledit 
monaftere  ,  l'an  ,  &c.  » 

.  .Du  temps  de  l'évéque  Papoul ,  fe  fit  la  tranf* 
lation  du  corps  de  St.  Cheron  9  &  le  lieu  de  (a 

fépulture  devint  fi  vénérable,  que  ch«icLin  le  choifit 
pour  y  être  enterré.  C'eft  puut-etre  delà  que  le 
cimetière  de  St.  Bartheiemi^  qui  s'appelloit  encore 
le  dmetîere  de  St.  Cheron  en  948 ,  devint  un  lieu 
puiîlic  d'inhumation  pour  toute  la  partie  de  la 
Ville  qui  l'avoifme.  Cet  endroit  >  qiueil  aiTez  élevé, 
s'appelloit  U  Mom^a/crk 
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Quelques-uns  ont  dît  que  St^  Cheron  avoit  ëté 
évoque  de  Chartres  ;  inais  fuivant  la  plus  commune 
opinion ,  il  ix'ë(oit  que  diacre  :  &  il  n*a  jamais  été 
compris  dans  le  catalogue  des  évéques. 

Le  titre  de  la  ciu-e  de  St.  Cheron  a  été  fupprimé 
£c  incorporé  à  la  ineiik  conventuelle  y  par  un 
décret  de  Ferdinand  de  Neufville  »  évéque  de  . 
Chartres  s»  du  9  avril 

Rigu&trs* 

1.  ApeR,  premier  abbé,  en  659. 

2.  Pénis.  I  lui  fiiccéda,  &  tut  élu  en 

3 .  Baudouin  ^  en  6j6  ;  il  a  été  auffi  abbé  de 

Sî.  Martin  6c  chanoine  de  Chartres. 

4.  Simon  I ,  en  687. 

5.  Denis  Il^en  701. 

6.  Simon  ÏI  ,  en  717*  De  fon  temps  les  abbéf 

,    de  St.  Cheron  étoient  chanomes  de  la  cathédrale. 
U  y  avoit  un  prévôt  ^  6c  le  )Uge  s'appeiioit  maire. 

7.  Hervé  I en  730. 

8.  Dodon  ,  en  750. 

9.  Odo  ,  en  771. 

.    jo.  Mathieu  1 ,  en  788. 

II.  D£Nis  m 9  en  799. 

II.  Hervé  II ,  en &41.  Do fim  temps Tabbaye de 

St.  Cheron  fut  brûlée  par  les  Nurmands-Danois. 

13.  CiJLB£KT  ,  en  898. 
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■  14.  GroFUS  ,  en  941.  Il  ctoit  prékar  lorfcîue 
Ka^enfroy,  ë%'éque  de  Chartres  ,  mit  des  Bcnc- 
diâins  dans  Tabbaye  de  St.  Pere  ^  au  Uea  de* 
chanomes^fëculiers  (fui  y  étoienu 

On  voit  que  Tan  968 ,  le  quatorzième  du  règne 
de  Lothaire  »  il  y  avok  à  St.  Chcron  un  abbé 
nommé  Eimui  9  dont  ncnn  catalogue  ne  fait 
mention. 

i\.  GarNIER,  en  978.  Après  fon  décès,  il 
fofvint  des  trotdïtes  cbms  Tabboye ,  fie  au  bcu 
d*abbéi-rëgulters  ,  on  y  mit  un  prë\'At.  Les  cha- 
r.'jir.wVi  dj  la  ca:hcJralc  ù  iC\w.i:^\\i  maîtres  civ: 
Tabbaye,  annuUerent  k  titre  d*abbé  6c  âterent 
les  chanoine$^réguiiers« 

16.  Hardouin  ,  chânéine  de  Chartres ,  pre* 
jnier  prëvôt-fôciilier ,  en  1006. 

17.  H£RV£  III  f  prévue  en  lojo. 

Durant  le  temps  que  les  chanoines  de  la  ca- 
thédrale tenoient  cette  abhaye  en  prévôté ,  ils  y 
mettoient  un  certain  nombre  de  leurs  confrères  , 
&  c'étoiem  ordinairement  les  plus  anciens  qui  de. 
mandoient  cette  retraite  pour  y  pailèr  le  lefie  de 
leur  vie. 

18.  HenRî  ,  prëvôt  en  10^. 

19.  GuÉRiM,  en  iioo.  Il  fouTcririt  dansl'aâe 
de  FétaMifiênient  des  chanomes-iéfuliers  quTves  , 

év(?que  de  Chartres,  mit  a  St.  Jea:i-c:T-\\illce  , 
en  Tan  1103.  Cet  évéque  accorda  un  différent 
«ntre  le  prévôt  ^  le  Rudre  &  les  chanmnes  de 
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»  St.  Cheron ,  pour  les  droits  feigneuriaiix  de  SaiiTt- 
Cheron- du- Chemin  ôc  pour  les  abiauons  de 
St.  fiartheiemû 

20.  Clément  ,  prëvAt  en  i  i^o.  Le  même  dîf* , 
férend,  qui  s'étoit  ëlevë  du  temps  d'Yves,  recom- 
mença» Goflin,  évéque  de  Chartres,  ne  pouvant» 
les  accorder  »  tethra  le  prévôt ,  le  maire  &  les^ 
chanoines  ,  mit  en  leur  place  des  chanoines- 
réguliers  &  ne  leur  laifla  d'autre  revenu  que  celui 
des  prébendes  &  des  prévôtés,  dont  les  chanoînes- 
iëculîers  jouiiToient  du  temps  de  Géofroy  ,  Gm 
prédc  ce  il  w  u  r ,  avec  le  bénéfice  de  St.  G^iiiiain  de 
Dourdan  &  des  Granges-Ie-Roi.  Il  fit  encore  ré- 
tablir les  lieux  qui  avoient  été  minés  du  temps  ^ 
d'Hervé  II ,  abbé  de  St  Cheron. 

II.  Thibault,  premier  abbj,  chanoine-rég!!- • 
lier,  en  1 148»  L'évcque  Goilin  obtint  une  bulle 
du  pape  Eugène  lU  ,  pour  la  confinnation  de  ce 
nouveau  rétablîflement  &  du  revenu  des  prébendes 
bénéfices.  Tan  1150. 

Hugues  de  Villâ-Perditâ  ayant  pofledé  le  bé- 
néfice de  la  Gaudaine  pendant  trente-fix  ans ,  au 
moyen  du'  don  que  lui  en  avoit  fait  Yves  de 
Chartres,  fc  Jcnut  de  ce  bénéfice  entre  les  mains 
de  Robert  ,  évêque  de'  Chartres  ,  pour  eji  dt{^ 
pofer  à  fa  volonté.  Robert ,  en  considération,  du  x 
nouvel  établîifement  des  chanoines-réguliers  dans 
IVbbaye  de  St,  Cheron  ,  qui  n'a  voit  point  encore 
été  doté  y  leur  doQoa  ce  bénéfice,  j 


Digitized  by  Google 


iu  pays  Ckartrain  &  dê  ia  Biauèii  -Ji 

*  11.  AUCHER,  en  1174.  Il  a  laifle  des  lettres  , 
par  leiquelks  il  donne  ,  h.  titre  d'aflîftancey  quinze 
fous  i  cdtti  qui  fera  la  féte  de*St«  Cheroa  en  la 
nuniL.rj  que  Ta  prefcrit  Thibault,  premier  abbc , 
&c  veut  qu'en  quelqu'endroic  qu'il  meure,  dans 
Fétendue  de  dix  lieues  j  fon  corps  foit  apporté 
dans  Pé^ife  de  St.  Chemu  Du  temps  d'Aucher^ 

le  pape  Alexandre  III,  accorda  aux  religieux 
de  St.  Clieron  la  même  liberté  dans  leur  cloitre  » 
qu'avoîent  les  chanoines  de  la  cathédrale  du» 
le  leur, 

'  13.  Robert  de  Ver  ,  Tan  1192. 

24.  GOSSELIN  ,  l'an  1214. 

15.  Pierre  des  Choux  ^  l'an»  1119  9  cha» 
noinerc-ulier  de  St.  Jean-en-Vallée. 

Au  mois  d'août  1129,  il  fut  fait  une  trania^ion 
entre  les  afabé  &  les  religieux  de  St.  Chenm  ^ 
les  Lépreux  de  la  maladrerie de  St.  Georges  ,  (la 
banlieue)  par  laquelle  il  eil  permis  aux  Lépreux 
d'avoir  un  chapelain  pour  Éûre  le  fervice  divin  Se 
pour  adminiftrer  les  fiicremens  aux  Lépreux  feule- 
ment; d'avoir  \\\\  ciincticrc,  de  recevoir  les  obla- 
tions  6c  aumônes  qui  le  préiënteront  à  Tautel  , 
en  payant  chaque  année  aux  religieux  de  Saint-^ 
Cheron  quarante  fous  de  rente.  Auparavant  les 
religieux  de  St.  Cheron  donnoient  au  curé  de  la 
paroiiTe  k  tiers  de  toutes  les  oblations  qui  leur 
appartei|oient^.&c  fo  réfervoient  toutes  ks  autses; 


'Xjbtn  de  la  vUk  dt  Qutrtns  ^  . 

oblations  ,  tant  de  la  paroiilc  de  St.  Chcron  que 
de  la  Ixmiicue. 

26.  DfiMis  IV  9  en  1140. 
,  Les  feligiemc  de  St.  Cheron  étoient  dans  Pufage 
de  donner  aux  clercs  du  chapitre  ,  qui  n'croicnt 
]K)mt  chanoines 9  aux  proceiTioiis  que  les  chanoines 
font  tous  la  ans  dans  i'é^e  de  Su  Cheron  ^  le 
feudi  d'après  PâqiMS,  des  ëehaudës,  de  la  chatr 
de  porc  &  du  vin  de  Chartres ,  lix  deniers  aux  deux 
porte-ciergies  &c  au  porte-encens.  Le  mardi  des  ro* 
gâtions, on  devoit  leur  donner  feulement  à  boire, 
«ne  certaine  boiffon,  que  l'on  iiommoit  Bugdairc. 
La  vigile  de  St.  Cheron, à  vêpres  ,  on  devoit  leur 
donner  du  pain  artificiel ,  que  Ton  nommoit  Cbr* 
maux  &  da  vin  de  Chartres  :  &  le  jour  de  la 
fetc  j  à  la  meffe ,  on  donnoit  aux  porte-cierges 
&  encens  iix  deniers.  Par  un  accord  fait  entre  le 
chapitre  &c  les  relig^iem  de  St.  Cheron ,  an  mois 
d*avril.iX4i ,  it  f«it  arrêté  que ,  pour  tenir  lieu  de 
tout  ce  que  deïïiis  ,  les  rclic^ieux  donncio:ent  dix 
li\Tes  par  chacun  an  ^  ikvoir  ,  le  jeudi  d'après 
Pâques ,  quatre  livres;  le  mardi  des  Rogations^ 
deiix  livres  ;  la  vigile  de  St.  Cheron ,  deux  !i\Tes  ; 
&  le  Jour ,  deux  livres  &c  fix  deniers  aux  porte- 
cierges  6c  encens  :  &  loriquc  les  chanoines  ne 
feroient  point  les  ptroceffions  on  ne  leur  don- 
iieroit  rien.  • 
Rien  n'étoit  plus  commun  que  les  repas  qui  fe 
fôibient  aiucptoceffions;  ibuvem  1^  cérémoniesi 
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27«  Mathieu  II»  abbë  l'an  1140. 
%S.  Philippe,  Tan  1254. 

19.  PiERJlE  ,  l'ail  1178. 

30.  Jean  d'Epernon  ,  Tan  1196. 

En  Taim^  >)i49  Charles  9  comte  de  Chiilfo'j 
confirma  rainortiflfement  que  le  roi  Philippe,  fou 
pere ,  avoit  fait  de  pluiicurs  héritages  appartenans 
aux  religieiu  de  Su  Cheron  ;  &  en  Tan  1310  9  il 
leur  permit  d^avotr  un  colofnbier  fiir  leur  ferre* 

.51.  Jean  dl.  Vaucelli£S  ,  eu  1311^.  » 

32,  Mathieu  ,  III ,  en  i347« 

33*  Pierre  de  Vavcelles  ,  en  13^4. 

En  Tannée  1357  9  l'abbaye  de  Su  Cberon  fat 
r  lue,  &  pîrticiiliércment  la  tour  de  Téglife  fur 
abattue  par  les  habitans  de  Chartres  9  de  c-^'iite 
que  les  Anglois  n*y  vtniTent  loger  &  n*en  hffent 
line  fortereSê.  On  cominença  a  ia  rebâtir  en  i40i« 

34.  RoBEiiT  JouitDATN ,  en  1386  ou  1387. 
En  1413  ,  les  religieux  de  St.  Cheron  étoient  ii 

pauvres  qi^ils  ne  pouvoicot  yhrre  &  faire  hes  rë* 
paratîons  de  leur  abbaye,  ruinée  par  (ri^rrxiw 
Es  eurent  recours  au  pape  Jeaji  XMI,q«i  leur 
donna  une  bulle  ,  par  laquelle  il  annexa  à  ieur. 
sbhaye  le  revenu  dNuie  des  prébendis  entières  dé 
rëglife  de  Chartres. 

35.  Jean  Carreau  ,  Tan  1417* 
j6,  Pierre  Hermet  >  Tan  1419* 


^      .  Hifioin  de  la  vUU  de  Chartres  ^ 

\  37.  Guillaume  Ricordeau,  en  1410. 
38.  Thibault  U,  Tan  1440. 
59.  Jean  Mahaut,  en  145^. 

40.  Pierre  Texier,  en  1485. 

41.  Nicolas  Brebier,  en  1496. 

41.  Jacques RicovL 9 eni 500^ nommé évé^ue 
Thèmes ,  par  bulles  du  5  des  calendes  de 

février  1507.  Il  fut  fiiffragant  de  l'cvcchc  de 
Chartres ,  du  vivant  de  René  d'IUiers ,  tenoit 
f  abbaye  de  Su  Cheron  &c  le  prieuré  de  Dourdan 
avecibn  é^éché.  En  151^  ,  il  réiîgna  Pabbaye 

de  St.  Cheron  en  taveurde  M  uliurin  Boucheron. 

43.  M/.THUR1N  Boucheron  9  en  1514. 

44«  Barthelemi  Simon,  en  1^15.  Il  a  été 
évîqne  de  Sébafte  ,  fufTragant  de  févéché  de 
Chartres  ,  en  1515.  Décéda  le  23  août  1541. 

;  Abbis  commcnducu^r». 

.  45.  Hugues  Salel  ,  premier  abbé  commcrr- 
dataire  en  1541  ;  il  efi  Tauteur  d'une  tradudion 
én  vers  françois  des  douze  premiers  livres  de 
Plltade  d'Homère,  qu'il  fit  par  ordre  de  François  L 

li  clccéda  en  1552,  6c  ell  inhumé  à  St.  Cheron. 

*  46.  Guillaume  Mirbricu  9  Aileniand ,  en 
t'47.  Guillaume  d'Aubermont  ^  m  % 

îl  étoit  chanoine  6l  chanibncr  de  Tégliic  de 
Chartres. 

48.  Laurent  Gabois  ^  religieux  Bénédiâin 
I 
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de  l'abbaye  de  Marmoutieis ,  en  x  5  80»  Il  |»rit  Vhaik 

de  chanoine-régulier  par  dirpenie. 

49.  Guillaume  Baigneaux,  religieux  Bëné^ 
âiâin  de  l'abbaye  de  Jolaphat,  en  i«;87/U  prit 
Phabit  de  chanoine-régulier*  Il  fut  tué  durant  la 
ligue  par  les  gens  de  M,  de  Saveufe  ^  le  16  juin 

L'abbaye  de  St«  Cheron  a  été  trois  ans  Cm 
tîmlaire.  Le  chancelier  de  France  en  recevoit  le 

revenu.  PencUiit  les  années  1591»  9J  >  946^95  , 
r^bbaye  étoit  en  économat. 

fo.  Pierre  le  Craieux  j  abbé  Tan  15^  H 
ëtoit  chanoine  de  Chartres. 

çr.  Le  iode  janvier  159^5  le  roi  donn  1  l'ih- 
baye  de  St.  Cheron  à  M.  deV^alois,  maître-» 
d'hôtel  de  madame  la  duchefle  de  Montfort. 

Nicolas  Joubert ,  Sn  de  la  Rivette ,  chanoine 
&  grand-archidiacre  de  Chartres  ,  ayant  obtenu  ^ 
en  i6oOt  le  brevet  du  roi  pour  Tabbaye  de  Saint- 
Cheron  9  au  nom  de  M.  Pierre  Regnault  ^  auiS^ 
chanoine  de  Chartres ,  à  la  charge  de  100  livres 
cle  penliun ,  il  en  tut  dcpoficde  par  Frère  Louis 
Benediéli. 

f  2*  Frère  LouiS  Benedicti  ,  abbé  l'an  166^  ; 

Cordelier  &  aumônier  du  roi.  Il  fut  deux  foi^ 
provincial  de  fon  ordre  ,  dans  la  province  de 
Bretagne.  Il  quitta  l'habit  de  Cordelier  &  prit 
celui  de  chanoine^régulier  par  difpenfe.  Ayant 

cpnçû  le  deffein  de  délivrer  M.  de  Monbai'ua  des 
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|mfi>m  d'Er(>agne ,  il  l'alla  voir  ,  vêtu  de  detiit 

habits  de  Cc^idclicr,  en  donna  un  à  M.  de  Mon-» 
bafon  5^lui  htiabarbe  Se  les  cheveux  en  Cordeiier  , 
&  ils  fortirent  enièmble  (bus  cet  habin 
■  53.  Pierre  Regnault  ,  dont  on  a  parlé  plus 
Iiaut,  en  1613.  Abbé  pendant  34  ans. 

54*  François. RÉVÉREND  

Jacques  Tessu,  jufqu*en  1710. 

•    56.  Jr.A^-HENRI  COCHOIS. 

57.  N.  .  .   De  GALiiET. 

f é*  Claude-Jos*  Malherot  de  Preigney  f 

décédé  en  1758. 

59.  Louis-Jean-Françots  Rivière. 

L'ëgiilc  de  St.  Cheroa  qui  avoit  été  brûlée  par 
le  parti  Huguenot  ^  en  i%6&  y  fut  rebâtie  en 

^  Je  ne  dois  p;;s  oinct-fre  que  c'eft  dans  ta  iTiaifon 
de  St.  Cheron ,  oii  le  célèbre  Pnmré  ,  chanoine* 
iégttlier ,  encore  jeune ,  a  pris  le  goûc  des  fciences, 
dont  il  honore  notre  fiécle. 

Sr.  BarikdemL 

Eglise  paroiffiale,  qui  eft  une  portion  de  là  . 

cure  de  St.  Cheron.  Ce  n'étoit  dans  rorigine  qu'un 
oratoire  »  bâti  dans  une  place  vague ,  qui  fervolt 
de  cimetière  i  toute  cette  partie  de  la  ville  qui 
Pavoifine.  Dans  un  aâe  de  Pan  94S  ,  il  n*e(t 
(jucliioti  que  du  cimetière  de  St.  Clieron ,  fans 
ûire  mention  qu'il  y  eût  une  églife* 
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Prieure  de  Tordre  cle  St.  Benoît  ,  unî  à 
la  menfè  conventuelle  de  Bonne-Nouvelle  d^Or^ 
léans.  Uéglife  &  Tenclos  de  ce  monaftere  furent 
donnés  aux  religieux  Capucins ,  par  un  traité  fait 
entre  M.  Seguier ,  chancelier  de  France,  protcdeuT 
des  Capucins ,  &  les  religieux  de  St.  Martin-au- 
Val  ,  le  20  inars  1663  ;  &  par  les  iettres-p  ir.nîes 
du  mois  d'avril  îuivant  ,  confirniatives  des  huiles 
du  pape  du  5  des  calendes  de  décembre  i66i. 

La  cure  de  St.  Brice  étoit  autrefois  dam  la 

nef,  mais  réglile  ayaiit  éiîi  ruinée  durant  ks 
guerres  des  Anglois ,  elle  fut  divifée  en  trois  :  une 
portion  fut  attribuée  à  la  chapelle  de  St.  Thibault^ 
de»-^g[nes,  à  préfent  St;  Julien  du  Coudray; 
line  pirtic  a  la  chapelle  de  St.  Laumer  de  Luifant  ^ 
(k  la  dernière  partie  refta  à  St.  Brice, 

Anciennement  le  lieu  de  St.  Marttn-auA^at 
étoit  un  des  cimetières  de  la  Ville ,  &  apr<^s  les 
premières  perfécutions  des  chrétiens,  on  y  bâtit 
une  églife  en  l'honneur  de  St.  Martin-le^Blanc  » 
évécfue  de  Chartres ,  qui  vivoit  an  commencement 
du  troifiemc  ficclc.  Cette  églife  eft  mainrcnruit 
fous  le  titre  de  St.  Martin  ,  archev<?quc  de  Tours  , 
&  ayant  été  dotée  par  la  piété  des  Adeles  j  elle 
fat  érigée  en  titre  de  collégiale ,  où  Tévéque  de 
CliartiLs  L-rc^it  le  patron-collaKnir  des  prébendes. 
L'an  955  9  Tevcque  Harùouin  ^  pour  avoir  la 


Jo  Uifloirc  de  la  vilU  de  Chartres^ 

faveur  d'Eudes  ^  comte  de  Chartres,  fon  parent f 
lui  donna  les  droits  de  patronage  &  de  préfenta^ 
tîon  clcccs  prcbciides  ;  ainii,  dur.mt  pliifieurs  aniices 
les  comtes  de  Chartres  ont  été  patrons  de  cettô 
iglifè  &  en  donnoient  les  prébendes  vacantes.  Les 
leligîeux  de  St*  Pere  y  en  avoient  une  :  les  Lépreux 

ùc  Bcaulieii  rccevoient  les  revenus  d'une  autre: 
les  chanoihes  de  Tabbaye  de  St.  Jean  recevoient 
le  revenu  de  l'année  de  chaque  prébende  de 
St.  Martin-au-Val  au  décès  des  chanoines.  Cette 
églifc ,  avec  tout  fon  revenu,  ayant  été  donnée 
â  l'abbaye  de  Marmoutiers  -  lès  -  Tours  ,  par  les 
papes  Honoré  II  &  Innocent  II  ^  du  cqnfentement 
de  Thibault,  comte  de  Chartres  ,  qui  en  étoit 
patron,  &  pour  înrcomplir  les  intentions  d'Adèle  , 
ù  mère  ,  Tan  1128  »  Téveque  Géofroy  y  re^ut 
ordre  du  pape  Innocent  II  de  mettre  les  moines 
Marmoutiers  en  poiTeffion  de  St.  Martin-au'* 
Val ,  en  lui  remettant  entre  les  mains  Téglife  & 
le  revenu  de  St.  Nicolas  de  Courville  ,  &  de 
Élire  indemnifer  les  moines  de  Su  Pere ,  les  cha- 
noines de  St.  Jean  &:  les  Lépreux  de  Beaulieu. 

Pour  mettre  le  bref  du  pape  à  exécution  ^ 
l'évéque  Géofroy  ,  après  la  démifTion  que  lui 
firent  les  moines  de  Marmoutiers ,  de  l'égUiè  te 
du  revenu  de  St.  Nicolas  de  Courville  ,  qui  leur 
appartenoit,  afTembla  le  comte  Thibault;  Jean 9 
évdque  de  Séez  ;  Bernard ,  abbé  de  Clairvaux 
Gautier  ^  archidiacre  \  Zacharie  »  fousnloyen  ^ 

'  Hugue* 


du  pays  Chartrain  &  de  ta  Biaua.  Si 

Hugues  de  Lèves  ;  Goflen  ^  prévôt  de  Tégliiè  dt 
Chartres ,  H  Anéri  4e  Baldimo^  ;  Se  jiar  leor 

confei!  ,  il  donn-i  réglifc  &  le  revenu  de  St.  Nh 
çolas  de  Courvilk  a^x  cii^^gian^  de  Su  Jeaa-en« 
Vallée  ,  pouf  leur  tenir  lieu  des  revenus  fiC 
profits  qu^evoieiit  des  prâieodes,  à  la  mort  des 
ch  Anonics  de  St.  Martin-au-Val  ;  à  la  chargu  que  ^ 
chaque  ano^  9  ils  pay croient  aux  moines  de 
Se  Pete  9  pour  tenir  lieu  de  leur  prébende  »  h 
liMinne  de  fiwânte  (bas  charMins  &  quik  ren-> 
droicnt  en  leurs  greniers  !a  ({uantitë  de  quatre 
muîds  èc  demi  de  bied  troment  au  fur  &  mefuri 
4e  Lrin  t  &  autant  d*avoine  :  deux  &tiers  de 
pois 9  deux  niuids  de  vin  ,  loyal  &  marchand  ; 
aufll  à  la  charge  d'en  payer  autant  aux  Lépreux 
de  Beaidi^  L*aAe  fiit  preinierement  arrêté  en  U 
maifon  de  Févéque  Géofroy  ,  en  prëfênce  du 
comte  Thibault  ;  trAncîrc  de  Baklunont  ,  (on 
ii^néchal  &:  intendant  de  fa  jQaifon  ;  d'Udes  ^ 
de  Si*  Pere  «  &  de  Tes  mmnes  ;  de  Hugues^ 
abbd  deSt.  Jean  ;  d'Hermand ,  fen  prieur  ;  d*HiIgot , 

chanoine  ;  de  Bernard  ,  aljbé  de  Ciairwiax, 
&:  autf^  L'évéque  Géoùoy  ilipula  peur  les 
Vép^ux  »  qui  lui  en  avoient  donné  pouvoir  ^  iCy 
pouvant  aififter  à  caufe  de  leur  infirmité  &: 
parce  qifil  ëtoit  nuit.  En  fuite ,  cette  tranfaftioii 
fut  coniirmée  avi  chapitre  de  St*  Jean  ,  en  pré- 
fence  de  Hugues  9  abbé  ^  &  de  tous  Tes  chanoines 
?flêniblés;  d'ydes ,  abbé,  Ôc  Conan^  religieux  de 
Tom  /•  F 


Si        Hrflmrc  de  la  ville  de  Chartres  , 

St.  Pete  ;  àe  Gautier ,  prieur  de  St.  Martm-^au'* 
Vai  ;  de  Gautier  du  Chatmoy;  de  Goflen,fiere 

de  rëvêque  ;  de  Guillaume  ,  fils  d'Anfolde ,  & 
Rsûnard>  fon  ëcuyer  ;  de  Baudry ,  prévôt  j  Payen  , 
maire  de  St.  Martin  ^  6t  autres.  Ce  même  -aAe  fat 
auffi  accordé  au  chapitre  de  St.  Perc  ,  PabW  & 
tous  les  moines  afleinhlés ,  en  préfence  de  1  cvéque 
&  des  perfonnes  ci-devant  nommées;  &  enfin ,  en 
PaiTemblée  des  Ladres  de  Beaulieu ,  en  préfence 
de  l'évéque  Géofroy  ;  de  Jean ,  évéque  de  Sëcz  ; 
de  Bernard ,  abbé  de  Clairvaux ,  &:  tous  les  autres  » 
Fan  1131; 

Les  comtes  de  Chartres  avoient  donné  en  fief 

à  leurs  vicomtes  trois  prébendes  de  St.  Martin-au- 
Val  9  qui  furent  remil'es  aux  moines  de  Mannou^ 
fiers ,  réfidens  à  St.  Martin-au^Val ,  par  Hugues 
IV  ,  vicomte. 

Les  religieux  de  Marmouticrs  étant  devenus 
propriétaires  de  Téglife  de  St.  Martin-au-Val  ,,par 
k  donation  que  leur  en  avoit  faite  Adèle  ^  comtefib 
de  Chartres  ,  prétendirent  en  jouir  comme  dt 
leur<;  autres  bénéfices, inddpend a innunt  de  Tévt^que 
de  Chartres.  L*évêque  s'oppofa  à  cette  prétention; 
mais  depuis  ti  y  renonça  en  faveur  des  ieligieux  : 
ce  qui  fut  confirmé  par  René  d'IUiers ,  en  1495 1 
lorfqu'il  fit  fon  entrée. 

C'eft  dans  la  monaftere  de  St.  Martin-au-Val 
<pie  les  évéques  paiTent  la  mût  qui  précède  leur 
entrée  eu  la  ville  dji  Chartres.  Suivant  Tancieii 
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pays  Chartraln  &  di  la  Beàuct,  Sf 

xSg^îk  écoicnt  poftés  (Uns  une  ciuire  ^  de  Ce  liai 
jufqu'à  h  catMdrale  «  par  lé  vîdame  de  Chartre^^ 

Je  baron  d'Alluye ,  le  baron  tlu  Cht}ne-Doi'é  & 
le  feigneur  de  Longny  ,  ui'age  qui  paroît  avoir 
fini  en  la  perfomie  de  René  4*UUers. 

Alexandre  de  la  Rochefoucault  étoit  prieur  de 
St.  Martin-au-V'al  en  157?^.  En  1598  il  s'engagea 
dans  les  fourberies  de  Marthe  Broilier,  prétendue 
poOédé»  ;  il  la  conduifit  4  Ronc  pour  y  him 
valoir  fes  oracles  ,  nonobftant  la  dëfenfe  du 
parlement  de  Paris  ,  qui  ordonna  la  faifie  du 
revenu  de  iès  bénéfices.  Henri  IV  ayant  lait  pf^ 
venir  le  pape ,  le  prieur  de^St.  Martin  n^eut  aucun 
fuccèb  à  Ro]nc  5c  tut  obligé  de  revenir  honteux 
de  ia  démarche* 

St.  LiibinriUs'yignis  9  ùu  vieux  Capucins. 

Le  prieuré  de  St.  Lu bin-des-V ignés  ,  ordre  de 
St.^'Benoît,  étoit  dans  l'origine  une  abbaye  qui 
appa^moit  à  Eudes  I  du  noai>  comte  de  Char^ 
très.  Il  la  donna  à  Foucher  ,  de  la  famille  des 


feigneùjg  du  Puiiet,  qui  détacha  de  cette  abbaye 
Sol  arpens  de  vigne ,  qu'il  donna  à  cens  à  Sige* 
jncMit ,  chanoine  de  Cinrtres  &  à  deux  religieux 

de  Tabbaye  de  St.  Pere  ,  moyennant  trois  fous 
cinq  deniers  par  chacun  an.  L'acte  fut  pailé  à 
Chartres,  ait  mois  de  février  l'année  98x9  laiy  dif 
régne  de  Locfaaire  ,  &  fignc  par  Odon ,  comte  ; 
f nicher,  abbé  ;  Vivien  ,  Robert  ,  Teudoa  &C 


Fij 
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^Odo,  Ce  dernier  nom  paroît  être  celui  de  P^éque 

de  Chartres ,  qui  exiftoit  alors. 

Il  y  a  apparence  que  cette  donation  que  dt 
Foucher,  ne  fut  qu'à  vie  ,  puilque  9  peu  de 
temps  après ,  il  donna  èe  même  bien ,  pour  en 
jouir  à  perpc^tuitë ,  à  l'abbaye  de  Su  Pere  ,  après 
le  décès  de  Sigemond^^ 

Ven  Fan  103 1  9  une  dame  «  appelle  Ermen- 
trude ,  qui  aVoît  ëpoufô  Nivelon  ,  feigneiir  de 
Montniirail  ,  de  la  maifoii  des  vidâmes  de  Char" 
très,  eut  ,  par  droit  de  ilicceilion  ,  Tégliie  de 

'St.  Lubin.  EHe  en  dîfpolfi  comme  de  ion  patri* 
moine,  &  la  donna  à  Tablaye  de  St.  Pere,  avec 

'les  terres  &  les  dîmes  qui  en  dépendoient  ;  6c  pour 

engager  fon  mari  i  confentir  i        donation  . 

elle  lui  donna  fts  bagua  ^  joyaux  &  frkuux 

bracelets. 

Après  le  décès  d'Ermentrude ,  Nivelon  voulut 
farder  Péglife  de  St.  Lubin  ;  mats  fur  b  fin  de  (ë» 
jours  ,  ayant  pris  limbtt  eh  Tabbaye  de  StrPere, 

il  y  laifla  Tégliiede  St.  Lubm.  Payen,  iik  de  Ni- 
velon ,  s*oppofa  à  la  donation  que  fon  pere  avott 
laite  :  il  voulut  jouir  de  cette  ë^ife  &  la  ganki 
jufqu'à  fa  mort.  Elle  paffa  à  Foucher,  fon  frère, 
qui  quitta  la  tonfiire  pour  prendre  les  armes. 

L'ahbé  de  Sainte- Pere  remontra  â  Foucher 
qu'il  ne  pouvoit  jouir  de  T^gtife  de  St.  Lubin 
î»c  de  Tes  revenus  ,  puiiqiie  ù\  mcrc  ,  ^  enfuite  Ion 

pere  y  les  avoient  donnés  à  fon  abbaye*  Fouc^  ^ 
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apiès  svoir  tu  |iar  écrit  leins  volontés  9  aban* 

donna  toutes  fès  prétattions  aux  religieiu  de 
5t.  Pere,qiu  ont  gardé  cette  abbaye  Ibus  le  titie 
de  prieuré. 

LeSoâobe  1585  ,  Jean  Héluîs,  grancUvicaire 

du  prince  Ciaucic  de  Lorraine ,  abbé  commendci- 
taire  de  Tabbaye  de  St.  Pere  ^  donna  Téglife  de , 
Su  Lubin-de^-Vignes  au  can^nal  Fnu^ois  de 
Joyeufê ,  qui  7  mit  des  Capudm.  Ik  y  reftereat 

juiqu'en  166}  9  épocjuc  du  concordat  t.iit  ciUie 

le  chancelier  de  France  àL  les  religieux  de  6auU- 
JMartiiv-att^VaL 

Ceft  dans  la  maifim  de  St.  Lubm  qu*étoit. 
Henri  IV  ,   lors  de  la  capitulât de  la  réduc- 
tion de  la  ville  de  Chartres  en  i59i«  11  étoit  y« 
pendant  le  fié^  ,  logé  à  Taubeige  de  la  Croix  de 
Fer  y  au  fauxbourg  des  Éparjs. 

Abbaye  de  Jofaphat ,  dt  tordre  de  Su  Senotu 

CettK  abbaye  fut  fondée  par  Géofiroy  de< 

Lèves  ,  foîxante-quatrieme  évcque  de  Chartres  , 
£c  Gauiïeim  y  fon  .frère.  Dès  Tan  1117  iU  lui 
affignerent,  pour  partie  de  fa  fondation  9  les  cures 
de  St.  Amcnilt-des^Boîs  &  de  St.  Mardn  d'Orrouer , 

&  autres  terres  dans  le  Perche.  Le  roi  Loiiis-le- 
Gros  6c  le  pape  Calixte  II  ^  confirmèrent,  cet 

Les  chanoines  de  St*  Maurice  (ê  plaignirent  de 

ce  gue  ce  n^ouaftere  |  gui  étoit  conftruit  çiaqs , 
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'  r^snceinte  de  leur  paroifle ,  attiroit  les  paroifliefis 

&  que  l'églife  de  St.  Maurice  devenoit  déferte. 
Uëvêque  Géotroy  accommoda  ce  différend,  ôc 
en  donna  (es  lettres  du  }  janvier  iiio.  Vin  j 
At  (a  prâature/  Goflein  ,  évéque  de  Chartres  , 
neveu  de  Géofroy  ,  fit  achever  les  bâti  mens  de 
cette  abbaye,  &  Guillaume  aux  Blanc  lies-Mains, 
.  foixante^ptîeme  ëvéque ,  en  fit  la  dédicace  vers 
Tan  ii(>9.  Elle  iîitdotëe  en  1187,  par  Julienne  de 

Talvoifîn  ,  tcniine  de  Niveloii  d'Orhn  ,  pour  le 
repos  de  Came  de  Girard  de  LevefviUe  ,  Ton  premier 
mari  ;  par  Hervé  de  Gallardon  ,  qui  s*y  rendit 
religieux,  6t  autres.  R^ud  deMoui^on ,  foixante- 
dixleme  éveque  ,  lui  affefta  le  premier  gros  de 
fous  ceux  qui  feroient  reçus  chanoines  en  l'églife 
de  St»  Maurice.  Robert  y  vidame  de  Chartres  9 
confirma  à  cette  abbaye  les  dîmes  d'Andeville  9 
que  fes  prcdeceflfeurs  lui  avoient  données. 

£n  1^91  ,  Henri  IV,  étant  tombé  malade  pen* 
dant  le  fiége  da  Chartres ,  ie  fit  porter  à  Tafabaye 
de  Jo£iphat ,  pour  s'éloigner  du  bruit. 

Elle  fut  réformée  en  1546.  Le  premier  abbé  fe 
nommoit  Girard. 

Jacobins. 

Les  religieux  de  l'ordre  de  St.  Dominique 
fe  préfenterent  à  Chartres  en  113 1 ,  pour  y  de- 
meurer. Les  habitans  les  re<;urent  8c  les  logèrent 

en  la  rue  de  la  Prcdierie  ,  dans  un  lieu  que 
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du  pays  Char  train  &  de  la  ÈtOMCi*  Sj 

HiiguesdelaFerté,  loisdoyeny  &  depuis  évéqae 
ée  Chartres  ,  leur  doiun.  Cet  ^fablîfleiiieiit  fitt 
£ait  aux  conditions  que  ,  «  quiconque  feroît  prieur 
ttu  couvent  de  Chartres  ,  feroit  tenu  de  compa- 
toStre  dans  le  chapitre  de  Chartres ,  &  là ,  en 
préfence  des  Sts.  Évangiles  &  la  main  au  Pis  ^ 
promettre  en  parole  de  prêtre  9  d'obferver  les 
interdits  &c  les  faire  garder  en  leur  maifon  9  tout 
ainfî  qu^ds  s'oMeryeront  en  la  banlieue  9  encore 
quMs  Te  cclcbraiTent  à  baHe  voix ,  (ans  Ton  de 
cloches  9  les  portes  ciofês  ,  &c  les  excommuniés 
&  interdits  exclus ,  tant  des  offices  de  Tégliie  , 
que  de  la  fëpulture  de  leur  dmedere ,  ûm  qu'ils 
puflTent  inipétrer  à  Tavenir  aucuns  priviléees ,  par 
eux  ou  par  autres,  contraires  aux  droits  cou- 
tûmes  approuvés ,  £c  aux  libertés  de  Téglife  :  èc 
en  cas  qu'ils  en  impëtraflent  par  cr-après  ,  ou 
autres  pour  eux  ,  qu'ils  ne  s'en  ferviroienr  ,  &c.  >♦ 
Ce  qui  &t  confirmé  en  1132  ,  par  Jourdain  » 
premier  général  de  leur  ordre. 

Cordditrs. 

Uan  11} I  9  les  Cordeiters  prélenterent  une 
a«qtt£ce  au  chapitre  de  Chartres  &  le  fupplieient 
de  les  accommoder  d'un  lieu  pour  denueufer  en 
la  ville  de  Chartres  ,  6c  de  leur  permettre ,  de 
grâce  /péciale ,  de  célébrer  le  fervice  divin  :  âc 
afin  que  Téglife  de  Chartres  ne  i&t  léfée  en 
iB[ud({ue  cfaofe  par  kur  demeure  »  ils  pormnireol 
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de  ne  s'attribuer  aucune  propriété  ni  droit  en  cé 
lieu  ,  mais  qu^ils  y  demeuteroient  feulement 
comme  des  hôtes  &  paflagers ,  tant  qu'il  plairoit 
au  chapitre  ;  promettant  de  garder  Tes  mande* 
mens ,  dé  ne  fe  fervir  d*aucun  privilège  contre 
réglife  de  Chartifie»  ^  8c  de  lie  recevoir  en  leur 
églife  aucune  offrande  ;  que  dans  le  cas  où  ils 
ne  ticndroient  paà  cette  promeiTe ,  ils  confentent 
que  le  chapitre  révdque  toutes  peàniffiotis  &  les 
renvoient  de  ce  lieu^  Cet  aâe  eft  fcellé  du  ibeau 
co:niniHi  des  Frerçs  Mineurs  de  France  »  au  mois 
d'avril  1x31. 

Le  chapitre  leur  donna  un  lieu  hors  de  la  porte 
des  Épars  ,  pour  y  conftruire  un  couvent  ,  à 
condition  de  rendre  au  curé  de  St.  Saturnin  les 
o£frande$  qui  fe  ferôient  en  leur  églife.  Mais  » 
comme  ils  rie  s'étoient  point  foumis  à  garder  les 
interdits  du  chapitre ,  leur  général  les  y  obligea 
en  1239;  &au  mois  de  janvier  1140,  le  chapitre 
leur  donna  »  pour  les  accroître  ^  les  jardins  qu'il 
avoit  au  nouveau  Bourg. 

Ce  couvent ,  qui  ëtoit  très-beau ,  fut  ruiné  par 
le  Sr.  de  Linieres,  comme  préjudiciable  à  la  ville, 
lors  du  fiége  de  Chartres  en  1568  ^  &c  la  bibUo^ 
théque  fiit  brûlée.  On  i^y  voit  plus  quHme  pedte 

chapelle  qui  fut  bâtie  vers  1620. 

Dans  ce  même  temps  ,  les  religieux  de  St.  Pere 
donnèrent  aux  CordeUers  nn  clos  de  vigne^  con- 
tenant phis  de  deux  aipens,  âiûnt  iiartie  As  lotf 
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pour  y  Utir  un  nouvèau  couvent  ^ 

moycniiant  l;i  rLcluvance  cPun  cierge  fîe  cire 
blanche  du  poids  de  deux  livres  par  chacun  an  ^ 
qu'ik  prëlènteroient  ,  par  un  religieux  pro£és  # 
le  îoiir  de  Sr.  Pierre  en  juin  ,  i  l'offrande  dt 
leur  grand'meffe  ;  &c  à  la  charge  qu'ils  ai&fteroicnt 
aux  funérailles  des  religieux  de  St»  Pere.  Uaâe  Ait 
paflë  le  29  juillet  1^68. 

La  maifon  fiit  Mtie  des  legs  qu'avoit  faits  aut 
pauvres  M.  Louis  Guiilard  ,  évéque  de  Chartres; 
des  bienfaits  de  M.  Charles  d*0  y  feigneur  dé 

Vérigny  ;  de  la  dame  t!c  ia  Barre  ,  dame  de 
yiiiei>on  9  &c  de  ceux  des  hatetans  de  Chartres. 

Le  3  avril  161 8  ,  les  Minimes  furent  reçus 
à  Chartres  ,  par  afte  de  l'Hôtel-de-Ville.  Il  leut 
fîit  pennîs  par  le  chapim  dé  Chartres  de  bâtir 
un  couvent  dans  b  ville  ou  dailsles fmabourgs^ 
en  un  lien  qui  l-ur  fcroit  cléfigné  par  Tavis  com- 
mun du  procureur  du  roi ,  des  échevms  6(.  gou- 
verneurs de  la  ville  &c  des  reltgieuz  »  autre  que 
celui  qui  leur  anroit  été  doniié  par  M»  Yves  le 
Breton  ,  chanoine  de  Chartres  &  prieur  du 
GrandrBeaulieu  ^  qui  étoit  au  bout  du  pont  entre 
b  porte  Gaiiteume  &  St.  Bmheleuii  ;  &  aux 
tonditions  qu'ils  ne  poonroient  cpiéter ,  ni  mendier^ 
fil  faire  aucuns  acquêts  >  ni  accepter  legs  où 
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donation  d'héritages  6c  biens-immeubles  ^  finon  à 
la  chaige  de  s'en  àéfdist  dam  Tannée^  pour  en 
employer  les  deniers  i  leur  nourriture  &  affaires 
paruculieres  de  leur  couvent ,  &c  au  cas  que  les 
tentes  j  qui  leur  avoient  été  aflîgnées  par  M.  le 
Breton ,  pour  partie  de  leur  fondation  ^  vinfient 
à  être  rachetées  ou  amorties  ,  de  Targent  qui 
en  proviendroit  »  ils  en  pourroient  acquérir  d'au* 
très  de  pareille  valeur. 
Le  couvent  des  Minimes  fiit  fait  d'une  maiibn 

qui  avoir  appartenu  aux  rcligieufcs  de  r.ibbaye  de 
r£au  ,  &  leur  églife  tut  dt^diée  par  M.  d'EtampeSj 
évé(|ue  de  Chartres  ^  le  ii  juin  i6x8. 

Aveugles  de  Su  Julien. 

L' A  N  1 191 5  Renaud  Barbou  ^  bailli  de  Rouen  i 
Ibnda  PhApital  des  fix  vingt  aveug^  de  St.  Ju- 
lien ,  hors  de  la  ville  »  entre  la  porte  Drouaife 

féglife  de  St.  Maurice  ,  derrière  le  clos  de 
Tabbaye  de  St.  Jean  ,  fur  la  pemuiiion  que  Jean^ 
comte  de  Chartres  ^  Pierre  >  comte  d'Alençon  ^ 
&  Jeanne ,  fa  femme  ,  lui  avoient  donnëe  ,  & 
qui  ftit  ratihée  par  le  roi  Philippe-ie-Bel ,  au  mois 
de  janvier  1191.  Le  bâtiment  étant  achevé  ,  Simon 
de  Perruché  »  ëvévpie  ^e  Chartres  ,  permit  à 
Re  naud  Barbou  d*y  faire  conftruire  une  chapelle  , 
pour  y  célébrer  le  fervice  divin  ,  fans  préjudicier 
toutefois  aux  droits  «hi  coré  &c  des  feigneurs  ;  il 
•CA  idonna  fts  Icttrei  au  mois  de  novembre  1194^ 
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par  kfipieUes  il  reconnoit  que  Barbou  s'ëtDtt  lé* 
fervë  la  nomination  du  chapelain^  fa  vie  durant; 
qu'il  feroit  amovible  ,  &  qu'après  fon  dëcès  la 
jnéme  faculté  appartiendroit  à  fes  fils  &c  à  lems 
defcendans  à  perpétuité  ;  que  radminiftradon  de 
la  mailon  &c  Taudition  des  comptes  appartiens 
droient  au  fondateur  ;  6c  après  fa  mort  ,  à  fes 
fils  Renaud  &  Berthaull  Barbou;  qu'après  leur 
décès  elles  pafTaroient  à  l'aumânier  dn  n»^  qui 
commcttroit  le  loin  de  Tadminidration  à  un  bour- 
geois de  Chartres  ,  qui  icrou  exempt  de  taille  en 
faiiànt  les  affaires  de  cette  maiùm  ,  dont  il  res* 
droit  compte  à  Paumdnier ,  ou  à  celui  que  ce  dernier 
commettroit  en  fon  lieu  ,  tous  les  ans  ,  en  prë- 
&nce  de  quatre  bourgeois  de  Chartres  ,  tels  qu'ils 
plairoit  à  raumônier  de  nommer  :  enfiiite  le  roi 
Charles^le-Bel  déclare ,  par  fts  lettres  données  1 
Châteauneuf-fur-Loire  ,  en  1315  ?  qu'après  le 
décès  de  Renaud  Barbou ,  l'ùjfiiauwn ,  La  vifitor^ 
àon  y  cornSon  &  punition  it  am  maifon  âfpar^ 
mndroit  à  fon  manSnier  ;  ce  qui  s^eft  exécuté  » 
conune  il  fe  juftifîe  par  les  lettres  de  Charles  VTI, 
données  le  pénuisiemc  de  juUlu  1490  ;  étint  à 
Chartres  9  ion  aumônier  iè  tranfporta  i  i'faôpttal 
&  fit  défenfes  de  payer  à  Jean  des  MouKns» 
adminiftrateur  ,  les  lo  livres  qu'il  en  recevoit, 
commit  deux  chanoines  de  Chartres  pour  b 
déformation  de  cet  hôpital. 
II  7  a  auffi  des  lettres  d'amortiiTement  de 
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Charles  ^  comte  de  Valois  ^  de  Chartres  ,  d*A^ 
knçon  &  d'Anjou  ,  du  mois  de  janvier  1195  , 

|Wr  lefqiielles  il  eft  permis  à  Renaud  iD  uhou 
donner  15  livres  chartrains  de  la  rente  de  40  Uv, 
avok  fur  rargenteiie  ou  recette  de  Chartres  $ 
que  dès  le  mois  de  juillet  1130  >  Jean  >  comte  de 
Chartres  9  &  Ifabeau ,  fa  femme  >  avoient  données 
â  Simon  de  Beaugency  ,  à  prendre  fur  la  fxrévôté 
de  Chartres ,  \  cbnditim  de  le^  tenir  en  foi  & 
hommage  du  comté  de  Chartres.  Renaud  Barbou 
avoit  acquis  cette  rente  &c  en  avoit  porté  la  foi 
i  Pierre  d'Alençon  ,  dès  le  mois  de  juillet  iiSi. 
'  Jeanne  >  comtefle  d^Alenqon ,  de  Chartres  6t 
de  Blols  ,  avoit  donne  \\  Renaud  Barbou  ,  bailli 
de  Rouen  ,  en  conlidération  des  bons  fervices 
(|u'il  avoit  rendus  au  comte  de  Blois  9  Ibn  pere» 
au  comte  d*Alençon ,  (on  mari  &  à  elle  ,  lô  liv. 
de  rente  ^  à  prendre  fur  Ton  argenterie  de  Char- 
tres ^  outre  50  liv*  de  rente  qu'il  avoit  coutume 
de  prendre  fur  rargenterte  de  Châteaudun  ^  qui* 
avoient  ^té  données  par  le  feu  comte  de  Blois  » 
fon  père.  Ce  Renaud  Barbou  ,  étant  décédé  en 
1299,  Renaud  Barbou,  ion  hls,  qui  ed  quaiihé 
de  fécond  fondateur  des  Aveugles ,  leur  donna 
ces  rentes  &  quelques  autres  ,  pour  augmenta- 
tion de  leur  fondation.  Les  defcendans  chi  pre- 
inier  fondateur  firent  auffi  des  legs  à  cet  hôpital , 
&  ont  toujours  été  recannos  pour  principaux  fon-^ 
dateurs* 
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En  T  3 1 3  ,  Piiiiippe-le-Long  prit  {6m  ùl  fio- 
teâioD  les  aveugles  de  dûmes,  &  leur  pecnk 
de  porter  un  croiffant  d'argent  avec  une  fleur 
de  iys  ,  attachés  à  leur  robe ,  qui  doit  être  dtf 
couleur  de  bureau.  Pour  la  juriftliâkm  fpiritueUe^ 
les  amiglei  dépendent  du  grand -aumônier  ^  8c 
pour  U  jurifdiftion  temporelle  ,  du  bailli  de  Chan- 
tres ;  en  quoi  ils  ont  été  maintenus  par  Qxarlcs 
IX ,  qui  leur  ,doana  (es  lettres  de  garde-gardi€mif 
&  les  affranchit  de  toutes  tailles  ,  impôts ,  8cc  ' 

Cette  maifon  ayant  été  euticrwinent  ruinée 
pendant  les  fiéges  de  1568  Se  1591 9  on  iespbça 
dans  lapaioiflê  de  Su  André^  où  elle  efi  à  préiSraV 
Elle  fut  réformée  en  13;  55,par  Mkhe!  de  la  Brèche^ 
chanoine  de  Chartre<;  &  aiiinoiiicr  du  roi# 

Le  dernier  des  trois  adnuoiûiaxeurs  du  nom  d^ 
fiarboa  ,  étant  décédé  iàns  eniâns  mâles  »  Jean 
des  Moulins 9  qui  avott  époulS  N..«  Barbou,fut 
pourvu  de  cette  place  y  &c  après  lui ,  pluficurs  du 
nom  de  Nicole  ^  jufqu'en  l'année  i%6ij  que  Jean 
)e  Tunays,  qui  avoit  épouié  en  ifjf  Acdwiette 
Defmazis  ,  fille  de  Jean  Definazis  &  de  Catherine 
Barbotty  k  trouvant  par  ce  mariage  plus  prochain 
)iga»gjtt.  du  fondateur  ^  fot  iniûllé  en  qualité 
4*adiiUniftrateur  Se  patron. 

A  Jean  le  Tunays  fucoida  Franc^ois  le  Tunays^ 
«lécédé  en  1610.  Il  pofa  la  première  pierre  de 
la  nouvelle  cbapelk  de  Tta^etîtal^  en  la\paroifle 
St,  Andjré« 
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Guillaume  le  Tunays ,  décédé  en 
Pierre  le  Tunays ,  décédé  en  i(î86. 

Michel  le  Tunays ,  cinquième  &  dernier  AtL 
tiom. 

Charles  G>urtois  ,  ijni  avoit  époufï  Marte  le 
Tunays ,  fille  de  Michel  ^  a  été  adminittrateur 

&  patron  en  1713  jufqu'en  1744. 

Michel-Charies  Courtois ,  Ton  fils  ^  nuûtre  8c 
patron  en  eette  préfente  année  lySé* 

MaladtrU.  du  Grand^BeottlieUM 

Thibault  m  9.  comte  de  Chartres^  en  a  été 
le  premier  fondateur  ^  vers  Tan  1054  ;  après  lui 
Yves ,  ev(?que  de  Chartres ,  contribua  beaucoup  à 
ïaccroiflement  de  cette  maifon.  Il  y  mit  des 
moines  &  leur  prefcrivit  la  régie  qu'ils  dévoient 
obferrer  pour  le  gouvernement  des  makdes.  An 

mois  de  février  1 199,  Simon  cîe  Montfort  ,  de 
retour  de  la  Terre-Sanirc  ^  confirma  les  dona* 
fions  que  fes  prédéceffeurs  avoient  faites  à  la 
inaladerie  de  Beaulieu ,  &  en  <tt  de  nouvelles. 
En  1149,  Bobon  y  voulut  être  inluinié  &  Fau- 
gmenta  de  piuiieurs. revenus.  U  y  a  eu  depuis  un 
prieur  9  des  prétrei  Se  des  fœurs  établis.  Gaftoa 
de  France ,  fib  de  Henri«le-Grand ,  pour  faciliter 
l^ére<5^ion  d*un  Séminaire  ,  donna  Tabbaye  de 
St.  Lomer  de  Biois  à  M.  Biaiie  le  Feron  »  cha* 
noine &c  archidiacre  de  Chartres ,  i  cette  charge^ 
cUe  fut  permutée  avec  ce  prieuiéi  que  pôlTédoit 
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hL  Chaiies-fienri  de  la  Vieuville*  Cette  mai^ 
fîic  miiê ,  en  16869  entre  tes  msutis  des  Lazaiiftesw 

Prieuré  de  Fordre  de  Quni  9  dans  la  paroHTe 
de  St.  Brice.  Tves  de  Chartres  permit  à  Hugues  ^ 

abbé  de  Cluni  &c  à  fef  relîgteux  de  la  Cli  intc, 
de  conftniire  un  monaftere,  fous  le  nom  de  la 
Madeiame  9  en  un  lieu  qu'un  nommé  Guillaume 
leur  avoit  donné.  H  nV  a  plus  aujour^hui  qu'une 

chapelle. 

Le  monaficrc  de  St.  Jtan  des  FilUs^Oim  j  di 
tordre  de  Se^  jiugufiiru 

Il  y  avolt  à  Chartres  une  congrégation  de 
Fifles  9  appellées  Converlês ,  puis  Filles  -  Dieu; 
L'an  1x31 ,  elles  fe  logèrent* près  de  St.  André» 
dans  une  maifon  qui  leur  hit  vendue  par  Adam  de 
Gallardon.  Trois  ans  après  ,  Goflin  de  Lèves ,  & 
Philippe  9  fa  femme  9  leur-  dotmerent  le  Heu  oi 
elles  font  à  préiênt,  i  la  charge  de  lui  payer  tous 
les  ans  trente  fous  un  denier  de  cens  ;  ce  que 
Thomas  de  Bruyères  ,  leur  fils  ,  conftrma;  il 
léduifit  le  cens  à  dix  fdils  lin  denier  9  Pan  1139  9  à 
la  charge  d'un  annlverfaire  tous  les  ans  9  pour  îbn 
pere  &  pour  lui. 

M.  Vincent  ,  curé  de  St.  Preft  9  leur  ayant 
donné  un  jardin  derrière  leur  égliie  9  Jean  de 
Bruyères  ,  feigneur  de  Lèves  ,  &  Euftache  ,  f4 
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femme  ,  le  leur  amortirent  en  1157.  Cette  maliori 
^  fleuri  autrefois  Ibus  l'ordre  de  St.  Auguûin  9 
quoiqu'avec  une  ré^e  particulière  ^  qui  leur  avoit 
été  donnée  par  les  évéques  de  Chartres. 

Avant  les  troubles  de  1^68  ,  il  y  avoit  un 
beau  monaftere  ,  qui  avoif  été  rebâti  &  remis  en 
communauté  régulière  par  Louis  Guillard,  é  véquede 
Chartres;  mais  cette  même  année  il  tut  renverfé, 
excepté  Téglife,  &c  ne  fut  rebâti  qu^en  i^j^ha 
guerres  étant  fiirveçnias  |  les  reUgLsuiês  furent 
difperfées  en  différens  monafleres.  La  maifon  de^ 
meura  entièrement  ruinée  julqu'à  ce  que  Louiie 
de  Chainbes  de  Montibreau  ^  religieufe.  de  Fon- 
tevrault ,  qui  en  fuc  pourvue  par  brevet  du  roi 
Henri  III^  en  1589  t  y  fit  bâdr  quelques  loge- 
incns ,  où  elle  fe  retira  avec  une  religieufe ,  qui 
y  ctoit  reAëe  ieuW.  Aiine  de  Bouraniiufuçc^dai 
édifier  le  grand  bâtiment ,  y  reiçut  des  lo» 
ligieufes.  Ce  monai^ere  eft  dédié  en  Tbonneur  d^ 
$U  ic^i  rÉvangéliftç.  ■ 

Carm^âus.  ■ 

El^LES  fiurent  «idmifes  par  la  viUe  le  15  avril 

1619  t  &  inftallées  le  15  juin  1610,  eî>  leur 
pud^n  ^u  bas  du  tmi^  dé  l'âupe  du  Vin  «  ou 
elles  ne  refterent  pas  long-temps  »  ayant  acheté 
du  chapitre  de  Chartres  y  au  mois  d*oflobre  fui- 
vant^  la  maiion  çbfivaliers  TeippUer»^ 
elles  font  à  fréfent^  * 
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Vifitmon.  . 

Les  iiUcs  de  Ste.  Marie  ou  de  la  Vifitatii^, 
inûituées  par  St.  Fmn^ois  de  Sales,  ibus  là  régie 
de  St,  Auguftin  &  les  conftitutions  de  ce  fon- 
dateur, furent  érigées  en  communauté  religieufe 
par  ie  pape  Paul  V ,  au  coinmencement  du  dU- 
i^pdeme  fiéde.  £Ue$  furent  établies  i  Chartres 
en  1647. 

CV'ft  dans  ce  lieu  où  logeoient  les  religieux 
de  St.  Pere  qui  poffédoient  des  prébendes  dans 
régliic  cathédrale,  comme  étant  plus  comiijode 
pour  a^er  aux  offices,  '  ' 

UrfuUncs.  .  ■ 

En  i6x6j  les  religieufes  UrfuTmeSv de  Tordre 
3e  St.  Auguftîn ,  Inftituées  pour  l'indruaion  des 
jeunes  filles ,  furent  remues  à  Chartres  ,  en  une 
maifon,  rue  de  la  Fromagerie ,  qu*elles  achetèrent 
du  Su  de  Montécot.  ' 

Ces  relîgîeufcs  Urfulincs  ont  été  détruites  de- 
puis quelques  années  ,  par  feu  M.  de  Fleury , 
évcque  de  Chartres,  ijui  les' à  difpcifées  dans 
différentes  communautés  religîeiifes.  On  a  depuis 
transféré  dans  leur  maifon  les  filles  de  \  \  Provi- 
dence, qui  étoient  établies  dans  la  rue  de  Muret 
lefquelles  ont  cédé  à  la  ville  leur  maifon  pour  y 
placer  le  collège,  ainfi  qu'il  y  ell  aduciieinent 
Lîdbh  depuis  l'an  1763,        '  -  ' 

- '  Tome  '  *  G  •  ' 
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Fdlts  de  la  Providence* 

En  165)  f  plufieUfs  Filles  de  la  yAlc  s'affbckrent 
&  préfentereUt  tequéte  à  M.  Jstqpies  rE&èt  ^ 
2véqu6  cle  Chartres;,  £e  lui  expoferent  qu'elles 
ëtoient  clans  le  defTeiii  de  Te  retirer  du  monde , 
en  fondant  une  congrcîgation  où  elles  éleveroient 
&  inftmirôietit  de  paûvrés  filles  ^  pour  lés  mettre  à 
l'abri  de  la  débauche.  Le  prélat  répondit  à  leur 
requête  &  donna  fon  décret ,  qui  leur  permettoit 
de  former  une  congrégation ,  à  condition  de  né 
liiré  âueUii  vœu  perpétuel.  Ce  même  dëcrer 
les  aflrcint  à  nourrir  ,  entretenir  &  cl9^•^T  fix 
pauvres  orphelines  aux.  dépens  de  la  commu- 
nauté, &  à  en  augmenter  le  nombre  i  mefim 
que  les  bienfaits  8c  aumônes  qu*ellés  recevront^ 
augmenteront  leurs  tonds  ,  qui  ne  pourront 
être  appliqués  qu'à  la  nourriture  &c  entretien  de 
pauvres  orphelines  ;  en  conféquence  il  leur  féXt 
défenfes  de  recevoir  aucune  fille ,  ou  femme  veuve , 
pour  faire  membre  de  leur  communauté  y  (ans 
^e  dot  fuâifante  :  &  en  tas  que  ladite  commu- 
nauté vienne -à  inanquer,  les  biens,  tant  de  la 
fondation  ,  que  ceux  acquis  par  les  auniuiKs  & 
bienfaits,  feront  réverfibles  au  bureau  des  pau- 
Vres*  Ce  décret  fut  conununiqué  à  une  aflembtée^ 
générale  du  corps  municipal ,  qui  acquie(^a  à  leur 
étcàbliflement ,  aux  conditions  portées  par  le  dé- 
cret 9  &  en  outre  |  qu'elles  rendrotônt  compte 
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de  lair  adminiftration  aux  officiers  municipaux  i 

en  préfence  tic  M.  rcvw\^ue;  &  elles  s'ëfni  hrent 
dans  U  rue  de  Muret ,  d'où  elles  ont  été  tranl*^ 
férëes,  en  1763  9  dam  la  maifon  des  Urfulines 
fupprimées. 

Au  mxni  de  ièptembre  15^7 ,  Charles  GuiU 

lard  ,  évcquc  do  Chartres ,  fe  propofa  (rctci):>lir 
un  précepteur  pour  l'indruftion  de  la  jeunefle^ 
coA£[>rfiiifment  à  ce  q|Ui  avoit  été  arrêté  par 
Part.  IX  de  l'ordonnance  d*Orléans.  Le  $n  Belin  , 

chajiOinc  de  Chartres,  étaiu  décédé  au  mois  dè 
juillet  1566,  mois  aiTefté  aux  gradués,  Diogene 
te  Févre  &  Guillaume  Malhérbault  requirent  cette 
chanoinie  en  vertu  de  leurs  grades.  On  faific 
roccafion  pour  la  faire  adjuger  à  le  Févre,  à 
condition  qu'elle  feroit  afleftée  à  Tavenir  pout 
un  priupnàr  des  enfans  de  la  ville.  R  en  fut 

pourvu  le  17  Icptembrc  ruivaî>t. 

Le  17  àoût  1587,  Thomas  Greizet,  qui  âvott 
été  élu  ptinçip^l  du  coUégie  après  Diogene 
Févre  ,  étant  décédé ,  il  y  eut  une  aflTemWée 
générale  de  la  ville  ,  le  14  feptcmbre  lui  vaut , 
tenue  dans  la  grande  falle  de  l'év^ché ,  pour  en 
nommer  un  autre  à  fa  place.  Il  fut  arrêté  que  la 
mai/bn  du  Chinchc^  dunncc  par  Jean  Pocquet, 
hourgeois  de  Chartres  ,  &  Michelle  Haligre  ,  fa 
femme  y  le  3  janvier  1571  V  I*eix>it  érigée  en 
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coUcgç,9  qui  feroit  appellë  le  colLig^  royal  de 
Châtres^  che^  PoçquUy  dont  la  dire^on  appar- 
tiendrait  à  Tevéque  de  Chartres  ou  à  iès  grands- 

vicaircs  ,  fuivant  la  difpofition  du  droit  commun  ; 
que  ie  principal  ferait  ordonné  &  dcfiitué  au  dejir 
de  t ordonnance  d^  Orlians  ;  que  le  principal  auroit 
revenu  affeAé  à  ta  pf ëbende  ,  outre  ce  qui 
a  voit  été  donn^  au  collège  par  le  Sr*  Pocquet  (30)  ; 
que  riiiftitution  .des,régQtts  appar];iendroic  au 
principal ,  qui  leur  donneroit  tels  gages  qu*il 
avifcroit;  6c  qu'il  y  auroit  trois  clafles  :  qu'on 
iiroit  à.ia  prejuiere  qv^lque  po'éu  ^  hiflorien  & 
Ciccron  y  avec  les  <ligamfis  de  Laufcni  Folie  i  à 
la  ieco\:cle  ^  les  régies  de  Defpautere  , .  avec  les 
épltrcs  jarui turcs  de  Clccrcn  ,  &  Tcrencc  ;  5v  à  la 
troîiieme  ,  U  Coton  &  le  Donat  ^  que  la^  régens 
ie  rendreicnt  à  leurs  claiTes  en  ,rpbcs,  longues  &  en 
ffonmts  ronds  9  au  dernier  coup  de  "la  cloche  • 
que  tou^  les  enfans  de  la  ville  Se  fauxbourgs  y 
enfemble  du  diocéfe  ^  y  ieroient  admis  pour 
être  enfeignës  gratuitement  qu'il  n'y^  auroit 
autre  pcnfion  que  celle  du  principal  ,  laquelle 
feroit  de  24  eu  50  a/zi  ,  fauf  à  Taugincncer  ou 
diminuer^  félon  les  temp^';  que  les  rçpas'feroicnt 
pris  en  la  (aile  ^  &  non*^  dans  des  chambres 
particulières  ;  que   durant  le  repas.,  il  feroit 


()o)  Confinant  en  une  mëuirie ,  rentes  ^ 
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lu ,  par  quelqu'un  de  la  première  ciafTe  ,  ks 
provtrbis  dt  Salomon  ou  PucHfiafte;  qu*il  feroit 
pris ,  chacun  an  ,  la  ibmme  de  vingt  (0(1$  fiir 

chaque  entant  dcjïicura^nt  âu  Collège  ,  pour  en 
iiûre  les  réparations;  que  le  Collège  feroit  vifi  té  ^ 
par  chacmi  an ,  par  l'évéqne ou  (es  vicaires , 
par  MM.  du  chapitre  MM.  de  la  juftîce'Bc  de 
la  ville ,  appelles  au  jour  St.  Rémi,  ou  autre  jour 
qui  fe  trouveroit  convenable.  Ces  ftatuts  furent 
itgnés  par  M.  de  Thou  ^  évéque ,  d'Aubermont^ 
Boucher,  SoreaU^,  Charpentier ,  Goules  ,  Acaric, 
du  Ru  y  Compagnon ,  le  Noir  &  Depardieu. 

Le  lendemain  15  feptembfe  i^^J  j  M,  Nicolas 
de  Bafie ,  natif  de  Gailardon ,  fut  nommé 
cipal  du  Collège,  &  les  ftatuts  furent  enrcgidrés 
fur  les  regiitres  de  la  cour  y  le  16  odobre  Tuivant  , 
avec  les  lettres^patentes  du  roi  ^  données  au  mois 
de  feptembre  précédent ,  pat  leiqueUes  Sa  Majefté 
conccâc  au  Ci>ll^^ge  ,  au  principal,  aux  régens  & 
aux  écoliers  les  mêmes  pr^vUeges  &c  immunités  , 
dont  îouit  Puniveriité  de  Paris. 

•  ♦        *  ■  •  , 

Les  Jéfiities  ayant  été  rappelas  én  France  par  le 

roi  Henri  I V ,  la  ville  les  demanda  en  1 605  ,  & 
tes  obunt.  La  théologale  de  l'églife  de  Cliartres 
étant  vacânife  pâf 'te  décès  de  M«  Raoul  Char- 
pentier, en  1607  ,  on  propofa  à  M.  Hufault ,  . 
nommé  à  l'évéché  de  Chartres  ,  &  qui  avoit 
obtenu  du  roi  la  nomination  aux  bénéfices,  durant 
Ja  régale ,  de-  réferver  cette  prâ>ende  pour  conH  ' 
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mencer  le  fonds  nëcefiaire  à-  leur  entretien  ^  avec 

ce  que  la  ville  avoit  coutume  de  donner  pour 
rappointejiient  d^uii  principal  au  Collège,  oùron 
avoit  arrêté  de  les  mettre  dès  Tan  1605  ;  M«  Hu- 
rault  avott  donné  à  M.  de  Bafte  une  prébende 
&  chanoinic  libre ,  pour  donner  aux  Jéfuites  le 
revenu  de  celle  qui  eil  afieéU^e  pour  un  grU^teur» 
Néanmoins  l'établiffement  des  jéfuites  n'eut  po» 
lieu  y  par  des  raifons  qui  ont  refté  inconnues. 

En  1^0 ,  M.  de  Nemours,  duc  de  Chartres, 
écrivit  à  la  ville  d'admettre  les  Bamabites  ,  ou 
clercs  de  St.  Paul ,  pour  la  direôion  du  Collège 
:&  infirudioa  des  enfans,  ce  qui  ne  put  avoir 
.lieu. 

Le  Collège  de  Pocqpiet  fut  transféré  dans  1^ 
maifon  des  filles  de  la  Providence ,  rue  Muret  ^ 

Tannée  1763,  en  vertu  ilcs  leures-patcntcs  du 
mois  d^août  1762.  »  enregiArées  au  parlement  le 
13  août  176}. 

Cet  Hôpital  ne  ièrvoit ,  dans  rorigine ,  qu'aux 
pauvres  pèlerins  qui  alloient  â  St*  Jacques  en 

Galice.  Il  eft  à  préfent  pour  tous  le^  malades.  En 
12.19,  Thibault  V  I,t  comte  4e  Chartres  9  donna 
â  l'HôteUDieu  U9  imUiinr  de  haiengs  6c  une  fommç 
d'huile ,  à  prendre  tous  les  i|ns  itiribn  domaine 

de  Chartres.  Il  eft  aujourd'hui  richement  doté  ; 
&  ion  admimilrauou^  ipintuelle  t^^mporellç 
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J»  fc^s  Chartraln  &      la  Bcaucu 
du  chapitre  de  Téglife  cathédrale,  dans  U 
clourc  duc^u^l  il  eft  fittté. 

Au  mois  d'avril         »  Jean  de  ChâtUlçiii 
çpmte  de  Chartres ,  &  Ifabelle ,  fa  femme,  Ibiv 
âetent  l'abbaye  de  Notrç-Pame  de  l'Eau  ,  des 
£IIe$  de  rordrp  d^  Cîte^iw,  Gautier ,  évcque  de 
Charrr.s  ,  obtint  de  TabW  de  St.  Pere  la  per^ 
iTLiffion  de  conftruirc  ce  moiiaftere  dans  la  paroiffe 
d«  Su  Vîaur  de  Ver  ,  dpat  U  çtoit;  patron  ;  Il 
au  mois  de  décembre  U19  ,  Jean ,  comte  de 
Chartres ,  &c  Iiabelle ,  fa  femme  ,  du  confente^ 
ment  de  Tabbc  &  des  religieux  de  St.  Pere  , 
achetèrent  de  Nicolas  ,  fils  de  Guy ,  ci-devant 
jnaire  de  St.  Per« ,  une  terre  ,  maifons  &  droiu 
qu'd  avoit ,  tant  en  dîmes  que  terres,  relevam 
du  fief  de  Pentoifon ,  appartenans  à  lal^b^je  de 
St.  Pere.  Us  donnèrent  cette  terre ,  maiions  6c 
droits  aux  religieufo  de  Oceaux  ,  pour  y  bâtir 
une  abbaye ,  que  Ton  appclla  Tabbaye  de  PEau, 
Uafteeft  fcellé  de|  fceaux  de  .lean,  comte  ,  6c 
aiûbelle,  fa  fernm*.     .  4  *  " 

Sur  la  fin  de  Tannée  ,  dans  Tappréhcn- 
<ion  de  U  guerre  ,  les  religicufcs  de  TEau  fe 
Tetircrent  à  Chartres ,  6c  firent  accommoder  une 
chapelle,  en  leur  maifon,  aftueUement  occupée 
par  les  M  mîmes  ,  &  y  avoient  attaché  une  cloche 
|ïOur  tonner  leurs  offices.  Le  chapitre  s'y  oppo&i 
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leur  fît  dcfcnfes  de  célébrer  aucun  fervice  dlvîn 
&  leur  fît  ôter  la  cloche  ,  prétendant  avoir  lê 
droit  de  pennett^e.Ol^.d^slI|péchel:  d'ériger  aucune 
églife  ou  chapelle  dans  la  ville  &c  banlieue  de 
Chartres.  L'églile  &  le  monaftere  de  l'abbaye 
de  l'Eau  ^  qui  àvoîent  été  détruits  ^  furent  re- 
conftruits  en  Tannée  1530. 

Le  premier  jour  de  janvier  1459  ,  Jeanne  de 
la  Pralliere,  abbeiTe  de  Notre-Dame  de  TEau» 
prêta  le  ferment  d'obéiflance  à  Miles  d'IUiers  i 
évéque  de  Chartres*,  dans  h  chapelle  de  Tévéché , 
en  prclbnce  des  abbés  de  St.  Père  &  de  JoHiphat , 

de  Michel  de  Crouy  &c  de  Jean  de  Gauville» 
écujrers.'. 
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CHAPITRE  IL 

Dts  Camus. 

Si  les  rois  donnèrent  des  comtés  pour  un  an ^ 
ce  ne  pouvoît  être  qùe  dans  leurs  domaines  9 
puifqu'ils  n'exerçoient  pas  ce  pouvoir  dans  les 
domaines  c!c>  grands  fcii^ncurs  ;  d'ailleurs  ils 
n'avoient  point  dans  leurs  cours  des  perfonnes 
oifives,  deftinées  à  remplir  ces  places.  On  croit 
bien  que  ceux  qui  occupoient  de  grands  difirîAs 
dans  Jcs  doniaines  du  roi  ,  ctoient  fujcts  à  être 
ou  continués  ou  changés  tous  ks  ans  ;  mais  il 
ne  pouvoit  pas  en  être  de  même  chez  ceux  que' 
pofffdoient  de  grands  dîfhîds ,  hors  chi  domaine 
du  roî.  Il  y  a  lieu  croire  que  le  règlement' 
que  ht  Charles*le-Chauve  en  877  ,  par  lequel  ce, 
lôi  ordonna  que  les  comtës  ièroient  donnés  aux 
enfens  des  comtes,  ne  dcvoit  être  obfervé  que 
dans  les  domaines  de  la  couronne.  C'eft  à  ce 
temps  que  l'on  en  peut  fixer  l'hérédité ,  même 
dans  tous  les  cas ,  parce  qti'une  fois  abandonnés' 
à  la  ligne  dirc<fte  ,  on  ne  fut  plus  à  portée  de 
diftinguer  la  collatérale.  Mais  ,  Toit  que  cette 
poflèilion  fflt  annale,  à  vie>  on  héréditaire^  les'' 


. io6       Hifbirc  de  la  vilk  de  Chartres  « 
•  •  •  • 

comtes ,  dans  leurs  comtés ,  exerçoient  la  puîi^ 
lance  roilitaîre  fie  la  puiflance  civile*  Ils  menoient 

à  ia  guerre  leurs  vallaux  &  arriéres  -  vadaux , 
&  jugeoient  fouverainement  dans  Tétendue 
de  .leutt  coifités.  Us  eurent  deç  lieutenanl  9 
que  Ton  nomma  d*abord  vicaires  ,  5^  enlliite 
vicomtes.  Voici  ,  crois^  la  véritable  origine  des 
comtes.  Ces  mots^  comtes  Se  compagnons  ont  été 
iynonimes.  Les  .capitmnes  qui  accompagnèrent 
Clovis  dans  fes  conque ttis  9  étQÎent  Tes  compa- 
gnons ;  ils  partageront  avec  lui  les  ç&cts  conquis^ 
&  les  diftriâs ,  qui  leur  tombèrent  par  le  ibrt  ^ 
leur  appartinrent  en  toute  propriété.  Ib  confer- 
verent  toujours  le  nom  de  comtes;  &  loriqu'ils 
^toient  convoqués  pour  les  affaires  importantes  du 
royaume,  ils  y  marchoient  tous  d'un  pas  égal ^ 
fous  le  nom  de  pairs  ;  ainfî  ,  tous  ces  noms  de 
compagnons ,  comtes  ou  pairs  ,  dans  les  temps 
reculés  »  £gniâoient  à  peu  -  près  la  même, 
choie. 

Les  comtes  ,  qui  avoient  ga^në  leurs  terres  par 
les  armes  ,  dévoient  bien  en  être  paifibles  poi^ 
ibiTeuis  &c  héréditairement  ;  s'il  en  eût  été  a»»* 
trement ,  ils  n*auroient  pas  entrepris  des  guerres 
en  leur  nom  -,  ils  ne  fe  feroient  pg^  rendus  mé- 
diateurs d'intçr^ts  réels  >  qui  diviipifint  d'autres 
comtes  ,  leurs  voifii^  ;  ils  n^auroient  pas  bat 
battre  momaoie  à  leurs  armes.  Ib  fuivoient. 
4!a4)içurs  y  en  cf  la  ^  uii  plan  établi  ^  longrt^mps 
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^ant  eux  y  puifque  les  feigneurs  Gaulois  ^  poiI!i» 
doient  leurs  feigneuries  héréditairement 

Le  droit  qu'avoient  Icî  feigneurs  ,  dans  ce^ 
temps  anciens ,  de  faire  la  guerre  en  leur  nom  ^ 
h*eft  nullement  contefté  ;  il  n'en  fut  pas  de  m£mc 
dam  L3  lijcl-i  lui. ans:  cependant,  \h  levoicat 
encore  des  troupes  dans  i^s  douzicms  &c  treizième 
fiécies.  Hervé ,  feigneur  d*AUuye  »  affranchit  k 
perpétuité  la  terre  des  moines  de  St*  Romain  d« 
toute  milice  ,  cavalerie  ,  voitures  ;  de  toutes 
conmbutions  &c  coutumes  quelconques  ^  excepté 
que  j  dans  le  cas  de  néceffité  ^  pour  la  garde  de 
Tes  villes  ,  il  pourra  à  Vincitatum  du  prieur p 
miner  leurs  hommes  avec  Us  jUns ,  alnli  qu'ils  le 
faifoient  du  temps  de  Guiîlmme  Goët  U 
a)oute  que  le  prieur  de  St.  Romain  «<  pourra  taxer 
lui-nicme  fcs  hommes  pour  Us  jufles  befoins  de  Là 
Hervé  y  de  maiiiere  que  ces  honmes  ne  foient 
point  grévés^favoir,  pour  une  nouvelle  milice, 
pour  marier  (a  première  fille ,  pour  une  prife  da 
poffciTion  par  lui  d'une  terre  ,  pour  la  rançon 


()  f }  Il  nV  a  jamais  eu  tant  de  comtes  en  Franc» 
<)M  depuis  qu^il  nV  ^  de  comtés»  ou  qu'ils 
-font  dans  les  mains  da  iof«  Lorf^ue  eetco  dignidr 
cioit  réelle,  elle  pouvoit  porter  ombrage  au  trône  | 

mais  aujourd'hui  qu'elle  eil  chimérique  ^  eU  i-psu* 
près  conus  qui  veut. 

M  Owfil»  du  Pait*Paccti«> 
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étxnt  firîfonfiter  de  guerre  >  dam  les  temps  qué 

fes  vaflaux  lui  fourniront  une  pareille  fubvention  ^ 
&  pour  faire  un  de  Tes  fils  feulement  chevalier, 
il  fe  réfervé,  &  à  fa  cour ,  la  connoiflânce  du 
rapt  &  du  meurtre  ,  ainfi  que  des  ufuricrs ,  qui  , 
après  avoir  prêté  fur  gages  ,  les  retiennent  ou 
fe  les  approprient  pour  les  intérêts.  Le  prieur  aura^ 
en  première  inftance ,  la  furifdtftion  fur  le  duel  , 
&  s'il  ne  peut  le  terminer  à  Tainiable  ,  la  caufe 
fera  renvoyée  devant  lui.  Le  prieur  comparoîtra 
devant  lui ,  autant  qu'il  le  devra  ^  pour  y  rendre 
compte  La  charte  eft  datée  ftc  feellée  à  Brou  , 
Tan  II 97  , /ous  le  règne  de  Philippe-Augufte  , 
en  préfence  de  dix  témoins  9  qui  y  Ibnt  nommés» 

Herfinde ,  dame  de  Crucé  &  d*Angennes ,  étant 
devenue  veuve  (33)  fans  enfant  ,  tenue  à  caufe 
de  fk  terre  de  Crucë  ,  de  fouriur  des  gens  de 
guerre  ^  pria  Albert ,  feigneur  dominant  de  Crucé, 
de  l'affranchir  de  cette  contribution  militaire ,  &  de 
lui  permettre  de  donner  fa  terre  à  une  églife ,  à  quoi 
Albert  confentlt.  Le  roi  Philippe  I ,  confirma  cette 
donatiM  la  feconde  aimëe  de  Ton  règne  (icéi), 
j]  n^it  au  bas  de  Tacle  le  figne  de  la  croix;  Beau- 
do  um  ,  cçymtc  de  Flandre;  Simcni,  hU  du  comte 
Radulphe;  Thibault  p  comte  de  Montmorency  ;  In» 
gérant ,  précepteur  du  roi  »  &  autres ,  le  fignercnt. 


DcMaiflgot  9  fingaeur  de  aecchoxes. 
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Alpe ,  hllc  ci  Hcriiiide»  Gauilm ,  Ton  mari ,  Se 
leurs enfans,  confirmerait  cette  donation.  Gauilîn 
y  mit  le  iîgne  de  la  croix  »  6c  po(à  raâe  .fttr 

Des  Échevinu 

Les  ëchevins  furent,  dans  tous  les  temps  ^ 
des  liabitans  des  villes  ,  qui  compoierent  le  coa* 
feil  des  comtes ,  dans  leurs  affaires  municipales. 
Us  n'ëtoient  ni  leurs  vaiTaux ,  ni  officiers  de  leur 
mai  Ton.  S'ils  cuilcnt  été  vaffaux  ,  ils  auroient 
po/Tudé  des  fiefs  ^  &£  on  ne  voit  point  que  cel^ 
ait  été.  Dans  l'autre  cas  •  ils  auroient  été  nommés 
Comme  pré^èns  \  leurs  traités.  Ils  Pauroient  cer« 
taineinent  été  dans  une  charte  de  Tan  1040  ^ 
énuiiiérative  de  tons  ceux  qui  compoi?)ient  1« 
niaiibn  de  Thibault  III  ^  comte  d^  Chartres  ^ 
dans  laquelle ,  depuis  les  plus  procTies  païens  de 
ce  comte,  iurqu'aux  derniers  valets ,  font  nomipés^ 
Il  n*y  eft  fi^ît  aucune  mention  d'échevins^  quoi- 
qu'il  en  exiftât  alors.  Les  écbevins  étoient  choifis 
par  le  comte  ,  dans  les  hommes  libr^»  qui  habi^ 
toient  les  villes,  Aufiî  ,  leurs  fon<ftioiis  ëtoient- 
elles  néceiTairea^ent  fujettes  à  téfidenc^«  Us  dé« 
cidoient  des  droits  des  comtes  &  jugeoient  des 
dnlcTcnds  des  habitcins  des  villes.  Le  premier 
d'entre  ks  échevins  s'eft  toujours  appelle  maire.  ^ 

Les  fentimens  font  très* partagés  fur  le  mot 
échçvin.  Je  Taî  vu  anciennement  écrit  fchiyin^ 


• 


« 
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Jaitt  les  temps  que  l'on  difoit  ckevir  &  Jlner  ; 

pour  opérer  6c  terminer.  Voici  l'extrait  de  cette 

charte. 

Ceux  qui  ont  figné  (qui  ont  mis  une  croix) 
font 9  Berthe,  comtefle;  Conan,  fon  fils;  Anfa- 

fele ,  prëvot  ;  Se  Etienne  ,  ion  hls  ;  Hugiic  Berbel , 
jeune  ;  Ricoul ,  chainbrier  ;  Martin  ,  chanibrier  ; 
Roger,  chambrier  ;  Girard ,  chambrier  ;  Henri  ^ 
porte^fèîgne  ;  Adelard  ,  fecrëtaîre  ;  '  Gautier  , 
connétable  ;  Henri  ,  boulanger  ou  panetier  ; 
Kaoul ,  échanfon  ;  Géohoy ,  échanlbn  ;  Everard, 
àiuletier  ;  Gaucher ,  muletier  ;  Thëodoric  ,  ca^ 
marier  (34)  ;  Robert ,  camërier  ;  Aché ,  cuifinier  ; 
Liido ,  cuifinief  ;  Eudes,  comte ,  priioimier  j  Sil- 
•veftre  àg  la  Bretagne  ;  Carçoit ,  précepteur  dé 
Conan  ;  Judicael  de  Bretagne  ;  Alberic  ,  chape- 
lain ;  Giulou  ,  nicclccin,  chanoine  de  St.  Martin  ; 
Jean  ,  médecin ,  qui  a  rédigé  cette  charte  par  ordre 
du  comte  ;  Hildegard  Petit ,  chanoine  de  Saint- 
Martin  ;  Tenduif ,  diacre  ;  Gaisbert ,  maître  des 
écoles  ;  Hëmery  ,  fils  d'Herbran ,  chanoine  de 
St.  Martin  du  Grand-Punt. 

Des  feigneurs  eomus  Qiartrts* 

L  Roulliard  dk  qu'il  y  avoit  un  feignem*  è 
Chartres,  que  les  archives  nomment  Priscus^ 


*  (h)  Le  caméciei  £ûfoic  la  dcpenfe  du  palaisi 
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qui  exiûoit  eavixaa  cinquante  ans  avaat  Julet* 
Ciùx. 

n.  GaUFRJDUS  ou  GtoFFROT ,  lui  fuccéda; 
Les  mém^  archives  portent  qu'il  étoit  en  inêuier 
temps  (éipiGùx  de  Mcmtihéry. 

in.  Céùt  nous  apprend  que  ,  loriqu'il  vinf 
à  Chartres,  il  y  trouva  Tasget,  qui  en  ctoit 
icigneur  à  la  fuite  de  ies  auteurs  ^  Se  qu'il  le 
conierva  dans  ik  fiiuvemîneté  ^  comme  PsQrant 
fervi  de  (es  confeils.  n  ajoute  qu*il  fut  aflàifîné 
publiquement  trois  ans  après ,  &:  que  plufieurs  cfc 
iès  iujets  écoient  de  la  conlpiration;  environ  cittr 
quante  ans  avant  Tere  vulgure. 

A  cette  époque ,  la  ville  de  Chartres  fut  fous 
la  puiffimcc  des  Romains  ,  &  y  refta  jufqu'i  la 
conquête  de  Cfevis,  Tan  487.  Alors  ^  Chartres  fe 
trouva  dans  le  partage  de  Qovis ,  puil qu'il  y 
]v:x.i  les  premiers  fondemens  Je  l'abbaye  de» 
St.  Pere ,  &  que  fa  veuve  l'acheva  &  la  dota , 
&  qu'il  eft  prouvé  €{ue  Cette  viUe  fiûfott  pardè 
du  royaume  de  Paris  ^loh^  du  pattage  de  la  France 
par  leurs  enfans. 

Vf.  Grégoire  de  Tqurs  parle  d*un  comte  de 
Chartres,  qui  joignit  au  comte  d'Orléans  « 
pour  décider  fur  une  entreprife  que  firent  les 
habitans  d'Orléans  ëc  de  Blois  dans  ie  Dunois  ^ 
<&  fitr  œUes  que  les  iiabiians  du  Dunois  firent  k 
leur  tour ,  àm  les  :temioire$  dX>rléaas  &  de 
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Blois ,  Tan  584.  La  chanie  des  comtes  cft  encore 
interrompue  pendant  piufieurs  fiédes. 

•*  V.  Nos  chroniques  nous  appreimefit  cfile.Tan 

664,  il  y  avoit  un  comte  h  Chrirtres  ,  qiïi  lou- 
tint,  avec  Béthaire,  lors  évt}que,  un  iiége  contre 
Théodoric  ,  roi  de  Bourgogne* 

*  Vl.  L'ail  845»  Hasteing  (  3  chef  des  Nor- 
mands-Danois ,  fe  rendit  maître  du  pays  Char* 
trâiti  &  fe  fit  comte  de  Chartres.  Il  Ait  reconnu 
en  cette  qualité  par  Chàrleff  -  le  -  Chanve.  En 
l'année  871  ,  il  joignit  fes  forces  à  celles  de 
Regnauld  ,  comte  d^Orléans ,  6^  alla  fe  camper  an 
lieu  où  la  rivière  d'Eure  fe  jette  dans  la  Seine* 
Mais  ,  les  princes  François  lui  ayant  imputé  la 
mort  de  Regnauld ,  dont  Tannée  avoit  été  dé- 
faite par  les  Normamis,  fous  la  conduite  dn 


Ce  ftc  vers  Fan  844  que  les  Notmandscou* 
mencetent  leurs  ravages  en  France ,  te  lingulièremeor 

en  Normandie.  C'ctoient  dès  peuples  defcendiis 
du  Danemarck  &  de  la  Norvège ,  que  !a  multir'îde 
dliabitans  avoit  forces  de  chercher  fortune  hois  de 
chez  eux;  ou  plutôt  des  naturels  du  pays  y  que 
Charlemapine  avoit  conàaTotsf  de*  fe  téfu^ier  dans 
le  Nord*  Leurs  premières  eourfes ,  fous  ta  conduite 
de  Ha(teing  ^  leur  chef,  ne  fiirent  que  dans  les 
campagnes  \  enluite  ils  attaquèrent  les  viiks:  Rouen 
fut  une  des  premières  i^'ils  p^lkrenc»         ^  .  . 

prince 
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prince  Roi  ou  Rullon  ,  depuis  rurnoininc  Robert, 
premier  duc  de  Noruuiidie  ;  il  fut  obligé  de 
ipiitter  le  titre  de  comte  de  Chartres*  Il  le  céda 
1  Thibault  5  neveu  du  comte  de  Paris. 

Les  princes  Normands ,  irrités  coinrj  les  Fran- 
çois qui  reluioicnt  de  payer  le  tnbut  qu'iis  leur 
avoient  promis,  entrèrent  dan<  le  royaume.  Dans  ce 
temps ,  les  Chartrains  s'étotent  révoltée  contre  le 
duc  HdUcing  ,  qui  jouiiloit  du  comte  de  Chartres, 
au  préjudice  de  Robert ,  fils  de  Robert-le-Fort , 
k  qui  appartenoit  ce  comté«  Les  Normands  k 
jetterent  fur  la  ville  de  Chartres,  la  prirent  en 
peu  de  jours  ,  abattirent  les  murs  nouvellement 
conilruits ,  &c  forcèrent  les  Chartrains ,  &c  Girard  , 
leur  évéque ,  de  payer  ce  tribut. 

Oeft  de  toutes  les  cruautés  que  les  Nonnandr- 
Danois  exercèrent  contre  les  François  qu'eft 
venue  cette  averfion  que,  mal-à-propos ,  on  a 
conçje  contre  les  habitans  de  laNeuftrie,  connue 
iiUiuurd  hui  luus  le  nom  de  Normandie  ,  parce 
que  les  Normands  s'y  établirent. 

En  889 ,  Eudes  ,  roi  de  France  >  donna  i 
Ricbodon ,  la  terre  de  }àay.  L*aâe  eft  daté  du  16 
des  calendes  de  juillet,  indiclion  7,  la  dcu.u^rac 
année  de  fon  règne  ^  &c  pailé  à  St.  Melinin ,  prés 
Orléans. 

*  On  peut  tirer  une  forte  induAion  de  ce  titre 

contre  ceux  qui  ont  avancé  que  dans  ce  temps 
le  comté  de  Chartres  étoit  poiTédé  par  les  évoques» 
Tom  /•  H 


• 
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car  il  le  roi  a  difpofë  de  la  terre  de  Jouy  ,  ce 

n'a  pu  être  que  comme  feigncur  clc  Chartres, 
dont  Jouy  eft  une  dépendance. 

Eudes  9  étoit  frère  de  Robert  ^  fécond  du  nom j 
^ont  il  va  être  parlé* 

VII.  Thibault,  comte  de  Chartres ,  foutenu 
par  Robert ,  comte  de  Paris ,  fon  oncle  ^  6c 
Gauflelin  (36)  »  évoque  de  Chartres  ,  repouflerent 
|iors  du  pays  Chartrain  9  les  Normands  commandés 
par  Roi  Ion  ;  ils  avoicnt  dcinn  ndé  du  l'ecours 
au  duc  de  Bourgogne  £c  au  comte  de  Poitou. 
Cette  aâion  fe  paflk  en  911  ou  91%.  Ce  fut  ea 
ce  temps  que  le  roi  Charles-le-Simple  céda  à 
iioiion  ÔC  à  les  lucccfleurs  la  Neuftrie  ,  qui  ^  de 
ce  moment  ,  commen<^a  à  porter  le  nom  de 
Normandie ,  à  caufe  de  fon  nouveau  duc  ,  qui 
étoit  cliet  des  Normands.  Rollon  eut  pour  fuc- 
ceiTcur  au  duché  de  Normandie  ^  Guillaume  I  , 
fumommé  Longue  -  £pée,  Thibault  exîAoit  i 
Chartres  avant  Tan  896.  (  Fvyci  Gauffilm  ,  cin^ 
quanticmc  cvJiji/e,} 

VIII.  Robert  ,  fécond  du  nom  ,  his  de 
Robert4e-Fort  »  Se  aieul*  de  Hugues-Capet ,  duc 


(^é)  Krants  parle  de  ce  oottite  &  de  GauiTelin , 
comme  vivans  â  Chartres  dans  le  même-temps  ;  il 

jiommc  Vancclin.  Dumoulin  y  dans  l'on  Inltoire 
de  Normandie  ^  imprimée  en  1^51  f  l'appelle 
CoiVcaume» 


Ju  pays  Chanfain  €f     la  Bioua*  tff 

ïïe  France  ,  ëtoit  comte  de  Cliartres  vers  Tan 
5^o.  On  ignore  comment  il  fuccéda  à  Thibault  ; 
mats  la  puiffance  de  (on  pere  lui  donnoit  de 
grands  droits.  U  mounst  en  91^* 

IX.  Hugues-LB-Grand  ,  duv  (le  France  ,  fon 
fUs  ,  lui  iuccéda  au  comté  de  Ciurtrcs.  On  voit 
quil  réjouma  à  Chartres  vers  l'an  940  «  &  que» 
quel<tues  années  après  #  il  y  dépota  les  reliques 
de  St.  Ebrcmonf. 

X*  Tuibault-LE-Trichfur  ,  ou  le  Vieux; 
ni  en  886  9  de  la  race  de  Robcrt^le^Fort,  ëtoit 
fils  de  Gellon  ,  brave  capitaine  Normand  ,  coufiii 
de  RoUon  ,  &.  d'une  dame  de  Li  c-^ur  de  CliarLs- 
le-Sin^)le  ,  nommée  Richilde  y  de  laquelle  il  eut 
en  dot  le  tomté  de  Blois  (37)*  H  firr  comte  de 

Chartres  vers  Tan  941.  Il  étoit  jiarcnt  de  Ra* 
genfroy  >  qui  en  devint  ëvéque  dans  le  nivime- 
temps.  On  ignore  conmient  il  parvint  an  comt^ 
de  Chartres  ,  mais  on  fait  qu'il  étoit  parent  de 
Hugue5-le<îrand  ,  fils  de  Robert  1 1  ,  comte  de 
Chartres  ,  6c  que  Hugues-le-Grand  lui  donna 
plusieurs  terres  (}8)«  Il  époufa  ^  en  911  ou  911  > 
Ledgarde  ,  dont  il  eut  quatre  enfans  ;  elle  étoit 


(^-)  Ccft  ce  Gcllon  qui  fit  b^tir  le  cliâteaa  cte 

Biois. 

Dans  des  actes  de  95:0,  &  années  fmVanreç, 
Thibault  9  Hugues-le-Graod ,  U  Hugues,  fonhlsf 
ibnc  nommés  enfemble» 

Hij 
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fille  de  Herbert  ^  comte  de  Champagne  &c  de 

Vermandois ,  nièce  de  Hugues-Capet ,  auparavant 
veuve  de  Guillaume  Longue  -  Épëe  ,  duc  de 
Normandie,  &  fiîs  ^le  Rollon.  Elle  n'en  avoit point 
eu  d'enfans.  Thibault  fiit  auffi  comte  de  Tours 
&  feigneur  de  Montagu  en  Laonnois,  Voici  le 
portrait  que  Face,  dans  le  ro^an  des  Normands  , 
fait  de  ce  comte. 

.  Thiebaut  li  cuens  de  Chaccres ,  fu  tel  &  enguignous^ 
Mout  ot  chatiaux  &  villes ,  de  mout  fii  acherous , 
Chevalier  fu  mout  prouz ,  6w  moue  chevaleious. 
Mez  mout  pet  fu  auel  &  mout  fu  envious. 
Thiebaut  fu  plein  d'engin ,  &  plein  fu  de  feintifr 
IN' a  home  na  à  femme  ne  porta  ami  dé  ^ 
i>ç  ficanc  ne  de  chetif  n'ot  merci  ne  pitié  » 
Ne  ne  douta  a  faire  mal  euvre  ne  pecivj. 
f  ranchoîs  cric  mont-joye,  &  Noimans  Dez-aie  9 
Flaraans  crie  Afias  >  &  Angevin  talie  9 
le  li  cuens  Thiebaut  Chat ti es  6i  Paiiavant  crie 

Ce  portrait  doit  être  d'autant  plus  vrai ,  qu'il 

fc  rapproche  du  temps  où  ce  comte  vivoit,  & 


(j9)  L'auteur  nous  rapporte  ici  diâccens  cris  de 
guerre  *  qui  fe  pratiqiioient  dans  les  temps  de  che« 
Valérie;  Fraoçob  crie  Mont'  foye  ^  c^étoit  le  cri 
d'armes  de  la  maîron^  de  France  ;  le  cri  des  ducs  de 

Normandie,  ctoic  Vci-uic  ou  i^/c{-jje ,  qui  ûgoifie 
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qtfîl  eft  relTcinblant  à  ceux  que  plufkiirs  ai!tci!r«î 
nous  font  de  lui»  Il  ioutint  ufi€  longue  guerre 
contre  Richard,  premier  du  nom,  duc  de  Nor- 
mandie ,  qui ,  (êcouru  du  roi  de  Danemarck  , 
le  maltraita  juiqucs  dans  Ta  ville  de  Chartres  : 
enfuite  il  gagna  fur  lui  la  bataille  de  Rouvre  v,  & 
le  fer^a  de  fe  réfîtgier  à  Évreux,  &  delà  à  filot^. 
Thibault  revînt  à  Chartres  ,  qui  ëtoit  défendu 
contre  Riciiard ,  par  Thibault ,  fon  fils ,  qui  mou- 
rut dans  cette  affaire,  en  961.  Le  comte  de  Char* 
très  eut  recours  au  roi  Lothaire ,  qui  termina 
leur  clitTcrcnd  par  le  mariage  d'Eudes  ,  fécond  fils 
de  Thibault ,  avec  Mahaut  ,  fille  de  Richard. 
Le  roi  défHita  ,  à  cet  effet ,  Tëvéque  de  Char-* 


Dieu  nous  aide  ;  le  en  des  Hamands  «  ètoit  le  nom 
de  la  ville  à*Arra$  \  celui  des  Angevins ,  ètoic  Kalie^ 
pour  figmfier  qu'il  fàltoît  Te  ranger  fous  une  m8me 

bannière  ;  &  cslui  du  comte  de  Chartres  ,  ètoit 
Clunrcs  6*  FéiJ/dvani  ;  îe  comte  de  Vendôme,  qnî 
portoit  la  bannière  des  comtes  de  Cliartres  ,  avoit 
auifi  Chartres  pour  cri  de  guerre,  C  ctoient  des  cris 
de  ralliement  fous  la  même  bannière.  Celui  qui  la 
portent  fe  plaçoit  fur  une  élévation  9  chacun  Ce 
rendoit ,  après  le  combat ,  au  cri  &  à  la  vue  de 
Fotiflamme  ou  bannière ,  de  tous  crioicnt  Mont- joie. 
Un  monticule  au  milieu  d*nne  plaine  ,  Air  l'arxien 
chemin  de  Chartres  à  Paris,  à  la  diflance  d'environ 
àaq  lieues  9  a  retenu  le  nom  de  Mont-joie. 

Hiij 
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très  (40)  9  qui ,  connoiiTant  les  cruautés  que  les 

D.  nois  cxcrçoient  envers  les  prêtres ,  envoya  un 
jiioine  au  duc  de  Normandie  9  pour  obtenir  un 
fauf-<:onduit ,  de  crainte  y  ,  fU€  ces  iiahUs 
&  ces  loups  m  U  dhoraffint  par  Us  ckeminsm 
L*ëv^que  (41)  l'ayant  obtenu,  le  rendit  à  Rouen, 
parla  aiiiii  au  duc  :  Nous  fommes  étran* 
gement^  (urpris  que  vous  qui  paflèz  pour  le  plu$ 
religieux  prince  de  l'univers,  &  pour  le  plus 
attaché  au  chriftianilinc ,  permettiez  cependant 
fi  des  idolâtres  d'exercer  tant  de  cruautés  contre 
les  clirétiens.  En  paiT^nt  fiir  vos  terres,  fai  va 
les  peuples  tranquilles  les  eglifes  fréquentées  , 
&  le  fervice  divin  s'y  faire  avec  lolcniaité.  Hélas  ! 
que  notre  fort  eA  différent  1  Défoiés  par  les  in-» 
cendies  6c  les  rapines ,  nous  ibmmes  jour  &  nuit 
dans  les  al.innes  de  la  mort ,  &  nous  iguorons 
cncoi  L  a  quel  deffein  on  en  ufe  aiiiii  avec  nous.  » 
Le  duc  Richard  répondit:  »  Avetr^vous  donc  oublié 
les  maux  qui  m*ont  *  été  faits.  Brunon  ,  duc  de 
Lorraine  ,  n'a-t-il  pas  voulu  me  luiprendre  ,  6c 

» 

(40)  Il  eft  di:  aille'.irs  qiie  les  évêques  de  France^ 
cherchant  un  lemcde  à  des  maux  ii  prcifans ,  s^'ar- 
femblecenc  en  concile  à  Laon  ,  qus  par  unft 
commune  délibération ,  ils  chargcient  Icvêque  do 
Chartres  de  traiter  avec  Richard* 

(4O  Ce  doit  être  Vuîphad  >  cinquante-quatiiemc. 

êvcque  I  qui  occupoit  ^iors  te  iîêge  cpifcoptl* 
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le  roi  Lothaire,  n*a-t-il  pas  dché  de  me  faire 
priibnnicr  ^  ou  même  de  m\)ter  la  vie  à  Tindi* 
gation  du  comte  Thibault?  Ce  comte  n'a-t-il- 
pa$  promis  au  roi  de  lui  livrer  la  Normandie  » 
pour  qu'il  lui  donnât  le  comté  d'Evreux  }  n 

L'évéque  reprit  :  Prince  ,  de  quelque  manière 
qu^en  ait  ul2  avec  vous  le  comte  de  Chartres  , 
vous  ne  devez  pas  pour  cela  lui  rendre  la  pa- 
reille. Il  prétend  mcme  n*avoir  eu  de  dc^mclé  avec 
vous  que  pour  les  intérêts  de  Tétat  5c  de  Téglife. 
Mais  fans  entrer  dans  ces  difcuifîons  9  nous  vous' 
prioîis  de  nous  accorder  la  paix ,  afin  que  vous 
piîi fiiez  vous  glorifier  d'avoir  le  roi  pour  ami  , 
&  les  évéques  pour  interceffeurs  auprès  de  Dieu, 
&  qu'ils  puifient  réciproquement  fe  vanter  d'avoir 
m\  défenfeur  tel  que  vous  >*. 

La  paix  tut  traitée  par  le  roi  &  le  duc  ,  & 
la  première  condition  fat  que  le  comte  de  Chai^ 
très  n'y  affifteroit  pas.  Thibault  fit  demander  à 
Richard  de  Taller  trouver  de  nuit  dans  fa  ville 
de  Rouen  \  ce  qui  lui  tut  accordé  ,  &c  là  ,  feu- 
lement accompagné  de  iès  fecrétaires  ^  il  iè  pré- 
fcnta  au  duc ,  reconnut  les  fautes  &  lui  rendit 
la  vilîe-d'Èvreux,  dont  il  s'étoit  emparé  lorfque 
Lothairc  l'eut  prife  fur  Richard. 

Le  Brafleur^  en  fon  hiftoire  d*évrettx  ,  rap^ 
porte  ce  fait  avec  beaucoup  plus  de  circonftances , 
&  le  place  dans  la  première  année  du  règne  de  Lo- 
tlzaîie^  en  954.  Le  duc  Richard  ^  dit-il ,  gouvernant 
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fes  états  par  lui*méine,  fe  vit  délivré  d*un  en^' 

ncini  p.'ir  l,i  mort  de  Louis  (rOutremer  ;  mais  il 
en  eut  un  autre  dans  la  perionne  de  Lothairc  ^ 
qui  fuccéda  au  royaume  de  fon  pere ,  la  même 
année.  Le  jeune  roi  ,  qui  n*avoit  que  quatorze 
ans,  excité  par  fa  mere  Gerbe rge ,  femme  d'une 
exceilive  ambition  ^  s'efforça  ,  par  toutes  iortes  de 
voies ,  de  rentrer  dans  le  duché  de  Nonnandie  : 
il  fit  m^me  plufieurs  tentatives  pour  tromper  & 
furprendre  le  duc  Richard  ;  mais  ,  voyant  qu'il 
cchappoita  tous  fes  piëges,  il  entreprit  d'afliéger 
Évreux  ,  qu'il  regardoit  comme  une  ville  impor<- 
tante  6c  néccfTalrc  pour  emp<?cher  le  duc  de  pé- 
nétrer diins  iés  états  »  ôc  pour  le  mettre  en 
iituation  d'entrer  dans  ceux  du  duc  quand  il 
voudroit. 

Il  vint  en  effet  lul-mcme  en  faire  le  iiége  ^  & 
après  une  réfiilance  de  quelques  jours  ,  il  la  prit 
(ar  la  trahifbn  d'un  des  principaux  habitans  9 
nommé  Machel ,  qui  lui  livra  une  des  portes ,  Se 
fit  entrer  fes  troupes  dans  la  ville.  Il  ne  la  garda 
pas  pour  lui  ,  mais  il  la  donna  à  Thibault ,  comte, 
de  Chartres ,  qui  la  lui  avoit  demandée ,  &  qu'il 
regardoit  coirane  un  fèigneur  qui  lui  étoit  dévoué 
&  trcs-difpofé  à  la  bien  garder.  Le  duc ,  de  fon 
côté  ,  entra  dans  le  pays  Chartraii)  6c  y  mit  tout 
à  feu  &c  à  fang.  comte  de  Chartres ,  qui  avoit 
attiré  tous  ces  malheurs  fur  le  pays ,  devint  l'objet 
de  la  haine  0;  i'exccration  de  fes  valTaux.  Quelques 
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évêques  de  France ,  touchés  de  ces  ravages  ,  Se 

voyant  nuMs  ne  devient  attendre,  ni  du  roi  ^ 
]ii  du  duc  9  un  allez  prompt  fecours  ,  s'afletnr* 
blerent  en  concile ,  &c  réfoiurent  d'envoyer  de- 
mander la  p»x  à  Richard. 

Thibault  ,  ayant  eu  avis  de  cette  démarche , 
qui  pou  voit  avoir  des  fui  tés  ,  &  appréhendant 
que  les  ëvéques  &c  les-  feigneurs  ne  fiffent  leur 
p«dx  (ans  Vy  comprendre  ,  envoya  fecrétement 
au  duc  un  moine  intcUigent  capable  d'.iffaires , 
pour  lui  demander  fon  amitié  Se  le  pher  de 
traiter  de  paix  avec  lui  ;  lui  promettant  ^ 
avant  toutes  chofes  ,  de  lui  rendre  Évreux  ,  & 
ne  lui  demandant  que  la  iureté  dé  la  feule 
parole  pour  Taller  trouver  à  Rouen. 

Le  duc  de  Normandie  lui  répondit  qu^il  fouhat« 
toit  de  tout  fon  cœur  le  reconcilier  avec  hii  ^ 
qu'il  l'attendroit  pendant  trois  jours  y  &  qu'il  pou- 
voit  compter  fur  une  entière  fflreté  de  fa  part. 

Le  comte ,  après  cette  parole  ^  partit  avec  fort 
peu  de  fes  gens  ,  &  arriva  à  Rouen  la  nuit , 
comme  il  l'avoir  ftipulë  par  le  moine  qui  étoit 
chargé  de  fes  denundes.  Us  s'embrafferent  réci* 
proquement  le  duc  &  lut ,  &  (è  témoignèrent  le 
regret  quMN  .ivoient  d'avoir  rompu  enfenible.  Le 
comte  coi:lentit  à  rendre  Évreux  ,  &  le  rendit 
dès  le  lendemain.  Le  duc  »  de  fon  côté  ,  charmë 
de  la  franchife  avec  laqiîelle  fon  ennemi  s'étoit 
vwi(i^^9i<r^tre  entre  f«s  inaiu^ ,  ne  dunaiid^  aucun 
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dédommagement.  On  fit  iènnent  ,  de  part  & 

d'autre  ,  iui\  :int  i'ufkge  de  ce  tcmps-là  ,  fur  les 
fauites  reliques  ,  de  garder  ia  parole  ;  &.  auilitôt 
après,  la  reftitution  d'Évreux  le  fit  au  duc  de 
Normandie. 

Ce  traitë,  qui  devînt  public  par  fon  exécution, 
engagea  auffi  le  roi  Lothaire  à  faire  le  fien.  l^es 
articles  furent  bientôt  arrêtés ,  le  duc  étant  na-^ 
turellement  porté  à  la  paix.  Tout  lé  réduifit  à 
deux  points;  l'un  que  le  roi  ratifieroit  la  reftitu- 
tion d*£vreux  faite  par  le  comte  de  Chartres; 

l'autre  qu'il  confirmeroit  au  duc  &  â  fes 
fucceïïcurs ,  la  poffcffion  du  duché  de  Norm.uidie  , 
contormeinent  aux  traités  faits  fur  ce  fuict.  Tout 
cela  fe  pafTa  en  965 ,  mais  la  paix  entre  les  deux 
nations  ne  fut  pas  de  longue  durée. 

Dumoulin  dit  que  le  comte  Tliibauît  avoit 
engage  le  roi  Lothaire  &  la  reine  mère  ,  dans 
la  guerre  qu'il  fit  au  duc  Richard ,  en  leur  in- 
fmuant  que  la  tutele  de  Hugiies-Capet ,  le  gou- 
vernement de  rifle  de  France  ,  le  mariage  & 
les  alliances  du  duc  Richard  ne  tendoient  qu'à  la 
ruine  de  leur  état  &  à  raccroiiTement  de  fa 
grandeur  ,  que  tous  les  peuples  voifîns  admiroient 
déjà.  Il  conf%:iila  à  'la  reine  d'employer  Brunon , 
fon  frère  ,  archevêque  de  Cologne ,  en  qualité 
de  médiateur  de  paix  &  d'alliance  entre  le  roi  » 
fon  neveu  ,  &  le  duc  Richard  ,  qui  nciu'roit  à 

^onneur  de  coniérer  avec  ce  prince  y  &c  pour  ft 
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Toindro  ci'nniitié  avec  lui ,  ne  manqueroit  pas  de 
fe  rendre  au  lieu  défigné  pour  rcntrcvue  ;  que 
lâ  (t  crmiverotent  plufieurs  Fratu^ois  6c  Chartrains 
eR  embufirade  ,  qui  (e  ikifiroîent  de  lui  &  lui 
ôteroknt  la  vie. 

Ce  deiiein  approuve  du  roi  ëc  de  ia  mere  : 
Us  en  donnèrent  avis  à  Bninon ,  qui  envoya  un 
évlque  au  duc  Richard  ,  f>our  rengager  à  une 
entrevue  aux  confins  de  la  Pic.irJie  ,  vcr^  Amiens^ 
à  TefFet  de  tbrmer  une  ainiùé  entre  lui  &c  le  rcx 
Lothaiie^  &c  d'y  jurer  une  paix  qui  ieroit  agréa» 
hle  au  comte  de  Chartres. 

Richard  le  fit  acconipagaer  de  la  noble fle  &c  fe 
rendit  au  lieu  indiqué  ;  mais  ,  au  jour  nommé 
pour  Tentrevue  ,  deux  cavaliers  du  parti  de 
Thibault ,  avertirent  le  duc  de  cette  confpiration. 

Lothaire  ,  iuppoiant  du  mécoutenteiueat  contre 
le  comte  de  Chartres  y  forma  un  nouveau  deflinil 
d'attirer  le  duc  Richard  5  qui  y  répondit.  Le  roi 
manda  Baudouin,  conrc  de  Flaiiclic  ;  GéofVoy, 
conue  d'Aujou,  &  Tiiii)auit ,  comte  de  Chartres  : 
il  fe  rendit  avec  eux  à  Charles-Mefnil  ,  lieu  de 
Fentrevue*  Richard  ,  inftruit  de  ces  menées  « 
x.iagea  fes  troupes  fur  la  rivière  d'Epte ,  afin 
d'empêcher  le  paOTage  des  1  ran<^ois,  Lothaire 
>'eâbr<;a  de  pailer.  On  entendit,  de  part  &  d'au- 
tre y  les  cris  de  guerre.  Le  combat  fut  fangiant, 
&  le  ch.imp  de  bataille  demeura  aux  Normands, 
Euiiute  I«);>tiuir<^  ,  cn^asjé  par  le  comte  dt 
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Chartres ,  raflèmbU  iès  troupes  ii  Melun ,  où  3 

ic  uoLiva  environ  5000  Ici^^iicurs.  Le  roi  entra  en 
Normandie  avec  50000  hommes  Ôc  mit  le  iiége 
devant  la  ville  d^Évreux^  qui  fe  rendit  Tan  96$. 

Huiîucs ,  Ion  troifieme  fils  ,  fut  abbe  de  Mar- 
moutiers ,  &:  enUiite  (42)  archevêque  de  Bourges, 
&  £nune ,  fa  fiUe  ,  époufa  Guillaume  ,  dit  Téte- 
d'Étoupes ,  duc  de  Guyenne  &  de  Poitou.  Voîlà 
les  feuls  cnfiins  que  Thlb^ult  eut  de  fa  teinuie 
Ledgardc.  II  mourut  très-âgé  ,  Tan  974.  11  avoit 
fait  fortifier  la  ville  &c  rétablir  le  château.  Il 
portoit  pour  armes  fani  Je  France  ,  au  lion  d^ar^ 
gent ,  ijja/u  de  L'abîme. 

La  comtefle  Ledgarde  fit  inhumer  le  comte 
Thibault  ,  fon  fecond  mari  ,  en  Pabbaye  de 

St.  Florentin  de  Saumur  ,  qu*ils  avoient  fondée  , 
avec  toute  la  pompe  funèbre  qu'exigeoit  fa  no- 
Ueffe  ;  &  après  avoir  donné  ordre  aux  grandes 
affaires  de  fes  comtés  de  Tours ,  de  Bloîs  ,  de 
Chartres  ,  &  des  grandes  feigneuries  &  doni  imcs 
que  fon  mari  lui  avoit  laifles  dans  l'Anjou  &  le 
Berry  ^  elle  vint  demeurer  à  Chartres  avec  fon 
cher  fils,  trh-kauc  &  puijjant  feigncur  (43)  Odon  , 


^4^)  Il  éu>it  conlUoié  en  cette  dignité  des  avant 
Fan  950, 

(4O  Ce  font  les  termes  de  Ta^e  clti  à  la  fin  de 
pet  actide» 
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eomtc  de  Lkarcrcs  ,  où  clic  palTa  le  rcfte  de  fes 
jours  comme  unt  vraU  veuvi  ,  &  comme  failbit 
^nne  9  foiU  d€  Phamul  ^  dê  la  tribu  d^Aftr.  Cette 
pietife  éc  îUuftre  cotntefle  »  après  avoir  élevé  iès 
enfans  avec  raffection  A\\i\k:  lucrc  remplie  de 
prévoyance  dam  les  temps  de  troubles  9  &c  fous 
la  puiffance  d*un  comte  ambitieux  ^  donna  à 
FalÂaye  de  St.  Pere  Véglife  de  Jufiers  ,  dédiée 
Unis  le  nom  du  prince  des  Apôtres ,  le  houi^  de 
Ju^rs  ^  l'eize  métairies  ,  Téglife  de  Fontenay ,  la 
iéigneurie  6c  les  domaines  de  Limay  ;  le  font  fitué 
au  Vexin,  fur  la  rivière  de  S«ne.  Elle  déclare, 
dans  la  donation ,  qu'elle  donne  tous  ces  biens 
à  Jefus-^hrid  pour  la  nourriture  des  moines  de 
St.  Pere  de  Chartres  ,  confacrés  au  fervioe  de 
J'apôtre  St.  Pierre  ,  afin  que  ion  anic ,  piiriiicc 
par  l'aumône ,  foit  agréable  à  Dieu  ,  &  pour 
obtenir  le  repos  de  Tame  de  fon  très^konwi  ptn 
Herbert ,  vivant  comte  de  Troyes ,  qui  lui  avoir 
lai  lié  ces  biens  pour  l'on  lot       partage     S:  ci  lui 
de  donner  force  à  cette  donation ,  elle  en  £t 
drefler  un  aâe  qu'elle  ligna  de  ià  main  9  &  que 
fignerent  fes  héritiers  &  ceux  de  là  famiOe.  Odo^ 
comte  ;  Hugues  ,  archevêque  de  Bourges  ,  enfans 
de  la  comteiTe  ;  Odon  ,  évéque  de  Chartres; 
Ledgarde ,  comtefle  ;  Emme  «  comtefle  de  Poi- 
tiers ,  femme  du  comte  Guillaume  &:  fille  de 
Ledgarde ,  comtefle  ;  Gaulroid ,  vicomte  ;  Landry  ; 

Hilgaud  i  Suggère  ^  Rotrou  »  Ardouia  i  Vébart  i 
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Foudier  ;  Teudon  ;  Vuldgcre  ;  Eretnbert  ;  Hugue 

d*Alliiye;  Gilduin  ;  Avclgaud  ;  Ifadc  ,  tous  ici" 
giieurs  de  diftin^lion  ,  parens  ou  aiiiés  de  la 
comteïïe ,  l*an  978.  Ëile  décéda  plus  que  fq>tua« 
génaire ,  le  14  novembre  981  ;  fou  corps  fut 
inhumé  au  chapitre  de  Tabbaye  de  St.  Père  (44)  , 
ainfi  qu'elle  i'avoit  defirë  ^  fans  autre  marque  de 
grandeur  que  (on  humilité.  Ses  armoiries  ,  au-* 
defliis  de  fon  tombeau,  font  en  champ  de  gueuics, 
dîapri  ou  raml  ^ argent  ^  àla  fac€  de  fabU* 

L'.^nni  V  jrfaire  de  la  comtelle  Ledg^irde ,  main- 
tenant nDouncc  madiujic  de  Rigeard  ,  ie  fait  Gfi 
régUie  de  St.  Père* 

:  Le  comte  Thibault  prenoit  la  qualité  de  prince  9 

&  fôs  en  tans  la  conrervcient  ,  comme  il  paroît 
par  un  titre  de  Tabbayc  de  Bonnevai  j  de  Tan 
iiJi  9  qui  le  porte  expreflément. 

Deux  dames  de  la  cour  de  Ledgarde  ,  dont 
nne  ie  nommoit  Ledgarde  ,  &  l'autre  Godelie  ^ 


(44)  Cette  femme  ètoît  de  la  pîiis  ^r.mcie  ftature. 
Lorfque  l'on  découvrit  Ton  tombeau,  en  171 1,  on 
trouva  qu*eUe  avoic  ûx  pieds  deux  pouces.  Elle  avoic 
tin  anneau  d*or  pefauc  deux  louis  d'or  >  fi  ayant 
près  d'un  pouce  de  diamètre*  Sur  cet  anneau  (toit 
ûne  cmeraude  oà  ètolt  gravé  un  lion  padânt ,  te« 
innt  une  feuille  de  trèfle  à  Ton  pied ,  &  au  tour  du 
cliaron  ,  ctoicnc  i;ravcs  ces  caiactetes,  pax  Xp^^i» 
P£ocà&- verbal  du  15  février  171 
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(es  parentes  «  k  l'eiemple  de  la  comtefle ,  donne* 

rent  à  St.  Pere  la  feigiieurie  de  Prafvi lie,  qu'elles 
avoicnt  achetée  d'Otbert.  Cette  donation  fut 
paflee  à  Chartres  9  le  1 5  des  calendes  de  feptembre  , 
l'année  979,  la  15  du  regiie  de  Lothaire;  fignée 
par  Odon  ,  comte  de  Chartres  ;  Canaine  V  comte 
de  Bretagne  ;  Lancine  ;  Ardouin  ;  Robert  ;  Er- 
chambauk  &L  Téduin. 

Que  Von  juge  de  l'affertion  de  Roulliard  9  qui 
avance  fonnellement ,  chapitre  XIV ,  «  Qu*il  ne 
fe  trouve  aucun  auteur  ,  ni  depuis  Jules  -  Cëfar 
juiqu'â  Clovis  y  m  depuis  Ciovis  jufqu'à  Charlc- 
magne ,  ni  depuis  Charlemagne  jufqu'à  Hugues* 
Capet  j  ou  un  peu  au-defliis ,  qui  fafle  mention 
qu'il  y  «i;t  eu  ni  duc  ,  ni  prince ,  ni  comte  ,  ni 
lataron ,  ni  châtelain ,  ni  autres  ieigneurs  quelcon- 
ques de  Chartres  ^  quel'évéque  du  lieu. 

XI.  Eudes  ou  OdonI,  fils  de  Thibault; 
lui  fuccëda  au  cowitë  de  Chartres ,  en  l'année  974  ; 
il  ie  qualiîîoit  comte  de  Chartres  du  vivant  de 
ion  pere  ^.ainfi  qu'il  fe  voit  par  un  titre  daté  de 

première  année  du  règne  du  roi  Lothaire  ^  qui 
revient  à  955.  H  avoir  épouie  une  dame  de  h 
maifon  de  Sancerre  ,  dont  il  eut  Roger  ,  qui 
fyt  évéque  de  fieauvais ,  6c  Élpile  ^  mariée  au 
ieigneur  de  Pluviers»  Enfuite,  comme  on  l'a  dit  » 
il  épouiâ  Mahaut  ou  Mathilde  (45)  ^  ^ 


(4S)  £lle  cioic  Cœwl  de  Kobw  »  oomse  d*£vieuxt 
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dame  d'une  illuilrc  tamiUe  de  Dancmarck  ,  qui 
s^étoit  établie  en  Nomiamlie  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans  ;  &  enfin ,  Berthe  ,  iîUe  de  Conrard  I  , 
loi  de  la  Haute-Bourgogne  ^  nièce  du  roi  Lothaire  ^ 
de  laquelle  il  eut  trois  enfans ,  Thibault ,  qui  fuit  ; 
Eudes  II,  comte  de  Champagne  &c  de  Brie  ;  &L 


archevêque  de  Rouen  »  inhumé  dans  Téglife  de 
St.  Pere  de  Chattces  »  en  io)7«  Je  ne  vois  pas 
l^urquoi  il  auroit  choifi  fa  (cpulcure  dans  cette 
cglife ,  étant  décédé  à  Rouen ,  Se  fa  fœur  étant  morte 

à  Chaînes  avaiu  9S7.  Cependant  Paul-Moine,  qui 
vivoit  alors  ,  parle  de  Ton  tombeau  ,  qui  cfl  proche 
de  la  facriltie.  On  l'y  voit  de  grinJeur  naturelle, 
revêtu  d'une  chafuble  6c  d'une  aube,  tenant  une 
crofTe»  dont  le  bouc  eft  mordu  par  un  diagon.  A\ix 
9tf«Itre  coins  »  font  quatre  anges  »  qui  paroident  fortir 
du  Ut  fut  lequel  il  eft  couché.  Ces  emblèmes  peuvent 
avoir  leur  application  aux  aâions  de  la  vie  de  Ro- 
beit.  Les  hilbriens  de  Normandie  rapportent  qu'il 
cpoufa  publiquement  une  dame  ,  nommée  Herleve, 
vers  Tan  99<>  ,  dont  il  eue  ijuatre  enfans ,  &  que  le 
fameux  comte  d*£iiex  delcendoit  de  Ton  quatiieme 
iils. 

'  Voici  lepltaphe qui  eft  au-defTus  de  Ton  tombeau. 

Ci-gît  Roberc,  fils  de  Richard  I,  duc  de  Nor- 
mandie,  premier  comte  d'Evreux  de  archevêque  de 
leglife  de  Rouen ,  qu'il  fit  bâtir  magnitiquement  àc 

co  coQci*  U  oiountt  xo)7« 

Roger^ 
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Roger  ^  qui  fut  évéque  de  fieaiivais  iL  comte  de 
Sancerre.  H  eut  la  guerre  avec  Bouchard ,  comte 
de  Meiun  ,  lui  prit  fa  ville ,  laquelle  fut  repaie 
fur  lui  par  le  roi  Robert  »  qui  la  rendit  au  comte 
Bouchard.  Mathilde  avoit  euendot  Pont-Orfon, 
la  moirië  de  Dreui  ,  &  quelques  terres  (ur  la 
rivière  d'Eure.  A  fou  décès  ,  ces  biens  dévoient 
pafier  à  Richard  II,  duc  de  Normandie ,  foa 
ftere;  mais  £udes  les  ayant  retenus,  le  duc, 
fecondé  des  Bretons ,  fit  le  fi^e  de  Dreux ,  qui 
fut  long  ;  la  place  ayant  clé  jugée  ini|ircn  il>îe  , 
il  leva  le  iiége  6c  fe  retira  à  Tilliercs  ,  ou  li  ixc 
bâtir*  le  château  ,  qui  fitt  ralë  par  le  roi  e» 
1045  {^6).  La  paix  fut  conclue  eoti^eux,  moyen» 
nant  que  le  duc  &  fes  héritiers  jouirotent  Ua 
château  de  Tiliieres ,  &  que  le  comte  lui  rendroit 
ce  qui  avoit  été  donné  en  mariage  à  fa  femme 
Mathilde  ,  en  Normandie ,  que  la  vîUe  &S»'le 
château  de  Dreux  lui  reâeroient ,  comme  étant 
hors  des  homes  du  duché ,  &C  qu'ils  releveroient 
de  la  couronne  de  France.  De  ce  moment ,  le 
droit  François  7  fut  pratiqué,  6c  la  coutume  de 
Normandie  abrogée.  Ce  changement  ne  paroit 
cependant  avoir  eu  lieu  qu'en  1017. 

Le  comte  •diljpola  9  en  980  ,  de  Tabbaye  de 


(4^)  Ce  château  fut  nomme  Tuîllieres  parce  qu'il- 

f^t  fait  en  biiques  \  c'eft  pai  coitupûon  il  r  appelle 
Tilliercs. 

Tome  L  I 
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St.  Lubin-des-sVignes  ,  en  faveur  d*un  de  fes 

officiers  ,  nommé  Fulcher  ou  Foucher  ,  de  la 
iamiiie  des  feigneurs  du  Puifet ,  lequel ,  en  982  9 
donna  à  l'abbaye  de  St*  Pere  fix  arpens  de  vignes^ 
dépendons  de  cette  abbaye ,  à  la  charge  de  cinq 
fous  trois  deniers  de  cens  (47).  Il  dotina  auffi  à 
un  de  les  chevaliers,  nommé  Rotrold,  des  biens 
Jituës  à  Thivnrs  y  appartenans  à  Tabbaye  de  Saint- 
Martin-au-Val. 

En  981 ,  le  comte  Eudes  ,  Ledgarde ,  fa  mère, 
&c  Berthe ,  fa  temmc  ,  ayant  contnljuc  au  réta- 
bli (Tement  de  Tabbaye  d'Évron ,  au  Maine  ,  avec 
Robert,  quien  étoit  fetgneur,  obtinrent  de  Vuid- 
bert ,  &  enfuite  de  Gîd>ert ,  abbés  de  St«  Pere  , 
des  moines  pour  y  fiùre  revivre  la  régie  de 
St.  Benoit  ;  ce  qui  fut  approuvé  confirmé  par 
le  roi,  le  pape,  l'évêque  &  les  luges  féculitrs.- 
Uafte  iut  itgné  par  Hugues,  duc  de  France;  Odo, 
comte;  Hugues,  archevêque  de  Bourges;  Led-- 
garde ,  comteffe  ;  Berthe  ,  comteffe  ;  Géofroy  , 


(47)  Par  un  aCte  dntc  de  Tan  8  du  règne  de  Raoul, 
)e  Jour  des  nones  de  juin  de  rannce  p^o,  les  cha- 
noines de  St.  Pere  donnent  â  titre  de  cens,  moyen-' 
nant  quatre  fols  par  an  ,  an  moulin  fituè  proche 
St.  Luperce,  Selon^la  loi  iâlique  ,  les  fous  valoient 
c^narante  deniers.  Cette  remarque  eft  pour  faire  voir 
que  dans  ces  temps  on  conuoilioi  l  dcj^  «jouacions 
à  iïiit  de  cens. 
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vicomte  ;  Hugues  d*Alluye  ;  Robert ,  qui  demanda 
cef  adc  ,  &:  autres  feigneurs.  TeJbert  en  tui  le 
premier  abbé. 

Lt  ir^S'haut  ^  très'puijfam  fêigiuuf  Eudes  ou 
Odon  ,  comte  de  Chartres  ,  pour  marque  de 
raffcclion  qu'il  portoit  aux  r«^ligieux  de  St  Pere  , 
aJla  trouver  le  roi  Lotbaire  au  château  de  Corn* 
inegne ,  où  ^tant  arrivé  avec  la  comtefle  ^  & 
femme  ,  &  Odon ,  ëvéqae  de  Chartres ,  il  iûpplia 
Sa  Majefte  royale  de  décorer  l'abbaye  de  St.  Pere 
de  quelque  titre  d'honneur.  Berthe ,  nièce  du  roi 
&  fort  chérie  de  lui  9  joignit  Tes  prières  à  celles 
du  comte  9  fon  mari  :  Tévéque  Odon  pria  le  roi 
d*accorder  cette  grâce  :  à  très^iUuftr»  Hiii;u€s  , 
djic  de  France  ,  &  cou  fin  du  comte  ,  fit  au  roi  Ja 
Ttcommandation,  Le  roi  y  ayant  écouté  favorable- 
ment cette  demande  »  pour  la  gloire  de  Dieu  »  Se 
pour  le  reTped  &  révérence  qu'il  portoit  i  Tab- 
baye  de  St.  Pere ,  fituce  au  fauxbourg  de  Char- 
tres ,  &c  dédiée  au  prince  des  Apôtres  ;  de  fon 
autorité  &  puillànce  royales  ^  ordonna  &  arrêta 
que  le  lieu  de  Fabbaye  de  St.  Pere,  &c  tous  ceux 
en  dcpendans  ,  fitués  dans  Penclave  des  comte  6c 
feigneurie  de  Chartres  ,  ne  feroient  fu jets  à  la 
jurifdiâion  d'aucuns  juges  »  tant  prince  de  l'égliie, 
que  princes  laïques  ;  ikvoir  y  des  évoques  ou' 
pontifes  ,  des  ducs  ,  des  comtés  ,  8c  de  leurs 
vicaires  ou  lieutenans  ,  &  autres  officiers  ;  &  dé- 
^dit  à  tous  juges  de  prétendre  aucun  droit  de 
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Han  &  détroit,  &  tout  autre  qui  eût  le  moindre 
titre  de  juâice  terrienne  dans  Tenclos  &  cloître 
de  St.  Père  ,  m  Air  tous  les  biens  de  cette  ab» 
baye ,  fîtuës  dans  le  comté  de  Chartres.  Il  l'exem- 
pta auffi  de  toute  exaélion  &  levées.  Les  lettres- 
patentes  Ibnt  données  du  château  de  Compiegne , 
Tannée  987  ,  la  31  de  fon  règne;  fon  fils  Louis 
tégnant)  Arnoul  ou  Arnulphe  ,  notaire  ^  faîiânt 
la  fonélion  du  grand  -  chancelier  ;  Tarchevéque 
Adalberon  expédia  ces  lettres  ,  (ignés  Odo  ; 
Cilduin  ;  Foucher  ;  Alchter  ;  Teudon  ;  Hubert 
6c  fon  fils;  Odon;  Hugues;  Renault;  Ercham* 
bault  ;  Gilon  ;  Gouafcclin  ;  Adrald  j  Hervé  ; 
Haimon^  Nivelon  ëc  Robert, 

Le  comte  &  Berthe  j  fa  femme  9  fignerent  la 
donation  de  la  Pommeraye ,  faite  i  VsihsLye  de 
St.  Pere ,  l'an  987. 

Il  mourut  en  994  ,  &  fut  inhumé  à  Marmou- 
tiers.  Un  auteur  ^  prefque  contemporain ,  rapporte 
que  ce  comte  ordonna  qu'on  arrachât  les  yeux 
h  fon  échanfon  ,  pour  avoir  pris  du  vîn  chez 
Sigcmont ,  chanoine  de  Chartres ,  pour  le  dîner 
de  fon  maître.  Les  circonftances  du  fait  peuvent 
être  fauifes  ;  mais  on  y  voit  la  férocité  des 
punitions  de  ce  temps. 

L'an  1 104 ,  Adèle  ,  comtefle  de  Chartres  ,  après 
avoir  entendu  la  leélure  de  Tafte  de  Pan  987 ,  en 
préfencede  Nivelon,  Hugues  de  la  Ferté  &  autres 
perfonnes  notables  ^  confirma  tous  les  privilèges 
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accordés  par  le  roi  Lothaire ,  fit  fittisfaftion  fur 

une  entreprife  faite  par  (on  prévôt ,  5^  lui  détendit 
<l  employer  aucune  voie  de  juûice  iur  le  bourg  de 
St.  Pere. 

Berthe ,  étant  veuve  ^  prit  le  titre  de  comteflê 

de  Nogent ,  ayant  eu  ce  domaine  pour  partie  de 
{on  douaire,  comme  tailaiit  pirtle  du  comté  de 
Chartres.  Après  le  décès  de  Berthe  ,  Nogent  re- 
tourna aux  enfâm  du  premier  lit  de  Ton  mari  & 
tomba  au  lot  de  Roger  ,  év<!que  de  Beauvais  ; 
enluite  palTaà  Olderic,  Ton  neveu  ,  évéque  d'Or- 
\c:ms ,  qui  le  lailFa  à  Ifambert ,  Ton  frère  ^  qui  lui 
<lonna  le  nom  de  Nogent-ri£unbert  »  &  par  cor-* 
niption  rÉrambert.  Ce  nom  a  fubfifté  iufqu'au 
règne  de  Philippe  de  VaIois  ,  après  Li  mort 
<luquci  on  Tappelia  Nogeiu-le-Roi.  Cette  prmceile 
s'étoit  remariée  ea  995  à  Robert  de  France  »  £ls 
4le  Hugues-Capet ,  depub  roi  de  France ,  qui  fiit 
contraint  de  Ia  quitter  trois  ans  après ,  coninie 
étant  ia  parente,  &c  ayant  tenu  fur  les  fonds  de 
baptême  un  de  fes  enfans  (48). 

XIL  THlBAxn.T  II 9  fiiccéda  à  Ton  pere  ,  vers 
Tan  994.  Il  fut  auffi  comte  de  Blois  &  de  Tours. 
Qxi  ne  trouve  rien  d'intéreilaut  iur  la  vie  de  ce 


(48)  H  paroît  que  les  grands  trouvoient  beaucoup 

d'avantage  de  s'cpoufer  entre  parent,  parce  que  dans 

k  cas  où  ils  ne  fc  feroienc  plus  convenus ,  c  etoic 

«iQC  laiibo  toute  pccic  pout  demander  le  divocce» 

j ...  ~ 

luj 
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comte  ,  que  li  nomin:ition  qu'il  fit  d'un  abbé  de 
St.  Pere  ^  la  violence  qu'il  y  employa  ÔC  le  voya^^e 
de  Rome  qu'il  entreprit  à  ce  fujet. 

Magenard ,  religieux  de  St.  Pere ,  de  la  famille 
des  fei-incurs  de  Marcilly  ,  s'ctoit  acquis  la  bienveil- 
lance du  jeune  comte  Thibault.  Il  alla  le  trouver  à 
Blois ,  l'aiïura  que  Gisbert,  abbë  de  St.  Pere  étoit 
décédé,  &  lui  demanda  de  le  pourvoir  en  ùl 
place  :  le  comte  le  nomma  à  cette  dignité ,  &  le 
renvoya  à  Chartrc<; ,  avec  ordre  à  ics  gardes  de 
l'introduire  dans  Tabbaye  &  de  Vy  faire  recevoir 
en  qualité  d'abbé.  Les  religieux  s'y  oppoferent^ 
'alléguant  que  Pabbaye  n'étott  point  vacante  ;  que 
Magenard  n*avoit  pu  être  ^lu  par  l'autorité  d'un 
comte ,  à  c{ui  ce  droit  ne  pouvoit  appartenir  ;  que 
Magenard  étoit  plutôt  un  courtifan  qu'un  moine  ; 
que  les  témoins  de  fa  vie  fe  trouveroient  plutôt 
dans  la  cour  des  princes  ,  que  dans  le<;  cloîtres  ; 
que  c'étoit  un  ambitieux ,  qui  cherchoit  les  hon- 
neurs y  &  vouloit  commander  &  non  obéir. 
Magenard  retourna  à  Blois ,  &  inftnûfit  le  comte 
du  mépris  que  les  moines  avoient  fait  de  Ton  au* 
torîté.  L'abbé  Gisbert  étant  alors  décédé,  le  connc 
donna  publiquement  une  croile  à  Magenard  ,  & 
d'autant  plus  volontiers  que  deux  moines  étoient 
venus  furtivement  aflurer  que  Gisbert  étoit  mort^ 
6c  que  les  moines  aiîeinblcs  a\ oiciit  clu  Magcnnrd 
pour  abbé.  La  mort  de  l'abbé  etoit  arrivée  cinq 
jours  après  la  nomination  ^  mais  les  moines  nV 
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voient  point  élu  Magcnard.  Le  réfiiltnf  de  leur 
aiTemblée  en  chapitre ,  où  ie  trouva  Fulbert,  leur 
confrère ,  depuis  évéque  de  Chartres,  [K>rtoîtqu11 
falloît  envoyer  au  comte  des  députas  ,  pour  lui 
•faire  favoir  la  mort  de  Tabbé  Gisbert ,  &  le  prier 
de  ne  les  point  troubler  dans  la  liberté  qu'ils 
avoient  d'élire  leur  abbé  ;  &L  pour  donner  plus 
de  force  à  leur  députation ,  ils  (ùpplierent  Ro« 
•dulfe ,  doyen  de  Chartres ,  &  qui  en  étoit  nommé 
tîveque  ,  de  les  accompagner.  Mais  le  comte 
préoccupé  ,  n'écouta  rien.  11  vint  à  Chartres ,  ht 
dire  aux  moines  que  le  lendemain  il  iroit  à  leur 
abbaye  ,  &  qu*il  defiroit  y  être  reçu  procc(Bon- 
nellement,  avec  tout  Thonneur  &  le  refpec^  qu  \U 
lui  dévoient  6c  que  méntoit  fa  dignité  de  comte  , 
*  leur  feigneur*  Le  comte,  accompagné  de  fes  gardes 
&  (bldats  ,  amena  Magenard  pour  être  reçi  à 
St.  Pere  :  l'entrée  lui  en  avant  ctc  rehiféc  ,  les 
foldats  armés  ,  forcèrent  la  porte  &  entrèrent. 
Plufieurs  religieux  en  fortifient  &  fe  réfugièrent 
dans  l'égliiè  cathédrale*,  &  delà  à  Lagny*  Magenard 
fe  mit  en  poflèflion  de  Pabbaye  de  St.  Pere ,  Se 
fut  bénit  le  (Icond  de  février  ,  Tan  looi ,  par  un 
ëvéque  Breton  ,  nommé  Herviiè  ,  qui  fe  trouva 
alors  à  Chartres. 
Le  grand-ficaire  (49)  de  l'archevêque  de  Sens, 

(49)  En  ce  temps  ratchcvcque  de  Sens  n*avoîc 
^u'un  grand-vicaire.  En  t6io  ,  Philippe  Hurauk  , 
i vêque  de  Chartres ,  tfavoit  quTuD  grand-vfcaite, 

liv 
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niétropoHtaîn ,  s'oppofa  à  cette  promotion  ;  aucun 

du  clergé  n'y  voulut  aififter.  Les  moines  ,  qqî 
étoîent  reûc<; ,  excommunièrent  Magenard,  qui  iè 
ibiicia  peu  de  leurs  foudres* 

Rodulfe  étant  facré  ëvéque  de  Chartres ,  in- 
terdit Magenard  de  le<;  fonélions  ,  &:  le  fit  cmpri- 
foniier  à  l'év^hé  ;  mais  peu  de  temps  après  il  tut 
inis  en  liberté* 

Thibault  revenant  de  Rome ,  mourut  en  che- 

mm ,  vers  i'^n  1006.  Son  corps  fut  apporte  à 
Chartres  &  inhumé  dans  le  chapitre  de  St*  Pere  ^ 
ainfi  qu'il  Tavoit  ordonné.  Il  ne  laifla  point  de 
poilérité* 

Un  pape,  deux  ëvéques  &  un  grand  feigneur  , 
fe  trouvent  intérefTés  dans  une  affaire  ,  qui  étoit 
de  nature  à  ne  pas  fortir  des  portes  du  cloître* 
Ce  comte  portoit  d'^xcr  à  ia  handt  d^argm, 
aecompagnie  de  deux  doubles  eotiees  ,  potencées  & 
contrc'potencécs  d'or ,  qui  eft  de  Champagne. 

XllI.  Eudes  II  ,  fuccçda  à  Thibault ,  fon 
Irere ,  aux  comtés  de  Chartres  9  Blois  &c  Tours* 
Il  poflédott  déjà ,  conwie  on  Ta  dit ,  les  comtés 

lie  Brie  &  de  Champagne  (  pourquoi  on  Tappel- 
loit  le  Champènois)  paria  fucceffion  de  Roger, 
fon  autre  frère  ,  le  comté  de  Sancerre.  Il  jTut  un 
des  plus  confidérables  ièigneun  de  fon  temps.  Il 
époufa ,  en  premières  noces ,  Ermengarde  ,  fœur 
de  Confiance  ,  femme  du  roi  Robert ,  de  laquelle 
il  eut  deux  enfans>  Thibault  &c  Etienne  ^  qui  li^ 
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iiicc^derent  ;  (avoir ,  Thihauk ,  aux  comt^  de 

Chartres ,  Rlois  6^:  Tours  j  Ëticime  ,  aux  comtes 
de  Champagne  6c  de  Brie. 

Le  roi  Robert  trouva  mauvais ,  &  (e  plaignit 
<Iu*Eude$  (ècond  eAt  recueilli  la  fiicceffioti  d'É^- 
tienne  ,  ion  *graiid-oncIe  ,  qui  étoit*  décédé  f«ui$ 
tnfs^s ,  pour  les  comtés  de  Troyes  &C  Meaux  »  &C 
iqu'il  en  prît  les  titres.  Il  le  pourfuivit  juridique- 
ment y  fit  faifir  fes  fiefs ,  &  Tafligna  au  parlement 
le  plus  prochain.  Le  conuc  cxTivit  au  roi  quM  le 
préparoit  à  y  répondre  6c  à  déduire  les  moyens; 
mais  que  le  jugement  ne  pourroit  avoir  aucun  câet 
contre  lui,  fans  l'aflemblée  des  pairs ,  ce  qui  Teiik^ 
péchoit  môme  de  s'y  préfenter  ;  qu'il  étoit  ëtonné 
de  la  précipitation  du  jugement  de  ia  caufe  Tans 
la  difcuter  ;  que  fi  le  roi  confîdéroit  la  condition 
de  fa  famille  ,  il  verroit  qu'il  étoit  légitime  héritier 
des  biens  que  Sa  Majefté  lui  difputoit  ;  qu^il  ne 
tenoit  point  du  roi  Ton  titre  de  comte ,  mnis  bien 
de  fes  aïeuls  ;  que  s'il  avoit  commis  quelqu'uigrati- 
tnde  j  5a  Majeâé  Ty  avoit  forcé  par  Tinjure  qu'elle 
lui  avoit  fette,  &€|u*ildevoitdéfendreibn  honneur. 
Dieu  &:  fa  confcience  ;  môme  préférer  un  mal 
honorable  à  une  vie  déshonorée;  qu'enfin  ,  s'il 
plaifoit  à  Sa  Majefté  de  ne  plus  tacher  fbn  hon- 
neur ,  il  jurtMt  de  lui  être  agréable  &  honori  dt 
fts  commandctmns  j  que  s'il  le  trouvoit  bon ,  il 
s*exphqueroient  enfemble  &  éclairciroient le  fait, 
afin  qu'il  en  réfultât  un  fmU  di  jufiiu  ^  di  paix* 
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Le  roi  dcclara  le  comte  indigne  de  polléder  des 
iids ,  &  le  dégrada  du  titre  de  comte ,  qu'Eudes 
dit  dans  fon  ëpitre  ,  lui  être  acquis  par  ITiërëditë 
de  fes  ancêtres.  Le  jugement  n'eut  point  lieu 
contre  lu!.  La  caufe  n'en  efl  pas  connue,  mais  îl 
paroi t  que  raAeinbiée  des  pairs  étoit  déjà  néceA 
iàire  pour  le  jugement  des  comtes. 

Sa  Majefté  eut  peine  à  lui  laîfTer  ces  feîgneuries  , 
prétendant  que,  comme  fiefs  de  la  couronne, 
elles  y  dévoient  retourner  à  défaut  d'enfans  mâles. 
L'empereur  Henri  les  régla  ,  &  les  comtés  de 
Troyes  &  Meaux  refterent  à  Eudes  &  pafferent 
i  les  defcendans. 

Le  comte  Eudes  eut  la  guerre  contre  Richard , 
duc  de  Normandie  ,  pour  la  fucceiHon  de  Ma- 
thilde>  fa  mere.  Il  demandoit  pour  ia  pan  le 
comté  de  Dreux ,  les  château  &  feignetirie  d'Or* 
chies  ,  &  pluficurs  autres  terres  en  Normandie  , 
deiquelles  il  s'ëtoit  emparé.  Richard  arriva  à 
Chartres  avec  une  forte  armée  ^  y  battit  le  comte 
Eudes  &  le  forqa  de  lui  rendit  le  comté  de 
Dreux  ;  mais  le  comte  de  Chartres  ,  étant  aidé 
fecretement  par  le  roi  Robert  >  entra  à  Ton  tour 
en  Normandie  avec  une  puiflante  armée  >  où  il 
fit  de  (i  grands  ravages ,  que  Richard  eut  recours 
à  Olane ,  roi  de  Danemarck  ,  qui  lui  amena  des 
troupes;  &  lorfqu'ii  fut  prêt  d'entrer  en  France, 
le  roi  Robert  trouva  le  moyen  de  faire  la  paix 
entre  les  deux  comtes. 
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L'an  iO)i'»  le  comte  Eudes  commença  une 

'guerre  contre  l'empereur  Conrard,  pour  la  ilic- 
ccliion  de  la  Haute-BoiiriJogne  ,  qui  ctoit  cchuw:  4 
Berthe  ,  fa  féconde  temme  »  fille  de  Conrard  III  ^ 
par  le  décès  de  Ton  irere  Raoul  VI  »  roi  de  la 
Haute-Bourgogne.  Le  defir  de  devenir  roi  le  fit 
entrer  dans  la  Bourgogne  ,  pour  s'emparer  du 
royaume  ,  qui  lui  fut  difputc  par  Conrard  ,  par 
la  raîfon  que  Raoul ,  pour  détendre  contre  te 
roi  Robert ,  qui  le  lui  dlfputoit ,  en  avoit  fait  tranC» 
port  à  l'empereur  Henri  ,  père  de  Conrard  ,  à 
condition  que  Conrard  épouftroit  9  comme  il  le 
fit,  une  autre  fceur  de  Raoul.  Eudes  entra  en 
Bourgogne  ^  d*où  il  fiit  repouffé  par  l'empereur  : 
il  s'en  revint  en  France  ,  où  il  eut  quelques  dit 
férends  avec  Henri  ,  fîk  de  Robert,  roi  de  France , 
qui  enân  le  contraignit  de  lui  faire  hoqunage 
pour  fes  comtés  de-  Champagtie  &  de  Brie. 
L*an  103^  ,  l'empereur  Henri  ,  «fuatrieme  fik 

de  Ctiiirard  ,  contraignit  Eudes  d'abandonner 
tout  ce  qu'il  poffédoit  en  Bourgogne  ;  Eudes  y 
retourna  en  1036  avec  (on  armée  :  il  entra  même 
dans  la  Lorraine  ;  mais  Gothelon  y  qui  en  étoit 
duc  ,  l'engagea  dans  un  combat ,  où  il  le  défit  le 
15  novembre  1037.  Eudes  fut  trouvé  parmi  les 
morts  :  Gothelon  lui  fit  couper  la  t<}te ,  qu'il 
envoya  à  l'empereur.  Le  corps  fut  racheté  par 
révéque  Roger  ,  qui  l'envoya  à  Berthe  ;  elle  le 
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6t  inhumer  à  l'abbaye  de  Mannoutiers^  le  17 
janvier  fiiivant.  * 
Le  comte  Eudes  conièntit  ,  en  1035  ,  que 

Gilduin  de  Saumur  ,  &  Atlcnor  ,  fa  tciiinie  , 
fondaffent  une  abbaye  à  Pont-le-Voy  ,  dont  ils 
Croient  ièîgneuis.  Os  tenoient  cette  terre  9  ainfi 
que  celle  de  Chaumont ,  de  la  gënërofité  du 
comte,  qui  les  avoit  détachées  clc  ion  comté  clc 
Blois.  Giiduin  fit  venir  Ausbcrt  ,  religieux  de 
St.  Florent  de  Saumur ,  6c  rétablit  premier  abbé 
de  Pont-le-Voy.  Cet  établiffement  eut  lieu  au 
mois  de  juillet  1035.  Géofroy  clc  Chaumont,  fils 
de  Giiduin ,  fit  des  dotations  à  cette  abbaye  ^ 
dotations  qui  furent  confirmées  par  Philippe  I , 
Pan  1075.  (Monts  armes  que  les  précédentes*) 
XIV.  Thibault  1 1 1 ,  fuccéda  à  Eudes,  fbn 

pere  ,  dans  les  comtés  de  Chartres  ,  Blois 
Tours ,  en  I0}8  (30)  ,  6c  Étienne  eut  les  comtés 
de  Champagne  &  de  Briè*  Henri  U'ieur  en  d^ 
manda  l*hommage ,  qu'ils  lui  refusèrent;  ils  levèrent 
même  une  armée  contre  le  roi  ,  qui  difpola  de  la 
ville  de  Tours  9  au  profit  de  Géofroy  Martel , 
comte  d'Angers  ;  ce  qui  détermina  les  deux  frères  à 
offrir  cet  hommage ,  à  condition  cependant  qu'il 


(5  o)  Il  prenoit  le  titre  de  Comtc-Palatîn  de  Cham* 
pagne,  patce  qu'il  jugeok  fou vetainemeoc  dans  fon 
palais. 
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tendfoit  au  comte  Thibault  ia  ville  de  Tours  ; 
mab  le  comte    Anjou  ne  voulut  pas  s'en  deA 

faifir.  Une  batail'c  clojiiic^  l'an  1040,  &C  où  le 
comte  d'Anjou  fut  vainqueur  ^  mit  fin  à  cette 
-querelle  ;  Thibault  y  fut  fait  prifonmer  par  le 
comte  Gëofroy ,  dans  les  bois  de  Braye  9  près  de 
la  Sale-Hurin  ,  Se  envoyé  à  Loches  ,  puis  à  An- 
gers y  où  il  reftdi  trois  ans.  Thibault  obtint  fa 
délivrance  ,  à  condition  qu'il  abandon neroit  le 
comté  de  Touraine ,  &c  les  villes  &  châteaux  de 
Tours,  Cliiiion  ,  Langeais,  avec  les  fiefs  &  fci- 
gneuries  qui  en  dépendoient ,  dont  Martel  lui  fit 
én  même-temps  l'hommage ,  parce  qu'il  s'en  étoit 
réfervé  la  mouvance.  Thibault  s'en  revint  i  Char* 
très  en  1042. 

En  1049,  Thibault  tut  cité  au  concile  de  Reims,* 
tenu  par  Léon  IX  ,  pour  avoir  répudié  l'a  femme  » 
que  Fi^iou  appelle  Gerfende  ,  âlle  de  Herbert  9 
comte  du  Mans ,  pourquoi  il  fiit  excommunié  ; 
jîiais  OR  voit  dans  le  cartuLiirc  de  \\;iulome,  que 
fa  temme  fe  nommoit  Berthe,  &  quMs  vivoient 
cnfemble  en  lùSx  ;  après  le  décès  de  cette  femme, 
ou  autrement,  il  auroit  épouië  Agnès  de  Cref- 
py  (5  0  Valois ,  comteffe  de'Bar-fur-Aube  , 
ÊUe  de  Raoul  1,  dont  on  trouve  les  fi^nnrures 
dans  le  cartulaire  de  108}  :  ainii  Thibault  auroit 


(ji)  Cfcfpy  ell  k  capitale  du  Valois. 
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été  marié  trois  fois  ;  la  première  ^  à  Gerfende  f 
cfu^il  répudia ,  vers  le  temps  du  concile  de  Reims  ; 

la  fccondc ,  à  Bcrthe  ;  &  la  troificme ,  à  Agnes 
de  Valois. 

Au  mois  de  innvicr  1083  $  le  comte  donna  la 
liberté  à  fes  ferfs  &c  ferves  de  contrafter  mariage 
avec  ceux  de  Téglife  de  Chartres  &  de  St.  Martia- 
au-Val. 

Il  décéda  ians  enians.  {Mêmes  armes  qm  Us 
pricédenus.  ) 

XV.  Étienne  ,  comte  de  Champagne  &  de 

Brie,  furnoiunic  HL-nri  ,  luccccla  à  Thibault,  (on 
frère  ^  aux  comtés  de  Chartres  6c  de  Biois.  Il  poi^ 
(ëdoit  encore  beaucoup  d'autres  terres.  Ea  1096  9 
il  partit  avec  Godefroy  de  Bouillon  ,  pour  la  con- 
qiicrc  la  Terre-Sainte,  011  il  refta  un  an  ;  c'efl 
pendant  ce  temps  qu'il  niflruifit  la  coni telle ,  la 
femme ,  des  progrès  que  les  Croifés  faifoient  en 
Aiie.  Il  s'en  revint  en  France  avec  4000  corn- 
battans ,  fanç  demander  Pavis  des  autres  princes  ; 
mais  rccoimoilTant  que  Ton  ablcnce  afToibli/Toit 
Tannée  des  chrétiens  9  il  y  retourna  cinq  ans 
après. 

Le  comte  ft  difpofant  i  ce  fécond  voyage, 

remit  à  Yves  ,  évclque  de  Chartres  ,  le  droit  que 
les  comtes  de  Chartres  avoient  fur  les  biens  des 
évoques  lorfqu'ils  étoient  décédés  (51).  Il  repartit 


(5 1;  J  eu  upputieiai  TacLe  a  Tau.  d'Yves  de Chaicres. 
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vers  la  fin  de  Tan  iioo»  &  fîit  accompagné  de 
Guiliamne  ,  duc  d'Aquitaine  ;  dHugues ,  comte  de 

Vermandois  ;  d'Hugues,  comte  de  Troyes ,  fon 
frère»  &c  d'autres  feigiieurs ,  qui  compulbient  une 
armée  de  Soixante  mille  chevaux  &c  une  intancene 
encore  plus  nombreuiè. 

Ce  devoit  être  une  chofe  affcf  finguliere ,  de 
voir  CCS  troupjs  de  nobles,  timides,  farouches, 
•quitter  leurs  villages  pour  entreprendre  un  voyage  ' 
de  cinq  à  fix  cens  lieues  iâns  avoir  même  Tidée 
qu*il  exiftât  des  villes  à  cinquante  lieues  de  leur 
pays,  années  de  vieux  labres ,  de  piques,  de  croix  , 
de  xliapelers  ,  en  tout  itinblabies  aux  pèlerins  qui 
les  conduiibient. 

Pendant  ce  voyage ,  Alix  9  (à  femme  ,  fit  beau*' 
coup  d'aumônes  pour  la  profpérité  des  armes  de  fou 
mari.  Elle  donna  ,  entr'autres  cho  fes  ,  i'égiile  &c 
chapitre  de  St.  Martin  -  au  Val  à  Tabbaye  de 
Marmoutiers ,  pour  y  mettre  des  religieux  ^  JuA» 
qu'au  nombre  de  vingt  ,  à  mefure  que  les  pré- 
bendes de  ce  chtipitre  viendroient  à  vaquer.  C'étoit 
alors  une  abbaye  ieculiere ,  compofée  d'un  abbe 
&  de  chanoines  »  qui  étoient  à  la  nomination  de 
la  comteiTe.  Elle  fut  portée  à  faire  cette  donation 
par  Yves ,  évéque  de  Ch.irrres  ,  qui  lui  perfuada 
que  ce  lieu  ^  ayant  autrefois  appartenu  k  des  re- 
ligieux t  n'avoit  pu  légitimement  étr«  aiFeâé  à 
des  chanoines  iëculiers. 

Le  comte  ctan(  aile  à  la  détcnic  de  la  ville  de. 
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Rauna  9  y  fut  fait  prifonnier  avec  Herpin  de 
Bourges  ,  Miles  de  Bray  ,  GuîHaume-de-fàns- 

Avuir ,  &  ^imon ,  loii  trtre  ,  tous  deux  gentils- 
hoinines  du  Thimerais»  Ils  furent  envoyés  à  k£^ 
caloik  Le  lendemain,  le  Turc  ayant  été  battu 
â  Joppe,  il  s*en  vengea ,  en  fài(knt  trancher  la  téte 
à  Etienne  ,  comte  de  Charircs  6i  à  d'autres  fei- 
gneurs ,  le  18  juillet  1101.  Herpin  tut  mis  à  rançon 
&  délivré  pour  en  apporter  la  nouvelle. 

n  avoit  époufë  en  10S09  Alix  ou  Adèle ,  fille 
de  Guillaume,  roi  d'Angleterre  (5])  &  duc  de 
Normandie,  dont  il  eut  Guillaume,  Thibault, 
Étienne  j  Henri ,  Alix  &'  Mathilde« 

Guillaume ,  qui  avoit  peu  d*efprit  »  fut  privé  , 
par  Partifice  de  fa  mere ,  de  fon  droit  dVineffe  , 
quoinu*en  fa  jeu  ne  (Te,  il  eût  porté  le  titre  de  comte 
de  Chartres.  11  époufa  Agnès ,  fille  de  Gilon  de 
Sully ,  qui  lui  donna  fa  feigneurie  ^  &  fiit  la  tige 
des  ièîgneurs  de  Sully  en  Berri.  Il  eut  la  terre  de 
Soiirs  ,  à  deux  lieues  de  Chartres  ,  où  il  faifbit 
fa  réfidence.  Il  lai  fia  trois  fils  ,  Eudes  »  Rahier  6c 
Henri  ,  qui  fut  abbé  de  Fécamp  9  &  une  fille. 


{$  0  Les  fian^illes  fiitenc  fiiiœs  à  Breteuil  »  écle 
mariage  célèbre  dans  règlife  de  Chactres.  Le  château 
de  Breteuil  appartenok  alors  i  Guillaume  9  fils  d*0(^ 

berne,  coaue  de  Breteuil ,  grand  icncclul  d'Anj^Ie- 
tenir,  qui  avoir  cpoufc  AdeliûC  9  içbMl  de  Raoul  I  » 

iccond  comte  de  Coaches, 

Yves, 
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Yv«,  dam  fbn  ëpître  134,  fe  plaint  i  Daîmbert^ 

archevêque  de  Sens,  des  vii^lciices  qu'il  t'xcrcolc 
contre  lui  6c  contre  les  chanomcs^  il  vouloit  obii'* 
ger  ces  derniers  à  recevoir  dans  leur  compacte 
des  perlbnnes  de  condition  fervile ,  contre  Pefpric 

d'un  ftatut  particuh^r  qu^  le  chapitre  avolt  Ù:ïI  , 
qui  les  en  exduoit ,  êc  même  leurs  deicendans. 

Thibault  9  qui  fuit  ,  fuccéda  aux  dignités  d*£-* 
tienne ,  (on  pere ,  &  fut  comte  de  Blois ,  de  Chartres 

de  Meaux.  Il  acheta  le  comté  de  Troyes  en  Chani- 
^ugne ,  de  Huon  ou  Hugues ,  fon  oncle. 

Etienne  eut  le  comté  de  Mortain  en  Normandie  • 
par  k  don  que  lui  en  fit  Henri  ^  roi  d'Angleterre 
&  duc  de  Normandie  ,  fon  oncle ,  qui  le  maria 
à  Mahaud ,  fille  d*£uilache  ,  comte  de  Boulogne* 
iiir-Mer. 

Henri  fut  deftinë  à  Téglife  ^  &c  après  avoir  de« 
Ineuré  dans  le  mbnaftere  de  Chini ,  il  fut  évéque 
de  Vilton  en  Angleterre.  Il  mourut  au  mois 
d*août  1171  9  âgé  de  80  ans.  Il  fonda  un  fervice 
dans  réglife  de  Chartres  ^  pour  lequel  il  donna  les 
dîmes  de  St.  Léger*>des- Aubez  9  8c  y  laiiTa  fes 
ornemens  pontificaux  pour  fervir  à  ion  anniver- 
ikire. 

Alix  époufa  Miles  de  Bray ,  (èigneur  de  Mont^ 
Ihéry  :  die  en  fiit  iëparëe  pour  caufe  de  parenté, 

^  reinarice  à  Guillaume  de  Boulogne. 

Mathilde  ou  Alahaud  ,  époul'a  Richard ,  comte 
de  Cheder  en  Angleterre.  £Ue  fut  noyée  avec  Ton 

Tomt  1.  K 
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mari  en  pafTant  en  Angleterre  ,  avec  la  nobltfle 
de  ce  pays  &  celle  <fe  France ,  qui  accompagnoif 
Guillaume  Adelin,  fils  de  Henri  5  roi  d'Angleterre  » 
6c  Mathilde,  fille  du  comte  d'Anjou  ,  nouveau 
mariés,  le  jour  de  Stc.  Catherine,  11 19  ou  iiio» 
Guillaume  périt  auffi.  • 

L'an  iio4j  la  comteffe  Adèle  remit  aux  reli- 
gieux de  St.  Pere  les  biens  qu'elle  leur  avoit 
lillupés  ;  prit  l'abbaye  fous  fa  proteélion  &l  promit 
d'en  confervcr  les  poiïefTions.  Pour  accomplir  les 
promeflTes  de  fbn  mari  ,  elle  leur  donna  le  chemin 
'qui  conduit  de  la  porte  St.  Michel  à  St.  Lubin  ; 
enfin ,  elle  confihna  les  privilèges  que  le  roi  Lo- 
thaire ,  le  comte  Eude^  I  ,  Féveque  Eîîdes  leur 
avoient  donnés.  Les  religieux  ,  de  leur  côté  ,  lui 
promirent  de  filre  l'anniverfaire  de  Ton  mari  &le 
Uen ,  lorfqu'elle  feroit  décëdée.  L'aâe  fut  hk  en 
prëfence  de  Guillaume  Goet;  Vuarin  Papot,  de 
Châteaudun  ;  Hëlinfinde ,  vidamcfle  ;  Girard,  Ton 
fils;  Ingelranne  de  Nocé;  Robert  du  Défert^ 
Étienne ,  prévôt  ;  Salomon ,  maire  ,  &c. 

St.  Anfelme,  archc\  equc  de  Cantorbery  ,  reve- 
nant de  Rome  ,  eut  ordre  de  refter  en  France, 
L'archevêque  de  Reims  l'invitoit  d'aller  chez  lui^ 
&  il  devoit  s*y  rendre  ;  mais  ayant  appris  qu'Adèle 
fa  bienfaitrice  étoit  malade  à  Blois  ,  il  alla  lui 
faire  vifite  pour  la  confoler  àc  la  remerciée.  Cette 
pieufe  princciTe  agit  fi  efficacement  auprès  de  fon 
frère,  le  roi  d'Angleterre,  en  faveur  d'Anfelme, 


Digitized  by  Google 


pays  Chartrain  &  de  la  Seauu.  147 

que  ce  prince  qui  croit  alors  en  Normandie ,  U 
plia  de  lui  amener  le  Su  Archevêque  à  Laigle  f 
où  il  vouloit  coniSfrer  avec  lui.  Le  roi  témoigna 
beaucoup  de  ioie  de  le  voir  ,  lui  rciiclit  les  biens 
de  fon  églife  ,  qu^il  avoir  confiiqués,  6lc.  Tan  i  lojé 

Cette  même  année  il  y  eut  de  grandes  con-% 
teftatiom  entre  Tabbaye  de  Su  Pere  &  les  cha« 
noines  de  St.  Marun-au-V  ai,  toucliaiu  la  ferv  itude 
de  deux  tainiiles.  La  comrefTe  Adeie  le  rendit 
médiatrice  de  ce  ditfërend  ^  &  P^^r  le  Confeil  de 
piufieuTs  hommes  fages ,  il  fut  fait  un  partage  de 
ces  der.v  îaniilies.  L'aclc  fut  paHe  en  prcience  de 
la  comteiTe  ^  de  plufieurs  feigneurs  &L  de  neutf 
chanoines  de  St.  Martin-au-Val. 

Adèle  ou  Alix  ,  veuve  du  comte  Étienne ,  fê 

rciKlir  ,  après  Tan  1109,  rt:ig:culc  au  couvent 
de  Marcigny ,  où  elle  mourut*  Mânes  armes  qm 
Us  précédentes*  ) 

XVL  Thibault  IV  fuccéda,  <brt  jeune  y  zvat 

comtés  de  fon  pere.  Il  fut  d'abord  fous  la  garde- 
noble  d'Adèle,  fa  mère.  Hugues  du  Puifet,  vicomte 
de  Chartres  ,  qui  étoit  Ton  tuteur  9  profita  de  la 
jeunefle  du  comte  pouf  lui  faire  la  guerre.  Comme 
il  caufoit  des  ravages  dans  le  pays  Chartrain  ^\ 
Adèle  s'en  plaignit  à  Louis-lc-Gros  ,  qui  aflembla. 
fon  parlement  à  Teffet  de  prendre  un  parti.  Plu- 
fieurs  prélats  inftniifirent  le  roi  des  hoftiiités  du 
vicomte;  Tavertirent  qu*il  s*emparoit  des  biens 
des  égliies  ,  au  préjudice  de  riiouneur  quL  leur 
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étoit  dû  ;  qu'il  avoit  même  fait  emprifonner  Yves^ 
ëvéque  de  Chartres;  qu*il  outrageoit  Gëofroy  de 
Levés ,  foiî  fuccefleur  ,  qui  joignoit  à  fa  dignité 
d'év^que  celle  de  légat  du  Saint-Siëge.  Le  roi 
envoya  des  troupes  comre  le  vicomte  ,  qui  fiit 
affiégé  &  pris  dans  Ton  château  du  Puifet.  Il  fut 
conftituë  prifonnier  à  Château-Landon.  Hugues  du 
Puifet  ëtoit  de  la  mailbn  des  comtes  du  Gâtinois  6c 
de  Rochetorty  dont  il  étoit  feigneur. 

L*an  II 14  9  Adèle  &  fon  fils  firent  bâtir  un 
château  près  des  limites  de  la  terre  du  Puifet.  Le 
roi  fâchant  cette  entreprife  ,  manda  au  comte 
Thibault  d'abattre  ce  château ,  comme  étant  fur 
fa  terre ,  &  non  fur  celle  du  comte.  Son  refus 
occafionna  une  longue  guerre.  Notre  hiftoîre 
nous  apprend  que  TliiiKiult  eut  la  téménte  de 
faire  appeller  le  roi  à  un  combat  fingulier  ; 
André  de  Bordereufe  ^  gentilhomme ,  s'ofiroit 
à  foutenir  le  combat  pour  le  comf e  >  ion  maître  9 
Anfeau  de  Garlande  ,  grand -maître  de 
France  ,  devoit  le  foutenir  pour  le  roi  ;  mais 
Vinterpofition  de  plufieurs  feigneurs  empêcha  Tefifet 
de  ce  défi.  Le  roi ,  irrité  de  ce  procédé ,  envoya  une 
armée  fur  les  terres  du  comte  ,  qui  ,  de  fon  côté  , 
lui  déclara  la  guerre  ,  &c  fut  même  mettre  dan» 
fon  parti  des  feigneurs  de  la  fuite  du  roi»  Le 
feigneur  du  Puifet  ,  alors  forti  de  prifon  » 
joignit  à  Thibault  ,  en  Tannée  iîi6  ,  &  le 
roi  d'Angleterre  ^  fon  oncle   maternel  ^  lui 
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fournit  aulîi  des  troupes.  Les  deux  nrm(^e<>  le 
donnèrent  bataille  près  du  Puiiet  :  elle  tut  perdue 
pour  le  roi ,  qui  raflembla  de  nouveau  une  forte 
armée  &  détermina  le  comte  ii  demander  pardon; 
ce  que  le  roi  lui  accorda ,  à  condition  qu'il  fe 
retireroit  dans  fa  ville  de  Chartres  ;  mais  le  vi- 
comte fiit  fait  j>hfonmer  ,  &c  enfuite  banni  du 
I03raume. 

Thibault  tenoit  alors  Guillaume  de  Nevers  pri- 
fonnier  de  guerre  à  Blois.  Ce  feigneur  ctoit  fort  at- 
taché au  roi  Louis-le-Gros.  il  revenoit  d'afîiéger 
avec  ce  prince^Thomas  de  Marie  dans  fon  château  9 
loriqu'il  fat  pris  par  le  comte  Tlûbault  ,  qui 
étoit  en  guerre  avec  le  roi.  Voici  comme  le  roi 
s'en  explique  lui-même  au  concile  de  Reims  y  où 
il  s'ëtoit  rendu  Tan  1119. 
M  Le  comte  Thibault,  mon  vafTal,  par  la  fuggeftion 
du  rui  d^Aii jktcrrc  ,  Ion  or.clc  ,  s'eft  mécham- 
ment révolté  contre  moi  ;  &c  foutenu  par  les  armes 
de  ce  prince  9  il  a  ofé  me  faire  une  guerre  atroce. 
Il  a  f^t  prifbnnier  Se  tient  encore  dans  les  fers 
Guillaume,  comte  de  Nevers ,  que  vous  connoifllz 
pour  un  feigneur  d'une  linguliere  probité  &  d'une 
rare  piété  ,  lorfqu'il  revenoit  d'affiéger  le  château 
d'un  brigand  excommunié  5  qui  avoit  fait  de  cette 
place  une  caverne  de  voleurs  ,  &  un  antre  du 
diable.  Je  parle  de  Thomas  de  Marie  ,  que  les 
prélats  m'ont  ordonné  d'affiëgcr  comme  un  en- 
jiemi  public  >  &  comme  le  brigand  de  toute  la 
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province.  Ceft  au  retour  de  cette  exp^itîon , 
que  Guillaume  à  cté  fait  prifonnicr  par  Thibault , 
qui  n'a  jamais  voulu  iui  rendre  la  liberté  ;  quoique 
plusieurs  ièigneurs  Yen  aient  requis  de  ma  part  ^ 
que  ion  çomtë  ait  été  anathéniatifé  par  les 
évéques  ». 

L*an  II 55,  Louis-Ie-Gros  mit  .le  fiége  devant 
Bonncval ,  qui  appartenoit  au  comte  Thibault.  Il 
ruina  la  ville ,  mais  il  conferva  Tabbaye.  Étant 
tombé  malade  à  Moatriv.iidid,  il  manda  Thibault 
&  fit  fa  paix  avec  lui. 

.  Le  2  de  décembre  de  la  m^me  année  ^  Henri  ^ 
roi  d'Angleterre ,  étant  décédé ,  Étienne  ,  comte 
de  Boulogne  ,  frère  de  Thibault ,  pafla  en  Angle- 
terre ,  où,  par  les  intrigues  de  Henri ,  fon  frère, 
abbé  de  Radinge ,  il  fut  couronné  roi  par  Guii<- 
laume ,  archevêque  de  Cantorbery.  H  mourut  le 
25  d'oôobre  11 54  ;  &  Henri ,  duc  de  Normandie , 
lui  fuccéda.  L'abbé  de  Radinge  fut  élu  à  révéché 
de  Wilton,  en  xi43« 

Les  Normands  avoient  convoqué  une  aflemblée 
au  Neubourg ,  à  l*effet  d'élire  Thibault ,  duc  do 
Normandie  ;  mais  ayant  appris  qu'Étienne  étoit 
couronné  roi  d'Angleterre  y  ils  le  reconnurent 
auifî  pour  leur  duc* 

En  Tannée  ii'^é  ^  Thibault  re^it  des  comtes 

de  Meulan  &  de  Breteuii  cent  marcs  d'argent 
pour  les  fervir  contre  les  entreprifes  de  Roger  de 
Toeny  H  y  comte  de  Couches  ,  qui  ,  étant  mé« 
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content  de  Raoul  de  Bretéuil  ,  af!îcgea  ce  bourg 
&  le  brûla.  Raoul  pour  fc  venger  ravagea  les 
terres  de  (54)  Toeny  d*Aquigny ,  qui  apparte- 
noient  à  Roger  ,  le  fit  arrêter  &c  excommunier  ; 
il  fit  aniE  inter^re  ùt  ville  de  Conches  pendant 
un  an,  par  Gilbert,  Ton  ircre;  ëvcque  d'Evreux. 

Ue  nouvelles  hoftilités  de  la  part  de  Thibault 
déterminèrent  Louis-le-Gros  à  venir  à  Chartres 
à  la  tête  d'une  puiflante  armée  ;  mais  révoque 
Géotroy  &  tous  les  Chartfains  allèrent  auKlc\ .iiit 
de  lui  9  &i  lui  reprcicnterent  les  torts  du  comte  ^ 
le  roi  &  latifa  toucher  ,  renvoya  (on  armëe^  entra 
dans  la  ville  de  Chartres  ^  donna  des  privilèges  à 
l'églife  Se  promit  crarrrdnchir  les  le  U  cle  cette 
ëglife  ,  Tan  11 37.  £n  edet  »  il  lui  adreilà  Tes 
lettres  datées  de  cette  année ,  que  l'on  conferve 
dans  le  tréfor  de  la  cathédrale. 

Etienne  ayant  été  tait  prilbnnier  de  la  conitrlTc 
<rAnM>ii  ,  en  1 141  ,  les  feigneurs  d'Ouche? ,  du 
Perchâ  &C  autres ,  élurent  Thibault  au  duché  de 
Normandie  9  mais  il  refiiià  cet  honneur  &  le 
déféra  au  comte  d'Anjou ,  qui  lui  céda  la  ville 
de  Tours. 

Après  le  décès  de  Louis-le-Gros  ,  le  comte 
Thibault  recommença  la  guerre  contre  Louis-le- 


(54)  Village  entre  Gaillon  &  Andely,  d'où  Ro- 
ger I ,  ^  premier  comte  de  Conches» avok  pris  le 
nom* 

Kiv 


Digitized  by  Google 


151       Hifioirc  de  la  ville  de  Chartres  , 

Jeune  9  Ton  fiîs  ;  il  s'allia  Eudes ,  comte  de  Bour* 
gogne  ,  à  qui  il  donna  Tainée  de  iès  filles  en 
mariage ,  Tan  1141 ,  &  cette  guerre  ne  finît  que 
par  le  mariage  que  fit  le  roi  avec  Adèle,  cinquième 
fille  de  Thibault,  qui  fut  la  troifieme  femme ,  de 
laquelle  il  eut  Philippe-Augufte.  Cette  paix  dura 
peu  :  la  guerre  fe  renouvelîa  entre  le  roî  &  le 
comte  Thibault  ,  Ton  bcau-pcre  ,  qui  a  voit  donné 
un  afyle  dans  fcs  terres,  contre ia  volonté  du  roi, à 
Farchevéque  de  Bourges  ;  cette  guerre  ,  qui  dura 
deux  ans,  fut  terminée  par  St.  Bernard. 

En  Tannée  1148  ,  il  reconnoit  qu'ayant  été 
guéri  par  les  prières  du  St.  honune  Bernard  , 
abbé  de  Tyron,  il  foit  bâtir  Tinfirmerle  dudit 
lieu ,  amortit  tout  ce  que  Tabbaye  poffede  dans 
fcs  terres ,  &  donne  pouvoir  à  l'abbé  de  choifir 
fi:<  pcribnaes  de  la  ville  de  Chartres  pour  le 
lèrvir,  6c  les  exempte  de  lui  payer  aucun  droit. 

Thibault ,  qui  avoit  acquis  le  titre  de  Grand  , 
&  étoït  comte  Palatin  de  Champagne  ,  mourut 
au  mois  de  janvier  11  ,  dan'^  la  ville  de  Lagny- 
fur-Marnc ,  &  delà  fon  corps  fut  porté  à  l'ab- 
baye de  Pontigny  en  Champagne ,  qu^iF  avoit  fait 
bâtir  ,  6c  011  il  avoit  choifi  fa  fépulture.  Il  avoit 
aulli  Jonuc  le  monaftere  de  l'Aumône  ,  appelle 
l'abbaye  du  Petit-Citeaux  ,  entre  Chateaudun  & 
Blois.  Il  avoit  époufé  Mathilde  ou  Mahaud ,  de 
la  race  des  Teutons  d*Allemagne  ,  de  laquelle 
il  eut  onze  eniùiii  ,  cinq  fils  6c  fix  Ulles  ,  ce 
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qui  le  fît  appeller  Thibault  à  la  Belie-Iignée  ; 
ces  onze  en  fans  font  : 

I.  Henri ,  dit  le  Large ,  i  cauTe  de  fa  libéra* 
lité  ,  comte  de  Champagne  &  de  Brie.  Il  vint  au 
monde  en  1 117  ;  il  époula  Marie  ,  fille  aince  du 
roi  Louis-le- Jeune ,  &c  accompagna  ce  prince  au 
voyage  de  la  Terre*Sainte.  Il  y  retourna  une  Ce* 
conde  fois  &  y  fut  feit  prifonnîer.  Étant  délivré  , 
il  revint  en  France,  décéda  le  17  mars  11 80 
ou  1181  ,  tut  mhumé  dans  Téglife  de  St.  £tienne 
de  Troyes ,  qu'il  avoir  fondée  pour  l'entretien  de 
ibizante  chanoines. 

1.  Thibault  ,  ^it  le  Bon  ,  cinquième  dn  nom  ^ 
comte  de  Chartres  ëc  de  Blois  ,  grand  fénéchal 
&  grand-maitre  de  France  ,  époufa  Alix  ^  fille 
puînée  du  roi  Louis-le-Jeune  »  de  fa  première  femme 
Aliéner  d'Aquitaine. 

3.  Etienne  fut  comte  de  Sancerre  en  Berri.  Il 
époufa  Hermenfende ,  fille  de  Géofroy  de  Donay, 
de  laquelle  il  eut  un  fils  ,  nommé  Guillaume  ^ 
qui  fut  la  tige  des  comtes  de  Sancerre  dans  cette 
fainille. 

4.  Guillaume  aux  Blanches-Mains  ,  évoque  de 
Chartres ,  puis  archevêque  de  Sens  &  de  Reims  ^ 
cardinal  de  l'églifè  Romaine  &  légat  du  St.  Siège. 
Il  en  fera  parlé  plus  amplement  au  chapitre  des 
évêques  de  Chartres. 

5«  Hugues  f  que  Ton  dit  avoir  été  abbé  de 
Citeaux. 
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6.  Agnès  fut  mariée  à  Renaud  de  Mouçon  , 
d*où  eft  venu  Renaud  de  Mouron  ,  ^vcque  de 
Chartres. 

7.  Marie  cpoufa  Eudes  de  Bourgogne. 

8*  ÉUfabeth  tut  femme  de  Roger  9  roi  de  Sicile; 
après  le  décès  de  fon  mari  ^  elle  revint  en 

France  &:  fe  remaria  à  Guillaume  Goet ,  fcigncur 
du  Perche  Goet^  qui  mourut  à  la  Terre-Sainte 
Tan  II 70. 

.  9.  Mahaud  ,  autrement  Mathilde  ^  fut  mariée 

à  Rotrou  ,  troificme  du  nom ,  comte  du  Perche. 

10.  Marguerite,  religieufe  de  l'ordre  de  Fon* 
tcvrault  à  Fontaines ,  diocëfe  de  Meaux« 

11.  £t  Alix  ,  qui  fut  la  trotfîeme  femme  di^ 
roi  Louis-le-Jeune  ,  qui  eut  d'elle  Philippe-Au- 

'  guflc  ,  roi  de  France. 

,  Le  comte  Thibault  avoit  eu  le  deïïein  de  renon* 
ecr  au  monde  à  la  fleur  de  fon  âge  ^  pour  te 
confàcrer  entièrement  à  Dieu  dans  Tétat  religieux* 

11  s'en  ouvrii  a  St.  Norbert ,  pour  qui  il  aA  Oïc  i;pe 
tendre  amitié.  Norbert  repréienta  au  comte  qu'il 
pourrott  être  plus  urile  dans  le  fiéde  ^  &  lui  con* 
ièilla  même  de  sVngager  dans  le  mariage*  Thibault 
répondit  qu*il  ne  recevroit  clVpoule  que  de  fa 
main ,  elpérant  que  le  choix  d'un  fi  St.  homme 
attireroit  les  bénédiâions  du  ciel  fur  fon  alliance. 
Norbert  qui  étoît  furie  point  d'aller  en  Italie  pour 
faire  confirmer  ion  ordre  par  HonoriusII,  pafTa 
par  rAllemagne  avec  des  envoyés  du  coint^ 
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Thibault  y  qui  9  de  Tavis  da  £ûnt  honme  t 
demandèrent  en  mariage  pour  leur  maître  ,  Ma« 

thilde ,  fille  d'Engilbcrt  ,  marquis  de  Craybouig» 
L'alliance  fut  acceptée  Tan  iii5. 

Norbert  à  fon  retour  en  France  accompagna  le 
comte  Thibault  qui  voulut  aller  au-devant  de  & 
nouvelle  épuuil.  Mais  elle  tomba  malade,  & 
ne  put  arriver  au  jour  marqué.  Le  comte  qui 
ignoroit  le  fujet  de  ce  retardement ,  en  fut  ia« 
quiet  &  pria  Norbert  de  retourner  en  Allemagne^ 
où  il  apprit  cette  facheufe  nouvelle. 

Thibault  étoic  un  des  plus  riches  &c  des  plus 
charitables  feigneurs  de  France*  U  foumiiToit  abon» 
damment  à  St.  Norbert  &  i  St.  Bernard  de  quoi 
foulager  Li  inifere  t'.c  t.i:u  de  malheureux  ,  fur- 
tout  pendant  la  famine  qui  affligea  la  France  Tan 
Le  comte  imitoit  en  ce  point  la  princefle 
Adèle  ,  ùl  mere^  qui  fe  diftingua  par  une  charité 
gënëreufe  envers  les  pauvres  ,  &  fur-tout  envers 
les  religieux  &C  les  évéques  qui  étoicnt  dans  le 
bcfoin. 

Le  comté  de  Chartres  devmt  vaffal  de  celui 
de  Champagne  y  par  le  partage  que  Henri,  fils 
aine  de  Thibault-le-Grand  ,  fit  à  fes  cadets  en 
,  par  lequel  il  attribua  ,  contre  toute  vrai* 
iemblance ,  au  comte  de  Champagne  9  la  domi* 
nance  fur  celui  de  Chartres.  (  Mânes  armes  que 

Us  prj.cJcntes,  ) 

.  XVJII.  TumuLT  V  ,  fou  Als  »  fénéchal  & 
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grand-maitre  de  France ,  époufa  ,  en  1 164,  Alix, 
autrement  Adèle  ,  fille  du  roi  Louis-lc-Jeune  ,  & 
Aliéner  d'Aquitaine  ,  fa  première  femme  ,  feule 
£lle  &c  héritière  de  Guillaume ,  duc  de  Guyenne  , 
ét  laquelle  il  eut  pour  fils  aîné  Louis  ,  qui  lui 
/ùccéda  dans  les  comtés  de  Chartres  &c  de  Blois  ; 
Marguerite  ,  qui  ëpoula  Hugues  d'Oify ,  troilieine 
du  nom  9  feigneur  de  Montmir^il  ;  enfutte  Oton, 
âmte  de  Bourgogne  ;  enfin ,  Gautier  II ,  feigneur 
il'Avcfnc  ;  Elifabeth  ,  mariée  à  Sulpice  III, 
feigneur  d'Amboife ,  &  à  Jean  d'Oify ,  ftigncur 
de  Montmirail  ;  &  Alix  ,  abbefle  de  Fonte^ 
vrault* 

Par  la  paix  qui  tut  tr.iitLV-  entre  lui  ,  Henri ,  XII 
duc  de  Normandie ,  &:  Rotrou ,  comte  du  Perche, 
Pan  11^7,  îl  rendit  au  duc  les  châteaux  d'Am* 
lioiiè  &  de  Frëteval.  Uani^ëe  fuivante  ,  il  fe  chargea 
de  fuftriter  en  France  de  nouveaux  troubles ,  pen- 
dant que  le  roi  dëfendoit  la  ville  de  Touloufe  , 
contre  le  duc  de  Normandie;  mais  Henri,  évéque 
de  Beauvais ,  &  Robert  ,  comte  de  Dreux ,  lut 
réfifterent  courageufement. 

L'an  1 167,  il  cou  h  r  ma  aux  religieux  de  Tyron  , 
demeurans  à  St.  Georges  de  Biimard,  tous  droits 
d'ufages  en  fes  forêts  ;  &  en  1 170,  il  exempta  les 
fbrviteurs  dc$  religieux  ,  de  payer  aucuns  droits, 
accorda  à  Tabbaye  le  droit  d'aubaine  &.  Texemption 
de  fa  juihce. 

Xe  comte  Thibauk  fut  fait  grand-fënéchal  de  Fran^ 
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ce  en  1151.  Il  avolt  lui-m(?me  un  grand-fénëchal ; 
cette  place  ëtoit  remplie  par  André  de  P  iKInnoat 
en  115a  II  fe  trouva  au  tombeau  de  St.  Thomas 
de  Cantorbery,  en  1184^  avec  l'archevêque  de 

Cologne  &  le  comte  de  Flandre.  Le  roi  d'Angle- 
terre marqua  beaucoup  de  bienveillance  à  ces 
trois  printes.  U  fit  le  voyage  d'Outf«-Mer  avec 
Philippe-Aue^jfte,  Pan  1191.  Renault  de  Mouçon  , 
Cveqi.c  de  Cliirtres,  Rotrou  ,  comte  c[u  Perche, 
&  plulieurs  autres  feigneurs  les  accompagnèrent. 

Pour  fubvenir  aux  frais  de  ce  voyage,  les  ha- 
bitans  de  Su  Martin  du  Pëan  lui  fournirent  une 
fomme  d'argent;  en  reconnoiflTance  il  déclara  par  Tes 
lettres  de  Tan  1 187,  que  ce  bourg  l'eroit  exempt  de 
tailles  &c  coutumes  ,  &c  que  les  deniers  d'afTi fiance 
qu'il  avoit  reçus  étoient  par  bienveillance  &c  de 
X  pure  charité* 

Il  mourut  au  fiése  d'Acre,  Fan  llQl.  (Âicnus 
éumes  que  Us  précédmus^) 

XVIIL  Sur  la  nouvelle  qu'Alix  eut  de  la  mort 
de  (on  mari  ,  LouiS ,  ion  fils  ,  qui  ëtoit  refté 

feul  de  mâle  ,  fe  mit  en  pofTefïion  de  toute  U 
fucceffion  de  Ton  père.  Il  avoit  époufé  Catherine ^ 
fille  ainée  de  Raoul ,  comte  de  Clermont  en 
Beauvaifis ,  connétable  de  France ,  de  laquelle  il 
eut  trois  enfans  ;  Thibault,  qui  fuit ,  &:  deux  filles  ; 
Ifabelle  ëpouia  Jean  de  Châtillon  ,  premier  du 
nom  9  comte  de  Chartres  ;  &  Marie  ,  qui  fut 
çiariée  à  Gautier  d'Avefi»  |  en  Hainault.  Il 
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aflîfta  au  parlement  tenu  à  Soi  lions,  l'an  lîOO* 
Cil  qui  Jurent ,  dit  Viiiehardoutn  y  â  auns  Bal'* 
Juin  4U  Flandres  &  de  Htnnauk  ,  li  auns  Lotys 
éi  Bhis  &  de  Ckartrain  ,  U  euens  Jojjroy  dit 
P&rchc  y  il  cucns  Hues  de  Saini-Pol,  &  maint 
autre  pmdomt. 

Au  mois  de  mai  iioi ,  Guy,  abbé  de  St.  Pere^ 
alla  à  Châteaudun  fupplier  Louis  ^  comte  de  Blois  9 
d'wxjmpter  les  villages  de  Mainvillier  &  Champfol, 
appartenans  à  fon  monailere ,  des  droits  de  taille 
&  levées  de  toutes  les  contributions  qu'il  prenoit  . 
aux  environs  de  Chartres  ;  lui  remontrant  que  le 
comte  TWbault  &  fes  prédécefTcurs  comtes  ^ 
avoient  toujours  accordé  cette  grâce  à  l'abbiye 
de  St.  Pere.  Le  comte  Louis  ,  du  conîentement 
de  Catebne  >  ia  femme ,  &  de  fes  enfans  9  Thibault 
&  Jeanne  ;  de  (on  firere  Philippe  ;  de  (es  fœurs 
Marguerite  &w  liabelle ,  exempta  les  villages  de 
Mainvillier  £c  de  Champtoi  ,  de  tailles  6c  fubven- 
tkm  6c  de  tous  droits  de  contributions  ^  dont  il 
fit  délivrer  afte  par  Thibault  y  Ibn  chancelier  ^  8e 
foller  de  Ton  grand  Tceau. 

La  m^me  aiince  ,  le  comte  confirma  la  dona^ 
don  que  Jean  de  Frieze  avoit  faite  à  St.  Pere 
de  ramordffement  des  droits  de  voieries  de 
MittainviHier  ,  &  fut  garant  de  ce  que  donnoit 
le  feigneur  de  Frieze.  Robert  de  Vieuxpont ,  céda 
auffi  les  droits  qu'il  prétendoit  en  cet  amortiffe-t 
ment  »  fie  en  dâivia  un  aâe  fcellé  de  fon  iceau^ 
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qui  font  les  ;iT-mcs  cl  j  l.i  inaifoii  crillicrç,  Regnauid  ^ 
ëveque  de  Chartres  ,  confirma  ces  dons. 

Vers  lesfôtesdc  la  Pentecôte,  en  iioi» Louis 
iè  dirpo(à  pour  la  croiiade.  Il  fut  accompagné  de 
GnilLiumc  ,  vidamc  de  Chartres  ;  Guillaume  , 
feigneur  de  Coûtes  &  de  Frernay-Ie-Cilmcrt  ; 
Renault  de  Montmirail  ;  Anfeaii  de  Pn'iffj  ;  Ro- 
bert de  Tachainville  ;  Gervais  de  Châteauneuf  ^ 
Hervé ,  fon  fils  ;  Jean  de  Frieze  ;  Guërin  ,  fon 
frère  ;  Yves  de  Coiirville  ;  Valcran  d'Auneaû  & 
fes  frères  ;  Guillaume  Chenard ,  feigneur  de  Loii- 
' ville;  Miles,  comte  de  Bar,  vicomte  de  Chartres 
&  (êîgneur  du  Puifet  ;  Simon  de  Montfort  ; 
Olivier  de  Rochefort  ;  Jean  de  Voifui  ;  Etienne 
du  Perche  ;  Rotrou  de  Monttort  ;  Gaflfe  de 
Regmalard  ;  N*  d^Ouarville  ,  &c  plufieurs  autres 
lêîgneurs. 

Le  comte  Louis  ,  pour  ce  \  oyage  ,  demanda  du 
fecours  à  l'abbé  de  Bonneval ,  6c  aux  autres  abbés 
qui  ëtoient  dans  fes  terres.  Il  fit  ^  avant  de  partir  ^ 
plufieurs  dons  fie  aumftnes  aux  monaileres  &  licwe 
pieux  de  fes  terres ,  afin  de  prier  D  cu  qu'il  le 
fortunât  ,  ou  s'il  lui  plaifoit  de  dilpofer  de  loi 
pendant  fon  voyage,  qu'ils  ferviflent  pour  la  cé-. 
lébradon  de  fon  anniveriiûre.  Prefque  tous  les 
autres  feigneurs ,  qui  raccompagnèrent ,  firent  la 
même  chofe. 

L'an  lioi ,  le  comte  confirma  en  faveur  des 
x;eligieuz  deTyron^  les  donations  que  Thibault  IV. 
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leur  avoit  faites  en  njOyin  il  leur  donna  k 
maifon  diron  &  Bouche  d*Aigre« 

Après  la  p^;fl'  de  Conftantinople  ,  Baudouin  , 
comte  de  Flandre ,  ayant  été  couronné  empereur 
d'Orient,  le  16  mai  1204,  donna  i  Louis ,  comte 
de  Chartres ,  le  duché  de  Nicée  &c  de  Bithinie  ^ 
l'un  des  plus  honorables  de  Fempire  de  Grèce. 
Il  donna  aiilîi  à  Etienne  ,  con^.te  du  Perche  ,  le 
duché  de  Philadelphie  ,  qu'us  ne  purent  garder 
long-temps  ;  Jouanmza ,  roi  de  Bulgarie  ,  s*étant 
emparé  ,  deux  ans  après ,  de  tous  ces  pays ,  en 
1206.  Le  comte  Louis  ,  étant  au  iicgc  d^Aiidri- 
nopic  ,  y  tut  blelTé  de  deux  coups  de  âeches  & 
démonté  de  fon  cheval.  Jean  de  Frieze ,  Payant 
remonté  9  lui  confeilla  de  (e  .retirer  ;  mais 
n'ayant  pas  voulu  récoutcr ,  &:  sVtant  jctté  dr.ns 
la  mcl<fe ,  il  y  périt  avec  Baudouin  ,  Etienne  ^ 
comte  du  Perche ,  Renault  de  Montinirail ,  Jean 
de  Frieze  &  autres  ièigneurs  du  pays  Chartrain  i 
Tan  1205. 11  lain.i  Li  \vvu\:  comtefle  de  Chartres. 

La  veuve  du  comte  Thibault ,  étant  encore  dans 
fon  deuil  ,  avoit  fondé  ,  pour  le  repos  de  Tame 
de  fon  mari ,  &  pour  le  falut  de  la  fienne  &  de 
iès  enfans ,  &  de  leur  confentement ,  la  chapelle 
de  St.  Jean-Baptifte  de  la  Bourdiniere  ,  comme 
on  le  voit  par  les  lettres  de  fondation ,  données 
i  Blois  Fan  1191.  £lle  donna  cette  chapelle  au 
couvent  de  la  Gâtine  en  Toundne ,  avec  tous 
les  domaines  que  feu  ion  mari  Scelle  avoiciu  à  U 

fiourdiniere» 
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fioittdiiiieie.  Le  comte  Louis ,  pour  complaire  A 
Alix ,  fa  mere  ,  du  confentement  de  fa  femme  & 
de  fes  frères  &  feur ,  avoit  donné  auiïï  à  cette 
chapelle  ,  un  muid  de  bled  de  moifon  chaque 
ttnnée  »  à  prendre  fur  les  moulins  de  Cohlet ,  Se 
un  muid  de  terceau  fur  les  vignes  de  St.  Martin- 
au  -  Val.  L'a6le  eft  de  l'année  1 193.  RciiaïUt  de 
Mouron  9  à  ion  retour  de  la  Terre-Sainte  ^  ap^ 
prouva  ces  donations*  La  comtefle  mourut  dans 
fon  voyage  de  Conftantinople  9  vers  Tan  1110. 

(  Mêmes  armes  que  Us  précédentes^  ) 

XIX.  Thibault  W  fuccéda  â  fon  pere  aux 
comt&  de  Chartres  &  de  Blois  ^  6c  à  fa  mere  / 
au  comté  de  Clermont.  Il  épouia  ,  en  premières 

noces  ,  Mahaud  d'Alcnçon  ,  hllc  de  Robert  I  , 
comte  d'Alençon  ;  &c  en  fécondes ,  Clémence  des 
Roches,  fille  de  Guillaume  des  Roches ^ fénëchal 
d*Anjou.  A  Tinfligation  du  pape  Innocent  1 1 1  ^ 
Thibault  fe croifa  contre  les  Maures,  qui  tailoient 
la  guerre  en  Efpagne.  Ils  furent  défaits  le  17 
juillet  1211.  A  fon  retour  ,  il  prêta  le  ferment 
de  fidélité  à  Philippe-Augufte  9  pour  tout  ce  qu'il 
pofTédolt  de  la  fiiccefllion  de  Louis  ,  fon  pere  y 
coinine  on  le  voit  par  les  lettres  de  réception  en 
foi  ,  que  Sa  Majeâé  lui  en  ât  expédier  au  mois 
d'août  iiii. 

Je  dois  paflèr  ici  fous  filence  les  querelles 
particulières  qui  arrivèrent  dans  ce  temps ,  entre 
les  oiiiciers  du  comte  &c  dç  la  comteiTe  »  &c  les 
Tomt  /•  L 
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eccléfiaftiques  de  la  ville  de  Chartres ,  &  l'abus 
que  Ton  fit  à  ce  fujet  de  l'autorité  de  Péglife. 
Ces  querelles  furent  terminées  par  Philippe* 
Augufte,  qui  vint  exprès  à  Chartres  ,  a/Tifté 
de  fon^onfeil  ;  il  rétablit  les  chanoines  dans  la 
cathédrale ,  qu'ils  avoient  fermée  &  quittée  pour 
aller  à  Mantes ,  fur  la  permiflion  du  pape  Inno- 
cent III  ,  &  ordonna  que  le  maréchal  le  prévôt 
de  la  comtefle  ,  comme  auteurs  de  la  fédition  , 
répareroient  le  dommage  ,  &  qu'ils  donneroient 
pour  caution  Regnault,  comte  de  Boulogne  &  de 
Dammartîn.' 

Thibault  mourut  lans  entans  ,  au  mois  d'avril 
1219,  âgé  de  33  ans.  Sa  fucceiTion  fut  partagée 
entre  fes  deux  fœuîs  ;  liàbelle  ,  femme  de  Jean 
de  Châtillon ,  eut  le  comté  de  Chartres  ;  &  i 
la  femme  de  Gautier  (rAvefhe  ,  échut  le  comté 
de  Blois.  En  vertu  de  ce  partage ,  les  comtés  de 
Chartres  &  de  Blois ,  qui  étoient  dans  la  même 
main ,  depuis  Thibault^e-Tricheur  y  furent  défu- 
nis.  Clémence  des  Roches  ,  veuve  du  comte 
Thibault  ,  fe  remaria  à  Géofroy  IV ,  vicomte  de 
Châteaudun  y  dont  elle  eut  deux  filles.  (  Menus 
armes  que  les  pricidentes,  ) 

XX.  Jean  de  Chastillon  I ,  (55)pofréda 

(5  0  ^y^xis  une  charte  de  Pan  1114 ,  U  Te  nomm6 
Jean  de  Montmîraîl ,  comte  de  Chartres  &  feîgneuc 

<S!0\Çy  ;  Eliiabcth,  fa  femme  ,  prend  le  ticifr  de 
couueile  de  Charties  ,  daine  d' AmboUe- 
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le  comté  de  Chartres  Tan  1119,  à  caufe  cl*£li- 
ûbeth ,  la  femme  9  comme  on  l*a  dit  5  de  laquelle 
il  n^eut  qu'une  fille,  nommée  Mahaud  ou  Mathilde^ 

ainfi  qu'il  paroît  par  ua  titre  de  Tan  1116.  Au 
mois  d'avril  de  l'année  1115  ,  ils  fondèrent  i'ai>- 
baye  de  Notre-Dame  de  l'Eau  ,  des  filles  de 
Tordre  de  Citeaux.  Gautier  9  lors  évéque  de 
Chartres ,  obtint  de  Gautier ,  abbé  de  St.  Père  » 
la  pcrmifTion  de  la  conflruire  dans  la  paroifTe  de 
de  St.  Vidur  de  Ver ,  dont  il  étoit  patron  ,  hir 
un  fief  9  nommé  Pentoifon.  Et  au  mois  de  dé- 
cembre 1119  9  ib  achetèrent  de  Nicolas  ^  maire 
de  St.  Pere ,  du  coalentement  des  reii^^ieiix  ,  une 
terre  ,  des  maifoas  &:  les  droits  qu'il  a  voit  ^  tant 
en  dîmes  qu'en  tetres ,  relevans  du  fief  de  Pen<« 
toifon  9  Se  les  donnèrent  aux  reltgieufes  de  Cîteaux^ 
pour  y  bâtir  une  abbaye.  L*a(5^e  cft  iCLllc  des 
iceaox  de  Jean  Se  dliabeile*  Jean  de  Châtillon 
mourut  après  l'an  1229. 

Au  mois  de  (èptembre  12)4 ,  le  roi  Saint-Louis 
paeilia  les  différends  entre  Thibault  ,  comte  de 
Champagne  ,  defcendu  ,  par  les  femmes ,  de  la 
branche  des  comtes  de  Chartres ,  &  Alix  ,  reine 
de  Cypre,  héritière  de  la  maifon  de  Champagne^ 
pour  railbn  de  cette  hérédité,  moyennant  loooliv. 
en  fonds  de  terre  ,  &  40000  livres  en  argent 
comptant ,  que  Thibault  fut  condamné  de  payer 
à  Alix.  Le  roi  les  donna  pour  lui;  &c  afin  de  s'ac^ 
quitter  de  cette  Tomme  envers  le'roi ,  il  abandonna 
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la  mouvance  des  comtes  de  Chartres  ,  Blois  &t 
Sancerrc  &  du  vicomte  de  Châteaudun  ,  avec 
toutes  les  dépendances  de  ces  terres^  que  Henri , 
fon  aïeul',  s'étoît  réfetvées  par  le  partage  qu*il  fit 
à  fês  cadets  en  1151.  De  ce  moment,  le  comté 
de  Chartres  fut  tenu  en  hct  de  la  couronne.  Il 
iiit  retenu  par  le  contrat  la  féodalité  du  Perche  ^ 
en  ce  qui  pouvoir  relever  du  comté  de  Chartres. 
La  reine  de  Cypre  ratifia  cette  vente  pour  Tin* 
térét  qu'elle  pouvoit  y  prétendre  ,  &  en  délivra 
fes  lettres  au  roi ,  datées  du  mois  de  novembre  do 
la  même  année  11)4. 

Au  mois  de  mai  1135  ,  elle  donna  en  pcrpé* 
nielle  aumône  aux  ch-inolnes  de  St.  Cheron ,  vingt 
fous  de  rente  ,  à  prendre  tous  les  ans,  le  jour  de 
k  Touflaint  ^  fur  le  revenu  de  Ton  domaine  de 
Chartres ,  pour  fêrvir  de  pitance  le  jour  que  fe 
fera  fon  anni  ver  faire  dans  Lur  églife  ;  voulant 
que,  ce  jour,  les  chanoines  adjniffent  un  pauvre 
à  leur  table.  Elle  fit  un  autra^legs  au  mois  de 
novembre  1148* 

Au  mois  de  feptembre  1148,  Elifabeth,  com- 
teffe  de  Chartres  ,  fit  fon  teftament ,  par  lequel 
elle  inftitua  ,  pour  exécuteurs  ^  Macé,évéque  de 
Chartres  ;  Guillaume  de  Buffy  &  autres.  Elle 
décéda  dans  la  même  année. 

Après  Va  mort  de  Jean  de  ChàtiUon,  &  d'Élifa- 
beth,  fa  femme,  Mahauit,  leur  fille  unique,  leur 
fuccéda  au  comté  de  Chartres.  £Ue  prenoit  la  qualité 
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de  comteiTe  en  1148.  Il  portoit  de  Châtillon-fur- 
Marne,     guadcs  à  tnns  pais    voir  ,  au  chef  if  on 
XXI.  Jean  d'Amboise  ,  feîgneur  d'Oify ,  fiit 

comte  de  Chartres ,  par  le  mariage  qu'il  fit  avec 
Mahauit ,  fille  de  Jean  de  Châùllon*  Il  accompagna 
Saint'Louis  au  voyage  d'Outre-Mer ,  où  il  mourut 
£tiis  laifler  de  poftéritë.  Ceft  le  troifieme  comte 
de  Chartres  mort  en  Palcftine. 

Par  un  titre  de  Tan  iif  1 9  Mahauit ,  comtefTe 
de  Chartres ,  lors  veuve  de  Jean  d'Amboife  9 
tranfigea  avec  le  chapitre  de  Chartres,  à  Poccafion 
de  leurs  fu'ets  &  iiirifdiélions.  En  1154,  elle 
époufa  ,  en  fccoiuLs  noces  ,  Jean  ,  comte  de 
Soiflbiis  ,  feîgneur  de  Chimay  ;  ce  qui  fe  voit 
par  la  ratification  de  Taâe  ci^deffiis ,  &  par  un 
autre  aâe  du  mois  de  mars  1154.  U  ëtoit  mort 
en  1156. 

Après  les  deccs  de  Jean  d'Amboife  &  de  Ma- 
hauit ,  fa  femme ,  fans  pofiénté  ,  le  comté  de 
Chartres  fiit  rejoint  à  celui  de  Blois,  par  la  raifen 

que  Jean  de  Chatillon  ,  comte  de  Blols ,  arrière 
confin  de  Mahauit ,  hérita  d'elle  comme  fils  de 
Hugues  de  Châtillon  »  &c  de  Marie  de  Blois ,  fîlle 
de  Gautier  d'Avefiie  ,  tpâ  avoit  épouië  Marie  , 
Coeur  d*Éliiabeth ,  comteflè  de  Chartres  ,  mere  de 
Mahauit  ,  mariée  à  Jean  de  Châtillon  :  lequel 
Gautier  d'Avefne  eut  le  comté  de  Blois  ,  à  caufe 
de  ladite  Marie  9  aïeule  de  Jean  de  Châtillbn  6c 
lame  de  Mahauit  9  de  laquelle  Mahauit ,  ledit 
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Jean  de  Châtilion  hérita  ,  par  ce  moyen  ,  du 
comté  de  Chartres.  Il  portoit  d*Amboife  ,  paU 
d'or  &  de  gueules. 

XXII.  Jean  de  Chastillon  1 1 ,  comte  de 
Blois  &  de  Danois ,  étoit  comte  de  Chartres  en 
1156.  Il  fuccéda  à  Mahault  ,  comme  étant  fon 
pius  proche  héritier ,  en  ce  qui  venoit  du  côté 
de  fa  mere  ,  qui  étoit  couiine  germaine  de  Marie  » 
inere  dudit  Jean  deChâtiUoîi.  11  épouù ,  en  1154» 
Alix  y  fille  du  duc  de  Bretagne,  de  laquelle  il  eut 
une  tille  ,  nommée  Jeanne  »  qui  fut  promife  à 
Pierre  de  France  ,  fîls  de  Saint-Loub ,  en  1163  ; 
il  lui  donna  en  mariage  le  comte  ue  Cliartres. 
Le  roi  donna  à  ion  frère  les  comtés  d'Alençon 
£c  du  Perche.  U  ne  jouit  pas  fit&t  du  comté  de 
Chartres  >  Jeanne  n'ayant  alors  que  neuf  ans^  & 
le  mariage  n*ayant  été  fait  qu*en  1171. 

Jean  de  Châtilion  parle  ainfi  dans  un  TiCic  de 
1164:  »  A  tous  ccus  qui  verront  ceiles  prcfentes 
lettres  Johan  de  Chafteillon  >  cuens  de  Blois  fie 
de  Chartres  &  fires  d^Ave/hes ,  falut  en  noftre 
Seignor  ,  fâchent  tuit  que  comme  contenz  en- 
tre en  telmoig  de  cefîe  choulè  ,  6c  que 

ce  foit  ferm  &  eftable  ge  fceilé  cefies  préfentes 
leftres  de  mon  fcel.  Ce  fuft  fait  en  Tan  de  Tin- 
carnation  noftre  Seignor  mil  deus  cenz  fexante  & 
quatre  ,  ou  mois  de  janvier  ». 

P  r*un  titre  de  l'abbaye  de  Bonncval,  du  mois 
de  juin  1165  ^  entre  Jean  de  Châtilion  ,  comto 
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de  Chartres  &  de  Blois ,  &  les  abbé  &  religieux, 
il  eil  dit  que  les  hommes  ,  demeurans  dans  la 
ville  &L  banlieue  de  Bonneval  ,  feront  tenus  d'aller 
à  l*armëe  du  comte  de  Chartres  dans  l'étendue 
de  fon  comté  de  Chartres  &  fiefe  en  dépendans 
feulement;  d'où  Ton  doit  conclure,  lo.  que  cette 
ville  fait  partie  du  comté  de  Chartres  ;  jo,  que 
le  droit  de  faire  la  guerre  appartenoit  aux  tàr 
gneurs;  30.  que  les  (èigneurs  ne  pouvoient  exiger 
de  leurs  hommes  le  fen'ice  au-delà  de  leurs 
comtés.  On  y  ajoute  que  l'abbé  6c  les  religieux, 
ou  leurs  commis,  (èront  obligés,  à  la  réquifition 
du  comte ,  de  faire  avertir  les  habitans  de  Bon- 
neval d'aller  en  fhoflj  de  les  faire  conduire  par 
leur  maire  ,  ou  autre  coftunillaire  ,  &l  de  porter 
Tenfeigne. 

L'an  1151 ,  Macé  ou  Matthieu  de  Bercheres  , 

chevalier  ,  un  des  maires  de  l'éveque  ,  vendit  à 
Alacé  j  ëvéque  de  Chartres  ,  entr'autres  chofes  , 
le  champart  qu'il  avoit  à  Bercheres -l'Évêque  , 
avec  la  maifon ,  &  tout  le  droit  qu'il  avoit  à 
Frefnay  -  l'Évoque  ,  tant  à  raifon  de  fon  fief 
qu'autrement ,  8c  aufll  le  rouffin  qu'il  avoit  des 
hommes  de  Bercheres,  pour  la  monture  de  (on 
homme  d'armes ,  toutes  les  fois  que  l'évéque  de 
Chartres  alloit  en  guerre. 

La  m.cme  année  11^5  ,  le  comte  prétendît  avoir 
les  droits  de  juftice  &c  la  garde  des  foires  des 
fêtes  &  vigiles  de  St.  Pierre  ^  qui  fè  tenoient 
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trois  fois  Tan  fur  le  territoire  de  Tabbaye  de 

St.  Pere  de  Chartres  ,  6c  de  prendre  tous  les 
droits  de  coutumes  ,  fruits  &  profits  de  ces  foires  ; 
d'empêcher  Tabbé  &  les  moines  de  St.  Pere  ,  ^n: 
le  prieur  de  St.  Lubtn  ^  de  jouir  des  droits  ^  pri- 
vilèges &  libertés  qu*il$  avoient ,  de  feire  paffer  , 
par  toute  la  ville  &  banlieue  de  Chartres ,  ch  ar- 
iettes 6c  chevaux  chargés  de  bled,  avoine ,  draps 
&  autres  marchandifes ,  iàns  payer  aucuns  droits 
de  coutume  ,  rotaç^e  &  paflage  aux  comtes  de 
Chartres  ,  que  Tabbé  6x:  les  moines  de  St.  Pere 
n'avoient  pas  les  droits  de  tributs  ,  péage  , 
Çtclonii)  &:  de  minage  de  tout  ce  quiiê  vendoit 
&  mefuroit  dans  les  maifons  6c  places ,  fituëes 
dans  le  détroit  de  leurs «cen/îves,  &  fur  les  che- 
mins qui  font  devant  les  maifons  &  places  du 
prieuré  de  St  Lubin  ,  &c.  Pour  tenniner  ce 
différend ,  il  fiit  fait  une  enquête  par  des  per<- 
fonnes  dignes  de  foi  :  enfiiite  le  comte ,  de  PavSs 
de  fon  confeil  ,  ordonna  que  l'abbé  &.  le  couvent 
de  St.  Pere  jouiroient  paifiblement  en  propriété  &C 
à  perpétuité  ^  de  tous  les  droits  de  coutumes  , 
fruits  9  &€.  des  foires  ,  tant  qu'elles  dureroîent  ; 
lavoir  ,  depuis  le  premier  coup  de  vêpres  de  la 
vigile  defdites  fctes  ,  pourvu  qu'il  ne  fût  pas  fonné 
avant  que  l'heure  de  none  fût  fonnée  en  l'églife 
cathédrale  »  jufqu'après  les  complies  chantées  ; 
cfu'ils  auroient  toute  la  garde  de  juftîce  fur  les 
ciieiiiins  ^  circuits  &c  lieux  où  elles  fe  tiaidroient^ 


Digitized  by  Google 


du  pays  Char  tram  &  dé  la  Beaudm 

&  pour  les  coutusnes  de  minage ,  rotage  ,  am^ 

nai^L'  (les  hlcch  ,  ^c.  qui  fe  cicchargeroicnr  lur 
le  détroit  des  ccnlivcs  ,  dont  les  moines  étoient 
en  poiTeffion  &  iouiffance  ,  de  toute  la  vallée  de 
St*  Peie  ^  &  au  prieuré  de  St.  Lubin  ^  ledit  lo- 
gneur  comte  les  délai  (Ta  à  l'abbé  &  au  couvent 
de  St.  Pcrc ,  6c  tlcclara  que  ces  droits  leur  de- 
meureroient  ,  6c  que  les  voitures  qui  feroient 
chargées  de  bled  ,  &c.  pafferoient  librement  par 
toute  la  ville  &  banlieue^  iâns  rien  payer»  Le 
titre  cft  daté  du  mois  de  janvier  1165  ;  icellé 
du  grand  iceau  ,  repréi'entant  »  d'un  côté  »  un 
chevalier  »  armé  de  pied-en*cap  »  fiir  un  cheval 
bardé  ^  tenant  de  la  main  droite  «  uneépéenue, 
&:  de  la  gauche  ,  un  bouclier  ;  6c  de  Tautre 
côté ,  font  les  armes  du  fecrétaire. 

L'an  1271  y  il  fit  plufieurs  confirmations  &c  de 
nouvelles  donations  aux  religieux  de  Tyron. 

Jean  de  Châtîllon  étant  malade  ,  en 
fit  Ton  tefl.iment ,  par  lequel  il  criipofa  de  fes  biens 
en  legs  pieux ,  aux  Ladres  de  St.  Lazare  de  Blois  ^ 
&c  aux  religieux  du  Bois  St.  Martin  ^  ordre  dei 
Gramont ,  pour  fmre  fen  anniveiiaire.  Il  ne  mourut 

qu'en  1279,  le  18  de  juin. 

Alix  ,  la  veuve  ,  douairière  de  Chartres  &  de 
Blois  9  s'en  alla,  en  1187  ,  à  la  Terre -Sainte. 
Il  y  a  un  arrêt  du  mois  de  feptembre  1184,  par 
lequel  les  exécuteurs  du  teftament  de  Jean  de* 
Ciuiiilua*  fua  mari^  font  condamnes  d*ailigner 
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à  Alix  y  fa  veuve  »  la  fomme  de  3000  liv.  pour 

mener  certain  nombre  de  chevaliers  à  laTerre-Ste« 
De  retour  de  ce  voyage ,  elle  décéda  le  2  août 
1288  y  &  fut  inhumée  à  la  Guiche. 

Jean  de  Chârilloti  eut  de  longs  diflfërends  avec 
le  chapitre  de  Chartres  ,  (|ai  vouloit  former 
cloître  &  le  faire  fermer.  Philippe-le-Hardi ,  dans 
«raiTembiée  de  (on  parlement  ,  ordonna  que  le 
cloître  ièroit  fermé  ;  &  fiir  la  demande  des  ha<* 
bitans  de  la  ville,  il  fut  ordonné  que  le  chapitre 
feroit  obligé  d'entretenir  une  horloge  dans  \\m  des 
clochers ,  ou  autre  lieu  éininent ,  dont  le  timbre 
fenriroit  aufii  de  doche  du  guet ,  le  tout  aux  firais 
du  chapitre  ;  ce  qui  fe  pratique  encore  aujourd*lnn. 
Le  vidame  de  Chartres  s'y  étoit  aiifTi  oppolé  , 
parce  qu2  fa  maifon  fe  trouvoit  enfermée  dus 
le  cloître  ,  mais  le  tout  fut  terminé  par  Tarrét 
de  Philippe-le-Hardi ,  par  celui  qui  intervint  contre 
le  vidame  ,  en  ii^i  ,  &  par  Taccord  entre  Jean 
de  Châtiilon&  le  chapitre ,  en  1271.  Le  roi  con- 
firma cet  accord ,  par  arrêt  daté  du  mardi  d'apr^ 
h  St.  Nicolas  d'hiver  iiyi. 

Au  mois  de  décembre  1271  9  le  roi  étant  de 
retour  de  fon  voyage  de  Barbarie  ,  où  il  avoir 
beaucoup  fouifert ,  ordonna  que  ,  s'il  décédoit 
avant  que  ion  Als  Philippe  eût  atteint  Pige  de 
quatorze  ans  ,  Pierre  d*Alencon ,  Ton  frère  ,  en 
fût  tuteur  &  régent  du  royaume  ,  &  qu'il  prît 
pour  fcs  conlciUers  9  entr'autres  perlonues ,  }em 
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de  Chânllon  ,  comte  de  Chartres  de  Bioxs  ,  6c 
Pierre  de  Barbes  ^  archidiacre  de  Dunois  9  (  en 
rëglife  de  Chartres.)  II  portoit  d€  guat&s  à  mus 
pals  de  vair  ,  an  chef  d* or, 

XXIII.  PiEP.RE  DE  France  ,  fiU  de  Saint- 
Loiûs,  comte  de  Chartres ,  à  caufe  de  Jeanne  ,  fa 
femme ,  fille  de  Jean  de  Châttilon ,  qu'il  époufa 
en  1271.  H  ëtoît  auflî  comte  de  Blois ,  d*Alençofi 

du  Perche.  Il  accompagna  le  roi  ,  Ton  pere  , 
en  Afrique  ;  il  fe  trouva  au  fiége  de  Tunis  ,  en 
1170 9 fie  mourut  à  Saleme,dans  le  royaume  de 
Naples,  en  1181.  Il  laîfla  (a  veuve  comteiTe  de 
Chartres  6c  de  Blois ,  dame  d'Avcfiie  6c  cL  Guife  ; 
elle  fut  mere  de  deux  pritices ,  Louis  6l  Philippe, 
qrî  mouhircnt  jeunes.  Elle  vendit  le  comté  de 
Chartres  &  la  ville  de  Bonneval  au  roi  Philippe- 
le-Bel ,  au  mois  de  juillet  1 186  ,  pour  la  fomme 
de  3000  livres  de  rente  ,  à  prendre  fur  le  Temple 
à  Paris ,  &  pour  demeurer  quitte  envers  Sa  Majefté 
de  la  fomme  de  5000  livres ,  qu'elle  lui  devoir. 
Au  moyen  de  cette  acquifition ,  Philippe-le^Bcl 
réunit  L  domaine  à  la  fcigneurie.  Le  roi  donna  , 
peu  de  temps  après  ,  le  comté  de  Chartres  à 
Charles  de  Valois,  Ton  frère. 

Jeanne  décéda  fans  encans,  Pan  1191.  Elle  fie 
des  legs  à  Téglife  de  Chartres  ,  aux  hôpitaux  & 
couvens  ,  &  donna  fur- tout  une  fomme  de 
15000  livres  ,  pour  le  iecours  de  la  Terre-Sainte, 
Son  teftament  efi  du  17  de  janvier  ^  deux  jours 
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171      Hifioirê  <U  la  vlUt  tU  Chartres  , 
avîttu  An  décès.  Son  corps  fut  porté  tn  Tabhave 
de  la  Guiche  ,  pie^s  de  Blois ,  où  repolbit  cdui 
de  fa  mere.  Elle  ëtoit  le  dernier  enfant  qui  vînt 
€n  ligne  droite  de  Thibault-ie-Trichcur. 

On  voit  que  le  comte,  &  la  comte/Te,  fa  femme , 
avoient  affranchi  leurs  fujets  de  Sancheville  ,  de 
Bonneval      de  St.  Martin  ,  de  l'obligation  de 
prendre  les  annes,  La  charte  porte  :  qu*Us  nt  feront 
éumis  iTortfnavant  ai  ofi  fu  en  chevauchée  ,  ne  en 
èanc,  ne  en  journées  ,  fors  qu'en  la  manurc  des 
bourgeois  de  Châtcaudun,  Voilà  encore  le  droit  de 
iaire  la  guerre  ,  appartenant  aux  feigneurs,  fpécifîë 
bien  clairement  au  treizième  fiécle.  On  doit  ob- 
ferver  que  c'eft  un  comte  &  une  comteflTe  qui 
parlent  dans  la  charte.  Il  portoit  de  France  ,  femc 
de  fleurs-de-lys  ,  à  la  bordure  de  gueules  ,  chargée 
de^  huit  hcjiins  d'argau* 

XXIV.  Charles  de  Valois  ,  fils  de  Philippe- 

le-Hardi ,  fat  comte  de  Chartres  ,  d'Alençon  & 
d*Anjou.  Il  ëtoit  neveu  de  Pierre  de  France. 
Philippe-le-Bel  ,  étant  en  Tabbaye  de  Notre- 
Dame  de  Maubuiffon ,  prés  de  Pontoife ,  céda  le 
comté  de  Chartres  i  Charles  de  Valois  ,  fon 
frère ,  pour  le  fonds  qu'il  devoit  lui  fournir  en 
terre.  Les  lettres  de  ceflion  font  de  la  veille  de  la 
Trinité  y  1193. 

Voulant  s'équiper  pour  accompagner  le  roi 
Philippe,  fort  frère,  qui  avoit  la  gucnc  contre 
le  roi  d'Angleterre  ,  il  demanda  la  fonune  de 
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iiooo  livres  aux  habîtans  de  Chartres ,  ce  qu'ils 

lui  accordèrent ,  &:  on  recoiinoillance  ,  le  comte 
les  exempta  du  paiement  des  tailles  ,  fubikies  âc 
autres  droits  à  l'avenir  ;  leur  permit  d'avoir  un 
hôtel  commun,  pour  y  tenir  en  corps  leurs  aflem* 
blécs  ;  il  leur  en  fit  délivrer  fes  lettres  -  patentes 
au  mois  de  n>ars  1197;  elles  furent  confinnëes 
par  le  roi  Charles  VIII ,  le  7  juillet  1485  9  &c  le 
6  août  de  la  même  année  y  &  encore  au  mois 
de  février  1491.  Par  ces  lettres  ,  le  roi  exempta 
les  habitans  de  Chartres  du  ban  &  arriere-han  ^ 
de  logement  de  gens  de  guerre  ,  francs-fîefs  &c 
nouveaux  acquêts  ;  ce  qui  leur  a  été  confirmé  par 
le  roi  Henri  III ,  au  mob  d'odobre  158^. 

De  toutes  CCS  immunités  ,  la  ville  de  Chartres 
n'a  confervé  que  l'exemption  des  taïUes,  Eiie 
fouit  paifiblement  de  cette  franchiiè  depub  près 
de  500  ans. 

Charles  de  Valois ,  étant  veuf  de  Marguerite 
de  Sicile ,  décédée  en  1197 ,  époufa,  en  fécondes 
noces  y  Catherine  »  ^e  6c  feule  héritière  de  Phi- 
lippe de  Courtenay,  qui  fe  prétendoit  empereur 
de  Conftantinople  ,  fie  de  Béatrix  de  Sicile.  Cette 
alliance  ctoit  avanta^eufe  pour  le  comte  de  Char- 
tres ,  en  ce  que  ia  feimnc  lui  apportoit  cette  cou* 
ronne  &  les  prétentions  au  comté  de  Namur. 

Uan  1306,  le  comte  pafla  traniaftion  avec  le 
chapitre  de  Chartres  fur  les  droits  de  jurifdi^lion 

&  liberté  du  cloiue.  Cet  aâe>  fous  le  titre  de 


174       Hifioirc  de  la  vilU  de  Chartres  f 
compofition ,  commence  aînfi  :    A  tous  ceux  ^ 
verront  &  orront  ces  prifentes  iettres  ^  Charles ,  fils 

dt  roi  de  France ,  cornu  de  Valoys  ,  de  jiUnçon  , 
de  Chartres  &  de  Anjou  :  &  nous  Katherine ,  fa. 
eompaîgru  5  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Emperiere  de 
Confiantinople  ,  &  comte£e  des  devant  di[  lieus  , 
&  dame  de  Courtenay  :  falut ,  &c.  Cet  ade  eft  dit 
fait  fur  une  compolition  antérieure,  par  le  comte 
&  Marguerite  ,  ik  première  compaigne  ^  avec  le 
chapitre  de  Chartres. 

Le  comte  étant  allë  trouver  le  pape  Bonî- 
face  VIII ,  avec  fa  nouveiie  ëpoufe ,  à  Agnanie  , 
fut  envoyé  ,  .  en  qualité  de  vicaire  de  IVnipire  ^ 
à  Florence  9  pour  remettre  la  paix  entre  les  ha-« 
bitans ,  qui  étoient  diviiSs  en  faftions  de  noirs  & 
de  blancs  ;  ce  qLi'il  lit  en  chafiant  les  bLincs  de 
la  ville  «  entre  lesquels  fe  trouva  le  i^oéit  Danu^ 
qui  9  piqué  de  cet  affront  ,  publia  des  injures 
contre  le  roi  de  France  ôc  Charles  de  Valois  9  Tan 
1301. 

L'année  fuivante  ,  le  comte  faifant  voile  pour 
aller  à  Conftantinople ,  plufieurs  feigneurs  dltalie^ 
où  il  itoit  alors ,  le  fuivirent  à  grands  irais  ; 
mais  ,  le  >roi  l'ayant  mandé  pour  le  Tervir 
à  la  guerre  de  Flandre  ,  il  fut  obligé  de  s'en 
revenir^  les  feigneurs  ,  qui  avoient  pris  Ton  partie 
raccompagnèrent  ;  &  pour  les  rëcompenfer ,  il  leur 
procura  des  bénéfices  dans  Féglife  de  Chartres* 
Guilkumc  de  Lo(ges  ^  de  Bergame  ^  eut  Taiclu- 
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_  « 

dkconë  de  Dreux  6c  le  canotiîcat  qiie  tenoit 

Matthieu  de  Riéli;  Henri  ^  fils  de  Charles^ de  la 
GouciTe  ,  fénechal  du  royaume  de  Sicile  ,  fut 
pourvu  de  celui  que  tenoit  Guy  le  Boutellier,  6c 
de  la  prévôté  de  Normandie.  Marin,  dis  de  Foglia 
de  Ameriîs,  chevaHer  Florentin,  eut  la  prébende 
de  Berthaud  de  Urbc  ,  par  (a  promotion  à  Tarchcv»?- 
ché  de  Grigenti  ;  Jean  Bocaiïe  eut  celle  de  Henri 
de  Limoges ,  par  la  réfignation  de  Thomas  ,  fils 
de  Pierre  de  Calabre* 

Si  rexpécîitioii  du  COinte  à  Florence  ,  fut 
agréable  au  pape ,  la  promotion  d'un  fi  nouveau 
genre  dans  l'égliâs  de  Chartres  ,  ne  dut  pas  lui 
plaire  également* 

Charles  de  Valois  ,  s*étant  trouvé  à  la  bataille 
de  Mont-en-Puelle ,  contre  les  Flamands ,  à  l'aide 
de  Louis  ,  comte  d'Évreux  ,  6c  d'autres  feigneun, 
7  rendit  de  grands  fervices  à  Philippe-le-Bel ,  le 
lâuva  du  danger  où  il  étoit,  &c  lui  fit  gagner  la 
bataille. 

Le  pape  Clément  V,  voulant  avancer  les  afTaires 
du  Levant,  &  connoiflknt  les  prétentions  que  le^ 
comte  avoit  à  Tempire  de  Conftantinople  y  lui 
écrivit  le  premier  février  1 306  ,  de  fe  tranfporter 
en  Grèce  ,  &:  qu'il  l'ailifteroit  de  tout  fon  pou- 
voir ,  pour  recouvrer  l'héritage  de  fon  épouiê. 
Le  comte ,  pour     difpofêr  à  ce  voyage ,  termina 

les  chr:'j:duls  qu'il  avoit  avec  l'abbé  de  Cluni  , 

le  doyen  de  St.  Doiis  de  Nogent4e-Rotrou  >  Se 
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tranfigea  avec  le  chapitre  de  Chartres  9  le  14 
fi^vrier  1 3064  Catherine  de  Courtenay ,  Ton  époufe , 

décéda  en  1307. 

On  voit  9  par  des  lettres  données  à  Poitiers  , 
au  mois  de  juillet  13089  que  Charles,  comte  de 
Valois  ,  de  Chartres  ,  d'Alençon  &  d'Anjou , 
Ayant  conclu  Ton  mariage  avec  Mahault  de  S  uiu- 
Paul ,  fdle  de  Guy  de  Châtillon  ,  comte  de  Saint- 
Paul  ,  Bouteiller  de  France  ,  il  avoit  donné  aux 
enfans  qui  en  naîtroient  ^  le  comté  de  Chartres , 
k  terre  de  Châteauneuf^-Thimerais^  Senonches , 
Moulins  &  Bons-Moulms. 

Il  conârma,  en  Tannée  13 14  9  l'amortifTement 
que  le  roi ,  ion  pere ,  avoit  fait  de  plufieurs  biens 
appartenans  aux  religieux  de  St.  Cheron ,  les  diA 
penfa  du  paiement  de  finance ,  &  orJoiina  à  lès 
officiers  de  rendre  ce  qu'on  avoit  exigé  d'eux. 
Je  vais  rapporter  les  termes  du  titre  ,  où  Ton 
verra  que ,  non-ièulement  les  comtes  de  Chartres 
occupoient  encore  leur  palais  ,  mais  qu'ils  avoient 
une  maifon  de  plaiiance  ,  nommée  la  Forte- 
Maifon ,  dans  la  paroiffe  de  S(  Preil  (56)  »  avec 
im  fief  en  dépendant* 


Charles,  duc  d'Orléans,  donna  cette  maifoii 
à  Regnault  d*Angennes ,  feigneur  de  Rambouillet , 

grand  chevalier  tranchant ,  confeiller  &  chambellan 
du  roi ,  en  ces  termes  ;  »  Avons  donne  &  odlroyc, 
ccdc  &  uanipoitét  donnons  &  oCtioyons,  cédons  5c 

»  Charles^ 
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K  Charles  ^  de  roi  de  France  ,  conte  de 
Chartres  6c  d'Alen^on  »  à  nos  amés  6c  fëals 

Gaultier  Saint-Amour ,  chevalier ,  &  notre  bailli 
d'iceiles  contées  ,  ùlut  &C  cliLction  ;  religieux 
homme  l'abbé  Ôc  k  couvent  de  St.  Ciicron  de  les 
Chartres  ,  nous  ont  fegneâé  en  complaignant  que 
conune  ou  temp^  que  noAre  très>cher  6c  très-redouti 
/cigncuf  riuhppc  de  bonne  iiKinuiic ,  jadis  roi 
de  France  par  la  grâce  de  Dieu  ^  tenou  noftre 
contée  de  Chartres  en  (a  main  9  euft  amorty  plu-*  • 
fieurs  héritages  defd.  religieux  ,  ajfllls  en  la  dite 
contée  ,  iclqueU  ii:>  avoicnt  acquis ,      dou  quel 


ttanTportons  1  de  notre  certaine  fcience  granc 
cfpècial ,  par  ces  présentes ,  notre  hôtel  6c  manoif 

de  h  Fort-Maiibn,  en  la  conte  .S:  près  de  la  ville 
de  Chartres. .  dores  en  avant  à  toujour'- ,  pcrp;;ciiclle- 
nienr,&c.  Donne  à  Pcroane,  au  mois  de  îiî'îlec 
Tan  de  grâce  1414".  Regnaiilt  d*Angcnnes  mourut 
au  mois  de  février  1417  »  &  laiiTa  iean  d  Angennes , 
Ion  filS)  qui  fe  trouva  eftveloppè  dans  là  faction 
<f Orléans  âr  de  Bourgogne»  pourquoi  Charles  VI 
confifqua  cette  maUbn  âfon  profit  ;  matselle  fut  rendue 
à  Jean  d'An«enncç ,  Ton  fils  ,  paflfa  à  Denis  d'An* 
gcîKies ,  Ton  tiis,  qui  en  joui^loit  en  i  540.  L'an  p7p, 
Lambert,  feii^neur  de  St.  Prefl  ,  donna  ce  fief  à 
Tabbaye  de  Se.  Pere.  Eudes,  comte  de  Chartres , 
%na  Ta^^e  de  donation.  Ce  lieu  n'eA  plus  aujourd'hui 
9a*une  mafuce  au  milieu  d*un  ptc» 

« 

Tom  h  M 

* 


Digitized  by  Google 


17?      Hifloîn  Je  ta  ville  Je  Chartres  i 

aniortifTcmcnt  ils  ont  lettres  icdlées  du  fccau  cfu 
di^  noftre  fire  le  roi  y  &c  vous  contraignés  les 
dîAs  religieux  4  finer  à  nom  des  chofes  deflus 
'  dicles  en  grand  dommage  &  préjudice  des  di^s 
religieux  &.  contre  ic  point  de  leur  charte  :  Nous 
veue  &  diligemment  confidérëe  la  difte  charte  ÔC 
enformé  ibufifàment  de  leur  droift^  vous  man- 
dons que  vous  vous  cefTés  de  lever  des.  dids 
religieux  finance  pour  les  choies  defius  dides, 
•  &.  (c  aucune  chofe  en  avcs  levé  pour  cefie  caufe  9 
on  fait  leiTer  y  fi  le  rendes  ou  faites  rendre  aux 
dicls  religieux.  Donné  à  la  Forte-Maifon  de  les 
Chartres ,  le  lundy  devant  la  St.  Barnabe ,  Tan 
mil  CCCXIV. 

Si  Ton  voit  fouvent  de  ces  vexations  de  la  part 
des  officiers  des  comtes ,  on  doit  cette  juftice  aux 
iiraiuls  i'cigr.eurs  ,  qu'ils  ne  rou^^lfToient  point  de 
les  reparer  avec  autlienticitë  &c  publicité. 

Charles  de  Valois  décéda  au  bourg  de  Patay 
en  Beauce  ^  le  17  de  novembre  1315.  Il  laifla 
pluficurs  [enfans.  Son  corps  fut  porié  Pari,  &C 
inhumé  entre  Tes  deux  kninics ,  dans  Tégliie  du 
grand  couvent  des  Jacobins  9  fous  un  tombeau  de 
iparbre  noir  qui  porte  &  repréfentation  en  mar- 
bre blanc  ,  avec  une  cotte  d'armes  fenëe  de 
France.  Il  portoit  de  France  ,  Jïnic  de  jUurs-dc" 
Ivs. 

XXV.  Philii^e  dê  Valois  ,  fon  fils  ,  lui 
fuccéda  aux  comtés  de  Chartres  ,  de  Valois  & 
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pays  Char  train  &  JU  la,  ÈtoiUt.  17^ 

à* Anjou  ,  en  1315.  Mais  Charles- le- Bel  étant 

clt.'ct^(lti  en  1316  ,  fîins  poflcrité  mafciiline  ,  la 
couronne  appartint  à  Philippe  de  Valois  ^  Ion 
coufin  germain.  Par  ce  moyen  Chartres  fut  joint  à 
la  couronne ,  maïs  non  rëani  y  &  comme  lui  étant 
Vciui  licrcclit.urLiiiciit ,  les  rois,  ics  lucceiTcur^; , 
le  garderont  à  ce  titre ,  jufqu'à  ce  qu'il  lut  donné 
à  Renée  de  France. 

Philippe  de  Valois  mourut  au  château  de  Nogent^ 
le-Roi ,  le  zi  août  1350.  Les  voy.iges  tVcqueiK 
tjue  ce  prijice  y  faifoit ,  firent  croire  quM  aimoit 
madame  de  Nogent^  6c  une  réierve  afTeâée  de 
part  &  d*autre  lûflbit  entrevoir  entr*eux  une 
intelligence  de  cœur. 

Il  eft  le  dernier  qui  ait  habité  le  château  des 
comtes  de  Chartres  ,  après  Tavoir  été  pendant 
plus  de  quatorze  fiédes» 

Ducs  de  Chartres» 

I.  Le  18  juin  1518  ,  Hercule  d*Est  ,  fils 
Al  duc  de  Ferrare  f  époufa  Renée  de  France^ 
fille  de  Louis  XII*  En  faveur  de  ce  mariage, 

François  I  leur  donna  le  comté  de  Chartres  , 
qui ,  depuis  Philippe  de  Valois  9  avoir  été  environ 
deux  cens  ans  en  la  pcfTeffion  des  rois  de  France* 
Le  roi  rérigea  en  duché ,  &  y  joignit  ceux  de 
Montargis  &  Gifors ,  par  lettres  -  patentes  des 
mois  de  juin  6c  juillet  1518* 
Lors  de  la  publication  de  ces  lettres  au  parlement^ 

Mij 
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Pavocat-genéral  Ltzet  repréfènta  que  la  dot  des 

filles  de  France  ii'ctoit  orclinaircincnt  qu'en  de- 
niers ,  &  que  les  terres  du  domaine  de  la  cou- 
ronne ne  fe  pouvoient  apanager  qu'aux  enfans 
itiâles  de  la  Couronne  ;  pourquoi  la  cour  ordonna 
que  Renëe  de  Franèe  ne  tiendroit  Chartres , 
MoiUargis  &.  G  i  for  s ,  qi!e  par  engagement. 

Les  lettres  d'éredion  du  comté  de  Cliartres  en 
duché  9  &  la  prife  de  poiTeifion  ,  ne  furent  publiées 
à  Chartres  que  le  dimanche  i8  oélobré  1518  , 
par  les  conimifTaires  qui  y  avoient  été  envoyés 
de  la  part  du  roi.  Ainfi  ,  Chartres  fut  féparé  de 
la  couronne ,  pour  la  feigneurie  feulement  ,  fauf 
la  (buveraîneté ,  que  le  roi  fe  rednt.  Les  députés 
du  chapitre  de  Ch<irtres  comparurent  devant  les 
Comnùifaires ,  à  Thotel-de-ville, où  ils  proteflerent 
que  Cette  éreélion  de  comté  en  duché  &c  la  publi- 
cation des  lettres,  ne  pourroient  nuire  ni  préju-* 
dicier  à  la  tranfaftion  &  compofition  faites  entre 
les  comtes  de  Chartres  &c  le  chapitre ,  tor.chant 
les  droits  &:  immunités  de  IV^glife  de  Chartres* 

Hercule  d'£ft  ^  duc  de  Ferrare  y  mourut  en 
1559 ,  8t  laifla  de  Rertée  de  France,  fa  femme  , 
Louis  ,  cardinal  d'Eft  ;  Alplionfe  II  ,  duc  de 
ferrare ,  qui  lliit  ;  Frédéric  ,  marquis  d'Eft;  Anne, 
qui  fut  mariée,  d'abord  à  François  de  Lorraine, 
du  cde  Guife  ,  puis  à  Jacques  de  Savoie,  duc 

de  Ne;r.(nirç. 

II.  Apres  le  décris  d'Hercule  d*Eft,  fa  veuve 
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du  pays  Char  train  &  de  la  iSt 

continua  de  poilëder  le  duché  de  Chartres  ^  6c 
après  elle  ,  il  paiTa  à  Alphonse  ,  fbn  fils ,  qui 

mourut  fans  enfans  ,  le  17  oélobre  1596.  Il  avoir 
inftitué  ioa  hcriticr  Ccfar  d'Eft  ,  duc  de  Modene, 
iils  d'un  bâtard  de  la  maiibn  d'Eft,  6c  en  cette 
«pial'tté,  il  difputa  le  duché  à  Anne  9  alors  ducheiTe 
de  Nemours  ;  mais ,  par  arrêt  du  parlement ,  il 
fVit  adjugé  à  madame  de  Nemours  j  par  droit 
d'aubaine. 

Cette  princefle  ëtoit  douée  de  grandes  qualités  ; 
elle  avoit,  dit  Brantâme,  «  un  des  bons  efprits 

iUuùU  ,  qui  cîoit  pofîihic  :  elle  avoitfort  cftuc'ié: 
&  l'ay  veu  tort  fçav^nte  dilcourir  fort  hautement 
&  gravement  de  toutes  fciences ,  )ufques  à  l'ai^ 
trologte  &  la  connoîflance  des  afires  ,  dont  je 
la  vis  un  jour  ciiuctenir  la  Rcyne-Mere  ,  qui  , 
Toyant  ainfi  parler ,  dit  que  le  plus  grand  philq- 
fophe  du  monde  n'en  r<javoît  mieux  parler 

Souchet  dit  qu*au  mois  de  janvier  1563  ,  cette 
princeffe  s'étant  retirée  à  Montar^is  ,  qui  lui 
appartcnoit  ,  plufieurs  de  la  nouvelle  religion  ^ 
qu'elle  avoit  embrafTée ,  s'y  rendirent  aufîi  ibus  ion 
aveu.  Le  duc  de  Guife  ^  gendre  de  cette  dame  , 
qui  étoit  fort  contraire  i  ce  parti  y  envoya  le 
St.  q]^  M.ilicorne  ,  chevalier  de  Tordre  du  roi  ^ 
avec  quatre  compagnies  à  cheval,  pour  le  rendre 
maître  de  la  ville  &c  du  château.  Ayant  gagné  \^ 
ville  t  il  (bmma  la  dame  de  rendre  le  château  ^ 
dans   lequel  elle  étoit   avec  bon  nombre  dç 
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Huguenots ,  la  menaçant  que ,  fi  elle  le  refu- 
foit ,  il  teroit  pointer  le  canon  contre.  Cette 
dame  répondit  :  Prenei  garde  à  ce  fue  vous  alà^ 
faire  :  il  ny  a  homme  en  ce  royaume  qtd  me  puiffe 

Lonimandcr  que  le  roi  ,  &  Ji  vous  en  vcnc^-là  ,  je 
me  mettrai  la  premier t  fur  Us  murailles  pour  voir 
fi  vous  ftre[  aj/l^  hardi  de  mer  la  file  dun  roi  : 
n  étant  au  refte  fi  peu  apparentée  ni  fi  peu  aimée 
que  je  naic  moyen  de  me  reffentir  de  votre  té^ 
'  Tiiêrité  ,  jujquaiix  enfans  du  berceau  de  voue 
lignée* 

Ce  diicours  toucha  fi  fort  ce  lèignciur  y  qull 
fe  retira. 

En  1566,  cette  princefie  etoit  à  Chartres  ,  &c 
faifoit  faire  le  prêche  dans  la  grande  lalle  de 
rëvéché  9  par  un  apofiat  qui  avoit  été  curé  de 
Méziercs  en  Drouais.  Les  Huguenots  >  appuyés 
de  fou  autorité  ,  commettoient  de  grandes  info- 
lences  &  affichoient  des  libelles  diôaiiutoires 
dan<;  toutes  les  p  arties  de  la  ville» 

IIL  Anne  d'Eft  eut  de  Jacques  de  Savoie^ 
duc  de  Nemours  ,  fon  fécond  mari  ,  Charles- 
Eninuuniel  de  Savoie  ,  décédé  fans  enlans  ,  & 
Henri  ^  défigné  archevêque  d'Auch;  il  quitta 
cet  archevêché  pour  fe  marier  ^  fut  duc  de 
Chartres. 

IV.  Henri  de  Savoie,  fon  fils ,  lui  luccéda. 
Le  duché  fut  réuni  à  la  couronne  par  le  traite 

fah  entre  lui  6c  Loui»  XUI^  le  x6  août  i6x%  > 
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du  pays  Chanraln  &  de  la  Biouu.  x8| 

moyennant  la  Comme  de  deux  cens  cinquante 
nulle  ëcus  ,  pour  laquelle  ibmme  il  avott  été 

engagé  à  Hercule  d'Eft  ,  lors  de  ion  mariagii  avec. 
Renée  de  France. 

V»  Gaston Jean  «  Baptiste  de  France  , 
eut  le  duché  de  Chartres ,  comme  lui  ayant  été 

donné  en  apanage  par  Lcjuis  XIII ,  Ton  frère , 
Tan  1616  ,  en  faveur  de  fon  mariage  avec  Marie 
de  Bourbon  »  hlle  du  duc  de  Montpenfier.  Les 
lettres  en  furent  publiées  le  18  oâobre  i6i8.  Il 
mourut  en  1660. 

VL  Philippe  de  France  ,  duc  d'Orléajis, 
frère  de  Louis  XIV. 

VII.  Phiuppe  9  petit-iils  de  France  y  duc  d'Or- 
léans ,  régent. 

VIII.  Louis  d'Oiiléans  ,  fon  fils. 

IX.  Louis -Philippe  d'Orléans  »  fon  fik. 
Décédé  le  18  novembre  1785* 

X.  Louis  -  Philippe  -  Joseph  d'Orléans  y 

•   Ion  fils  ,  duc  d'OriédUi      Je  Clidi  très. 

Des  Flcomus, 

La  guerre  étant  le  principal  exercice  des  comtes^ 

lc\ir  abfence  continuelle  les  obligea  à  fe  faire 
repréfenter  par  des  lieutenans  ,  qui  fe  nommèrent 
d'abord  vicaires  ,  ?v  cnfuite  vicomtes.  Le  comte 
les  gratifia  d'un  fief  de  ion  comté  9  &  ce.  fief 
s'appella  vicomté  ;  ils  forent  vaffaux  du  comte  , 
&c  exercèrent  y  en  fon  nom,  la  puiilance  civile  &C 
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la  puiffance  milit^ûre.  Us  jugeoîent  toutes  les  canfo 
inférieures  à  celles  de  comte  à  comte  ,  &t  com- 

jiKiiuioient  tous  les  vailaux  &:  aricTre-valiaux  du 
iiiiLri^t,  Les  comtes  les  cnvoyoicnt  à  la  guerre  , 
après  avoir  reçu  d'eux  le  feniient  de  fidélité.  Il 
eâ  fait  mention  d*un  vicomte  dans  la  charte  de 
fondation  de  Saint-Pierre-le-Vif  de  Sens  ,  par 
Clovis  I. 

L  Le  premier  des  vicomtes  de  Chartres; ,  dont 
nous  ayons  connoiflance ,  eft  Hugues  I ,  ieigneur 
du  Puîfêt.  Il  a  (igné  avec  Alon  ,  Ton  frère  ,  une 

charte  de  l'abbaye  de  BourgLieil  ,  de  Tan  997  , 
du  temps  d'Eudes,  premier  du  nom  ,  comte  de 
Chartres, 

II.  GiLDUiN  9  fèigneur  de  Bfeteuîl  en  Beau- 

vaifis ,  prcnoit  la  qualité  de  viconiic  tlu  temps 
d'Eudes  II ,  comte  de  Chartres ,  de  Fulbert  de 
Thierry  ,  éveques  de  Chartres.  Il  en  efl  parlé  dans 
.  Va^e  de  fondation  de  l'abbaye  de  Coulombs  , 
en  1015  ;  dans  celui  de  la  fondation  de  Pont-  ' 
Lcvoy  ,  en  1035  ;  &  de  Hardouin  ,  Ton  fils,  dans 
le  titre  de  la  donation  faite  à  l'abbaye  de  Saint. 
Pere  ,  de  l'égliie  de  Chapelle^Royale  9  par  Berthe , 
comteile  de  Chartres ,  &  fes  enfans, en  10^  i  (57)  ; 
eiil;n  daiii  la  tlonation  de  toutes  les  coutumes  <5»c 
redevances  qu'il  avoit  à  prendre  fur  le  bourg  de 


(57)  Un  Hervé,  vicomte  de  Chaccres,  a  fignè 

cette  donation* 
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du  pays  Char  train  &  delà  Bcauce,  i8{ 

St.  Pere ,  qu'il  hit  luî-méffie  à  cette  abbaye ,  & 

de  tous  fes  autres  biens  à  réglife  de  Chartres. 
Ce  dernier  aéle  ,  qui  eft  creiiviron  Fan  104% 
paflTé  du  confentement  d'Émeline,  fa  femme; 
d*Éverard&  Hardouin,  fes  enians*  Il  priti'iiabit 
de  St.  Benoît  dans  l'abbaye  de  St.  Pere^  oà  il 
mourut,  en  1046  (58). 

m.  liiRDOUiN  ,  fon  tils,  prenoit  la  qualité  de 
vicomte  de  Chartres ,  ainfi  qu'on  le  voit  dans  un 
aâe  du  prieuré  de  Chui(hes  ,  près  Courville  , 
nouvellement  tonde  pa^  (xiuiiaume,  eccléfiafliqac , 
que  Gilduin  6c  Hardouin ,  Ion  fils,  confirment  en 
£iveor  des  religieux  de  Marmoutiers  ^  6c  à  Albert  » 
leur  abbë  ^  à  qui  ce  Guillaume  en  avoit  fait  don. 
Hardouin  mourut  avant  (on  pere,  ÔC  ne  lailla  point 
de  poftërité.  Il  donna,  en  1037,  au  chapitre,  le 
fief  de  TeiTouviilc  ,  qu'il  tenoit  de  la  gënérofité 
d'Eudes ,  comte  de  Cbartres. 

IV.  ÉVERARD I ,  fbn  frère ,  ëpoufa  Humberge  f 
dont  il  eut  Éverard  &c  Hugues  (^yj. 


^S^)  Il  elt  die ,  dans  robiruaire  de  régiife  de 
Chartres  :  /e  1 4  des  calendes  de  juin ,  mourut  Gil- 
duitty  lequel^  de  vicomte  ^  s*étoit  fait  fnoine ,  &^ttr 
ie  Jalut  de  fin  ame  ^  de  celle  de  fin  fils  Hardouin  p 
nous  rejlitua  une  terre  appellée  Seignoles. 

f^f»)  Au  même  obituairc,  ie. . .  ,  jour  de  février  y 
ri(rj!ut  EvcrurJ ,  vicomte  ^  fis  de  G  pour  le 

Jaiiit  de  Pâme  duquel  Jl  nous  rejiuua  la  terre  de 
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V.  £v£RARi)  Il  fuccéda  à  fbn  pere  dans  la 
vîcomtë  de  Chartres.  D  fe  rendit  moine  à  Mar» 

moutisjis ,  Gu  confcntement  de  Ta  tcnimc. 

VI.  Hugues  il  ,  Iba  trere  ,  eut  la  feigneurie 
du  Puifet  dès  1073  ;  il  époufa  Alix  ou  Altfon  (60)  ^ 
fœur  de  Guy  de  Rochefort  ,  dont  il  eut  trois 
fils  ;  Evcrard  ,  Hugues  6c  Guy  y  &  une  fille , 
nomincc  Humb^rge. 

VIL  ÉvERARD  III  fuccéda  à  Ton  pere.  U 
accompagna  Érienne ,  comte  de  Chartres  ;  Rotrou^ 
comte  du  Perche  ,  &:  Hugues  ,  Ton  frere  ,  au 
voyage  de  la  Terre-Sainte  >  en  1096.  Il  fut  tué 
au  fîé  îe  d'Antioche. 

.  VIU,  Hugues  III  ,  fon  Yrere  ,  lui  fcccëda  & 
fut  icigneur  du  Puilet.  Il  époufa  Maniîie ,  fille  de 

Hugues  Cholct ,  comte  de  Rou.fi y  ;  Guy  ,  Ion 
autre  frere  ^  fut  dcdïé  à  Téglile  ;  mais  9  ayant  pré- 
féré le  mariage  »  il  épouik  la  fille  de  Marize  ^ 
vicomte  d'Étampes  ,  qui  lui  apporta  cette  vicomte. 

Hugues  s'cnipara  de  beaucoup  de  biens  apparte- 
nans   à.  leglife  i  Yves,  évcque  de  Chartres, 


Seignoks*  Ses  Jils  ,  Everard  &  Hugues  ^  nous  don" 
nerent  à  perpétuité  VégUft  de  Villetie, 

(60)  CfA  cette  Alix,  dont  FEvcque  Yves  fe 
plaine,  &  qu*îl  dit  avoir  excommuniée  avec  Hu- 
gues fon  fils;  il  dit  encore  avoir  prie  Daimbert, 
archevêque  de  Sens,  Jean,  cvcque  dOilcans, 
de  iâice  la  mône  clioTe* 
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rcxcoirii]u.ni,( ,  ciij^agoa  le  pc^pc  Pafchal 
à  rexcommunier  auffi,  vers  l*an  1 105.  L'évi?qiie 
ne  croyoît  pas  cfue  fes  foudres  feuls  fiuifent  (uffi-* 
Cuis ,  ou  il  vouloit  par-là  le  rendre  plus  odieux» 
Vers  Tan  11 10,  il  fe  retira  avec  Manilie  ^  fa 
femnie ,  en  Syrie  où  ils  moumrent. 

IX.  Hugues  IV,  fils  d'Éverard,  lui  fucccda  ;  il 
ëpoufa  Agnès,  de  laquelle  il  eut  Éverard,  Var- 
leran  ,  Gilduin  ,  Raoul  6c  Bouchard,  Il  eut  de 
grands  démClés  avec  Yves,  exclue  de  Chartres, 
qu'il  retint  quelque  temps  priionnier  dans  ion 
château  du  Puifet,  Yves  s'en  plaignit  au  pape 
Paichal ,  qui  lui  permit  de  faire  ufage  du  glaive 
fpi rituel  ;  il  excommunia  donc  le  vicomte  ;  l'ar- 
chevêque de  6ens  ,  les  évoques  de  Paris  &c  d'Or- 
léans l'exconununierent  auffi  ôc  mirent  l'interdit 
fur  la  terre  du  Puîfet.  Hugues,  attéré  par  tant 
de  tuuclrcs  ,  clciiiaïKla  pardon  à  Y\  cs  ëc  lui  pro- 
mit de  ne  plus  ufer  de  violences  contre  lui  :  c'eft 
pourquoi  Tëvéque  écrivit  aux  prélats  que ,  Hugues 
ayant  rendu  à  Téglife  de  Chartres  tout  ce  qu'il 
lui  avoit  pris ,  6c  donné  des  pUi^zs  pour  réparer 
les  dommages  qu'il  lui  avoit  caufés,  il  les  prioit  de 
lever  l'excommunication  &  l'interdit  qu'ils  avoient 
fulminés  contre  lui.  Hugues  s'en  alla  dans  la 
Terre-Sainte  avec  Valeran ,  Ton  fils.  A  fbn  retour 
il  ruina  Frefnay-rÉveque  ,  terre  qui  appartenoit  à 
révéque  Yves  y  fituée  dam  le  voiiinage  du  Puifet.  Il 
exerça  tant  de  violences  contre  Tes  voifins  ^  que 
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fur  leurs  rcmontrnnces  ,  le  roi  Louis-lc-Gros  vint 
afliégcr  la  fortercllc  du  Puifct  ,  qu'ii  prit  après  un 
fiége  très-long.  Le  rot  prit  Hugues  ,  Tenvoya  pri-- 
fbnnîer  à  Château-Landon  &  fit  brôler  la  forte- 
refle.  Hugues  tut  oblige  de  rendre  à  régiile  de 
Chartres  tout  ce  qu'il  lui  avoit  pris  ,  &  après 
avoir  fatisfait  les  particuliers  qu*il  avoit  ofienfés  « 
le  roi  lui  donna  la  liberté  ^  aux  conditions  de 
protéger  fuiguliérement  les  dglifes  de  Chartres 
de  St.  Pere,  aînfi  qu'on  le  voit  par  fes  lettre*:,  & 
par  les  bulle.*;  d'Innocent  II ,  adreflëes  à  Géolroy , 
évéque  de  Chartres  »  qui  confirment  ces  lettres  » 
où  il  eft  mention  de  Frefnay-rÉvéque  ,  apparte- 
nant à  l'évcjqiic  de  Chartres  ,  qu'il  «  veut  être 
libre  des  exaéiions ,  que  lui  Hugues  du  Puillt  y 
avoit  introduites  à  (on  profit  ,  &  defquelles  ils 
sVtoit  défifté  en  prëiênce  du  rot  Louis  &  en  faveur 
de  ré'^  equc  Yves  ». 

Hug  iêi.,  étant  forti  de  prifon  ,  vint  au  chapitre 
de  St.  Pere  ,  où  il  promit  &  fit  ferment  ,  entre 
les  mains  de  Tabbé  ^  qu'à  l'avenir  il  conierveroit 
les  terres  de  l'abbaye  comme  les  fiennes  propres, 
ainfi  qu*il  l'avoit  promis  au  roi ,  &  qu'il  les  dé- 
terdroit  de  to.îs  torts  &  dommages  ,  autant  qu'il 
lui  feroit  poflible  ,  (ans  ,  pour  cela ,  lever ,  ni 
demander  aucuns  droits  de  coutume  (ur  lefdttes 
terres.  Eu  rccounoiiTance  ,  les  religieux  ce  St.  pL-re 
le  dirent  participait  des  biens  fpirituels  de  leur 
ciE>mmunautë  ,  le  mirent  au  nombre  de  Ifuit 
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fi-eres  »  lui  promirent  qu*auflîtôt  qu'il  leur  man- 

deroit  le  décès  ci'Éverard  ,  fon  perc,  iU  rinllri- 
roient  en  leur  martyruloge  ,  6c  en  feroient  l\in- 
niverfaire,  ainii  que  le  fien  après  Ik  mort.  L'an 

Tout  cela  fe  paffa  en  iiio  &:  nu  ,  comme 
ôn  le  voit  encore  par  un  a(5te  du  roi  ,  donné  k 
Orléans  »  la  troificme  année  de  fon  ilicre  ,  qui  eft 
celle  où  la  forterefle  du  Pnifet  fut  ruinée.  Le 
château  a  voit  été  conftruit  p  ir  !.i  icinc  Confiance, 
fa  biraïeule  ,  teinme  de  Henri  I. 

Vers  Pan  11 169  Hugues  reconftruifit  fon  châ« 
teau  du  Puifet  ,  &  recommença  Tes  vexations  ; 
mais  le  roi  ,  lui  ayant  fait  la  guerre ,  &  Tayant 
pris ,  le  bannit  du  royaume  8c  l'envoya  en  Syrie 
avec  fa  femme  ,  vers  Tan  11 10.  Baudouin  du 
Bourg  y  roi  de  Jéru(àlem ,  ion  cgufin  germain , 
•  le  requt  &  lui  donna  la  ville  de  Jaffa ,  qu'il  garda 
jiiiqu'à  la  mort. 

.  Baudouin  étant  décédé ,  Foulques ,  comte  d'An- 
jou j  fon  gendre  ^  fut  déclaré  roi  de  Jérufalem* 
Ilugues  du  Puifet  ,  feigneur  de  Jaffa,  fut  accuf^ 
d'avoir  attente  à  la  vie  de  Foulques ,  ce  que  Gau- 
tier de  Céiarée  ,  ion  accuiateur ,  oflVit  de  juAiiier 
par  un  duel ,  &  jetta ,  (iiivant  Tufage  du  temps  ^ 
fon  gant  pour  gage  du  combat.  Hugues  ,  qui 
étoit  préfcnt  ,  le  dcniciiut  &.  jetta  p  ircillemcnt 
Ton  gant;  on  leur  afligna  jour  pour  le  combat; 
Gautier  fe  trouva  fur  le  lieu  »  Hugues  rCy  pa«' 
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roiilanl  point ,  le  roi ,  jugea  du  crime  par  {btl 
abfence ,  &  le  déclara  convaincu.  Hugues ,  outré  de 

ce  jugement ,  fe  jetta  de  dépit  dans  le  parti  des 
Turcs ,  6c  leur  promit  du  fecours  contre  les  chré- 
tiens. Le  roi  envoya  affiéger  JafTa.  Hugues  qui  s*y 
étoit  retiré ,  prit  la  fuite  ^  &  les  habitans ,  fe 
voyant  abandonnés  de  leur  feigneur  ,  porterejit 
les  clefs  de  leur  ville  au  roi.  Le  patriarche  de 
Jérufaiem  fit  la  paix  de  Hugues  avec  le  roi ,  à  la 
charge  toutefois  qu'il  s'abfenteroit ,  pendant  trots 
ans ,  du  royaume  ,  pour  s*étre  allié  aux  Turcs. 
Coiiiiiie  il  le  diipolbit  à  fe  retirer,  un  chevalier 
Breton  entra  dans  la  maifon  ,  où  il  étoit  à  Jéru- 
falem  »  jouant  aux  échecs  y  le  frappa  de  plufieurs 
coups*  L'aiTaffîn  fut  condamné  à  mort.  Hugues 
étatit  rétabli ,  le  roi  l'envoya  au  lieu  de  fun  exil , 
où  il  mourut  ,  ^'crs  l'an  1131. 

X.  BlERARD  IV  fuccéda  à  fon  père  dans  la 
frigneurie  du  Puifet  &  la  vicomté  de  Chartres  ^ 
qu'il  tint  depuis  Tan  1141  ,  jufqu'en  1189.  Par  un 
titre  de  St.  Martin-au-Va!  ,  de  Tannce  11 18,  qui 
^t  mention  de  Hugues  &c  d'Éverard  ,  fon  fils, 
on  voit  que  Hugues  avoit  remis  aux  moines  de 
Marmoutiers ,  réfidens  à  St.  Martin-au-Val ,  trois 
prébendes  qu'il  avoit  dans  cette  égîife ,  &:  qu'il 
tcnoit  en  fief  de  Thibault  ,  comte  de  Chartres  » 
^  une  redevance  de  dix  fous ,  qu'il  prenoit  fur 
chaque  prébende  que  le  comte  donnoit  en  cette 
c^liie ,  avant  qu'elle  eût  été  annexée  par  Alix  , 
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<ointefle  de  Chartres  ,  iâ  mere ,  à  Tabbaye  de 
Marmourîers. 

Quelques  aimées  après  la  mort  du  roi  Louis-le- 
Gros,  Everard  alla  avec  Tes  gens,  dans  les  më- 
tairies  &  villages  de  la  fieauce,  qui  appartenoient 
Fabbaye  de  St.  Pere ,  prétendant  avoir  le  droit 
d'y  loger,  d'y  boire  ^  dy  nungcr;  le  roi  Louis- 
le-Jeune ,  informé  de  ces  vexations  ,  lui  ordonna 
de  ks  cefTir  &c  d'en  faire  (àtisfadion  aux  inoines 
de  St.  Pere  ;  il  alla  auflitdt  trouver  le  roi ,  & ,  en 
préfence  de  l'abbé  de  St.  Pere ,  il  cojîfe/ra  qu'in- 
jclkincnt  &  injurieufement  ,  il  avoir  exigé  ces 
prétendus  droits  ,  &c  en  fit  fatisfaâion  Fan  114J. 

Philippc*Augufte  confirma  ces  exemptions  contre 
le  feigneur  du  Puifet  ,  par  fe  lettres  données  à 
Fontainebleau,  en  l'année  11S3  ,  la  quatrième  de 
fon  règne  ,  en  préfence  de  Thibault  ,  grand- 
maître  d'hâtel  ;  Guy  ,  édianfon  ;  Matthieu  , 
chambellan  ;  Radulfe ,  connétable  ;  fîgnées  par 

Hugues  ,  ch.L::cc!::  jr. 

XL  Miles  ,  comte  de  Bar-fur-Scine  ,  iêigneur 
du  Puifet ,  vicomte  de  Chartres ,  Ait  du  nombre 
des  (èigneurs  qui  accompagnèrent  Louis  ,  dix- 
huitieme  comte  de  Chartres ,  au  voyage  de  la 
Croifade  ,  en  1 202. 

XII.  Gaucher  ,  fon  fils ,  vicomte  de  Chartres 
&  feigneur  du  Puifet ,  étant  malade  au  fiége  de 
Damtette  ,  ordonna  ,  par  fon  teftament ,  du  mois 
d'août  1119,  que  l'on  fît  au  Puifet  une  chapelle 
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€n  l'honneur  de  la  Madelaine ,  pour  la  fontlatioit 
de  laquelle ,  il  afiigna  en  fonds  de  terre  la  valeur 
de  dix  liv*  &  autant  pour  la  fondation  d'une  autre 
chapelle  4  Murail ,  en  l'honneur  de  St.  Euftache^ 

Bdoiina  à  1  c'glile  de  Chartre*;  trente  ivuucs  t^'argent 
pour  faire  une  figure  cqueftre  :  manda  à  Élifende^ 
ià  mere  ,  &  à  Ifabclle ,  fa  femme  »  qu'elles  euiTent 
à  accomplît  fes  volontés,  &  que,  îi  elles  y  man*' 

quuiciit  ,  il  vouloit  que  la  terre  du  Puifct  fût 
founiife  à  un  interdit  ,  jufqu'4  ce  qu'elles  y  eulient 

fati.^fait. 

XIII.  Gaucher  de  Bar  étant  mort  ians  enfans, 
Simon  de  Rochefort,  fils  de  la 

fœur  de  Gaucher,  lui  fucctcla  dans  la  vicomte 
de  Chartres  &  la  leigneurie  du  Puifet.  La  vicomté 
confiftoit  en  plusieurs  fiefs  qui  relevoient  du  comté 
de  Chartres,  & avoient ,  pour  chef^-lieu ,  Gourdez , 
où  les  vicomtes  clcineuroient.  En  iiio  ,  ImA^s 
de  Bar,  pere  de  Gaucher,  y  ht  bâtir  une  cha- 
pelle en  Thonneur  de  St.  £uftache  ,  fuivant  l'in^. 
tendon  de  Gaucher,  ainfi  qu'il  paroi t  par  le  titre 
de  fondation,  qui  fut  coiiiïrnK*  par  Gaulrier , 
ëvéque  de  Chartres.  Simon  de  Rochcfort  accoin- 
p^na  Saint-Louis  au  voyage  du  Levant,  l'an- 
née 1148.  Souchet  dit  qu'il  étoit  en  méme^emps 
vidame  de  Chartres  ;  cependant ,  on  ne  le  trouve 
point  au  nombre  des  vidâmes. 

Pierre  de  Rochefort  ,  chanome  de 
Chartres  ,  feigneur  du  Puifet  &  vicomte  de 

Chartres  j 


Digitized  by  Gopgle 


tit  pays  Char  train  &  de  Li  Bcauci»    19  J 

Chartres,  en  1311»  Cette  dignité^  paffêe  en  main 
ccdëfiaftique ,  n'avoit  plus  de  fonâion.  Il  fat  élu 

évJquc  Je  Langres  en  1315* 

Des  Baillis  &  Caj^iiaincs  de  Chart/cs, 

Les  baûllîs  eurent,  dès  les  premiers  tcinp> ,  la 
garde  des  châteaux  des  comtes  ;  delà  on  les 
appella  auffi  châtelains,  ils  niarqroicnt  le  rang 
que  chaque  vafial  devoit  tenir  à  la  guerre  »  d^oii 
ils  prirent  le  nom  de  maréchaux  ;  enfin ,  le  corn-* 
mandement  qu'ils  eurent  fiir  tous  les  vafTaux  du 
comte ,  leur  fit  donner  le  titre  de  capitaine  :  cVft 
pourquoi  les  djft'érens  noms  de  baillis  ,  de  maré- 
chaux &  de  capitaines  >  dans  les  temps  reculés, 
défignent  toujours  le  repréiêntant  d*un  comte, 
foit  dans  Ton  château  ,  lolt  à  la  guerre.  11 .  .i\  oi.  nt 
des  prévôts  ,  qui  furent  charees  de  la  jurildktion 
t\XT  les  habitans  des  villes.  On  ignore  les  noms 
des  baillis  }u(qu^en  Tannée  iiio.  On  trouve  feu* 
leinent  un  prévôt  ,  nommé  Anfafele  ,  du  temps 
de  Thibault  III,  comte  dç  Chartres  ,  en  1038. 

Hugues  de  Sans>Avoir,  année  1110% 

Guillaume  de  Fontis ,  izio. 

Renault  de  Méréville,  iiio. 

Orgcrius ,  1243. 

Jean  de  Sours  ,  1151. 

Guillaume  Manier,  1167* 

Ifambert  de  Dye,  1167, 

Jean  Bureiier,  1168. 
Tom  /»  N 
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GuilLmmc  de  St.  Mefniin  ,  année  lljS. 

Martin  le  Borgne,  1279* 

Jainet  du  Mingueti  iiSi» 

Guillauine  de  Sauileu,  1284. 

Robert  Maugicr ,  1190. 

Michel  Debray,  1300. 

Renault  de  Bennes,  i}00» 

Thibault  Ogier,  \y>\. 

Guillaume  des  Moulins,  1307. 

Pierre  Honoré,  13 10. 

Sainfe  de  Blois  ,  13 1 1. 

Guillaume  de  Sans-Avoir,  i)i4« 

Gaultier  de  Saint- Amour ,  13 14. 

Sainfe  de  l.i  [\)ntaine  ,  13 15. 

Robert  Goulkaume,  1317- 

Guillaume  ou  Girard  ^  de  la  Villeneuve 

Thibault  Ogicr,  1321. 

Guillaume  Ogier,  \\iJS* 

Robert  Brécel,  13 19. 

Nicolas  TrouiUard ,  1333.; 

Henri  de  Givcs ,  1336. 

Noël  Guel'pin,  ; 

Jean  Dubois  »  I3J7» 

Vincent  Michel,  I343« 

Joachim  Dupont ,  1 348# 

Jean  Bafcle  ,1350 

Jean  Bigot ,  1 354. 

Jean  le  Barbe^  de  Meudon^  1357* 
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Thëvin  le  Moine  ,  chdtdain  du   ckdtd  dé 
ChartrtSy  fergent  d'amies  du  toi,  annëe  t359» 
Guillaume  Morhier,  1359. 
Pierre  de  Beauvilliers  ,  chcvaUtr  du  roi ,  ijôo» 
Pierre  de  la  Lande  y  1 360* 
Étieime  Garet  ^  i  )âa. 

Afattlûeu  desGuefiies,  chivaËâfdtt  roi,  13^49 

Denis  Prévôtcau,  I  366. 
Guy  de  Beaumont ,  l  jyo. 
Jean  Noël,  1376. 
Vincent  Michel  >  1377. 
Renault  le  Coutelier,  1379» 
Jacques  Dâbkis^es  ,  ï]So. 
Philippe  de  Chartres,  feigneur  de  Ver ,  1381* 
Pierre  de  Négron^  1384. 
Guillaume  de  Chaftain  ,  138^. 
Jean  Richer  ,  I  3^7. 
GuiUauiTie  Mamunet,  139}* 
Pierre  Troufleau,  i)98« 
Guillaume  de  Tignonville^  chambellan  du  rcn^ 
1399. 

Robert  le  Maître,  1400. 

Géofiroy  de  Courcillon  ,  140^» 

Guillaume  de  Doux-Mefnil ,  ëcuyer  ^  ^hanibii 
du  roi  ,  141 1. 

Simon  de  Morainvilliers  ,  I4I5« 
.  Gilles  de  Gauvilie,  141 6. 

Simon  de  Dreux  9  chevalier  »  feigneur  de 
Beaumont ,  fut  pourvu  par  le  roi  de  Poffice  de 

Nij 
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bailli  de  Chartres  en  141  5  ,  6c  il  en  ûit  dcchargé 
en  1416,  par  Charles  VI ,  qui  le  fit  fon  maître- 
crhôtel.  Il  ëtoit  de  la  maifon  de  Dreux ,  defcendue 
de  Robert  de  France ,  fils  de  Louis-le-Gros. 

Guillaume  de  Chauvilliers  ,  1 4 1 7. 

Thiéry  le  Roy,  licencié  es  loix,  1417. 

Guillaume  Delprés,  1418- 

Guillaume  de  Pourpail,  I4I9« 

Gilles  de  Chevilliers ,  î4io« 

NiCi-lcis  Sureau  ,1411. 

Gilles,  feigneur  de  Clamecy,  gouverneur  du 
pays  Chartrain ,  1 42 1, 

Hues  des  Prés  y  bailli  &  gouverneur  de  Ciur- 
trcs,  141^. 

Jean  le  Baveux  ,  I430. 
Gilles  de  l'Aubëpine ,  14)2* 
Thibault  d'Armignac  ,1431. 
Philippe  de  Florigny  ,  1 444. 

Thibault  d'Armignac ,  dit  de  Thèmes,  écuyer 
dés  écuries  du  roi ,  1 456. 

Florent  d'Illiers  ,  chevalier ,  concilier  Se  cham- 
bellan du  roi,  1460.  ^ 

Louis  de  CruiTol ,  1461. 

François  de  Surienne  ,  maitre-d'hôtel  du  roi  ^ 
1461. 

Jean  de  Rochechouart ,  confelller  6c  chambellan 
du  roi ,  1468. 
Florent  d'IUien  ^  1474. 
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GutUaume  de  Courcillon  ,  feigneur  de  Mont^ 
lëans  y  confeilier  &  chambellan  du  roi  ,  1477, 

Gëofroy  de  Courcillon ,  1 480. 

Hervé  de  Ch:ih:4nay  ,  capitaine  de  deux  cens 
archers  de  h  garde  du  roi,  1481. 

Jean  de  Coinghan  ^  chevalier  9  capitaine  de  cent 
lances  des  ordonnances,  du  roi ,  fbn  con&iller  &c 

ciiajîibwihin  ,  1 490. 

Rigauit  Doureilie  ^  confeilier  &  maitre-d'hôtel 
du  roi ,  1 504. 

Jean  Beiziau  »  maître-d'hôtel  du  roi ,  1 504  i 

Jacques  Acaric  ,  maitre-d  hôtel  du  roi  9  1 5 1 8  à 
1512. 

Gilles  Acarie  9  maitre^l'hôtel  du  roi,  1513  9 
décédé  èn  i  539. 

Au  mois  d'octobre  T^i8  ,  le  bailli  de  Chartres 
fut  cmpichi  de  monter  au  Jîc^c  ,  attendu  qu  'il 
nétoit  homme  dt  kttrts  >  &C  Chriftophe  de  Hé^ 
rouard  fut  juge  royal ,  lieutenant-général.  Depuis 

ce  temps  ,  les  baillis  &  tapiuiiies  n*ont  plus 
exercé. 

Jean  Larchevéque ,  chevalier  »  baron  de  Soubife  9 
gentilhomme  de  la  chambre,  pourvu  le  13  mars 

I  53S%  jufqu'en  I  544. 

Michel  de  Chaniprond  ,  chevalier ,  baron  de 
Croify ,  1543  à  i  364. 

Michel  le  Clerc ,  écuyer ,  depuis  1 565  9  iufqu*en 
1 571. 

Niij 
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Pierre  Miron,  1573. 

René  de  la  Perrière  ^  chevalier  de  l'ordre  du 
roi,  1574  à  1589. 

Henri  Hurault,  comte  de  Chivemi  ,  baron  de 
Callardon,  depuis  1^89,  juiquVn  1613.  Il  ac- 
compagna Henri  lY  au  fiëge  de  Chartres  ,  &  fut 
le  feul  qui  engagea  le  m  à  ne  point  lever  le 
fiëge. 

En  1636  ,  les  notaires  royaux  ont  eu  le  ta- 
beliionné  de  Chartres  »  &  depub  ce  temps ,  il 
nV  a  plus  eu  de  tabellions  royaux  à  Chartres. 

Louis  Hunuilt,  chevalier,  comte  de  Limours, 
gentiihomjne  de  la  chambre  ,  fils  du  précédent , 
jufqu'en  1641. 

Alexandre  de  Hallevin,  chevalier,  capitaine  des 
gardes-du-corps  de  ion  altefle  royale  M,  le  duc 
d'Orléans  &L  de  Chartres,  reçu  le  15  mai  1641 9 
^ufqu'on  1643. 

Louis  d'Antennes  ,  chevalier  ,  marquis  de 
Maintenon  y  capitaine  de  cinquante  hommes  d'ar« 
mes,  reçu  au  mois  d'août  1643  ,  juiqu'en  1657. 

Vacance  d'environ  un  am 

Odet  de  Iliants ,  chevalier ,  marquis  de  VîUeray, 
depuis  1657,  julqu'en  1658. 

LouiS'René  Servin  ,  chevalier  ,  comte  de  la 
Grève  9  concilier  au  parlement  ^  re^u  le  XI  dé- 
cembre 1658,  juK]uen  1667. 

Vacance  de  trois  ans. 
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Nicolas  Servin  ,  fils  du  précédent ,  chevalier  ^ 
comte  de  la  Grève  9  Gonâsiller  en  la  cour  des 
Aides  9  reçu  le  5  décembre  1670^  jufqu^au  mois 

de  mars  1 695. 

Jofeph  -  Jean  -  Baptif^c  Fleur  nu  ,  chevalier  , 
fetgneur  d'Armenonville  &  de  Rambouillet  » 
intendant  des  finances  ,  enfiiîte  direftcur-génëral 

des  finances  ,  confeiller  d  eut ,  garde  des  fceaux^ 
en  1695. 

Charles- Jean-Baptîfte  Fleuriau ,  ibn  fils,  fèigneur 

de  Morville  ,  procurcur-tiéncral  du  grand-confeil, 
inilalé  ie  4  fepcembre  I7l3t 

Monnoié  de  Chartnsm 

Dàs  les  temps  les  plus  reculés  on  a  fabriqué 
de  la  monnoie  à  Chartres.  Ce  droit  s'y  eft  con- 

ferv'é  ,  comme  dans  les  autres  villes  ,  iufqu'nu 
commencement  du  quatorzième  fiécle  f  dans  le 
temps  que  Philippe^le-Bel  défendit  aux  prélats  &c 
auic  barons  de  frapper  des  efpeces  j  ju^u'à  nouvel 
ordre. 

Dans  un  traité  fait  entre  Philippe  de  Valois  « 
comte  de  Chartres,  Se  Jean  de  Gallende ,  évéque 

de  Chartres  ,  1  'an  13 II,  il  eft  dit  que  :  «  Le 
comte  ne  peut  faire  monnoie  en  la  comté  de 
Chartres  ,  qu'il  ne  faffe  en  la  ville ,  &:  que  de 
chacun  millier  Meffire  Hue  de  MeAery  doit  avoir 
ièize  liv.  &  avec  ce  ,  certaines  perfonnes  de 

N  iv 
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Chartres  doivent  garder  les  coins  &:  en  ont  émo- 
lument ,  lequel  ils  tiennent  dudit  Mefiire  Hue  en 
arriere-tief  de  Tevéque,  &c.  »  Aufïi,  ne  voit-on 
plus ,  dans  les  aftes  faits  depuis  Philippe*le-Bel  » 
cette  diftin6lion ,  Monnaie  Chanraine, 

J'ai  recouvré  plufi^urs  pièces  de  monnoie  de 
Chartres  ,  qui  portent ,  d'un  coté ,  un  C  gothique, 
tepréfentant  les  trois  côtés  d'un  quarré  parfait , 
accompagné ,  à  droite ,  d'une  figure  ovale  très- 
alongée ,  à  laquelle  font  attachés  trois  pointes  ; 
à  gauche  ,  trois  pieux  en  pal ,  lunnontés  d'un 
befant  ;  en  chef  6c  en  pointe  du  C  ,  deux  autres 
befans.  De  l'autre  côté  ,  une  croix  ^  autour  de 
laquelle  efl  une  légende  ,  que  le  tcinps  a  rendue 
îllifible.  Ce  font  les  armes  de  la  ville  ,  en 
champ  de  gueules. 

Foires  &  Marches  de  Chartres. 

Aux  mois  de  mai  &  d'août,  il  fut  accordé 
aux  habitans  de  Chartres  deux  foires  franches  ^ 
par  lettres-patentes  de  Pan  1588.  L'une  ^appellée 
la  foire  des  Barricades ,  commence  le  onze  mai  , 
&  dure  huit  iours  ouvrables  ;  l'autre  ,  appellée  la 
foire  de  St.  Barthelemi  y  commence  le  14  août  ^ 
&  dure  trois  jours  ouviables. 

Il  y  a  encore  la  foire  de  Notre  -  Dame  de 

fcptembre  ,  qui  le  tient  dans  le  cloître  de  hi  ca- 
thédrale »  elle  commence  le  8  feptembre,  &c  dure 
huit  jours  ouvrables  ;  enfin  celle  de  St.  André  j 
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qui  ne  dure  que  le  jour  :  ces  deux  dernières  foires 
ne  font  pas  franches. 

Outre  ces  foires,  il  y  a  encore 9  tous  les  ieudîs 
de  juillet  j  marchés  francs  pour  les  moutons.  Ces 
marchés  s'appellent  tandis. 

Les  marchés  ordinaires  fe  tiennent  les  mardi  9 
jeudi  &  iàmedi  de  chaque  fenaine. 
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CHAPITRE    II  1. 

tVÈq^VES  ET  VIDAMES. 


Des  Éviquts. 

premiers  évéques  n'étoient  pas  fort 
inftniks  ;  une  grande  ptété ,  des  aAions  faintes 
faifbient  tout  leur  mérite.  Quelques-uns  favoient 
à  peine  lire  &  écrire.  Ils  paiioicnt  leur  vie  fé- 
dentaire  à  la  prière  \  &  lorfqu'ils  alioient  vifiter 
leur  diocéiè  ,  ils  iè  faifoient  accompagner  de 
plufieurs  prêtres  &  cBacres  ,  qui  ,  enfemble , 
fomioiciu  un  conl'cil  ,  pour  décider  des  points 
concernant  la  religion.  Us  voyageoient  à  pied;  & 
h  crofie ,  d*aujoiird*hm ,  n'étoit  dans  ce  temps- 
là  ,  autre  chofe  qu*une  branche  éclatée  de  <a 
fouche  (6ij.  Cette  compagnie  logeoit  dans  les 


9   

{6\)  Lan  120^,  Etienne  de  Tournay  envoya  à 
Hugues  y  cvco'ie  d'Orlcans  ,  un  hCron  paftoral 
de  bois  de  cyprès.  Si  c'cft  par  la  raretc  de  ce  bois  , 
il  ne  devok  être  couvcci  d'aucun  mcul. 
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bourgs  &:  dans  les  vilUkics  ,  chez  les  cures  6c 
clans  les  monalleres  t  qui  ëtoient  déjà  fondés^ 
c'eft  delà  qu'eô  venu  le  droit  de  gîte  ou  procu*- 
ration  ^  dont  les  évé^pies  jouiflbîent  9  &  que 
plufieurs  ont  confervë  affez  long-temps. 

Cependant ,  dès  le  temps  de  Charles  -  le- 
Chauve ,  on  voit  un  capitulaire  ,  qui  iixe  ce  qui 
iêfa  donné  dans  ce  cas  à  Tévéque  y  en  denrées 
en  argent  :  4c  le  ctiré  donnera  dix  pains  9  un 
demi-inuiJ  de  vin  ,  un  jeune  cochon  ,  deux 
poules  9  dix  œufs  ,  &  un  boiileau  de  grain  pour 
les  chevaux  ^  les  uftenfiles  &  le  bois  pour  pré« 
parer  à  manger 

Si  les  ëvequcs  cuilciu  eu  ,  dûs  ce  temps , 
aflfez  de  revenu  pour  toumir  aux  dépenlès  de 
leurs  vifites ,  ils  n'auroient  pas  été  à  charge  aux 
curés  ;  &:  s^il  rCy  avoit  point  eu  obligation  de  la 
part  des  curés ,  &  abus  de  la  part  des  évéques , 
il  n*auroit  pas  été  nëceflTaire  de  faire  une  loi  là- 
delTus,  On  ne  voit  pas  9  dans  cette  ënumération 
de  viâttailles9  une  proportion  bien  gardée;  mats 
elle  fiiffit  pour  nous  apprendre  quels  étoîent  les 
mets  des  perfonnes  en  place  de  ce  temps  ,  qui 
dévoient  être  toujours  les  mêmes  ^  dans  la  vifite 
de  chaque  lieu. 

Au  douzième  fiécle,  il  exiftoit  déjà  une  eipcce 
de  luxe  dans  les  vifites.  Un  canon  du  concile 
de  Latran ,  de  l'an  11 79,  porte  que  les  arche- 
vêques auront  au  phis ,  dans  leurs  viâtes ,  quaomt^ 


Digitized  by  Gopgle 


104      Hifflolre  dt  la  vUk  dt  Chartres  p 

ou  cinquante  chevaux  ;  les  cardinaux  ,  vîn^- 
cinq  ;  les  ëvcques  y  vingt  ou  trente  y  les  archi* 
diacres  >  fcpt^  ôcc» 

Les  évéques,  ayant  ceifé  de  faire  ces  vifites» 

n*a3rant  confcrvë  que  quelques  fonftions ,  qu'ils 
n'ont  pu  conférer,  confièrent  cette  manutciHion 
à  ceux  des  ecclëiiailiques  qui  les  environnoient , 
&  finguliérement  aux  plus  anciens  &  aux  plus 
inftruits ,  qui  ,  pour  ce  ,  ëtoîent  appetlés  archi- 
prctrcs  archidiacres  ;  &  c'eft  depuis  que  les 
diocéks  eurent  acquis  quelque  coniiftaiice  &c 
qu'ils  fe  limitèrent  par  FétabUflement  plus  univerfel 
du  chriâianifme  ,  qu'on  les  fiibdivifa  en  archi- 
diaconës ,  doyennes  ,  &c. 

J'aurois  encore  quelque  chofe  à  dire  fur  le 
bâton  ou  crofle,  que  portoientles  évcques&c  les 
abbés*  Cet  infiniment  de  voyageur ,  dont  tout  le 
inonde  iè  iervoit  alors ,  eft  devenu  dam  les  mains 
de^  évc'ques  ,  un  ornement  dans  les  ccréaionics 
leligreufes  ;  c*eft  aétuellemeat  la  fon61ion  d'un 
cccléfiaftique  de  la  porter  devant  Tévéque.  Les 
vaiTaux  de  révéchë  de  Chartres  ont  même  avoué  , 
^ufqu'aux  derniers  licclcs  ,  qu'ils  tcnoient  leurs 
iiefs  de  l'évéque  ,  à  caufe  de  fa  croiTe  &.  dignité 
épifcopale  ;  S:  les  vaflaux  des  abbés,  à  caufe  de 
de  leur  croffe  6c  dignité  abbatiale. 

Il  eft  nëceffaire  d'admettre  que  les  évéques  né 
iè  nominoient  point  entr'cux  aux  cvcchcs;  nous 
ne  pouvons  pas  en  trouver  des  excinples  dans  les 
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temps  reculés.  Il  paroi t  démontré  que  les  rois 
ont  toujours  ea  ce  droit.  Marculfe  ,  qui  nous  ai 
donné  des  formules  d^aâes  des  rois ,  n*a  pas 
oublié  celle  des  nominations  aux  ëv(5chés  ;  on 
doit  donc  croire  delà  qu'ils  étoient  dans  cet  ufage 
dès  le  feptieme  iiécle  (61).  Peut-être  nous  dira* 
t-on  que  les  formules  de  Marculfe  n'étoienc  faites 
que  pour  les  domaines  du  roi ,  &  que  celle-d 
pourroit  être  de  ce  nombre  ;  cjla  eft  vrai  ; 
mais  les  domaines  du  roi  s'étendoient  fur  la  très- 
grande  partie  des  lieux  coniidérables  ^  feuls  dans 
le  cas  d'âtre  le  fiége  des  évéques.  Les  prélats  qui 
affi/lercnt  au  concile  de  Valence  en  Daiiphinc  , 
tenu  en  855  ,  prièrent  le  roi  de  ne  plus  nommer 
d*ignorans  aux  évéchés*.  Dès  ce  temps-là  y  les 
papes  regardoient  comme  un  abus  de  ne  pas 
choifir  les  évéques  parmi  le  clergé  de  Téglife 
vac?.nte. 

Preique  tous  les  princes  ufoient  de  ce  droit. 
On  voit  9  par  les  démêlés  de  l'empereur  Henri  IV 
avec  le  pape  Grégoire  VTI  ,  que  les  empereurs 
d'Allemagne  y  av oient  la  plus  grande  prétention. 
(o/2{Urru  Jïécle.  ) 

Yves  f  évéque  de  Chartres  qui  vlvoit  au 
onzième  fiéde  ^  dit ,  dans  une  de  iês  épitres ,  que 


D.  Mabilîon  dit  que  leleaion  de  St.  Lubin  ' 
à  r^êché  de  Chartres  »  lût  confirmée  par  te  toi 
Çhildebecc,  en  5^5^ 
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les  rois  ont  étë  exclus  de  la  nomination  aiuc 
cvcchës.  L'exception  prouve  la  règle. 

On  convient  qu'il  fe  rencontre  des  exemples 
aflez  fréquens  d'éieâions  faites  par  de  grands 
ièigneurs  ,  comme  ducs  Se  comtes;  ils  affeftotent 
mcme  cb  placer  leurs  parons  :  on  en  peut  citer 
pour  i'évéchc  cic  Chartres ,  Ragentioy  ,  quarante^ 
neuvième  évéque  ;  Guillaume ,  ibixante-fixieme  ; 
Regnault ,  ibtxante-feptieme ,  &c*  &  on  ne  voit 
pas  que  i  l  voix  du  pjuple  (e  foit  fait  entendre 
pour  ces  élections  :  il  n'a  voit  que  le  droit  de 
citoyen  ,  qui  lui  donnoit  le  pouvoir  abfoiu  d'ha* 
biter  fa  ville ,  &  d'y  admettre  ou  d*en  exclure 
qui  lui  plaifoit  ;  m»s  ,  nulle  autorité  ,  nulle 
convocition  ;  enfin  ,  nulle  dvcifion  de  fa  part. 

Au  défaut  des  ducs  &  des  comtes ,  dans  les 
tités  9  on  a  fouvent  vu  des  évéques  9  joindre  à 
leurs  fondions  fpirituelles  ,  celle  de  ces  grands 
fcigneurs  ,  pendant  leur  auicnce  pour  la  guerre  î 
plufieurs  fe  font  mc^me  attribué  tous  les  droits 
de  ces  ièigneurs  &c  les  ont  gardés  ;  comme  i 
Arras ,  oà  rév^!que  a  la  qualité  de  iêigneur  fpi- 
rituel  &  temporel  ,  ^  de  préfidcnt  ne  des  États 
d'Artois  ;  à  Cambrai ,  où  l'archevêque  a  la  qua- 
lité de  duc  de  Cambrai  ;  à  Strasbourg  &c  4  Gre- 
noble 5  où  l'évéque  eft  prince  ;  à  Lyon  »  où  les 
chanoines  font  comtes  de  la  ville  ,  &c. 

Dans  les  premiers  iiécles  ,  on  ëtoit  embarrafTé 
lorlqu'ii  falioit  donner  une  époque  à  quelqu'évé^ 
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netnent.  Les  années  ne  (è  comptoient  que  de 
mémoire  y  comme  nous  comptons  aujoiird*hui  les 

feinaines  d'une  année  ;  &  l'on  difoit  que  telle 
chofe  ëtoit  arrivée  la  dixième ,  quinzième  ,  &c« 
«nnëe  depuis  un  événement  que  l'on  regardok 
comme  ayant  quelque  publicité.  Il  en  étoit  de 
même  du  courant  d'une  année  ;  mais  on  partoit 
d'une  époque  immuable ,  qui  eft  le  folftice  d'hiver; 
&  pour  éviter  l'embarras  d'un  calcul  y  on  atten- 
Acnt  que  ce  folftice  arrivât  9  fans  cependant  être 
iOr  du  jour,  pour  mettre  les  évéques  en  place; 
c'cfi  pourquoi  lorfque  Ton  ccMiiu^it  raniice  où  11  a 
éveque  a  été  élu  y  on  peut  preique  à  coup  iûr 
placer  ion  infiallation  au  jour  du  folftice  de  cette  ' 
année.  Ce  n'eft  qu'après  que  l'on  a  été  d'accord 
lur  cela,  que  Ton  a  employé  les  équinoxes,  &c 
enluite  les  lunes  6c  les  mois. 

Le  premier  jour  de  Tannée ,  en  France  9  n*é^ 
tant  point  fixe  ,  les  uns  la  commençoient  k 
pâques  ;  d'autres ,  à  l'annonciation  de  Notre-Dame, 
ou  9  fuivant  le  calcul  de  Rome  ,  à  la  nativité  de 
Notre-Seigneur.  U  fut  ordonné ,  par  édit  du  %6 
janvier  1563  9  que  ,  par  toute  la  France,  l'année 
commenceroit  au  premier  jour  de  janvier  ^  ce  qui 
ne  fut  reçu  généralement  qu'en  1582. 

Dis  tvJqucs  de  Chartres, 

Les  premiers  évéques  de  Chartres  nous  ibnt 

peu  connus^  011  n'a  pas  iuune  la  certitude  du 
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temps  de  leur  exifiencc  &c  de  leur  rang  entr'etix* 
Plufieuis  ont  dit  que  St.  Cheron  Ait  le  premier 
évéque  de  Chartres.  On  voit  qu'il  étoit  dam  cette 

ville,  ou  dans  les  environs,  dès  le  commence- 
ment du  lecond  iiécle  9  mais  il  eil  prouvé  qu'il  n*é- 
toit  que  diacre  ^  &  confiSquemment  il  n*a  pu  être 
évéque.  On  a  quelques  notions  d*Aventin ,  autre 
que  le  Jix-huiticmc  cvcquc  ,  Ci-aprcs  ;  de  Saint- 
Santm  »  d'Optat  6c  de  Valentin  ,  fans  aucunes 
preuves  qu'ils  aient  été  ëvéques  de  Chartres,  ou 
d'une  autre  églife.  Ceft  pourquoi,  j'ai  commencé 
la  nomenclature  par  St.  Martin-le-Blanc  ,  en 
le  comptant  cependant  pour  fixicme  ëvéque,  afin 
de  n'en  pas  déranger  l'ordre* 

Depuis  le  vingt-^roifieme  juiqu'au  trent&4im« 
tieme ,  on  trouvera  un  ordre  &  des  noms  di^ 
Icicns.  L'uiccrtuudc  que  j'ai  trouvée  dans  Souchet 
6c  dans  ceux  qu'il  a  fuivis  ,  m'a  déterminé  à 
recourir  à  des  documens  qui  m'ont  paru  plus 
conformes  à  la  vérité. 

J'ai  confiilté  tous  les  dlflférens  catalogues  que 
j'ai  pu  raffembier  6c  les  ai  conférés  avec  un  ma- 
nufcrit ,  contenant  des  remarques  particulières  ^ 
additions  &  correôions  fur  le  Galiia  Chrifiiana  , 
par  D.  Samuel,  religieux  BénédifHn  ,  en  171 1. 

VI.  St.  Martin-le-Rlanc,  évcque  de  Char- 
tres ,  en  201  ,  tint  le  fiége  pendant  quarante* 
quatre  ans.  Il  fitt  enterré  à  St.  Martîn^u-Val  9 
qui  étoit  alors  uo  des  cimçtieres  de  b  ville  de 
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Chartres.  L'égUte  »  qui  depuis  a  ét^  bâtie  en  ce 
lieu  9  a  été  érigée  fous  ion  invocation ,  &c  enfuite 
ibtis  celle  de  St.  Martin ,  archevêque  de  Tours. 

VÎI.  St.  A  I  G  N  A  N  fuccéda  à  St.  Martin-le- 
Bianc  en  245 ,      ciat  le  ilé^e  pendant  quarante- 
cinq  ans.  Il  étoit  d'une  noble  famille  des  environs 
àc  Chartres  ;  Se  c'eft  le  fentiment  de  tous  ceux 
QUI  ont  parlé  de  lui  ,  mais  aucun  ne  défigne  le 
lieu  :  pour  moi  ,  je  crois  que  c'eft  Fauvcntricrs  , 
par  la  raîTon  que  le  chemin  qui  conduit  de  Chartres 
à  ce  chiteau»  s'appelle  le  chemin  de  Su  Aignan ,  Se 
qu'on  le  trouve  ainfi  nommé  dès  les  temps  les  plus 
reculés.  Loriqu'il  iut  clu,  il  étoit  en  prières  liir  le 
tombeau  de  St.  Martin  ^  &.  pluiieurs  leigncurs ,  ac» 
compagnés  du  clergé ,  voulurent  le  porter  fur  leurs 
épaules  t  depuis  le  lieu  où  a  été  bAtie  la  porte 
St.  Michel,  julqu'a  Li  cathédrale  ;  d^où  cil  \ 
'  Tufage  d'y  porter  les  ëveques  ,  Tes  fucceffeurs  4 
pendant  beaucoup  de  fiécles ,  honneur  qui  a  dégé- 
néré en  obligadon ,  perpétuée  juTqu'à  René  d'Illiers» 
qui  sV-ft  laifTé  porter  ainfi  le  dernier  ;  mais  depuis  ce 
temps  ,  les  évéques-l'e  font  contentés  de  i'oâre 
qu'en  font  les  fcigneurs  obligés  ^  ce  devoir. 

St.  Aignan  iit  bâtir  l'égbfe  des  apôtres  St.  Pierre 
St  St.  Paul ,  où  il  fut  inhumé ,  Se  qui  depuis  a 
poné  Ton  nom.  Ses  trois  fœurs ,  f)()nde ,  Monde 
&L  Ermenonde ,  y  furent  auiii  inhumées. 

VIIL  Les  catalogues  placent  ici  SÉVÈRE ,  mais 
6ns  aucune  certitude. 

Tumc  /,  O 
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IX.  Castor  fucccnla  à  St.  Aignan,  en  I90f 
^  tint  le  iiége  qiuaraate-trois  ans« 

X.  Affricain  f  en  333.  Il  fiégea  quarante^ 
trois  ans. 

XI.  POSSI^SSOR,  en  376.  II  fiégea  quarante 
ans. 

XIL  PoucHRONius  y  en  416,  Il  fiégea  vingN 
trois  atis. 

Xni.  ViLLicus  ,  en  4^9.  Il  fiégea  onze  ans# 
Il  efl  dit  dans  la  légende  de  Ste.  Geneviève  9 
qu'elle  vint  à  Chartres  y  âgée  de  quatorze  ans  f 
ic  que  Villtcus  lui  donna  le  voile  de  vierge. 

XIV.  Palladius  ,  en  450.  Il  fiégea  huit  ans. 
.  X^V.  A&BOGASTUS ,  en  4j8.  Il  fiégea  douze 
^ns* 

XVIv  Flavius  I ,  en  470.  Il  fiëgea  treize  ans^ 
XVn.  St.  Soles  ,  en  483.  Il  fut  élu  par  le 
clergé;  &  Clovis ,  quoiqu'encore  infidèle ,  agréa 
cette  éleôion.  Sol  en  ,  ne  voulant  point  remplir 
çette  pbce  9  s*abfenta  ;  ce  qui  détermina  l'éle Aion 
d'Aventin  ,  qui  fut  auffi  confirmée  par  le  roi. 
Aventia  fut  facré  par  les  évêques  qui  étoient 
venus  pour  rendre  cet  office  à  Solen.  Auilitôt  que 
le  lêcond  évêque  fut  intronifé ^  le  premier  reparut^  , 
&  le  peuple  le  porta  en  Féglife  de  Chartres ,  oh 
ton  éleélion  fut  approuvée  d'un  commun  confen- 
tement  ;  il  fut  facré  ^  mis  en  poiieiiion.  On  vit 
àem  prélats  dans.ime  même  églife  ;  maïs  comme 
ils  n*y  pouvoient  fubfifier  à  la  fois  9  on  déci<ib 
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que  Sokn  reftcroit  à  Chartres,  &  qu'Aventtn  ^ 
à  Châteaiuluii.  Ciovis  fe  fit  catëchifer 

par  Solen ,  St.  Remi  &  St.  Vaft  ,  &  paffant  à 
Chartres,  pour  aller  faire  la  guerre  à  Alaric,  roî 
desVifigotSy  Solen  raccompagna  juiqu^à  Poitiers  « 
&  ne  revint  qu'après  la  défaite  d'Alaric  »  dont  il 
liit  témoin»  Solen  mourat  M^llc ,  à  deux  Ueues 
de  Tours ,  le  14  feptembre  ,  Tan  507  ,  où  il 
fut  inhume.  On  croit  qu'il  étoit  de  Chartres. 

XVIII.  AvfiNTiN  revint  à  Chartres  après  le 
décès  de  Solen  ,  où  il  refla  jufifu'à  &  mort 
arrivée  eu  ^2^',  &  fut  inhumé  à  Châteaudun.  Il 
fouicnvit  au  premier  concile  d'Orléans  ^  tenu  en 
f  1 1 ,  dans  lequel  il  efl  nommé  le  demien 

XIX.  Éthere  ,  évéque  en  527  ou  528.  Ce 
fut  de  fon  temps  que  St.  Éman  vînt  prêcher  à 
Chartres.  Éthere  alîljla  au  deuxième  concile  d'Or- 
léans 9  tenu  Tan  533  ;  au  troiGeme  ,  Tan  538  ; 
&  au  quatrième  ^  Tan  541.  Il  fit  confiniire  Tégliie 
de  St.  Preft. 

XX.  St.  LuBiN  5  né  à  Poitiers ,  fut  élu  évcque 
de  Chartres  par  le  clergé ,  Tan  544.  Son  éledion 
filt  confiimëe  par  le  roi  Childebert.  U  demeuroit 
auparavant  en  fon  abbaye  de  St.  Lubin  (63)  de 
Brou.  On  dic  quM  iiuuta  ion  diocéfe  &.  hxa  le 


{6%)  Cette  communauté  qui  étoît  fous  l'obédience 

■de  Tabbé  de  Si.  Pcte  1  a  fubiilk  julqu  a  riavaiion  des 
Normands. 

Oij 
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nombre  des  clercs  de  la  cathédrale  à  foixante- 
douze  (64).  Il  affifia  au  cinquième  concile  d^Ot^ 
léans ,  Tan  550  ;  au  deuxième  concile  de  Paris  ^ 

Tan  555.  L'opinion  corrunuiie  cft  qu'il  tue  inhumé 
à  St.  M  art  in- au- Val. 

XXI.  St.  Calétric  y  en  556  &  fiégea  qua^ 
torze  ans.  Il  aflifta  au  troifieme  concile  de  Paris  , 

tenu  l'an  «557;  6^  au  fccond  concile  de  Tour*;,  en 
568.  On  vit  lur  Ion  tombeau  ,  découvert  en  1703  y 
lors  de  la  démolition  de  la  chapelle  de  St.  Ni- 
colas ,  dans  l*enc1os  du  palais  épiicopal ,  qu'il 
dcccda  le  jour  des  nones  d'octobre.  Il  n'avoit  que 
trente-huit  ans. 

Fortunat  qui  a  compofé  fon  épitaphe ,  loue  (z 

piété ,  fa  libéralité  envers  les  pauvres ,  la  douceur 
de  fon  éloquence  ,  fon  zele  pour  corriger  les 
•pécheurs  ^  fon  habileté  à  jouer  des  indrumcns  ,  la 
beauté  de  (a  voix  &  celle  de  fon  vifage. 

XXII.  Papoul  fuccéda  à  Calétric,  en  570, 
&  fîcgea  vingt-quatre  ans*  Souchet^ après  Grégoire 
de  Tours ,  dit  que  9  par  le  procès -verbal  d'une 
aflemblée  d*évêques  de  France ,  tenue  à  Paris  le 
3  des  ides  de  feptcinbre  ,  l'an  573  ,  en  l'cglilc 
de  St.  Pierre ,  depuis  nommée  l'églife  de  Sainte- 
Geneviève  ,  Papoul  plaint  de  ce  que  Sigehert , 
rot  d'Orléans  j  avoit  fait  facrer  évêque  de  Châ- 


(^4)  Voyez  Eudes,  cinquante-cinquième  èvêquew 
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teaudun  (65)  ,  qui  étoit  de  Ton  diocefe  ,  un 
certain  Promotus»  prêtre  Chartrain  ,  par  Giles^ 
archevêque  de  Reims ,  nonobfiant  les  remontran- 
ces que  lui  lit  Papoul  de  ne  point  conleudr  que 
Ton  diocéfe  fût  divifé. 

.  U  préfenta  la  requête  Tuivante  :  Les  canons 
nous  avertiflênt  de  porter  aux  tribunaux  des 

conciles  les  clifTérends  qui  s'élcveiit  dans  réglife. 
C'eft  pourquoi ,  trcs-pieux  év(3gues ,  j'ai  cru  dcvoif 
vous  déférer  par  ce  préfent  mémoire  ,  ce  qui  a 
ëte  fait  à  notre  préjudice.  Quoique  j'aie  été  élu 
évéque  de  Chartres  par  les  fuffrages  du  clergé  & 
des  citoyens ,  &  du  confentement  de  mon  mé- 
tropolitain ,  cependant  un  prêtre  de  mon  diocéie  ^ 
nommé  Promotus  y  qui  avoit  quitté  fa  cellule 
fans  lettres  de  mon  prédécefleur ,  a  uitirpé  une 
de  mes  églifes  ,  appellée  Dur?  ,  en  vertu  d'un 
prétendu  titre  d'év()ché«  Il  a  nicme  clé  9  je  ne 
ikis  par  Tautorité  de  qui  ^  envahir  les  petits  biens 
de  mon  égliiè ,  qui  font  iitués  dans  le  Dunois« 
Je  fupplie  votre  lamtete  ,  &  ^e  la  conjure  pu  le 
Saint'Eijprit  qui  liabite  en  vous  ,  meileigneurs  ^ 
Se  par  le  jugement  dernier  fie  la  rcniifllon  des 
péch&  9  de  corriger  ce  défordre ,  &  de  ne  pas 
louffrir  qu'on  me  fafle  ce  que  vous  ne  voudriez 
pas  qu'on  vous  fit  à  vous-mêmes.  Ce  fera  le 


(^0  Châreaudun  école  du  royaume  de  Sigebeit , 
&  Chartres  du  royaume  de  Chiipcric, 
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moyen  de  prévenir  pour  la  iiiice  de  pareils  at« 
tentats ,  &  de  rétablir  la  paix  dans  Tégltie 

Le  concile  étoir  coînpofëde  trcnte-frois  ëveqiie<;, 
dont  la  plupart  ëtoient  du  royaume  de  Contran. 

Le  fynode  ,  entreprenant  fa  caufè  9  écrivit  à 
Parchevéque  de  Reims ,  que  c'étoit  contre  toute 
raifon  &c  contre  la  difcipline  canonique  qu*il  avoir 
confacré  un  évéque  dans  une  ville  hors  de  fon 
diocéfe  ;  que  ,  quoique  fuivant  les  anciens  dé- 
crets 9  ils  euflent  pu  agir  avec  ^vérité  contre 
lui  ,  néanmoins,  pour  le  refp^ct  clc  Ion  caractère  , 
défirant  le  traiter  charitablement  ,  ils  lui  enjoi- 
gnoient  de  révoquer  Promotus  &  le  tenir  prés 
de  lui  ;  &  comme  Promotus  n*avoit  point  com- 
paru au  fynode ,  où  il  avoit  été  duemcnt  appellé 
par  Confti tutus  ,  archevêque  de  Sens  ,  métropo- 
litain de  Chartres  ,  il  fiit  donne  contumace  contre 
lui ,  par  laquelle  toutes  les  fondions  épiicopales 
lui  furent  défendues  dans  le  Dunois ,  &  lui  fut 
enjoint  de  fe  retirer  de  Châtcaudun,  &  d'en  laif- 
iêr  la  joulilance  libre  à  Papoul  y  à  peine  d'ex* 
communication* 

Papoul  fut  maintenu  en  poflêflîon  de  fbn 
diocéfe,  &  le  fynode  déclara  excomniuniés  tous 
ceux  qui,  après  cette  fentence  ,  recevroient  ou 
demanderoient  la  bénédiâion  de  Promotus.  Les 
prélats ,  qui  afliftoient  au  iynode  ^  au  nombre 
de  trente-trois,  écrivirent  au  roi  Siizcl^crt ,  pour 

le  prier  de  ne  pomt  maintenir  ce  Promotus  9  qui 


Digitized  by  Gopgle 


t 


d)i  pays  Char  train  &  de  la  BcauUm  lij 

«voit  été  promu  contre  les  faints  canons ,  contte 
Papoul  ,  vrai  &  légitime  érèque  de  Chartre.% 

Sigebert  n'écouta  pas  la  prière  des  prélats ,  & 
jufqu'à  fa  mort  ,  qui  arriva  l'an  578 ,  il  maintint 
Promotus.  Après  la  mort  de  Sigebert,  Promotus 
fut  chaflié  de  Chiteaudun  &  réduit  i  Tordre  dè 
prêtrife  feulement.  Mais  en  Tannée  584  ,  après 
la  mort  de  Chilpcric  ,  Promotus  vint  à  Paris 
pour  fuivre  fon  rëtabliffement  dans  fon  prétendu 
évéché  de  Chiteaudun  :  il  efpéra  que  Contran 
Ty  feroit  rétablir.  Mais  Papoul  repré(cnta  que 
Pronioîiîs  avoit  été  dépofé  par  le  iiigemcnt  ca- 
nomquc  d'un  concile ,  qui  ne  lui  avoit  iaiÏÏe  ^ue 
la  qualité  de  prêtre.  Contran  s*en  tint  à  la  dér 
cifion  du  concile.  H  remit  cependant  Promotus  en 
poffeffion  des  biens  qui  lui  appartenoient  dans  le 
Dunois^  afin  qu'il  put  en  fubiiiler  avec  ia  mero, 
qui  étoit  encore  vivante.  Promotus  ne  laifla  pas 
dans  la  Alite  de  (e  porter  encore  pour  évéque , 
&  cf^ii  prendre  le  titre  ,  puilqifil  ibufcrivit  en 
qualité  d^évcque  au  fécond  concile  de  Maçon  ^ 
Tan  585.  Il  paroît  qu'on  s'en  mit  peu  en  peine , 
parce  qu'il  avoit  tenoticé  au  prétendu  fiége  de 
Chàteaudun. 

L'an  591  ,  Papoul  reçut  ordre  de  Contran  ^ 
toi  de  Bourgogne  ,  fils  du  roi  Charibert  ,  de 
chercher  le  colps  de  Mérouée  »  fils  de  Chilpéric, 
fon  neveu  ,  que  Frédégonde  avoit  fait  tuer  quel- 
ifues  amiées  auparavant  ^  pour  l'enféx  elir  dans 


Digitized  by  Gopgle 


1 1 6      Hifloire  ât  îa  vilU  de  Chartres  , 

l'églife  de  St.  Umance  ,  auprès  du  tombeau  de 
Clovis  ,  ion  frere  ;  il  le  trouva  à  Noce  ,  Tur 
la  rivière  de  Marne ,  &  fut  inhumé  avec  Clovis  y 
qui  avoit  été  trouvé  ailleurs  fur  la  même  rivière , 
à  St.  Germain-des-Prés  ,  auprès  de  Chilpéric  • 
leur  père. 

Papoul  décéda  en  594 ,  &  voulut  être  inhumé 
proche  du  tombeau  de  St.  Cheron  ,  fur  lequel  il 

avoit  tait  bâtir  une  ëglil'c  ,  dont  un  nommé  Sccian 
de  Chartres  fit  la  dcpenfe. 

XKUL  B£THAIR£,  en  594,fiégea  vingt-neuf 
ans.  11  étoit  dltalie.  Papoul  le  promut  aux  ordres 
&  le  nomma  fon  apocryfiaire.  Il  a/Tifta,  en  609  , 
à  un  concile  de  Sens  ,  dont  il  n'cft  parle  que 
dans  fa  vie.  Il  avoit  été  grand-aumônier  &  tré- 
forier  de  la  chapelle  du  roi  Clotaire  II ,  &  deli 
évéque  dè  Chartres. 

La  vertu  de  Bcthaire  fut  mile  à  de  rudes 
épreuves.  Dajis  les  guerres  civiles  qui  s'élevèrent 
entre  Thicrri  àc  Clotaire,  Tan  600 ,  il  eut  la 
douleur  de  voir  ravager  fa  ville ,  piller  fon  églife , 
&:  emmener  en  c<iptivité  une  partie  de  fon  trou- 
peau, il  fut  lui-m^me  conduit  prifonnier  au  roi 
Thierri  ;  mais  fa  piété  le  fit  refpeâer.  Thierri 
ordonna  qu'on  remît  en  liberté  les  prifonniers , 
qu'on  rendît  les  tréfors  de  l'églife.  Il  renvoya 
Péthaire  chargé  de  préfens,  que  lui  &.  les  Icigneurs 
de  fa  cour  lui  avoient  laits, 

XXIV«  Berthegésile  ^  en  61^  9  fiégea 


Digitized 


Ju  pays  Chartraln  &  Je  la  Bcauce,  iij 

quatorze  ans.  Il  affiâa  au  concile  à^Obranc  (66), 
qui  fe  tint  entre  les  années  614  in  618.  U  eft 

nomme  entre  les  pères  du  concile  de  Reims  9 
tenu  vers  Tan  630.  11  laourut  Tan  637. 

XXV.  Malard  ,  en  637  ,  fiëgea  feize  ans. 
Il  affifta  au  concile  de  Châlons  -  fur  •  Saône  en 
644  ou  650.  U  mourut  en  653  9  &  fut  inhumé  i 
St.  Martin-au-Val,  CVd  lui  qui ,  ayant  levé  des 
troupes ,  reprit  de  force  le  corps  de  St.  Lom:^r 
que  les  habitans  de  Corbion ,  autrement  Moutiecs* 
Saint-Lomer,  avoient  enlevé. 

XXVI.  GaUSBERT  ou  GAUD£B£RT,en  6539 
fiégea  dix  ans. 

XXVII.  LanTEGÉSILE  ou  LANSEGÉSILEt  «1 

-  66)  ,  fiégea  onze  ans.  On  le  croit  inhumé  i 

St.  Chcron. 

♦  XXVUl.  DÉODATUS  ,  félon  la  plus  grande 
apparence ,  fuccéda  à  Lanfegéiile  en  674^  &:  ûéges 
quatre  ans 

XXIX.  Promus  ou  Dronius  ,  eu  678 ,  , 

ficGrca  deux  ans. 

XXX.  Berthig&ame  ,  en  680  »  iiégea  fept 
ans. 

XXXI.  Agyrardus  ou  Ayrardus  ,  en  68y, 

fiégea  neuf  ans.  U  affiila  au  concile  de  Rouen 


{66)  Le  GaL  Chrifi.  dit  que  ce  concile  fe  tint 
tn.(>)o  ;  mais  D.  Samuel  alTuce  que  ce  fax  après 
^14  de  avant  C^^o, 
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en  688.  U  accorda  de  beaux  privilèges  au  m<v 
naftere  de  Ste.  Marie  ,  qu'avoit  fait  bârir ,  dans 

une  ville  fur  le  bord  de  la  Loire,  Adrcbertane, 
mere  de  Dëodatus  ,  l'un  de  fes  prédéccfTeurs  ; 
D.  Mabillon  croit  que  ce  monafiere  eft  Bourg- 
Af  oyen  y  à  Blois.  L*an  696. 

XXXII.  AGATHius,en  6<^6y{ïé^c^  deux  ans. 
Il  fut  inhumé  à  St.  Cheron. 

XXXIII.  LeobëRtus  j  en  698  ^  fi^a  dix 
ans.  Il  Alt  inhumé  à  St.  Cheron. 

XXXIV.  Hatnius  ,  en  708  ,  fiégea  huit 
ans. 

XXXV.  Magobert,  en  716  >  iiégea  treize 
ans. 

XXXVI.  S16OALDUS  5  en  729 ,  fiégea  douze 
ans.  n  fut  inhumé  à  St.  Martin-au-Val. 

XXXVIL  Maynulfus  9  ea  741  y  ùégea  onze  * 
ans. 

XXXVin.  Thibault  ,  en  751  ^  fiégea  dix 
ans.  ♦ 

XXXIX.  Hado  ou  Eudes  ,  en  761,  fiégea 
onze  ans.  On  croit  qu'il  fécularifa  fon  chapitte* 
XL.  Flavius  II ,  en  773  ,  fiégea  quinze  ans« 
XLI.  GoDESAULi>  ,  en  788  ,  fiégea  dix-neuf 
ans. 

XLU.  HyéRÔME  ,  en  807  ,  fiégea  dix  ans. 
Comme  Ton  prétend  que  Hyérôme  &  Bemui- 
nus ,  qui  fuit ,  ne  font  qu'une  feule  perfonne  , 

)e  les  ai  laifTés  ious  la  même  cote^ 
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XUI.  BERNU1NU5  9  en  S17 ,  fiégea  dix-neuf 

ans.  Il  a  fignë  dans  l'afte  de  tranflatlon  de  Tah- 
baye  de  St.  Remi  de  Sens ,  en  833.  Il  eft  nominc 
dans  le  cartulaire  de  Perrière  9  en  Gâtinois^  avec 
Haldric,  archevêque  de  Sens. 

XLin.  HÉLIE  ,  en  836,  fiégea  treize  ans.  En 
849 ,  il  fut  tenu  un  fyaode  à  Tours  ,  où  Hélie 
affifta ,  6c  mourut  enfui  te.  II  y  eut  des  plaintes 
contre  hii  au  concile  de  Paris  ^  en  846  ^  fur  ce 
qu'il  s'ëtoit  emparé  des  Uens  de  Pabbaye  de 
St.  Pere  (67)  ,  &  d'une  abbaye  de  Filles  ,  qui 
étoit  au-dellus  de  Lèves  ;  mais  ces  cntrepriies 
furent  tolérées  »  ibus  le  prétexte  de  la  néceffité 
d*entretenir  des  (bldats  contre  les  Normand^. 
D'ailleurs  ,  il  foutenoit  que  les  canons  autori- 
foient  les  évéques  à  s'emparer  des  biens  des 
églifes  qui  étoient  abandonnés.  Ceft  ibus  iba 
épifcopat  que  la  Neuftrie  &  la  Beauce  furent 
ravagées  par  les  Normands-Danois.  Il  a  fignë  en 
ce  concile. 

JUJV.  Aitard  ,  en  849  ,  fîégea  quatre  ans. 
Argentré  dit  »  dans  fon  hiftoire  de  Bretagne^  qu'il 


{67)  U  avoîc  obtenu  du  roi  le  monaflere  de 

St.  Pere,  &  les  moines  ayant  refufc  de  le  recon~ 

noîcre  pour  leur  abbc  ,  il  les  actaqua  dmain  armée, 
6c  fe  rendit  maître  du  monaflere  comme  d'une  place 
de  guerre.  Les  moines  le  dcfendirenc  avec  valeur  » 

&  foutiocent  une  efpece  de  Sieg^ 
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etoit  ëvéque  de  Nantes  «  mais  que  les  Normands 
ren  ayant  chaffé ,  il  vint  à  Chartres ,  où  il  fiit 
reçu  en  la  m^me  qualité.  Flocloart  dit  qu'il  lut 
évtquc  de  Térouane  ,  &  depuis  archevêque  de 
Tours  i  mais ,  comme  ce  n*eft  qu'au  concile  de 
Donzy  qu'il  fut  reconnu  pour  tel ,  8c  qu'on  le 
voit  foufcrit  évoque  de  Nantes  au  concile  dé 
Piftes ,  près  du  Pont-de-rArche  ,  en  862;  au 
concile  de  Soiflbns,  en  866  ;  au  concile  de  Troyes, 
en  867  ;  &  au  concile  de  Verberie,  en  869  :  on 
doit  croire  qu*il  avoit  quitté  la  chaire  épifcopale 
de  Chartres  au  bout  de  quatre  ans ,  pour  retourner 
à  Nantes. 

XLV.  BuRCHARD  ,  fumommé  Gislevert  , 
en  85Î,  fiëgea  deux  ans.  Le  troifieme  canon  du 
fécond  concile  de  SoilTons  ,  au  moi^  demai  85^, 
porte  qu'il  avoit  été  pourvu  de  l'évéché  de  Char- 
tres ,  &  que  ,  par  Pavertiflèment  de  Vuénilon , 
fon  métropolitain  ^  il  devoit  foire  preuve  de  ca- 
pacité avant  d'être  admis  à  Li  cl; muté  épifcopale. 
Vuénilon  convoqua  Tes  confrères  ëvéques  ,  fit 
venir  Burchard  en  pleine  affemblée  ,  pour  ré- 
pondre aux  crimes  dont  on  PaccuToit,  mais  per- 
ibnne  né  dit  rien  à  (on  dëfavantage. 

Burchard  n'étant  encore  que  nomme  ou  élu 
évequc  ,  aflifta  au  concile  de  Soiflons  en  853  j 
&  le  (igna  ainfi  :  ^  Moi^  nommé  évéque  de«la 
iainte  églife  de  Chartres  ,  ai  aflifté  à  ces  décrets 
&■  ks  ai  confentis  ^  &c  cnfuite  »  par  la  grâce  de 


• 
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Dîeu  »  évoque  de  Chartres ,  j*ai  relu  ces  mêmes 

de w rets  &  les  ai  fignës  >».  Les  reproches  cle  la 
con/cience  le  portèrent  à  fe  démettre  de  fa  place* 
XLVI.  Frotbolde  ,  vers  Tan  855  ,  iiégea 
trois  ans.  Les  Normands  étant  venus  affiëger  la 
ville  de  Chartres  ,  le  12  juin  858  ,  &  l'ayant 
prife,  Frotbolde  Te  noya  en  voulant  paffer  la 
rivière  d*Eurc  à  la  nage  »  pour  éviter  leur  fureur, 
n  avoit  ratifié  le  concile  de  SoiiTons  ^  qui  eft  de 
Pan  85^  ,  fiitvsynt  Tufage  de  compter  de  ce  temps. 

XLMI.  GiSLEBERT  OU  GiSLEVERT,  Cil  858, 

fiégea  vingt-un  ans.  Il  n'étoit  point  d'ufàge  y  dans . 
ce  temps ,  d'obtenir  des  buUes  de  Rome.  Sitôt 
qu*une  ëglife  étoit  privée  de  fon  pafteur ,  on  deman- 
de it  au  roi  la  permiffion  d'en  élire  un,  & ,  îorA 
qu'on  Tavoit  obtenue  ,  on  procédoit  à  l'ëleâion 
du  futur  prélat  :  enfuite  f  on  le  préfentoit  au 
métropolitain,  qui  ,  de  Favis  de  fss  fufTragans^ 
l'approuvoit  ou  \c  rcjccrùu. 

En  859 ,  Charles-le-Chauve  convoqua  un  (y- 
node  de  prélats  à  Metz ,  où  Giflebert  fe  trouva 
&  figna  la  coniervation  des  privilèges  de  l'abbaye 
de  Corbion ,  à  prëfent  Moutîers-Saint-Lomer.  Il 
afllifta  au  concile  de  Toul  Tan  859  ;  au  troificme 
concile  de  SoiiTons  Tan  866  ;  de  Troyes  en  877 
&  878 ,  &c. 

Il  rétablit  les  religieux  de  St.  Pere  dans  leuip 
abbaye  les  remit  en  pofielTion  de  plufieurs  biens. 
U  en  fut  tait  un  aâe  ^  figné  par  N.  archevêque  ' 
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îîl  Hijhirc  de  la  ville  de  Chartres  , 
de  Sens  ;  Giflebert ,  évêque  de  Chartres  ;  Hilcle- 
gsird ,  ëvéque  de  Meaux  ;  .£née ,  évéque  de  Paris; 
Flochiqiie  ,  évoque  de  Troyes  ;  Chrétien  ,  ëvéque 
d'Auxerre  ;  Aius  ,  évéque  d'Orléans  i  &  Loup  y 
atftbé  de  Femeres. 

Le  pape  Jean  VIII  écrivit  à  Giflcbert  pour  lui 
lecoffimander  Maddger  ,  qui ,  pour  Texpiation 
d^m  meurtre  qu'il  avoit  connnîs  en  la  perfonne 

d'Odalric  ,  étoit  allé  à  Rome.  Il  le  pria  de  le 
rétablir  dans  les  biens,  Ton  bënélice  &  fes  hon- 
neuRf  dont  Giflebert  Tavoit  privé  en  punition 
de  ce  crime. 

XLVni.  GyRàRD  fiiccéda  à  Giflebert  en  879, 
&  tint  le  fiëge  quatre  ans.  Il  obtint  de  Charles- 
le-Gros  ,  qui  s'étoit  emparé  du  royaume  pendant 
la  minorité  de  Charles-le-Simple  >  &  fut  empereur 
en  881 9  les  baronnies  d'AUuye  ^  de  Brou  ,  de 
-  Montmirail ,  d'Authon  &  de  la  Bazoche  ,  pour 
être  unies  &  divifëes  entre  lui  oc  ion  chapitre  ; 
ces  baronnies  étant  venues  ,  dit  Roulliard  ,  des 
^iens  qu'Hélie ,  ëvéque  de  Chartres  ^  avoit  ravis 
à  Tabbaye  de  St.  Pere  9  &  donnés  en  fief  aux 
nobles  du  pays. 

C'eft  de  fon  temps  &  vers  Tan  880  »  lorique 
les  Normands  ravageoient  la  France ,  que  le  corps 

de  St.  Piat  fut  apporté  à  Chartres  ,  de  Sëdin 
près  Toumay.  Gyrard  décéda  en  88}* 
XUX.  AymerI  fiiccëdîi  à  Gyrard  en  88j  ,  & 
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tint  le  fiége  treize  an<;.  Il  a  fignë  un  afte  de  la 
féconde  anoée  du  règne  d'Eudes. 

Gavsselin  ou  GovsssAUlCE  (68)  9  en 
S96  ,  &c  tint  le  ii^ge  trente  ans.  Ceft  feus  Ton 

épii'copat  qu'arriva  le  mcmorablo  ficge  de  Char* 
très  par  les  Normands.  La  plus  commune  opinion 
le  met  au  10  juillet  de  Tan  911.  Vmaic  de 
Rollon  ayant  faccagë  tous  les  fauxbourgs  &  une 
partie  de  la  ville  ,  forma  le  fiége  de  Chartres, 
GauiTelin  avoit  appelle  à  fon  fecours  Richard  , 
duc  de  Bourgogne  9  &  Ébole,  comte  de  Poitiers. 
Richard  arriva   le  premier  &  livra  bataille  à 
Rollon.  On  combattoit  de  part  &  d'autre  avec 
«ne  valeur  qui  rendoit  la  viâoire  douteufe  ,  lori^ 
que  r^vdque  armé  des  reliques  de  Pëgliie  de 
Chartres  ,  &    accompagne    du   clergé    6c  des 
habitans  de  cette  ville  »  k  préienta  devant  l'ar** 
mée  9  qui  y  iàifie  d'effiroi ,  (e  réfugia  dans  cette 
grande  prairie  ,  que  nous  appelions  les  Grands- 
Prës  ,  &  qui  ,  de  cette  adiun  ,  prit  le  nom  de 
Pré  d€$  recules,  Gauffelin  mourut  l'an  916  ,  & 
fîit  enterré  à  St.  Pere.  (  f^<iy€t  Thibault ^f^dtau 
cornu  de  Chartres  ). 

'  Uv  AganON  ,  de  naiffance  iîluftre ,  en  916,* 
fiégea  quinze  ans.  Il  rétablit  l'ahbaye  de  Saint- 


«  {€%)  Antelme  &  Vuamoime^  iuivaoc  k$  di&« 
rens  idiomes  des  éaivaios. 


%%4         Hifioire  de  la  ville  de  Chartres  , 
Pere  (69),  y  mit  des  prêtres  ,  qui  prirent  le 
titre  de  chanoines  &  qui  vivoient  en  commun. 
U  y  fut  inhumé  le  24  décembre.  Tan  941. 

LU,  RagenfROY,  neveu  d'Aganon ,  cha- 
noine de  Chartres  ,  fat  élu  ëvêque  Tan  941.  U 
donna  beaucoup  de  biens  à  Tabbaye  de  St.  Pete^ 
&  entr'autres ,  douze  prébendes  dans  l'éghfe  de 
Chartres  ,  Tan  950.  Voici  à-peu-près  les  termes 

de  la  charte  : 

Au  nom  de  la  très-f^nte  &  indivifiblè  Triirité  : 

Nous  Ragenfroy ,  non  par  nos  mérites  ,  mais 
par  la  feule  grâce  de  Dieu ,  évêquede  Chartres  ;  le 
monaftere ,  dédié  en  Thonneur  des  apôtres  St. 
Pierre  &  St.  Paul  ,  a  brillé  de  toutes  parts  par 
les  titres  de  donations  royales  ,  par  la  grâce 
de  Dieu  s'eft  rendu  célèbre  par  le  grand  nombre 
de  fes  religieux  ;  mais ,  les  incurfions  &  ravages 
des  pay.i^s  autres  perfécutions  furvcnucsd€î)ui$t 
J['ont  prelque  réduit  à  rien. 

Msùntenant ,  par  la  grâce  de  Jefus-Chrift  ,  & 
autant  qu'il  a  été  en  notre  plouvoir ,  nous  y  avons 
fait  revivre  les  anciens  ufages  de  religion,  afin 
que  ,  par  des  exercices  continuels  ,  les  louanges 
de  Dieu  y  foient  célébrées  par  des  pfeauines  , 
des  hymnes  8c  des  cantiques  fpirituels. 


(69)  L'aftc  porte  que  ce  rétabliftcmcnt  a  été  Éu« 
du  confenœmcat  de  fa  famille,  d'où  on  pounom 
çioïiQ  c^u'il  ccoic  de  Chartres  ou  des  environs. 

Pourquoi , 
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,  '  Pourquoi  »  nous  Ragenf  roy ,  évcquc  de  Char* 
très  f  à  qui  »  par  Tordre  de  Dieu  ^  la  balance  de 
la  juftice  6t  de  Nquîté  efl  confiée  ,  du  confente- 
inent  &  à  la  coniKlcratioii  cic  nos  iitlLlcs  ,  aiiili 
i|u'il  elt  porté  dans  les  archives  de  ce  monaflere  ^ 
nous  ne  faifons  cette  donadon  aux  moines  de 
Saint  Pere  que  pour  les  dédommager  ,  arec 
juftice  ,  des  biens ,  qui ,  par  toile  cupidité ,  ont 
été  ci-devant  fouftraits  &c  envahis  de  leur  iul>* 
itftance  par  Hélte  ^  l'un  de  nos  prédécefleurs,  qui , 
les  ayant  unis  au  domaine  épifcopal ,  les  a  ,  par 
uii  aveuglement  d  eiprit ,  donnés  en  Aef  &c  rach<^ 
à  des  gentilshommes» 

Mais  j  comme  nous  ne  pouvons  faire  t«lut  ce 
que  la  bonne  volonté  nous  fuggere  ,  nous  donnons 
à  perpétuité  aux  moines  de  St.  Pere  ^  &c  de  leur 
confentemént  $  dou2e  prébendes  dans  notre  égli(e  > 
ians  pouvotf  jamais  y  contrevenir ,  fous  peine 
d'aiiathc-me  contre  tous  préfens  &:  à  venir ,  5c 
fans  qu'aucun  des  évôques  »  clercs ,  ni  laïques  ^ 
aînfi  qu'il  eft  porté  par  leurs  privilèges  ^  puiflent 
les  inquiéter  ^  envahir  leurs  terres  ^  ni  entre- 
prendre aucune  iurifdiéiion  fur  eux  ^  ni  fur  les 
hommes  de  leurs  ieigneuries» 

£t  en  ce  que  nous  avons  omis  ailleurs  ^  notts 
défendons  à  toutes  perfonnes ,  excepté  les  moines , 
d'élire  un  abbé.  Les  inomcs  élèveront  à  cette 
dignité  celui  qui  les  éditera  le  plus  par  fes  exem- 
ples ,  le  préfenteront  à  Tévéque^  qui  le  confinriRa 
Tom  L  P 
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&  le  bénira.  Étant  ainfi  à  l'abri  de  toute  inquié- 
tude, ils  vivront  en  paix  dans  le  iervice  de 
Dieu  9  &  en  reconnoiflànce  j  nous  feront  parti- 
ciper à  leurs  prières  communes» 

Si  quelqu'un  veut  s'oppoicr  à  ces  préfens  nos 
décrets  pontificaux  ou  les  annuUer ,  qu'il  foit  frappé 
de  damnation  étemelie  9  6c  q[u*avec  Dathan  fie 
Abiron  ,  que  la  terre  a  engloutis  tout-vifs  ,  & 
aVeç  le  traître  Judas,  à  moins  qu'il  ne  fe  rétrafte 
de  cette  intention ,  il  périffe  avec  le  diable  dans 
les  flammes  de  l'enfer.  Et  afin  que  l'autorité  de 
ces  privilèges  relie  inébranlable  ,  nous  avons  ar^ 
rété  qu'elle  feroit  fignëc  ,  tant  de  notre  main  > 
xiue  de  nos  ëvécpies  &  du  duc  (td)*  Fût  en  public 
dam  là  ville  <le  Cfaanre».  Ainfi  fignés  ,  Rageil- 
froy,  évtque  de  Chartres  ;  Hngues,  archevêque 
,de  Bourges  j  fiî^  du  comte  Thibault  ;  Jofeph  9 
archevêque  de  Tours  %  Gunhard  (71) ,  évdque 
d'Évreux  ;  Nordoard,  évéqiie  de  Rennes;  Suggère, 
.doyen  de  la  cathédrale  ;  Graduife  ou  Graufe  ^ 
abbé  (de  St.  Cheron)  ;  Adrard  »  fous-doyen; 
Hubert ,  pré-chaittre ;  Hugues  ^  duc  (de  France); 
Hugues  (Capet)  ,  fon  fils ,  âgé  d'environ  dix  ans  ; 
Thibault  ,  très  -  noble  comte  (de  Chartres)  ; 

(70)  Hugues ,  duc  de  France. 

(71)  Le  Braiicu: ,  en  fon  hiftoîre  d'Évreux,  îe 
nomme  Guifcard,  ^  dit  aufTi  que  cet  évcqucctoic 
.inrtfent  à  la  donation  de  Ragcoftoy. 
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du  pays  Chartrain  &  dt  la  Bcauc:,  117 

Odon  ,  comte,  Alsdu  comte  Thibault;  Ledgarde^ 
comteffe  9  (  femme  de  Thibouk  )  ;  Bouchard  ; 
Galeran  ;  Tan  de  rincamation  neuf  cens  cin- 
quante. 

Uévéque  Ragenfroy  rendit ,  &  même  domia 
beaucoup  d'autres  biens  à  Tabbaye  de  St.  Pere  » 

dans  le  même  temps  ,  en  préfencc  de  ceux  qiu 
font  ici  nommës  ,  &  les  chartes  turent  encore 
fignées  par  Hiideman  ^  archevêque  de  Sens  ; 
^mon  ;  Valeran  &  Burchard,  gentilshommes. 
Et  quelque  temps  après  ,  par  Confiance  ,  ëvéque 
de  Paris  ;  Mainard ,  évêque  du  Mans^  Maibon^ 
évêque  de  St.  Poi-de-Léon  9  en  Bretagne. 

Les  douze  prébendes  données  à  Tabbaye  de 
St.  Pere  par  Ragenfroy ,  furent  réduites  a  fix  par 
Uardouin ,  ion  frère  &c  ion  fuccefleur  immédiat* 

Ragenfroy  mourut  le  18  juillet  ,  Tan  955  « 
après  avcMf  tenu  le  ficge  pendant  14  ans  ^  &c  Ait 
inhumé  à  St.  Pere. 

LIII.  Ha&douin  ,  frère  de  Ragenfroy  6c  neve« 
Aganon  9  doyen  de  l'églife  de  Chartres  9  dont 
il  fut  fait  évéque  l'an  955  ,  par  le  crédit  d'Odon, 
comte  de  Chartres ,  fon  parent ,  à  qui  il  donna 
par  reconnoiffance  les  droits  de  patronage  &c  la 
préiêntadon  des  prébendes  de  St.  Martin-au-Val  ^ 
qui  appartenoient  à  l'évôquc  de  Chartres.  Il  ôta 
à  l'abbaye  de  St.  Pere  fix  prëbcndes  des  douze 
que  Ra^froy  lin  avoit  données  ,  &  concéda  à 
Ân  vidame  des  biens  k  titre  de  fii^  au«dedaii$  flt 

Pij 
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aa-clchors  de  la  ville  ,  &  luic  maiibn  au  rond-, 
point  de  réglife.  Il  mourut  au  mois  d'avril  ou 
d'août  de  l'an  969. 9  âgé  de  79  ans;  &  fiit inhumé 
à  St.  Pere. 

.  LIV.  VutPHARD  OU  VuLPHAD  ,  abbë  de 
St.  Pere,  &L  avant  de  St.  Benoît-fur^Loire ,  &c 
précédemment  chanoine  de  Chartres  ,  fut  élu 
évoque  parles  chanoines  &  les  clercs  de  Chartres  en 
962. 11  mourut  le  30  ftptembre  966  &  fut  inhume  à 
St.  Pere  dans  une  petite  chapelle  de  St.  Benoit  9 
qu'il  avoit  fait  bâtir  dans  l'enclos  .de  l*abbaye« 
Çe  qui  cft  conftatë  par  le  nécrologe  de  ce  temps. 

LV.  Eudes  ou  Ojdon.  Les  auteurs  font  très- 
partagés  fur  le  temps  de  fon  avènement  à  l'épif* 
copat  ;  mais  il  paroît  prouvé  que,  ce  fut  en  966, 

ik  non  en  997  ,  coniinc  d'autres  Pont  prëterulu  , 
puifqu'en  cette  aiiuce  966  ,  il  confirma  la  dona« 
tion  que  Ragenfroy  avoit  fiûte  à  l'abbaye  de 
St.  Pere.  Cet  aAe  eft  ligné  par  Othon  ,  duc  de 
Bourgogne;  Suggère,  doyen  de  Chartres ,  &c. 
-  Il  confirma  aufli  une  donation  faite  par  Eir* 
yeus  9  abbé  de  St.  Cheron  ^  i  Ardrard,  chanoine 
de  Chartres ,  de  la  place  de  deux  moulins  fur 
Ja  rivière  d'Eure ,  au  lieu  appcilé  Faiaizc  ,  avec 
Ain  nrpent  de  terre  ,  à  uns  ptrpiuuL  L'aAe  eft 
daté  du  12  mai  968,  l'an  14  du  règne  de  Lothaireu 
Il  permit  que  Robert ,  auffi  chanoine  de  Chartres  , 
achetât  d  Ardrard  ces  deux  moulins  &  terie, 
.moyennant  qu'il  les .  laiiTeroit  aux  .  moines  ^  df 
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'St,  Pere  après  fon  déc^s.  Odon  en  ht  paiier 
aâe  le  17  de  juin  971 9  le  17  du  règne  de  Lch 
'diatre.  Il  figna  Odo^  évé({ue  de  Chartres»  L'an 

973  ,  le  vingtiemè  du  règne  de  Lothaire  ,  il 
donna  à  St.  Pere  une  bonn^  vigne  ,  proche  de  la 
ville  de  Chartres  9  du  côté  du  feptentrion  9  (  eu 
^rd  à  la  pcfîtion  de  Tabbaye  de  St.  Pere }  & 
joignant  la  terre  de  St.  Maurice  (71). 

Au  mois  de  février  977  ,1e  vingt-troifieme  du 
règne  de  Lothaire  ,  Odon  confentit  que  deux 
nobles  &  pieufes  dames,  Godelene  &  Clémence» 
donnaient  aux  moines  de  St.  Pere  l'églile  de 
St.  Étienne  »  fiiè  au  village  de  Bailleau  (l'Évéque)  9 
&  exempta  les  moines  9  qui  deiTervoient .  cette 

églife  ,  de  tout  droit  de  fynodt  (73)  cucudc  , 
moyennant  douze  deniers  de  cens  par  an  ;  &c 
auffi  à  la  charge  qu'aux  offices  &  melTes  folem- 
nek  qu'on  j  cëlébreroit  9  on  feroit  de  lui  per- 
pétuelle mémoire.  Cette  églife  avoit  été  donFiée 
par  résèque  Odon  àGeraid^  chanoine  de  Char- 
très  9  moyennant  cinq  ibus  de  cens  ,  de  qui 
Godelene  &  Clëmence  Pavoient  achetée  &  la 
donnèrent  à  l'abbaye  de  St.  Pere,  aiin  d'obtenir 


(72)  Ceft  la  partie  qui  eft  depuis  le  tertre  de 

St-  François  jufqaà  l'abbaye.  Lu  teric  de  St.  Mau- 
rice elt  encore  aujoard'hui  de  Taucre  côté  de  ce 
têtue,  qui  n'exiftoit  pas  encore, 

(74J  Otok  de  vifiie  Au  des  cures» 

r  u] 
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rcmiffion  de  kur s  fautes  par  rimer cejjîon  de  r apôtre 
St^  Furre  ,  qui  a  nçu  U  pouvoir  de  lur  &  délur 
au  ciel  &  en  tem*  Signés  Odon,  évéque;  Odon^ 

comte  de  Chartres  &  autres.  Grimuin  ,  diacre  , 
écrivit  cette  charte. 

Odon ,  évéque  ^  &  Odon,  comte  de  Chartres  ^ 
ont  (igné  la  charte  d'exemption ,  donnée  à  l'ab- 
baye de  St.  Pere  par  le  roi  Lothaire  ,  datée  du 
trente-unième  de  fon  règne.  En  987  ,  il  ligna 
la  donation  faite  à  Tabbaye  de  St.  Pere  de  h 
terre  de  la  Pommeraie. 

Je  rapporte  toutes  ces  circonftances ,  tant  pour 
afTurer  le  temps  de  la  iëance  d'Odon  9  que  pour 
fixer  l'époque  du  partage  de  la  menfe,  qui  fe  fit 
de  fon  temps  ,  parce  qu'alors  l'évêque  &  les 
chanoines  vivoient  féparément.  Auparavant  ^ 
quoique  les  évâques  dufient  nourrir  les  chanoi^ 
nés ,  &  que ,  pour  cela  9  ils  eùffent  affeâé  cet- 
tains  revenus  aux  prévôts  ,  qui  avoicnt  été 
inûitués  pour  en  prendre  le  foin,  Hs  vivoient 
cependant  tous  avec  l*évéque ,  &  ils  avoient  un 
réfeétoire  commun  hors  de  la  ville  ,  appdlé  le 
palus ,  &  depuis,  la  falle  des  chnnoines ,  où  ils 
demeuraient ,  fituée  dans  la  rue  du  i*our-BoileaUt 
par  corruption  9  Fort-Boyau  :  cette  maifon  ,  qui 
a  fervi  de  prifon  pour  les  foldats-  des  évéques  , 
^'appelle  aujourd'hui  le  Grand-Four,  &c  fert  de 
falle  de  fpeâacle.  C'eft  de  ce  temps  que  les  cha- 
noines, fe  rapprochèrent  de  la  cathédrale  >  & 
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leufs  rëfeftoires  furent  dans  quatre  muions ,  qui 

font  Ms-ii-vis  des  clochers.  La  jurifdiftion  (pirir 
tudle  &c  temporelle  fut  aullî  partagée, 

Qdon  eft  le  premier  des  ^véqpes  de  Chartres 
que  Ton  trouve  avoir  agi  de  concert  avec  fpn 
chapitre.  Vers  l'an  9S0,  il  donna  à  Tabbaye  dç 
Pere  une  terre  ,  (ife  à  Mainvillier  ^  ^  çon^ 
ftnummt  fon  vénéraèU  ekapitrem  Ragenfroy 
avoit  feul  difpofé  de  douze  prébendes  de  Téghfe 
de  Chartres,  en  faveur  de  Tabbaye  de  St.  Pere, 
trente  ans  auparavant;  &c  depuis 9 Hardouin ^ fon 
frère  &  fon  fuccefleur  inmédiat,  en  retrancha  Cxxy 
auffi  cle  ibii  autorité  feule  ^  comme  je  l'ai  déjà 
dit  précédemment* 

Diaprés  une  charte  de  cet  évdqiie»  on  eft  tenté 
de  croire  que  le  nombre  des  chanoines ,  ou  ec- 
cléfiaftiques  ,  dans  régi  1  le  de  Chartres  ,  n'ctoit 
pas  de  foixante^ouze  9  comme  on  dit  à 
Tartide  de  St.  Lubin ,  vîngfie|ne  évoque.  Je  vais 
la  rapporter  &  le  lefteur  en  jugera. 

Le  vénérable  Se  chéri  de  Dieu,  Odon,  éveque 
de  Chartres,  dans  une  alTeinbl^e  de  nobles,  clercs 
&  laïques  9  où  il  préfidoit  ,  après  avoir  traité 
fainement  &  canoniquement  de  Tét^t  de  Téglife, 
qui  lui  étoit  conliée....  On  en  vint  enfin  au  nionat 
tere  de  St.  Pere  ^  ûtué  d^  Iç  faujçbourg  de  la  ville 
de  Chartres  »  qui ,  pour  certaines  çaufes  9  avoit  été 
autrefois  diftrait  de  la  règle  monaftique ,  &  réduit 
à  Tordre  canoai^U  ^        lequel  depuis  peu  de 
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tciiàps  ,  roblcTvance  înondOiquc  a\  oit  cié  YctM\Q 
par  ies  préciéceiicurs  évt'ques.  11  donna  aux 
moines  de  St«  Pere  •  •  •  «  •  ,  pour  en  ioutr  2 
perpétuité,  &  avoir  part  à  leurs  prières  .... 
&  pour  donner  rauthcnticitë  à  cette  donation  , 
il  jugea  néceiTaire  qu'elk  fut  lignée ,  tant  de  (k 
main  que  de  celles  de  tous  fes  eccUfiafiiques  ^ 
(totius  ecckfiœ)  ainfi  fignés  ,  Odon  ,  évéque; 
Suggère ,  doyen  ;  Salico  ,  Tous-doyen  ;  Suggère  , 
chévecier  ;  Lambert  9  archidiacre  ;  Rodulphe  ^ 
pré-chantre  ;  Guy 9  archidiacre;  Alcarie,  prévôt  ; 
Atton  ,  prévôt  ;  Bernard  ,  prévôt  ;  Erambert  , 
archidiacre  ;  Hilduin  ,  fous-chantre  ;  Vuarracon  , 
prêtre  ;  Vuénillon  ,  prêtre  ;  Evroy ,  prâtre  ; 
Adrade  ,  prêtre  ;  liàac  9  prêtre;  Humbert  »  lévite  ; 
Vinncmaïul  ,  lc\  ite  ;  Hildeger  ,  lévite  ;  Ervé  , 
lévite;  Jean,  lévite;  Teudon  ,  lévite;  Gaubert- 
Nieile ,  lévite  ;  Foucher  ;  Romelde  ;  Gébert  ; 
Hugues  ;  Albert  ;  Saton  ;  Gilduin  |-  Grimuin  » 

pi  Lii'c,  iecrctaire  ,  qui  a  cent  cet  r4c^l:e  ;  donne 
aux  nones  de  février  ,  la  vingtième  aimé«:  du 
règne  de  Lothaire.  (En  973)* 

L'on  n*y  voit  cfue  feize  prêtres  ,  fept  lévites 
ou  diacres ,  &  fcpt  fans  qualités ,  qui  pouvoient 
être  ou  fous-diacres  ou  domeiliques  de  TégUfe  ^ 
ce  qui  ne  forme  que  le  nombre  trente  9  avec  un 
fecrétaire-prêtre. 

Odon  dcccda  le  1  des  nones  d'otftobre  ,  environ 
Tan  1001.  11  fut  inhumé  à  Su  Pere.  Rotiinde  j  ùl 
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tnere  «  par  ion  tefiament  ,  doiuia  à  l'égUlè  de 
Chartres  quatre  aigles  d'or. 
LVI,  RoDULPHE  ou  Raoul  ,  en  too^ ,  itëgea 

quatre  ans.  N'ëtant  encore  quV  vcque  dëfi^né , 
il  ht  bénir  Magénard  ,  en  qualité  d'abbé  de 
St*  Pere^  par  Hervife  ,  évéque  de  Nantes 9  qui 
paflbit  par  Chartres ,  iam  la  permiiSon  du  grand*- 
•vicaire  ou  de  l'archevcque  de  Sens ,  ion  métro- 
politain, il  méprifa  même  leurs  oppositions  &C 
voulut  être  obéi.  Il  augmenta  les  droits  &  revenus 
de  (bn  évêchë.  Il  mourut  le  15  juillet  1007  »  8e 
fut  inhumé  à  St.  Pere. 

LVII.  Fulbert  ,  en  1007  f  fi^gea  vingt-un 
ans*  Il  te  difoit  ëvéque  par  la  grâce  du  roi.  Il 
^toit  de  Chartres  (74)  ;  forti  d*une  honnête 
famille  ,  il  fut  élevé  &  inftruit  dans  l'abbaye  de 
St.  Pere  &  y  prit  l'habit  de  St.  Benoît  fous  Tabbé 
Gisbert.  Le  cardinal  Baronias  dit  qu'en  l'année 
1007  il  étoit  moine  de  St.  Pcrc.  L'.ihbé  Gisbcrt 
connoiffant  fes  grandes  difpofitions  y  l'envoya  à 
Tabbaye  de  Fleury-fur-Loire  ^  pour  y  étudier 
ious  rilluftre  abbé  Gerbert  ,  religieux  de  cette 
abbaye  ,  qui  devint  arche\  ccjuc  de  Reims  9  eullate 
de  Ravenne ,  &c  enhn  Souverain  pontité  ^  fous  le 
nom  de  Sih^e  ficond. 

Fulbert  »  dtfciple  de  Getbert»  iîit  condifeiple  de 
^11  ■  .111 

(74)  Paul-Moine»  concempocain  1  k  dit  affic«*<^ 
outivemcnt* 
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Robert,  fils  du  roi  Hugues-Capet;  il  s'acquît  la 
bienveillance  de  ce  prince  ^  6c  en  reffentit  les 
effets  loriqu'il  fut  foi.  Il  acheva  Tes  ëmdes  en 
l'abbaye  de  Fleury,  puis  il  revint  à  l'abbaye  de 
St.  Pere.  Mais  ,  pju  du  temps  après,  le  chan- 
celier de  régiile  cathédrale  de  Chartres,  qui  étoit 
alors  principal  &  maître  des  écoles ,  étant  décédé^ 
les  doyen  &  chanoines  demandèrent  Fulbert  pour 
remplir  cette  chaire  (75).  Fiocloart  nous  apprend 
qu'alors  dans  pluiieurs  égliies  cathédrales 9  les 
«loines  enièignoient  les  chanoines*  Fulbert  »  en 
cette  qualité  de  chancelier  ,  enfeigna  pendant 
<îuelques  années  en  réglife  de  Chartres.  En- 
tr'autres  grands  perfonnages  ,  il  eut  pour  di(^ 
ciplesy  Adelman ,  qui  a  été  évéque  de  Brefie; 
St.  Bruno  ;  l'archevêque  Lenfranc  ;  Bérenger  ,  Sec. 
Les  religieux  de  St.  Pere ,  fes  confrères ,  Tenga- 
«gerent  à  affifter  aux  aflemblées  de  leur  commu- 
nauté. 

La  cîo(îtrine  &<:  la  fageffe  de  Ful})crt  firent 
j^eaucoup  de  bruit.  Le  pape,  les  évéques  &  Ifc 
roi  dédroient  de  le  voir*  Le  roi  Robert  le  nomma 
•à  révéché  de  Chartres  après  la  mort  de  Raoul 
'OU  Rodulphe  ,  &  il  fut  élu  par  le  chapitre  de 
Chartres  à  cette  dignité  9  Tan  1007»  L'année 
•fuivante  9  il  fit  un  voyage  à  Rome  :  &  c'eft 


^  (7 j)  Celt  peut-être  ce  qui  a  fait  ctoice  qu'il 
avoû  été  clianceliei;  de  France» 
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pendant  Ton  abfence  qu'Aré&fie,  prince  Normand, 
vint  k  Chartres  pour  le  confiilter.  Feti  parlerai  1 

la  fin  de  cet  article.  Fulbert  décéda  Tan  ioz8  ou 
1019  9  fiiivant  notre  fiipputation  aéluelle  ,  le  4 
des  îdes  d^avriL  U  fut  inhumé  à  St.  Pere.  Les 
anteufs  contemponuns  on  dit  de  lui ,  qu^avec  Itn 
périt  en  France  l'étude  de  la  philofophie  &  de 
la  vraie  fagefTe  ,  &  que  la  gloire  des  prélats  &c 
des  prêtres  fut  presque  remtrfU  par  wrt.  H 
compofa  des  épi  très ,  des  fermons  &  des  versu 
11  ordonna  que  la  léte  de  la  Nativité  de  la  Vierge 
ieroit  célébrée  dans  Téglilè  de  Chartres. 

L'ëglife  de  Chartres  ,  qui  fut  incendiée  en 
ïoio,  fut  prefque  entièrement  reconftruite  ,  telle 
qu'elle  eft  aujourd'hui,  par  les  foins  de  ce  grand 
^véque ,  qui  laifla  en  mourant  une  fbmme  pour 
Tachever. 

Fulbert  éprouva  beaucoup  de  difficultés  dans 
cette  grande  entreprife.  Pendant  qu'il  s'en  occu- 
poit  9  des  tyrans  pilloient  les  biens  de  l'évédié  &c 
du  chapitre.  Les  propriétés  étoient  peu  refpeftées, 
6^  les  grands  fe  fcnivcnoient  encore  de  la  manière 
dont  leurs  pères  avoient  ufé  pour  acquérir.  Une 
tradition  trop  fidelle  leur  apprenoit- que  le  pillage 
avoft  été  leurs  premières  loix.  Le  comte  Raoul , 
feigneur  d'Ivry  ,  &  Géofroy  (76)  ,  vicomte  de 

■■■   ■■■■■  m  j  I 

(  7^ }  Hugues ,  Ton  fils^  èioftchanolne  de  Chartres^ 

&  fut  enfuice  archevêque  de  Tours, 
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Châteaudi!!! ,  ruinoient  les  terres  de  IV^lile  de 
Chartres.  Fulbert  s'en  plaint  au  roi  Robert  &:  à  la 
reine  Confiance*,  &c  particulièrement  de  Gcofroy« 
Il  écrit  auflî  à  St.  Odile ,  abbé  de  Cluni ,  qu'ils 
ont  brûlé  plufieurs  métairie*;  de  fbn  églile,  6c 
que  quoiqu'il  ait  excommunie  Géofroy ,  il  ne 
celTe  iè$  vexations.  U  ajoute  qu'il  fera  forcé  de 
s'en  plaindre  à  Eudes  9  comte  de  Chartres ,  &c 
que  s'il  ne  peut  pas  lui  en  rendre  raifon  ,  il 
s'en  plaindra  au  roi  &  au  duc  Ru  h  ircb 

Géofroy;  Hébert,  comie  du  Mans  ftc  ViUier- 
mont  ,  ravageoient  les  biens  de  l'églife  &  du 
chapitre.  Fulbert  en  demanda  jufticc  au  roi  \  mais 
n^en  ayant  re^u  aucune  fatisfadion ,  il  eut 
recours  au  pape  Jean  XX  ,  nouvellement  en 
place.  Il  le  pria  de  ne  point  abloudre  le  comte 
Raoul  ,  qu'il  avoit  appris  être  parti  pour  Rome 
•afin  d^obtenir  le  bénéfice  d'ablolution  de  rexcom- 
munication  qu'il  avoit  fulminée  contre  lui ,  pour 
avoir  tué  un  de  fcs  clKinoines  &  en  avoir  pris 
.deux  à  qui  il  avoit  fait  jurer  par  lerment  de  ne 
point  rendre  pl«^te  des  vexations  qu'il  avoit 
exercées  contre  eux.  Peu  de  temps  après ,  Géofroy 
fut  tué  en  fortant  de  réglile  de  Chartres. 

Après  le  décos  de  Fulbert  ,  Roduiphe  ,  fon 
neveu ,  époufa  Geile ,  fille  de  Haudry ,  prévôt  de 
la  ville  de  Chartres ,  à  laquelle  voulant  donner 
en  dot  huit  arpens  demi  de  vigne  ,  lit  nés  à 
^St.  Lubin  ,  il  en  deiçaiuU  la  peruuUion  à  Tabbé 
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de  St.  P^rc ,  de  qui  il  tenoit  ces  vignes  ;  ce  que 
.  Tabbé  lui  accorda.  Aréiafte ,  dont  je  vais  parler , 
fiic  un  de  ceux  qui  fignerent  lade. 

Hinfic  d'Orléans. 

'  Pendant  que  Fulbert  ëtoit  i  Rome,  il  s'éleva 
une  hëréfie  dans  la  vtUe  d'Orléans*  Ar^lafte  ».  de 
la  fanûlle  des  ducs  de  Normandie  ^  qui  avoic 
îicgocic  plulieurs  aiLuics  pdur  Richard,  à  la  cour 
de  France  ,  avoit  chez  lui  un  clerc  ,  nominé 
Herbert ,  qu'il  envoya  à  Orléans  pour  y  étudier 
fous  Etienne  &  Lifoie,  qui  étoient  les  chefs  de 
la  icâe.  Au  retour  de  Herbert ,  Arcfafte  voulut 
iâvoir  de  lui  quelle  ëtoit  la  doflrine  de  ces  deuic 
hommes.  Herbert  lui  dit  qu'il  avoit  trouvé  les 
trclors  de  la  lagclîe  ,  <k  après  lui  avoir  tait  part 
de  ce  qu*il  avoit  appris  »  Areiaile ,  n'y  apperce- 
'Vant  que  les  erreurs  les  plus  pemicieuiès  ^  en  fit 
part  au  duc  Richard  ,  qui  en  écrivit  au  roi 
ll<Aert.  Le  roi  commanda  au  pruKc  Arétafte  de 
fe  rendre  auiiitot  dans  la  ville  d'Orléans  axec 
.Heil>ert  «  (on  clerc  9  lui  promettant  fa  protediov* 
royale.  Aréfâfte  fe  mit  en  chemin  &  pafla  i 
Chartres ,  pour  prendre  les  conlcils  de  Tëvéque 
Fulbert 9  dans  une  affaire  de  cette  importance; 
*nisûs  ne  Payant  pas  trouvé ,  il  s'adreffa  à  Evrard  , 
dofte  eccléfiaftique  &  treforier  -de  Péglife  de 
Chartres ,  qui  lui  confeilla  cie  prendre  us  arnus 
roraifou.  y.  de  faire,  iss  dévotions 
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d^aOer  avec  confiance  ëcouter  la  dodrine  qu'en** 

ièignoient  Etienne  ôc  Lifoie  :  qu'avant,  il  le  munit 
du  fîgne  de  la  croix  &c  I  it  leinblant  d'être  leur 
difciple.  Arëfafte  mit  tous  les  confeils  d'Évrard 
en  pratique  ;  il  écouta  en  difeiple  docile  &  igno- 
rant la  do<flrine  d'Etienne  &  de  Liloie ,  &c  chaque 
fois  9  il  leur  rendok  de  grandes  avions  de  grâces 
des  peines  qu*ik  pienoient  de  l'inAniire ,  ce  qui 
les  ht  jUger  que  le  difciple  goûtoit  leur  do<5lrlne 
&c  qu'ils  pouvoient  avec  confiance  loi  découvrir 
le  fecret  de  leur  cœur  ;  c'eft  pourquoi ,  ils  lui 
dirent  qu*il  étoit  comme  un  arbre  (anvage  que 
Ton  plciiuc  dans  un  verger  pour  lui  faire  produire 
de  bons  fruits  ^  qu'il  avoit  été  transféré  du  fiécle 
corrompu  dans  leur  fidnt  collège  ;  qu'ils  l'avoient 
arrofé  des  eaux  de  la  (kgefle  ;  qu'il  ëtoit  temps 
d'infinuer  au  fond  de  fon  cœur  la  dcxftnne  qui 
leur  avoit  été  départie  par  le  Samt-Efprit^  far 
voir  9  Scc.««««»  Us  lui  firent  part  des  erreurs  de 
Manés  &  d'autres  extravagances  de  cette  nature. 
Ils  lui  dirent  qu'il  avoit  été  jufqu'alors  enféveli 
dans  Terreur  d'une  fauiTe  opinion ,  &c  que  main- 
tenant  il  ëtoit  élevé  au  fomnwt  de  toute  vérité  , 
&  qu'il  commençoit  à  ouvrir  les  yeux  à  la  lumière 
d'une  foi  véritable ,  &c. 

Pendant  ce  temps  ^  Aiéfafte  attendoit  de  jour 
i  autre  le  roi  dans  la  ville  d'Orléans  ,  où  il  - 
arriva  accompagné  de  la  reine   Confiance  , 
Icnune  ^  &c  de  pluiieurs  évoques*  Le  roi  ^  qui 
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avoît  fu  tout  ce  qui  s'étoît  palTé ,  par  les  relations 
qu'il  avoit  avec  Arétaûe ,  envoya  le  lendemairt 
fcs  gardes  en  la  maifon  où  étoieat  affemblés  ces 
doâeuTS  9  les  fit  garotter  8c  amener  devant  lui 
dans  réglife  de  Ste.  Croix  d'Orléans  ,  où  les 
ëv<?ques  &.  le  clergé  étoient  convoqués. 

Aréfafte ,  qui  étoit  garottë  comme  les  autres  V 
conunençi  à  parler  ^  &  s'adreflànt  ati  roi ,  lui 
du  :  Monfeigneur  &  mon  roi,  je  ne  fais  pour- 
quoi je  cotnparois  aïoii  devant  vous ,  lié  &  en<» 
chaîné  i  j'appartiens  à  votre  très-fidele  Richard  ^ 
duc  de  Normand  :  on  me  fait  injure  de  me 
traiter  ainli  ;  le  roi  lui  répondit  :  Dites-nous  poui*» 
quoi  vous  êtes  ici  ;  il  répondit  :  J'ai  quitté  moii 
fays^  je  fuis  venu  ici  au  bruit  de  la  grande  re- 
nommée de  la  iàgeffe  &  teligion  de  ceux  qui 
font  enchaînés  avec  moi  ;  je  fuis  vemi  écouter 
leur  dodnne  ôc  fuivre  leurs  exemples^  afin  d'être 
homme  de  bien  ;  mes  intentions  font  bonnes  ;  fi 
je  fins  criminel  pour  cette  aftion  ,  que  ks 
évéques ,  qui  ibnt  ici  ^  me  jugent  &:  me  con« 
damnent 

Les  prélats  fommerent  Arëfafte  de  leur  déclarer 

quelles  étoient  la  doftrine  ,  fageffe  &  religion 
qu'il  avoit  appnies  ,  &  lui  dirent  qu'enfuite  ils 
rendroient  leur  jugement.  Ceft  au  roi ,  dit  Aré* 
fefte,  par  6m  autorité  ,  de  commander  à  mes 

maîtres,  que  voici,  de  dire  ce  qu'ils  m'ont  en- 

4pgné«  Le  roi  &c  les  évéques  leur  couunandeieBi 
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de  déclarer  publiquement  quelle  ëtoit  leur  croyane« 

&  la  règle  de  leur  foi  >  mais  ib  éludèrent  la 
réponfe. 

,  Arëfaile  les  voyant  tergiverfer»  leur  dit:  «Je 
croyois  que  vous  étiez  des  maîtres  de  vérité  ,  &c 
non  crcrreur:  vous  m'avez  proinis  de  foiitciur,  au 
péril  de  votre  vie  9  la  doârine  que  vous  m'avez 
cnfeignéet  maintenant  vous  craignez  de  mourir  « 
6c  vous  n'eftimez  rien  d*expofer  à  la  mort  une 
perfonne  de  nia  qualité  9  qui  cft  votre  diiciple  ^ 
encore  fort  peu  inftruit  ;  pourquoi  n'obéirez- 
vous  pas  au  commandement  du  roi  &c  à  de  fi 
grands  prélats ,  qui  ont  l^autorité  fur  vous  &  Air 

moi  ?  N*eft-il  pas  vrai  que  »  ?  Arélafte 

rendit  à  raflcmblee  tout  ce  qu'Etienne  &c  Lifoie 
lui  avoient  enfeigné  :  enfuite  Guarin  »  évéique  de 
Beauvais ,  leur  demanda  fi  ce  qu'Aréfafte  venoit 
de  dire  ctuit  leur  croyance  &  leur  foi  ;  ils  rér 
pondirent  que  ces  chofes  étoient  très-véritables  ^ 
&  que  c'étoient  leurs  fentimens  ,  &  après  plu* 
fleurs  interrogations  de  Tevcque ,  ils  répondirent: 
Le  que  la  nature  rejette  ,  diffère  toujours  du 
Criateur. 

L'évéque  les  preiTant ,  leur  dit  :  4(  Ne  croyez* 

vous  pas  qif avant  que  quelque  chofe  ait  été  fait 
par  la  nature  »  Dieu  ait  fait  tout  de  rien  ».  Us 
répondirent  :  4<  Vous  pouvez  raconter  ces  chofes  à 
ceux  qui  n*ont  d'autre  fageffe  que  celle  de  la 
jerre  ji  &C  qui  croyant  les  rcveries  des  honijiK$ 

charnels  f 
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dianiols ,  écrites  fur  des  peaux  d*animaii\  :  nous 
avons  une  loi  écrite  par  le  Saint-Elprit  au-dedam 
de  notre  humasiité  intérieure  ^  6c  n*avoh8  point 
d'autres  fentimens  que  ceux  que  Dieu  ,  créateur 
de  touiC5  chofes  ,  nous  enfeignc  ;  vous  perdez  lo 
temps  &:  proférez  des  chofes  qui  ne  coavienneiu 
|)as  à  la  divinité  ;  c'eft  pourquoi ,  vom  n*avc2 
qu*à  vous  taire  9  faites  de  nous  ce  qu'il  vous 
plaira ,  nous  voyons  clejti  autre  rai  refiler  tldit.s 
les  cieux  ,  Se  qui  nous  élevé  par  ùl  droite  dans 
des  triomphes  immortels  ^  nous  donnant  des  joies 
fiimaturelles  >k 

Depuis  riiciirc  (le  prune  ,  iii^iiuVi  l'heure  de 
noue  ,  on  tâcha  vainement  de  les  convertir. 

La  fentence  iut  prononcée  :  ils  furent  dégr»« 
dés  (77) ,  &c  on  oriionmi  qu'ils  feroient  revêtus 
des  habits  convenables  à  leur  ordre ,  cnfuite  qu'ils 
feroient  dépofés  par  les  évoques  des  degrés 
d'honneur  qui  leur  appartenoit* 

Le  roi  commanda  que  la  reine  Coni^ance  te 
mît  au-dcvaiit  des  grandes  portes  de  l'églife ,  de 
Crainte  que  le  peuple  ne  tuât  ces  héréUarques 
dans  l'églife  même. 

On  les  fit  donc  fortîr  du  giron  Je  tcglifc ,  & 
lorlqu'on  les  mettoît  dehors  ,  la  reine  ,  avec  le 
hhon  quelle  portoit  y  trappa  6c  creva  un  œil  à 
£tienne ,  qui  avoit  été  ion  confeffeur.  Us  furent 


(77)  Ils  écoieat  pccires. 
Tome  L  Q 
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mmés  hen  des  murs  de  la  ville ,  &  brWës  avec 
leur  poudre  (78)  dans  une  chauniine ,  excepté  un 
eccléfkihque  &  une  religieufe^  qui  abjurèrent  leur 
liéréfie. 

Après  cette  expédition  ^  Aréfafte  prit  congé  du 
foi,  qui  lui  donna  des  marques  de  fa  bienveil- 
lance 9  fie  lies  évéques  louetént  jfbn  faint  zck  fur 
cette  entreprife:  H  revint  à  Chartres  ,  remercia 
de  les  confeils  Evrard ,  qui  l'engagea  d'attendre 
le  nstour  de  Fulbert ,  pour  rinilruire  de  ce  qu*il 
wôît  firit  à  Orlëans.  Fulbert  étsnt  arrivé ,  îl  le 
pria  de  lui  prefcrire  fon  genre  de  vie  ,  après 
plulieurs  jours  de  conférence ,  réveqiîc  lui  con- 
feilla  d'aller  ^  pour  qtielque^temps ,  à  i*abbaye  dis 
$h  Père  ;  il  fuivit  ce  confôl  &  prit  rëfblutîôn  d*y 
vivre  &  mourir  fous  Thabit  d&  Sr.  Renoit.  Le 
duc  Richard  approuva  fon  pieux  defTeiii  ^  &c  cou- 
^tit ,  Âvéc  Tes  enians  &  Gk  mere  Gonnord^  qu^il 

(78)  Certaines  nuits,  ils  s^aflembloicnt  en  une 
itiairôh  9  tenant  en  lêurs  mains  chacun  une  lampe 

allumée  :  rècitoient  à  haute  voix  les  noms  des  dé- 
mons ,  juiqu'i  ce  qu'ils  en  viffent  defccn Jre  un  fous 
la  forme  de  quelque  petite  bcte  :  en  fui  ce  ,  ils  pre- 
noient  un  entant^  nèd*eux  d 'une  conjondion  illicicct 
ie  huitième  jour  4e  fa  nalifatice ,  ils  le  brûloienc 
A  Ç(>  gardoienc  la  ccndtd  qu*iU  fsâbkat  avaler  à 
ceux  de  leur  fedle 
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donnât  plulieurs  biens  à  l'abbaye  de  St.  Perc, 
AréfaAe  a  iigné,  comme  religieux,  en  1C28. 

n  eft  bean  d^éeemdre  une  h^rélie  ;  mais  on  ne 
voir  p3s  ICI  avec  phillir  les  moyens  par  lefqucls 
on  y  eft  parvenu.  J'ai^  décrit  cette  hliloire  au 
long ,  avec  confiance  »  Payant  prife  for  nn  ma- 
nuferit  fait  par  un  contemporain  &  confrère 
d'Aréfcifte. 

LVIIL  Tmiay  ,  (  Téodoric  )  évcque  en 
1028  ,  iiégca  vingt  ans.  La  reine  Confiance  ^ 
femme  du  roi  Robert,  employa  fon  autorité  pour 
le  faire  recevoir  éveque  de  Chartres.  Le  chapitre^ 
qui  avoit  nommé  Albert  (79)  ,  ibn  doyen,  fe 
plaignit  de  Thiéry  à  Léothéric  >  archevêque  de 
Sens  ;  il  difoit  qu'il  n*avoit  pas  été  élu  canoni- 
quement  ;  t|u*il  ëtoit  idiot ,  ignorant  &  indigne 
de  la  prébture  ;  qu'Eudes  ,  comte  de  Chartres  ^ 
ne  le  recevroit  jamais  dans  (à  ville  qu'il  n'eût  été 
examiné  par  des  chanoin.s  ce  trouvé  capable  de 
remplir  cette  dignité.  Les  efforts  que  lit  le  cha- 
pitre ,  furent  fans  effet. 

Thiéry  confirma  en  103 1 ,  l'acquifition  ,  que 
fit  Landry,  de  Téglife  6l  de  la  terre  de  Chapelle- 
Royale. 

Il  mourut  le  16  avril  X048  ,  &  Ait  inhmné  i 
Su  Pere. 


(79)  Albeit  quitu  ùl  place  &  fiit  fe  cendre  Re- 
ligieux i  MatmottCiecs, 
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144      Hiftoirc  dt  U  vUU  dt  Chartm  , 
Paul  -  Moine  ,  dit  qu'il  acheva  Péglife  <te 

Cliartres. 

LDC.  AgobeRT^  ea  1048  ,  llégea  <touze  ans. 
Il  étoit  archîprétrc  &  fous^hanue  ai,  dignité  de 

Tcgliie  de  Chartres.  C.d  de  fon  temps  ^quc  le 
grand  portique ,  qui  regarde  le  côté  méridional 
de  réglife  de  Chaires ,  fut  conftruit  par  les  foins 
ck  Jean  le  Cormier,  natif  de  Chartres ,  .médecin 
du  roi  Henri  I. 

*  Albert  de  Riboud  defirant  avoir  des  moines  de 
Tabbaye  de  St.  Pere  dans  fon  bourg  de  Brezolles» 
alla  trouver  le  roi  Henri  en  fon  château  de 
Dreux ,  pour  le  prier  de  trouver  bon  qu'il  leur 
jdonnât  fon  égiife  defirezoUes,  que  fon  pere  avoir 
fait  bâtir.  Le  roi ,  après  en  avoir  çonférë  aveç 
Agobcrt ,  de  qui  dépcndott  cette  églife,  &  avec 
les  princes  &  feîgneurs  de  U  cour  ,  accorda  à 
Albert  fa  demande. 

En  1050  ,  réyfique  Agobcrt  donna  la  .cure 
d^Épofnes  <iu  chapitre  Notre-Dame  de  'Paris  ,  i 
condition  que  les  chanoines  de  cette  égliic  ici  oient 
tenus  de  donner  à  JVv2que  de  Chartres  cent 
pains  blancs  &  deux  muids  de  vin  ,  lorfqu'il  iroit 
à  Pari:,.  Louis  de  Vaucemain  ,  quatre-vingt-qua- 
trième éveque ,  remit  cette  redevance  par  ies 
lettres  du  18  avril  1355» 

En  Ï059 ,  Agobert  figna  la  donation  qu^Odon 
fit ,  k  rabbaye  de  St.  Pere  ,  de  fé^îfe  Vill^ 
viUon. 
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n  mourut  le  9  décembre  1060,  &  fut  inhumé 

i  St.  Pere. 

LX.  Robert  I»  en  1060  ,  iiégea  fept  ans.  Il 
étoit  de  Tours  ;  il  mourut  dans  un  voyage  qu*il 
fit  \  Rome ,  &  fut  inhumé  en  Tabbaye  de  Sou- 

vigny.  Il  entreprit  d'introuuirc  à  St.  V^:c  ,  en 
qualité  d'abbé  ,  un  moine  de  Marniouticrs  ,  Son, 
compatriote  ^  qui  étoit  de  la  feâe  de  Bérenger  ; 
msàs  n'ayant  pif  réufEr  y  il  excommunia  publique- 
ment ,  dans  régHfe  cathédrale  ,  les  moines  de 
St.  Pere  les  interdit.  Le  légat  du  pape  s'em- 
ploya pour  eux  ^  &  par  l'autorité  du  St.  Siège  » 
il  fût  défendu  à  Pévéque  de  faire  aucune  entre- 
prife  à  ce  fujet ,  &:  au  bout  de  trois  mois  j  Tin- 
terdit  fut  levé  9  en  1067. 

LXI.  Aim^LD  ou  Arrald  »  en  1067  »  fiégea 
dix  ans.  Un  nommé  Hilaire  avoit  obtenu  Pévéché 
de  Chartres  par  funonie ,  mais  il  en  fut  chaffé 
par  le  clergé  &  le  peuple. 

L'an  107Ç  9  le  pape  Grégoire  VA  écrivit  à 
Manaffés  de  Reims ,  à  Rîcher  de  Sens ,  à  Richard 
de  Bourges  &  à  Adrald  de  Chartres,  qu'i!«î  ciifTent 
à  rélifter  au  roi  Philippe  I ,  &  mettre  fon  royaume 
en  intenUt ,  s'il  n'obéiflbit  pas  (8o). 

Adrald  confirma  la  donation  qu'Albert  ,  frère 
de  Guerry ,  vidame  de  Chartres ,  avoit  taite  à 


(80)  Voyez  à  l'itc,  d'Yves,  foixaiu^  tioiiiirai 
vcque. 


246       H'ffloirc  di  ta  viUt  <U  Chartres^ 

l'abbaye  de  St.  Pere  »  de  Téglife  de  Su  Lubia  cte 
Brou. 

Il  décéda  le  10  février  1077. 

Adrald  àoit  fin  ,  cauuUux  ,  éloquent  :  il  dcpoia 
Hubert ,  abbé  de  St.  Pere  ,  &c  en  fa  place  en  mit 
un  autre,  dont  il  reçit  une  fomme  de  80  Uv.  (81). 
11  difoit  que  l'or  &  l'argent ,  &  les  précieux  or- 
neinens  de  réglife  fomentoient  la  jupcrbe  des 
moines  ;  qu'ils  ne  pouvoient  fans  k  rendre  cou- 
l>ables  d*un  crime  atroce  9  manger  du  poiffon  &C 
dj  la  viande  ;  quMs  ne  dévoient  fe  nourrir  que 
dt;  légumes  crus.  Cet  évcque  ne  fe  fouvenoit  plus 
que  lui-même  avoit  été  moine  &c  abbé»  Uauteur 
contemporain ,  qui  entre  dans  ce  détail ,  ajoute 
qu'il  aimoit  la  bonne  cliere  ,  qu'il  ne  niangeoit 
que  dc3  viandes  exquifes  ,  venues  des  pays  étran- 
gers ,  &  que  Ton  ne  lervoit  fur  ùl  table  que  les 
plus  c;ros  poiflbns. 

LXil.  Gf  orROYl^  en  1077,  fiégca  quatorze 
ans.  Il  croit  neveu  de  Géuuoy,  évêque  de  Paris, 
&  dXuâache  9  comte  de  Boulogne.  Un  jour  que  le 
roi  Philippe  lui  reprochoit  de  lui  avoir  manqué  de 
parole,  en  ce  que  lui  ayant  ]>roiTiis  une  prébende, 
&  que ,  plufieuis  ayant  vaqué  ,  il  les  avoit  don- 
nées à  d'antres ,  il  répondit  qu'il  ne  les  avoit 
point  données,  mais  bien  vendues.  Quoique 'h 


(Si)  Environ  5000  livres. 
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£iiiDme  fut  très-commune  dans  ce  tem^^  celte 
rëponfe  me  paroit  fufpeâe. 

L  i  chronique  de  St.  Martin  d'Auxcrre  &  le 
cartulaire  de  St.  Pere  ,  portent  que  la  fentence 
fçn4tie  contre  Géofroy  9  par  Hugnes ,  ëvâque  de 
Die ,  légat  du  St.  Siège  ,  en  1078  9  «voit  évk  fiil^ 
minée  au  concile  crifToudun  ,  tenu  en  1081. 
Pendant  ce  tcn^ps ,  Géofroy  ,  évcque  de  Chartres, 
Géofroy  »  évéque  de  P«ns ,  &c  Eiiftachp  ,  abbé 
de  St.  Pfere ,  étoîent  à  Rome ,  i  l'effet  de  faire 
connoitre  au  pape  Grégoire  que  l'excommunica,-. 
tien  lancée  au  concile  dluoiidun  t  par  Hugues , 
évéque  de  Die ,  contre  Géofroy  9  évéque  de 
Chartres ,  ëtott  injuAe.  A  leur  follicitation  »  le 
pape,  qui  ii'avoit  point  trouvé  de  preuves  ccmtre 
lui ,  le  rétablit  Ibus  la  condition  de  Te  purger  par 
ferment  fur  le  corps  de  St.  Pierre  p  des  crimes 
dont  il  étoit  accufé. 

4p-Ci  la  mort  de  Grégoire  VII  ,  Géotroy  qui 
croyoit  n^avoir  plus  rien  à  craindre  9  ne  garda 
aucunes  mefures.  Outr-e  la  fimonie  on  Taccuiâ 
d'adultère  &  d'autres  crimes ,  qu'Urbain  II  crut 
ne  devoir  pas  tolérer.  Pour  ôter  cette  tache  de 
répit copat  9  il  cita  Géofrpy  i  Rpinc.  L'évéque  s'y 
fendit  avec  confiance  y  dans  l'eipérance  de  s'y 
juftifier  comme  la  première  fois.  Mais  il  tut 
trompé  :  ks  charges  étoieQt  ii  tortes  ,  les  preu- 
ves fi  ct^r^  t  jm'^^  ne  put  ks  iluder.  fugues  de 
Qie ,  qiji  étok  devenu  «rcbevéque  de  Lyon  , 

Qiv 
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détermina  Urbain  à  dëpofêr  Géofroy  ;  il  prît  le 

parti  (le  fe  dcpofer  lui-même  &  de  remettre  atr 
pape  ion  anneau  &  Ton  bâton  pa(lora].  Il  fe  re- 
tira en  Normandie  ^  dans  une  prévôté  de  Téglife 
de  Chartres,  dont  il  s'étott  emparé^  &oii  le  duc 
Robert  le  iuutint  pendant  quelque  temps. 

Géofroy  aflifta ,  en  1083  ,  au  concile  de  Sens, 
Il  donna  à  Euftache  ,  abbé  de  Su  Pere  9  qui 
Tavoit  accompagné  à  Rome ,  Tcglife  de  Brezolles^ 
la  vingt-quatrieme  année  du  règne  de  Philippe. 
Il  lui  donna  encore,  en  io36 ,  celles  d'Armen«* 
tieres  ,  de  Rohairç  »  de  Bourfay  j  des  Châtelien 
&  de  Crucé.  • 

II  y  eut  de  la  conte  dation  lors  de  la  nomina- 
tion de  Géotroy.  Philippe  I  ayant  choifi  Robert , 
abbé  de  Ste.  Euphemie  en  Calabre  ^  Grégoiiie  VH 
écrivit ,  le  4  mars  1077 ,  au  clergé  &  au  peuple 
de  Chartres  ,  que  «  Robert  ,  nioine  ,  par  une 
ambition  inexprimable  avoit  occupé  le  Siéue 
Chartrain  y  qu*il  ne  vouloit  y  renoncer  quoiqu'il 
l'eût  promis  à  fon  légat  ;  qu'ils  n*euffent  à  le 
recevoir  ni  à  le  reconnoitre  pour  év(?qiîc  ou  fei- 
gneur^ni  lui  obéir,  leur  enjoignant  de  jeûner 
pendant  trois  )outs  &  de  faire  des  prières  &  des 
ai! îr 6 nés ,  pour  demander  à  Dieu  la  grâce  d'en 
ciirc  un  qui  lui  fût  agréable  ,  qui  entrât  par  la 
porte,  &  non  par  la  fenêtre ,  comme  un  voleur  , 
déclarant  pour  excommuniés  celui  qui  afpireroit 
^  c<.uc  Jjguité  I  fes  fauteurs  ou  adhérents  ,  contre 
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les  règles  des  Saints  Pères  >f .  Le  pape  niande  i 

Rjcher ,  archevcque  de  Sens,  &  a  Tes  fufFragans, 
que  réleé^ion  le  taffe  d*une  perlonne  idoine,  ,  & 
de  la  coniacrer  fans  crainte  ni  faveur  de  qui  que 
ce  foit,  leur  enjoignant  d*admonëter ,  tant  Robert , 
que  Hugues ,  Ion  trere  ,  de  rendre  à  Téglife  &L 
aux  chanoines  de  Chartres  ce  qu'ils  leur  avoient 
été  j  &  que  ii  »  dans  trois  femaines  ,  il  'n*y  iàtiA 
(aîfoient ,  ils  euflTent  h  procéder  contPeux  par 
excommunication  ».  C'cii  fur  cet  abbé  que  Géo* 
ùoy  l'a  emporté. 

LXIÎI.  Yves,  en  1090,  fiégea  vingt-ciiiq  .ms. 
On  ignore  .ic  lieu  de  fa  naifiance.  Un  religieux 
de  St.  Quentin  de  Beauvais  y  dit  qu'il  étoit  d'Au- 
toil  ,  près  de  Beauvais.  Il  étoit  alors  prévôt  de 
cette  églile.  Yves  dit  lui-mciuc  au  pape  Urbain  II, 
qu  ii  n'étoit  pas  noble ,  &  qu'il  étoit  élevé  de  la 
pouffiere  à  l'épifcopat  de  Chartres.  J'ai  cependant 
trouvé  (es  armes  parmi  celles  des  feigneurs  de 
Vieux-Pont  de  Courville ,  qui  font  les  mêmes 
&  dont  il  portoit  le  nom  (Si) ,  ce  qui  fait  afkz 
croire  qu'il  étoit  de  cette  maifbn  (83).  U  décéda 
le  1}  décembre  1 1 1 5 ,  &  fut  inhumé  dans  Péglife 


(Si)  Yves  ell  un  nom  commun  dans  la  £uniUe 
de  VieuX'PocK. 

(8  ;)  Ernonl ,  fon  neveu ,  étoit  Chanohie  de  Char- 
crcs  Tan  iioo. 
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àe  St.  Jean*-ei^VaUée  qu'il  avoit  fondée.  Il  portoif 

itor  à  dix  éumtUts  de  giuuks^  1 9  3  »  3  » 

Les  annes  de  cette  maifon  font  ea  champ  d'ar- 
gent, depuis  Tan  ijoo. 

Riçher ,  archevêque  de  Sens  »  ayant  Kfufé  de 
Nacrer  Yves ,  Air  le  prétexte  que  Géofroy  n*ayant 
pas  été  juge  dans  la  province  ,  fa  dcpoTirion 
nVtoit  pas  légitime;  li  fut  obligé  d'aller  à  Rome 
pour  fe  (kîre  ikcrer  par  le  pape  9  <pii  le  connoîiToit 
depuis  long-temps  pour  un  des  plus  dignes  fuiets 
du  clergé  do  France.  A  fon  retour  ,  il  préicnta 
les  lettres  du  pape  à  l'archevcque  de  Sens  ,  par 
lefipielles  il  mandoit  à  cet  archevêque  que  Géofroy 
ayant  remb  entre  iès  mains  Téglife  de  Chartres  y 
fur  le»;  plaintes  qu'on  faifoit  de  lui ,  il  avoit  donné 
pcrmifTroa  au  clergé  &  au  peuple  de  Chartres 
d'élire  Yves» qu'il  avoit  facré  à  fon  refîis»  &  le 
prioit  de  le  recevoir  &  de  lui  aider  dans  Pcxercîce 
de  fa  charge ,  Uii  déclarant  qu'il  denon<joit  pour 
excommuniés  Géofroy  Se  tous  ceiîx  qui  Taflifte- 
roient  pour  troubler  Yves  dans  l'églife  de  Char- 
tres. Richer  ,  qui  protégeoit  Géofroy  ,  méprifa 
la  recommandation  du  fouverain  Pontife.  Il  con- 
voqua unfynodeà  Étampes»  où  il  fe  trouva  avec 
Géofroy  ,  évéque  de  Pàris  9  onde  de  Géofroy  , 
ci-devant  évcquc  de  Chartres  ,  &c  d'autres  évcqucs. 
Yves  y  fut  déclaré  mal  pourvu  ,  6c  Géotroy 
léubii.  Yves  appella  de  leur  fentence  au  pape  ; 
mais ,  Sa  Sainteté  piquée  de  cet  atlçntait  »  priva  ^ 
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pour  un  temps  ,  Richa*  de  l'uiàge  du  PaUhini^ 

l'interdit  de  Tiiia^j  de  fes  ordres  ,  5«:  jnaimint 
Yves  dans  fa  dignité. 

Rîcher  de  foa  côté  ,  regirdoit  comme  tme  entre* 
prife  (ur  (es  droits  b  dépofitioii  de  Géofroy ,  £gûte 
en  première  indance  par  le  pape  ,  <k  Tans  que 
i'aAaire  eût  été  examinée  dans  le  concile  pro* 
vinciaL  U  refîifa  opuiiâtrement  de  recoimoltre 
Yves  pour  fon  fuflfragant.  Il  le  cita  mttat  devant 
fon  concile  pour  y  être  jugé  ,  &  lui  écrivit  à 
ce  iujet  une  lettre  pleine  de  iicl  6c  de  traits 
injurieux. 

Yves  répondit  avec  fermeté.  Après  avoir  mar- 
qué à  l'archevêque  qu'il  a  fcnn  plus  vivement 
les  outrages  faits  au  St.  Siège  par  cette  lettre  , 
que  ceux  qui  lui  étoient  faits  perfonnellemcnt , 
il  lui  parle  ainfi  :  «  Vous  ne  craignez  pas  d'avancer 
que  j'ai  uiurpé  le  fiége  de  Géoiroy  :  en  quoi  îl 
eft  manifefte  que  vous  levez  la  téte  contre  le 
iiége  apoftoiique ,  en  tâchant  de  détruire  ce  qu*il 
étiiblit ,  &  de  rétablir  ce  qu'il  détruit.  Réfifter 
aux  jugemens  aux  conftitutions  de  ce  ficge, 
c*eft  encourir  la  note  d'faéréfie ,  &c. 

«  De  plus,  c^eft  n^avoir  pas  aflèz  de  foin  de 
votre  réputation  ,  qne  d'appeller  encore  éveque 
un  bouc  éniiiiaire  y  dont  les  adultères  y  les  dé- 
bauches 9  les  trahifiMis  &  les  parjures  ont  été 
publiées  dans  prefque  fonce  Téglilè  ladne;  &  qui 
wtaiu  pour  ce  lujet  coiidiniiié  par  le  Su  Sic^e  , 
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au  tribunal  duquel  il  dérefpëroit  de  pouvoir  (e 
juftifier,  a  remis  lui -même  fon  amieau  &c  fon 

Mton  paftoral.  Vous  avez  reçu  à  ce  fujet  un 
décret  apoiiolique  qui  contient  ces  paroles  :  qui- 
€onqut  donnera  tpaélqttie  mie  à  Géojroy  dipofi  de 
fipifcopat  y  pour  vexer  ou  envahir  tMcki  de 
Chartres  ,  nous  jugeons  qu  d  cft  excommunié.  Voilà 
cependant  le  iiijet  que  vous  voulez  rétablir  dans 
répifcopat>^. 

n  y  a  dans  votre  lettre  un  autre  article  qui 
montre  bien  que  vous  avez  ouvert  votre  bouche 
contre  le  ciel ,  en  ofant  appeller  une  bénédi(flion 
idk  futUe ,  celle  que  )'ai  reçue  par  Timpoittion 
des  maîns  du  pape  &  des  cardinaux.  Car  c^eft  au 
pape  qu'il  appartient  principalement  &  générale- 
ment de  confirmer  ou  d'infirmer  les  ordinations  9 
tant  des  métropolitains  que  des  autres  évéqnes. 
C*eft  à  lui  qu'il  appartient  de  recevoir  ou  de 
Cellier  vos  conftitutions  &  vos  jugemens  ^  &  de 
maintenir  Tes  décrets  9  fans  qu'aucun  de  iès  infé- 
rieurs puiiTe  les  changer  ou  les  corriger»^* 

Yves  déclara  qu*il  appelloit  au  pape  du  concile 
d'Étampes  ,  &c  arrêta  fes  adverfaires  par  la  crainte 
des  décrets  apoftoliques.  Ils  ne  le  prefferent  point 
de  pourfiiivre  fon  appel  :  cependant  ils  ne  (ê 
rccoiîcilicrcnt  pas  entièrement  avec  lui.  C'eft  pour- 
quoi Yves  en  rendant  compte  au  pape  de  ce  qui 
s'étoit  paffé  dans  ce  concile  9  prie  Sa  Sainteté 
d*écrire  à  Tarchevâque  &  à  fes  fuffragans  ^  pour 
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feur  ordonner,  ou  de  le  reconnoitre  pour  légitime 
évêque  de  Chartres  »  ou  d'aller  à  Rome  rendre 
laUbn  de  leur  refus* 

Aufliîùt  que  ÎMvêque  de  Chartres  fut  paHîble 
poffeffeur  de  fa  place  ^  il  trouva  mauvais  que 
Philippe  I ,  roi  de  France  9  e6t  répudié  BertheV 
Ùl  femme  légitime  (84)  ^  8c  voulût  ëpoufer  Ber- 
trade  de  Montfort,  femme  de  Foulques,  comte 
d'Anjou.  Il  fiit  le  premier  qui  rompit  le  fiknce,' 
H  écrivit  au  roi  qu'il  ne  pouvoir  contrafter  tiui« 
riage  avec  cette  dame  (85),  que  celui  qu'il  avoir 
célébré  folemnellement  avec  fa  femme  n'eût  été 
diflbut  par  un  concile  général*  U  en  écrivit  auiS 
à  l'archevêque  de  Reims  6c  aux  autres  archevè' 
ques  St:  é\  cques  ,  qui  étoient  invités  de  fe  trouver 
\  la  cérémonie  de  ce  mariage,  pour  les  éloigner 
de  l'approuver  par  leur  préiènce  ,  &  pour  lesr 
exhorter  i  faire  des  remontrances  au  rot-iur  le 

/canclaic  que  ce  niaria^;c  occafionneroit.  Le  roi  , 
ofTenfë ,  le  priva  du  revenu  de  ion  ëvéché ,  &  le 
fit  empriibnner  par  Hugues  ,  vicomte  de  Char- 
tres ,  quf  l'enferma  dans  ùl  maifon*  du  Puiiêt ,  o& 
li  le  retint  jurqu'en  1094.       î  •  .  •  • 

Le  clergé  &c  les  habitans  de  Chartres  voulurent 

(84)  Fille  du  comte  de  Hollande»  dont  il  avoît 
un  hls,  qui  fur  l  onis-le-Gros.  '  \ 

m]  Elle  avoic  le  comce  d'Anjou  pouc  maiL 
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prcntirc  les  armes  aller  afîîéger  le  Puiiet ,  ntiii 
de  délivrer  leur  évéque  de  la  pnfon;  il  s'y  op- 
poia  y  leur  difànt  qu'il  sûmoit  mieux  fouffiir  iêui 
que  de  les  voir  (buffrir  pour  lui. 

Yves  fut  inflexible  dans  fa  réfolution  ;  51  preffa 
le  pape  Urbain  d'envoyer  un  légat  en  France 
pour  coiuioître  de,  cette  affaire,  U^in  députa 
Hugues  9  archevêque  de  Lyon  »  qui  Mfitâ  d'ac«- 
çepter  cette  commiflion  ;  mais  Yves  Tencouragea  , 
&  tous  deux  y  avec  quelques  autres  prélats  j  qui 
le  rangèrent  de  leur  c6té  ,  déclamèrent  contre  ce 
fiitur  mariage ,  &  lancèrent  la  foudre  de  l'ex- 
communicatioii  au  concile  d'Autun.  Le  roi ,  ap- 
puyé du  rëfultat  d'une  ailemblée  de  prélats  »  tenue 
à  Senlis  »  qui  approuvoit  ce  mariage ,  pafla  outre* 
L'évéque  de  Senlis  leur  donna  la  bénédiction 
nuptiale  ,  en  préfence  de  Tarchevéque  de  Kouen 
&  de  révéque  de  Bayeux. 

Yves  ne  ceffa  dè  s*élever  &  d*écrire  contre  ce 
mariage.  Il  envoy.i  aux  métropolitains  &  a  leurs 
ûidVagans  Ips  lettres  du  pape  »  &  leur  écrivit  qu'ils 
étaient  ^Muni  tks  chiens  auuts  ;  qu'ils  nWoient 
remontrer  au  roi  la  faute  qu^il  vendit  de  com- 
jiîcttre. 

Philippe  écrivit  au  pape  qu'il  le  iouÛrairoit  de 
fini  obéilTance  s'il  n^approuvoit  (on  mariage  &  ne 
loi  doniunt  l'abfidutiôn  de  Texcommunication  fiil- 

minée  contre  lui,  Urbain  lui  répondit  qu'il  étoît 
inébranlable  âc  qu'il  ne  pouvoit  rien  changer  i 
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ce  qu'un  concile,  tenu  fuivant  les  règles  de  droic 
&c  de  juilice  9  avoit  ordotiné.  Il  indiqua  néanr 
moins  un  autre  concile  à  Plaiiance ,  pour  examî- 
ner  b  «n^^oi^  ^  fend.  Le  roi  y  envo3ra  fe% 
ambafTaclcurs  ,  s'excufant  fur  ce  qiie  des  affaires , 
qui  lui  étoient  lurvenues,  Pempcchouint  d'y  aller 
en  perfiwne.  U  demanda  un  délai ,  qui  lui  fut 
Àccordj.  Pendant  ce  temps  ,  k  pape  vînt  à 
Cîermont  en  Auvergne,  où  il  avoit  indiqué  un 
concile  dans  Toâave  de  St«  Martin. 

Le  roi  9  voyant  que  le  pstpt  vouloir  procéder 
contre  lui ,  fit  dire  i  Yves  que  s^il  plaîfoit  à  Sa 
Sainteté  de  le  laiffer  quelque  temps  avec  fa  nou- 
velle époufe ,  fans  le  mettre  hors  de  la  commu- 
nion Péglife  ,  il  empécheroit  beaucoup  de 
*nal,  &  feroit  beaucoup  de  bien.  Il  envoya  aufîl 
des  ambafladeurs  direclement  au  pape  à  cet  effets 
mais  le  pape  leur  fit  la  même  réponfe  qu'Yvet 
ânfoit  £ttte  à  Guy  de  Rochcfort ,  gnâid--  mahre 
de  France  ,  qu^on  ne  pouvait  lui  donner  contmtC" 
ment  qu  'il  ncût  quitté  f on  péché» 
'  Urbain  écrivit  à  tous  les  prélats  de  la  France 
«PaVértir  te  roi  de  qtkitter  Bertradé  &  de  reptendre 
fa  femme  Icgîtimc  ,  taLitc  de  quoi ,  il  leur  en}oî- 
gnoit  de  l'excommunier  &  de  procéder  contre 
lui  fuivànt  les  làints  canons.  Les  évéques  ne  1^ 
bâtèrent  pas.  Ceux  des  provinices  de  Sens ,  de 
Reims  &:  de  Toun  ,  s*aïïemblerent  à  Troyes, 
Yves  refuia  d*y  aller ,  par  k  railo^  que  le  roi  y 


îç6      ïliftoirt  de  Ul  vlLU  de  Chartres  , 

qui-avoit  iàifi  fon  .  revenu  ,  lui  avoit  refulë  les 
fonds  n^eflaires  povix  ce  voyage* 

Le  pape  ouvrit  Ibn  concile  à  Clermont  eu 
Auvergne ,  où  l'excoiimiunication  fulminée  contre 
le  roi  &  Bertrade  fut  confirmée  »  s'ils  ne  fe  fé- 
pafx>lent.  Le  pape,  s'en  retournant â Rome , pafTa 
par  Arles ,  ou  enfin  ,  il  reconcilia  le  roi  à  Téglilc  , 
çn  1096.  Le  roi ,  ayant  obtenu  l'ab&ilution  du 
pape,  remit  Yves  dans  tous  Tes  droits^» 

Hugues  y  archevêque  de  Lyon  ^  ayant  donnai 
rabfolution  à  Everard  du  Puifct  ,  qui  avoit  été 
excommunié  par  Yves,  évcque  de  Chartres^  & 
les  4v£ques  fes  voifins  >  pour  s'âtre  emparé  de 
biens  appartenans  à  Téglife  de  Chartres  y  Yves 
prétendit  que  Tarchevêque  de  Lyon  n'avoit  pu  le 
faire  (ans  leur  couientemeat.  Hugues  trouva  moyen 
de  brouiller  Yves  avec  le  pape.  La  fuite Je  paiTa 
en  querelles  entre  Yves  ,  Hugues  &  Urbain, 

Philippe  ,  qui  avoit  quitté  Bertrade  ,  pour  le 
réconcilier  à  Téglife^  cqpfervoit  toujours  une 
forte  inclination  pour  cette  femme  ;  il  la  rappella 
6^  Li  lit  couronner  reine  de  France,  par  Raoul, 
archevêque  de  Tours ,  qui ,  pour  récompenCî  ob- 
tint du  roi  révéché  d'Orléans  »  en  faveur  de 
Jean  ,  archidiacre  de  Péglife  de  Ste^  Croix  de 
cette  ville  ,  &  qui  jouiffoit  de  peu  de  confidc-* 
ration.  Yves  y  qui  le  trouva  mauvais ,  écrivit  au 
pape ,  pour  empêcher  qiue  Jean  ne  fut  facré.  Le 
chapitre  d^Orléans  avoit  élu  Sanâion ,  fon  doyen  y 

quil 
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du  pays  Char  train  &  de  la  Êmuo,  X^y 

tfù^W  fit  auflttât  facrer  par  Yves  ,  comme  doyen 
des  fuffragans.  La  cérémonie  eut  lieu  i  Château- 
Laodon  ,  eti  prélcncc  de  Guillaume ,  évéque  de 
Paris  ,  &  de  Gautier  ,  évéque  de  Mcaux.  La 
l^reimere  faâion  fut  plus  puiflante  :  Sanâion  fut 
chaflc  de  ion  fiëgo  ,  &  Jean  y  fut  inftallé.  Tout 
cela  fe  paiTa  en  1099. 

Le  roi  ayant  repris  Bertrade  y  on  tint  un  concile 
3k  Poitien,  au  mois  d^oftobre  de  Tannée  iioo, 
où  Yves  fe  trouva.  Le  roi  fut  excoiiiiiiu!i  c  pour 
la  troifieme  tois ,  le  royaume  mis  en  inter- 
dit (86)  :  enfin  ^  le  roi  promettant  de  la  quitter , 
&  même  de  ife  lui  plus  parler  qu'en  préfence  de 
deux  perfonnes  faniécs  ,  il  reçut  Talnolution  à 
Paris  y  &  l'interdit  tut  levé.  Bertrade  fe  retira 
auprès  de  Foulques  y  ion  mari  ;  ce  dernier  étant 
décédé  peu  de  temps  après  ,  elle  entra  dans 
l'abbaye  de  Fontevrault  ,  d'où  elle  alla  à  (87} 

(  8^  )  On  a  des  exemples  que  pendant  que  le 
royaume  ètolt  en  interdit  y  on  mcttoit  au  bas  des 
chartes  régnante  Chrifto,  On  en  rapporte  une  du  temps 
de  Richard  ,  duc  de  Normandie ,  touchant  la  pté- 
voïc  de  Normandie  en  TEglife  de  Chartres  j  une  au- 
tte  donnée  pat  liambert,  èvèque  d'Orléans  î  &  une 
tcoifleme  du  temps  du  roi  Philippe, 

(87)  Le  couvent  de  Haute  -  Bruyère  «  près 
Montfbrt  y  ordre  de  Fontevrault ,  fondé  par  Louis- 
le-Gros  &  les  comtes  de  Montfurt ,  au  cuiuniea- 
cernent  du  douzième  iicck. 

Tome  /.  R 
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Haute-Bruycre  ,  lieu  de  fa  naiilance,  où  elle  eft 
inhumée*  Elle  y  avait  attiré  Élifabeth  (88}  ^  ùl 
iœur  de  pere  ^  fenune  de  Raoul  de  Toeny  ^  Càr 

gneur  de  Nogent-le-Roi. 

Il  exifte  une  lettre  que  rëvécfae  de  Chartres 

ëciivji  alors  au  roi  Philippe  I  ,  qui  mérite  crctre 
rapportée.  £Ue  eil  à  -  peu  -  près  connue  eu  ces 
termes  : 

«A  Philippe ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  magnitique 
foi  des  François  ^  Yves  ,  humble  clerc  de  fa 
grandeur  ,  defire  fe  gouverner  de  manière  â  ^tre 
agréable  au  roi  des  rois  :  j'ai  depuis  peu  re^^u 
des  lettres  de  votre  excellence  ,  par  lefquelles 
vous  m'ordonnez  de  vous  aller  trouver  â  main 
armée  à  Pontoifè  ^  ou  à  Chaumont ,  à  un  )our 
par  vous  anii^né  ,  pour  nccompagntT  votre  ma- 
îeflé  en  i'aileinblée  qui  doit  fe  faire  entre  le  roi 
des  Anglois  &  le  comte  des  Normands ,  ce  que 
je  ne  pub  faire  quant  à  prëlènt ,  par  Pempéche* 
ment  de  plufîcurs  choie  s  ;  la  première  eft  que 
notre  lii[>érieur  bc  maître,  le  pape  UrbaiiXy  vous 
a  9  de  l'autorité  apoftolique  »  interdit  »  attendu 
que ,  contre  le  facrement  de  mariage  &  les  con- 
ciles ,  qui  vous  ont  été  par  lui  notifiés  ,  vous 
retenez  la  femme  d'autrui ,  conune  votre  époufe  •  •  • 


(  SB  )  Elle  ctoic  fille  de  Simon  de  Moncfbrc 
d'EUfabeth  de  Broyé,  dame  deNogent-le*Roi» 
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ifue  votre  nutjefté  me  pardonne  donc  fi  yt  dtiBmule 

&  diffère  de  me  trouver  en  votre  préfence  , 
ce  9  dans  la  crainte  que  je  ne  fois  contraint ,  par  le 
commandement  du  St.  Siège  &:  du  vicaire  de  Jefii»« 
Chrift  (  à  qui  il  me  convient  d*obëir  )  de  vous 
dire  en  public  ce  que  je  vous  dis  en  particulier  , 
ne  voulant  vous  icandalifer   ni  abailler  votre 
majefté.  L'autre  caufe  eft  que  les  vaflaux  de  mon 
ëgliiè ,  8c  le  (urplus  de  mes  gendarmes  (ont  pour 
la  plupart ,  ou  abfens ,  ou  excommuniéî»  pour  la 
rupture  &  violation  de  la  paix  ,  6c  que  ^  fans  une 
fatisiaâion,  ;e  n'ofe  &  ne  dois  réconcilier  6c 
mener  en  guerre  des  excommuniés  ;  au  furplus , 
votre  majefté  fait  qu'il  n'y  a  pas  de  fureté  pour 
moi  à      cour ,  ne  pouvant  me  fier  à  des  cour- 
âfans  itifpeâs.  Pattendrai  donc  à  une  autre  fois^ 
que,  par  la  divine  clémence  ,  votre  cœur  foit 
îliuftré  &  éclairci  de  la  vérité  :  que  vous  ayez 
fermé  les  oreilles  à  la  voix  du  ferpent ,  &  ouvert 
votre  efprit  aux  falutaires  admonitions»  Ce  que  je 

dcfire 

Notre  évéque  fe  plaignit  au  pape  Urbain  de 
Fabus  que  conmiettoient  fes  chanoines  ^  qui  vi-< 
voient  de  Pautel ,  iàns  (ervir  Tautd  ,  &  qui  pour 

ie  mettre  à  couvert  de  fes  avertiffemens  ,  de  (es 
menaces  ôc  de  fes  anathémes  ,  lui  offroient  de 
racheter  de  lui  les  autels  ,  &  de  les  tenir  en 
perfonnats ,  comme  ik  avoient  fait  du  temps  de 

fes  prédéceffeurs  ,  ce  qu'il  ne  croyoit  pas  devoir 

Rij 
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leur  accorder  ,  regardant  ce  rachat  comme  un 
commerce  fimomaque* 

Le  J  août  1108  ,  Yves  affifta  à  la  cérëmonîe 
du  facre  de  Louis-le-Gros ,  faite  dans  Téglife  de 
St.  Samfon  d'Orléans ,  par  Daimbert ,  archevêque 
de  Sens. 

confidération  dont  Tévéque  de  Chartres 

jouiffolt  ,  Tavoit  rendu  Tarbitre  de  tous  les  dif- 
îférends.  En  voici  un  entr'autrcs  ,  qui  fui  fournis 
à  fa  décifion. 

En  Tannée  1093  ,  une  dame  très-noble ,  nom« 
mée  Ermcngarde ,  femme  du  rcigacur  Somboon  , 
étant  malade  »  donna  à  l'abbaye  de  St.  Pere  ^ 
une  terre  joignant  la  porte  Morard ,  dont  elle 
pnyoit  le  cens  à  cette  abbaye.  Le  feigneur  de 
Regmalard  Ôc  un  autre  gentilhomme  vinrent  voir 
cette  dame  »  leur  parente.  Elle  leur  déclara  qu'elle 
confirmoit  cette  donation.  Payen  de  Regmalard , 
Payen  ,  fils  de  \  r. altère  ,  Hubert  de  Regmalard  , 
Gombault  9  Aduene  ,  Laurent  &  Gilkbert  de 
Lorin^  ëtoient  préfens  lorfqu'elle  fit  cette,  con* 
firmation.  Étant  dëcédée  ,  elle  fut  inhumée  au 
cimetière  de  St.  Pere  ,  proche  de  fon  mari. 

Après  le  décès  de  cette  damé  ^  Payen  de 

Regmalard  voulut  jouir  de  cette  terre  au  préiudlce 
des  religieux  de  St.  Pere  ,  qui  lui  donnèrent  alii- 
gnadon  devant  Yves ,  évêque  de  Chartres ,  pour 
voir  dire  qu'ils  ]ouiroient  paiiiblement  de  cette 
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terre.  Géofroy»  comte  du  Perche  ;  GuIIIuiitic 
Goet  9  comte  ;  Yves  dlUters  ;  Vulfeh  ;  Robert 

d'Aiguillon  ;  Bodele  ,  vidame  j  Thibault  ,  fils 
d'Etienne  ,  (  comte  de  Chartres  ;  )  Yves  de  Nor- 
bert ;  Hugues  de  Gallardon  ;  Robert ,  fils  de 
Gashon;  Everard  du  Puifet  ,  tous  feigneurs  de 

diftindion ,  ctoicnt  de  Ton  parti  ;  &:  du  p.irti  t;e> 
religieux,  étoient,  Tcvcque  Yvcs;Galîin,  fous" 
doyen; Foulques 9 archidiacre;  Raimbert,  moine; 
Rainault  ,  fik  de  Gaulder  ;  Laurent  Aduene 

Salomon  j  GoiuLault  j  &  GilkbLit  ,  lils  de 
Lonn. 

Comme  Pon  plaidoit  la  caufe  »  &  que  les 
(ufFrages  paroiflbient  tourner  du  càté  des  nobles  , 

un  fcrviteur  de  Tabbaye  parut  au  milieu  de  Vaï- 
(emblée  ,  &  cria  à  haute  voix ,  qu^ii  avoit  été  témoin 
de  cette  donadon ,  aflurant  que  Payen  de  Rcgma- 
lard  étoit  auffi  préfent  lor{qu*elle  fut  confirmée  par 
Ermengarde,  &  qu'il  n'avoir  tait  aucune  oppofition. 
Payen  de  Regmalard  nia  l'aiTertion  du  valet.  La 
cauiè  fîit  remtfe  à  un  autre  jour  ;  mais  Payen  ^ 
n'ayant  pu  jufiifier  fon  droit  juridiquement ,  ne 
comparut  pas,  &c  Tabbaye  refta  en  poUciliuii  de 
cette  terre. 

Voilà  un  jugement  d^un  genre  bien  étrange. 
Un  ëvéque ,  d*un  grand  mérite ,  &  qui  critiquoit 

hautement  les  aftions  des  rois,  des  ecclcii  ifiiques 
conilitués  en  dignité  >  trois  comtes  puiilaiis  ,  6c 
plusieurs  feigneurs  confidérables  ^  formant  une 
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aileinbice  refpedabie,  fouffrent  avec  complaifance 
que  leurs  fuflfrages  deviennent  nub  par  la  témé- 
rité &  rtnfolence  d*iin  valet  fufpeft.  Ceft  fur  des 
cvénemens  de  cette  nature  que  Ton  peut  juger 
des  mœurs  du  onzième  iiecle. 

L'évéque  Yves  obtint  d*£tienne  ^  comte  de 
Chartres ,  partant  pour  la  croifade  «  (ur  la  fin  de 
l'an  noo,  la  rcnufe  du  droit  que  les  comtes  de 
Chartres  avoient  fur  les  biens  des  ëvéques  ,  lor^ 
qu'ils  décédotent.  Ils  convinrent  de  leurs  faits, 
&  le  comte  lui  en  donna  fes  lettres  ,  fignëes  de 
lui  ,  d'Alix ,  fa  femme ,  de  Guillaume  ,  de  Thi- 
bault y  d'Eudes ,  d'Etienne  ,  ies  enfans ,  &c  de 
plufieurs  lëtgneuis ,  tant  du  pays  Chartrain  ,  que 
de  Brîe  &  de  Touraine.  Lacomtefle  &  fe  fils, 
Guillaïune  &  Thibault ,  firent  aulli  leurs  concei^ 
iions  9  &c  le  tout  fut  confirmé  par  le  roi  Phi«« 
lippe  I9  Tan  iiof.  Yves  fit  confirmer  cette  vente 
par  une  bulle  du  pape  Pafchal ,  qu*il  pria  d*écrire 
au  clergé  de  Chartres  ,  pour  l'inliruire  de  cette 
approbation  ,  &c  d'autohler  le  chapitre  de  la 
cathédrale  d'excommunier  ,  de  l'autorité  apofto- 
lique,  les  comtes  de  Chartres,  ou  leurs  officiers , 
qui  entreprendroient  d'enfreindre  la  liberté  oc- 
troyée par  le  comte  Etienne ,  comme  facrilëges 
&  ravifleurs  des  biens  eccléfiaftiques  ;  de  fermer 
les  ëglifes  de  la  ville  &  des  fiiuxbourgs  ,  jufqu'i 
ce  qu'ils  euffent  réparé  le  mal  qu'ils  auroient  fait, 
ajoutant  que  fi  Tévéque  »  qui  fuccéderoit  à  Yves^ 
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donnott  l'aMblution  à  ceux  lyuî  sltiroient  commis 
le  facrilcge  y  fans  avo^r  auparavant  iatistait  ,  qu'il 
fijt  temi  &  réputé  complice  du  facrilcge  &  pouf 
diffipatenr  du  bien  de  fon  évéché*  Voici  le  contenu 
de  ces  aé^es. 

Au  nom  de  la  faintc  &  indivifible  Trinité  ,  le 
Pere  ,  le  Fils  &  le  Saint  -  Efprit.  Moi  Henri  » 
/limommë  Étienne^  comte ,  &  Adèle  ,  ma  femme  j 
enfemblc  nos  enfans ,  voulons  faire  favoir  à  tous 
Éideies  de  la  fainte  églife  de  Dieu  ,  tant  laïques 
qu'ecdéfiaftiques ,  préfens  &c  à  venir  ,  que  Yves  ^ 
humMe  ferviteur  de  Dieu  ,  vénérable  ëvéque  de 
rt-glile  de  Chartres  ,  s'eft  prclenté  devant  nous  & 
nous  a  demandé  avec  inftance  que  nous  afTran- 
chii&ons  la  maifoii  pontificale,  qui  n'étoit  au-* 
paravant  que  de  bois  ,  fie  qu'il  a  fait  reconf^ 
truire  magnifiquement  en  pierres ,  de  la  maii" 
yai/c  couiumi  que  nos  prédéceiTcurs  ,  &l  nous 
mêmes  y  avons  eue  juiqu'à  prëfent  :  afin  de  pré- 
server cette  maifon  d*étre  ruinée  à  la  mort  des 

évec[ues,  ou  lorfqu'un  évequc  vient  à  quiucr  p"5iîr 
quelque  fujct  ;  6c  audi  de  peur  que  le  fer  ,  le 
plomb ,  les  vitres,  le  bois ,  les  pierres  n'en  foient 
enlevés  :  &c  encore  qu'elle  ne  (bit  dépouillée  d'au- 
cun de  fes  aineublemens ,  de  fes  provifions ,  du 
vin,  du  foin  ,  de  (ss  brebis  ,  bœuts  &  autres 
ammaux  ;  afin  que  tons  les  meubles  quelconques , 
féunis  enièmble ,  foit  à  la  ville  ,  (bit  hors  de  la 
ville,  avant  la  mort,  qu  la  retraite  des  éveques, 
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ibient  remis  à  l'avenir ,  fains  &  entiers ,  par  mm 

&  les  nôtres ,  à  ceux  à  qui  l'cvéque  aura  ordonné 
de  les  conferver  &  les  donner  ,  foit  par  lui  ou 
ion  économe  ;  ou  que  les  dignitaires  de  Péglife 
en  aient  difpofé ,  Tévéque  ne  Payant  pu  faire  par 
quelque  occurrence. 

Nous  a  pareillement  demandé  la  remiiè  de 
l'impôt  9  vulgairement  appelle  taiUe  »  qui  a  cou- 
tume de  (e  lever,  à  la  mort ,  ou  à  la  retr^te  des 
cvcques  ,  fui  les  gens  de  la  mailon  de  l'c\cque  , 
ou  ceux  de  les  métairies  de  campagne. 

Nous ,  coniidérant  qlie  ce  ieroit  chofe  indigne 
que  de  nom  refiifcr  à  la  jufte  demande  d'un 
homiiiw  aiilii  liluftre  ,  &  jugeant  qu'il  eft  plus 
à  propos  d'augmenter  les  hitns  de  Téglife  y 
que  de  les  détériorer  ;  auffi ,  pour  le  remède  de 
]*ame  de  mon  pere ,  de  la  mienne ,  &  de  celles 
de  ma  femme  Ue  mes  en  fans  ,  nous  alTi  an- 
chiflbns  de  cette  mauvaift  coutume  toutes  les 
chofes  fufdites  ;  c*eft  à  favoir  5  la  maifim  ^  le  fer 
de  ladite  malfbn  ,  (on  plomb ,  Tes  vitrages ,  fon 
bois,  fcs  pierres  tous  fes  amcublemens, favoir, 
les  tableaux ,  les  bancs  ,  les  fiéges  ,  les  vaiês  à 
vin  ;  les  lits  y  les  cuifines  y  les  greniers  ,  les 
granges ,  les  celliers ,  les  preflbirs  ;  les  fours  & 
leurs  maifons  ,  fou  dans  la  ville  ou  hors  de  la 
ville  ;  les  forêts ,  en  forte  qu'elles  ne  foient  veiv 
dues,  ni  coupées ,  ni  données;  les  proviiions  de 
bouche ,  le  vin ,  k  foiii ,  ks  brebis  ,  ie^  bœufe 
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&.  tous  les  autres  animaux  ;  &  quant  aux  autres 
meubles  quelconques  mis  enfein])Ie ,  foit  dans  la 
ville  ou  hors  de  la  ville ,  avant  la  mort^  ou  la 
retraite  d'un  ëvcque ,  nous  &  nos  fils  les  Fe<* 
mettons  en  entier  à  ceux  à  qui  l'évoque  auroit 
*  ordonné  de  les  conferver.»  ou  donner,  ibit  par 
lui  y  ou  ion  économe  ;  ou  que  les  dignitaires  de 
ÎV-^lifc  en  aient  difporë,  l'évéquc  étant  emp&hé 
de  ie  laire  par  quelque  événement.  Comme  auffi^ 
nous  amorti  (Tons  ,  pour  l'avenir  j  Timpôt  qui  a 
coutume  de  Ce  lever,  à  la  mort,  ou  à  la  retraite 
(!e^s  t  V  L  Cjiies,  iLr  les  gens  de  la  mailbn  de  révcque, 
ou  les  métayers  à  la  campagne. 

Et  en  confîdération  de  toutes  ces  chofes  ,  par 
nous  accordées  avec  tant  de  bonté ,  l'évéque  & 
tout  le  chapitre  de  Notre-Dame  nous  ont  oftroyé 
&  promis ,  à  moi  &c  à  Adèle ,  ma  femme  ,  de 
faire  célébrer  nos  anniverfaires  dans  Téglife 
Notre-Dame. 

En  con/equence  ,  fi  quelqu'un  entreprend  d'an- 
nuler, ou  affuiblir  la  convention  ci-deffus ,  nous 
permettons  ,  en  tant  qu'ail  dépend  de  nous ,  que  , 
tant  dans  la  ville  ,  que  dans  les  fauxbourgs , 
l'office  divin  foit  interdit  ,  &  que  les  coupables 
d'un  fi  grand  (àcrilége,  aclmonétés,  ne  fe  corrigant 
&:  ne  venant  à  fatisfaftion,  foient  punis  très- 
ilévérement  par  le  glaive  de  l'anathéme. 

il  quelqu'un  des.évéques>  par  la  iuite,  faiibit 
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bâtir  dans  la  fufdite  maifon  ,  une  tour,  ou  des 
fortereffes  ;  la  tour  &  les  fortereffes,  feulement, 
feront  démolies ,  fans  que  la  maifon  &  fes  dé- 
pendances en  puiflent  (bufirir  aucun  domma^* 

Et  afin  que  cet  accord  foit  ferme  &:  ftable  à 
toujours  ,  il  a  été  rëibiu  de  le  rédiger  par  écrit  ; 
&  pour  témoignage  d'icelui ,  à  la  ftipulation  des 
grands  ,  tant  eccléiiadiques  que  laïques  ,  dV 
appofer  nos  fceaux  ;  lavoir,  le  iccAU  d'Etienne, 
comte  ;  le  fceau  d'Adèle  ^  corn  telle  ;  le  iceau  de 
Guillaume  ;  le  iceau  d'Étienne;  le  fceau  d'Eude$  ; 
le  (beau  de  Thibault. 

Les  tcmoins  ,  du  côté  du  comte  &  de  la 
comteiTe  ,  font ,  Etienne  ,  vicomte  de  Meaux  ; 
Gaultier  de  Montmiratl  ;  Radulphe  de  Beaugency  ; 
Guicher  de  Château-Regnault  ;  Guermond  de 
Châtillon  ;  Cimier  Maigot  ;  Rotrou  ,  cojnte  du 
Perche  ;  Etienne,  vidame;  Herbert  dô Châtillon; 
Payen  de  Verzy  ;  Hervé  Béton;  Hugues  Barbeau; 
Anfolde  Barbeau;  Robert  Belin;  Bernard,  fo- 
reftier;  Renaud , chapelain  ;  Alexandre  ,  chapelain. 

Alaconcelîionde  Thibault,  fils,  furent  tcmoms, 
Robert  l'Aiguillon;  Girard,  fils  de  la  vidamefle; 
Guillaume ,  fils  de  Hugues-le-BIanc  ;  Guillaume  , 
fils  de  Robert  rAiguiUon  ;  Guy  ,  ancien  prévôt; 
Etienne,  prévôt  ;  Ernaud  ,  receveur  des  impôts; 
Bourdin  ,  maître  de  Thibault  ;  Hugues  ,  mon- 
noyeur  ;  *Haimon  de  Bercheres  ;  &  plufieurs 
autres,  en  préfence  de  tout  le  cha|ûtre« 
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A  la  concefTion  du  comte  Guillaume  ,  turent 
préfens  9  de  Ion  côté  ;  Robert  de  Crecy  ;  Bambauft 
Crayon  ;  Gervais  Dûment  ;  Bannud  de  Vieiine; 
Hugues  crOrccy  ;  Géofroy  clc  Li  Vallée  j  Etienne, 
prévôt  j  Guy ,  ancien  prévôt^  Hugues^ ion  frère; 
Gann  de  PréviUier. 

Du  côté  de  Téglife,  furent  préTem  les  cha» 
nomes  ci-après  nommés,  Hcran  ,  fous-doyen; 
Guillaume ,  archidiacre  ;  Guy  du  Puifet  ;  Géofroy» 
fils  de  Gauflin  de  Lèves  ;  Henri  ^  fils  de  Guy; 
Emoul ,  neveu  de  révoque  Yves  ;  Gilbert,  nevev 
de  rëvéque  de  Paris.  En  outre  ,  les  laïques  , 
Gauilin  de  Lèves  ;  Gauilin  &L  Miles ^  fon  dis; 
Gaiicerin,  fils  de  Garin  ;  bard  de  Dreux;  Payen» 
fils  de  Durand  ;  Etienne,  vidante  ;  Girard ^  fils  de 
Botelle  ,  porte-bannicre  de  ieglife. 

A  la  concefTion  de  la  comtefle^  concernant  la 
naiibn  épifcopale ,  &  fes  appartenances  ,  fiireitt 
témoins ,  Jean  ,  évéquc  de  Frefcati  ;  Hubert , 
évcque  de  Senlis  ;  Guillaume  ,  ab}>é  de  St,  Satur  ; 
Barnaud  9  abbé  dXpernay  ;  Tihcrc  ,  lé^t  de 
Rome  ;  Iper  Roger  de  Juviiy  ;  Gauflin  de  Lèves; 
Aniblde  PEnfant  ;  Galeran  du  Puifet ,  Albert  le 
Roux  ;  Robert  du  Defert ,  Jean,  fils  de  Foulques, 
Robert ,  fîls  de  Guillaume  Goët  ;  Guillaume  de 
la  Ferté;  Adam  de  la  Croix;  Hugues  de  Châteaux- 
Thierry  ;  Hugues  ,  panetier  ;  Bourdîn  ,  archi- 
prétre  de  la  comtefTe  ;  Hiideric  ,  fon  frère  ,  & 
maréchal  de  la  cosmteiTe  ;  Gazoa  de  Saaan  ^ 
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Hugues  (le  Joinville  ;  Garin  ,  his  d'Aharc!  de 
Bonneval  ;  Hugues  de  Lizens  ;  Hémery  de  Ville- 
Maron ,  Thomas ,  fils  d'Étienne»  Vers  la  fin  de 

Taiî  1 1  oo. 

Au  nom  de  la  fainte  &  indivifible  Trinité, 
Philippe ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France , 
tious  voulons  que  nos  (uccefleurs  au  royaume  de 
France  fâchent  (|ue  le  feigneur  Yves,  vénérable 
^véque  de  Chartres,  doué  d*une  humble  dévo- 
tion ,  s*€Û  adreflfé  à  la  grandeur  de  notre  férénité  , 
nous  fiippliant  très  -  înftamment  de  vouloir  bien 
lui  accorder  nos  lettres  de  confentement  &  de 
confirmation  de  l'affranchi ffement  que  lui  ont 
oâroyé  le  comte  Henri ,  fumommé  Étienne ,  Se 
•Adèle ,  fa  femme ,  du  confentement  de  leurs  fils 
Guillaume,  Etienne,  Eudes  &  Thibault,  d'une 
mauvaife  coutume  qu'ils  avoient  dans  les  mailbns 
épifcopales  de  ladite  églife  ;  nous  rendant  i  Ton 
defir  &  écoutant  favorablement  fa  jufte  demande, 
nom ,  fuivant  la  teneur  de  Técrit ,  que  les  fufdits 
comtes  ont  fait  rédiger  ,  concernant  les  chofes 
iîifdites ,  &  de  l'autorité  de  notre  majefté ,  afiran- 
chiflbns  toutes  ces  chofes  de  cette  mauvaife 
coutume;  c'eft  à  favoir  ,  la  maifon,  le  fer  de 
ladite  maifon ,  fon  plomb  ,  fes  vitrages ,  le  bois  , 
les  pierres ,  &  tout  le  refte  des  meubles ,  ikvoir  , 
les  tableaux  ,  les  bancs  ,  les  fîéges  ,  les  vafes  à 
mettre  du  vin  ,  les  hts  ;  comme  audi  les  cuiiines  , 
ies  greniers ,  les  granges,  les  celliers ,  les  preffoirs» 
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]es  fours  6l  leurs  mai  fous,  foit  dans  la  ville  9  Ott 
hors  de  la  ville  ;  les  forêts ,  afin  qu'elles  ne  (oient 
ni  vendues ,  ni  coupées  ,  ni  données  ;  les  vivres, 
le  vin  ,  le  foin ,  les  brebis ,  les  bœufs  6c  les  autres 
animaux  ;  6l  tout  le  refte  des  meubles  9  réunis 
&  mis  enfemble ,  foit  dans  la  ville ,  ou  hors  de  la 
ville ,  avant  la  mort  ou  la  retraite  iPun  évéque 
quelconque ,  nous  les  confirmons  en  entier  à  ceux 
â  qui  9  par  l'avenir  ,  l'ëvéque  aura  ordonné  de 
les  conferver  &c  les  donner  ,  foit  par  lui-même 
on  fon  économe,  ou  que  les  dignitaires  de  l'églife^ 
en  aient  difpofé ,  l'évoque  étant  empêché  de  le 
faire  par  quelque  événement  ;  nous  confentons 
auffi  que  l'impôt  ,  qui  fe  levoit ,  à  la  mort  des 
évêques  ,  ou  à  leur  retraite  ,  fur  les  gens  de  la 
maifon  de  l'évéque  ,  ou  les  métayers  à  la  cam- 
pagne 9  foit  amorti  pour  toujours.  De  même  que 
toutes  ces  cho&s  ont  été  oâroyées  &  confirmées 
par  les  fufdits  comtes  ,  nous  les  conlL:n:ons  &: 
contirmons.  par  nos  prëiéntes  lettres  6c  coatirma- 
tion ,  témoins  notre  ièing  &c  le  fceau  de  notre 
majefté.  P.  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France. 
Ce  fut  Lut  confirmé  à  Paris  ,  Fan  de  Thic  ir- 
tion  de  Is^otre  -  Seigneur  onze  cens  cinq,  &c  de 
notre  règne  le  quarante-fixieme.  Moi  Giflebert  » 
chancelier  du  roi ,  ai  lu  &  figné. 

Les  inductions  à  tirer  de  cet  afte  font  :  i  qu'au 
décès  ou  chanj$ement  des  évêques ,  leur  mobilier 
appartenoit  au  comte.  Cette  espèce  de  fpoliation 
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paroît  avoir  pillé  en  droit  ,  pailqu'Yves  de 
Chartres  a  demandé  *d'en  être  affranchi ,  &  que 
le  comte  Étienne  l'appelle  mauvaife  coutume  &c 
dît  en  avoir  xSi  lui-même  (89).  Cette  coutume 
ne  tarcLi  pas  à  t?tre  abrogée  ,  puirqu'au  concile 
€le  TouloQie^  de  Tan  iii^^  il  fut  défendu  aux 
princes  &  à  tout  autre  laïque  ,  (bus  peine  d'être 
chaiTés  de  TéglUè ,  comme  facriléges ,  de  piller 
les  maifons  &c  les  autres  biens  de  Tcv^que  à  fa 
mort.  Celui  de  Reims  de  Tan  1 1 3 1  9  fait  la  même 
défenfe  6c  ajoute  que  ces  biens  doivent  être  ré* 
lêrvës  pour  Téglife  ^  ou  pour  les  fuccefleurs  des 
prélats. 

2P»  Que  ces  biens  ne  pafToient  pomt  aux  parcns. 
Qu'aux  mutations  de  l'évêque  les  officiers 
de  (à  mai(bn  dévoient  une  taille  au  comte. 

4^.  Que  les  maiioiis  cpiicopales  étoient  rem- 
plies de  proviiions  de  bouche  ^  comme  boeufs  ^ 
brebis  9  porcs  ^  &c« 

50.  Qu'il  n'étoit  pas  permis  aux  évêques  d'avoir 
des  fortcrcffes« 

Contenu  de  la  BuUc* 
Par  l'dutonté  de  Dieu  tout-puiffant,leP!ere^ 


(8  9)  C'eft  delà  qii'ell  venu  le  proverbe  :  difpmer 
de  la  chape  à  Vévêque  ;  pour  (îgnifier  que  deux 
perfonnes  fc  dirputent  une  chofe,  qui  nappattieoi 
ai  à  Tune  ni  à  i'auue» 
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le  Fils  ,  &  le  Saint-ETprit  y  de  la  bienheureulê. 
touioufs  vierge  Marie ,  des  ikints  ap6tres  Pierre 

&  Paul,  du  S:.  Siège  apoftolique ,  de  j^.otre  mi- 
niftere  &c  de  tout  Tordre  hiérarchique  ,  nous 
excommunions  ,  fermons  les  portes  du  jNiradis  , 
&  ouvrons  celles  de  l'enfer,  à  celui  qui  aura 
enlevé  de  ctctc  miilon  épifcopale  &c  de  Tes 
appartenances,  une  pierre,  du  bois,  du  fer,  du 
plomb ,  du  verre  ,  ou  qui  Taura  profanée  ou 
fouillée. 

Ddunbert ,  archevêque  de  Sens  ,  avec  tous  iês 
fufiragans^  dans  une  affemblée  tenue  à  Étampes^ 
(Tan  II II)  confirma  cet  anathéme. 

A  Rome,  le  pape  Pafchal^  avec  tous  les  cai^ 
dinaux  de  l'églife  Romaine  »  le  confirma  aulG* 

Copie  figurée  de  la  Bulle  fur  une  pierre, 

EX  AVCTORITATE  DEI  OMNI- 
POTENTIS  PATRIS      FILII  Se  SPS 
STI  ET  BEATE  MARIE  SEP 
VIRGINIS  &  SÂblV  APLOîV  PETRÎ 
ET  PAVLl  ET  SCi€  SEDIS  APOSTOliC^E 
NOSTRI  Q  MINISTERII  Q  OMIS 
ORDINIS  ECCLESIASTICI  EXCOM- 
MVNICAMVS  &  PORTAS  PARADIS! 
e  CLAVDIMVS  &  PORTAS  INFERNT 
APERIMVS  QVICVMQ  DE  HAC  EPAU 
DOMV  ôc  APPENDITES  EIVS  ABSTV- 


lyi       Hijlo  'iic  de  la  ville  de  Chartres  ,  - 

LERrr  LAPIDEM  ,  LIGNVM ,  FERR  V  , 
PLVMBVM ,  VITRVM ,  AVT  INTEGRITA- 

TEM  EOr?  VIOLAVERIT  AVT 
DEHONESTAVERIT.  HOC  ANA- 
TOEMA  CONFIRMVIT  DAIM- 
BERTVS  SENONENSIS  ARCHI- 
EPS        SVIS  SVFFRAGANEIS  IN 
CONCIUO  STAMPENSI.  HOC 
IDE  ROMAE  CnRMAVrr  PASCALK 
PAPA       ROMANiE  ECCLESLE 
CARDINALBVS. 

n  n*eft  pas  nouveau  de  voir,  dans  ces  fortes 
d'ades  ,  des  imprécations;  mais  en  voilà  de  bien 
^traordinaires*  Souchet  appelle  vexation  ^  ce 
droit,  dont  uibient  les  comtes  ,  &une  ufurpation 
fur  l'églife  ;  cependant  un  contrat  fait  avec  au- 
thenticité y  &  toutes  ces  précautions  ^  ne  le  font 
pas  préfiimer  (90).  QuWoit  dit  cet  ëvéque, 
s*îl  eût  vu  la  pierre  ,  fur  laquelle  il  avoit  fait 
graver  cette  bulle  ,  cinq  fiécles  aprcs,fcrvir  de 
gouttière  ? 

Yves,  fur  la  fin  de  fes  jours,  engagea Bemier, 


(90)  De  femblables  voies  de  fait  étoienc  autorifèes 
dans  notre  ancienne  jurifprudence.  La  coutume 
d*Or]cans  en  conferve  encore  par  fon  art*  1 15.  J*ai 
vu  dans  notre  province ,  qu*un  ftigneur  avoit  droit 
de  fubmerga  les  terres  de  Tes  cenfitairest 

abi>é 
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abbé  de  Bonneval  »  d'aller  k  Rome  «  ^ur  prief 
le  pape  Pafchal  H ,  de  (uppnmet  le  ftatut  que  \c 

thsLpitre  avoit  t'ait  ,  &  que  Sa  Sainteté  avoit 
Confirmé  ;  de  ne  recevoir  chanoine  9  aucun  qui 
ne  fdt  de  libre  condition^  fit  non  ferf ,  ou 
affiaiichi ,  non  pas  même  leufs  cnfans.  Ce  ihitut 
avoit  occafionnc  de  grandes  conteftations  entre 
le  chapitre  fie  la  comtefle  de  Chartres  9  fie  ded 
Ifuerelles  entre  plufieurs  chanoines.  Le  pape  écrivit 
aux  chàjiomes.  Il  les  exhorta  à  vivre  en  paix  J 
les  engagea  d*abohr  certains  llatuts  &.  ordonnances 
qu'ils  avoient  faits  >  qui  choquoient  l'amidé  fra-» 
femelle  Cpii  devoit  régner  entr^eux  ,  les  déclarant 
nuls  9  ainfi  que  Certains  hoînm  iges  qu'ils  fe  rert- 
doient  les  uns  aux  autres  ,  comme  contraires  à 
rhonnéteté  eccléfiaftique  ,  6c  reflentant  la  &^ 
monie ,  fuivant  les  (àints  canons.  * 

Baillet  dit  qu'Yves  s'appliqua  profondément  à 
la  leélure  des  (aints  Pères  &c  des  conciles ,  &c 
recueillit  avec  foin  leurs  maximes»  leurs  décrets..* 
Ces  nouvelles  connoi (Tances  lui  firent  ouvrir  les 
yeux  fur  divers  défordres  de  fon  fiécle.  Il  re- 
marqua fur-tout  9  que  la  vie  de  ceux  qu'on  appelloit 
chanoines ,  n'étoit  rien  moins  qu'une  vie  cano- 
nique ou  rcgulicrc   il  ne  put  diflimuler  à 

révéque  de  Beauvais  la  peine  qu'il  en  avoit.  Ce 
prélat  n'y  fut  pas  infenfible.  Il  bâtit  dans  les 
fauxbourg  de  Beauvsûs  ^  un  monaftere  pour  y 
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retirer  des  chanoines-réguliers  qui  puflent  rappeOef 
Tancienne  difcipline  dam  tMte  leur  conduite.  Il  en 

clcdia  réglifc^ran  1078,  fous  le  nom  du  martyr 
Su  Quentin  ,  parce  qu'avant  fon  ëpifcopat  ,  il 
àvoit  été  doyen  &  cuftode  de  celle  de  St.  Quentin 
en  Vermandoîs ,  &  il  y  établit  Yves  pour  premier 
abbc  ,  iiigcant  (juc  perfonnc  ne  pourroit  mieux 
admmillrer  &  perfeâionner  cette  nouvelle  rc^ 
forme  du  clergé  »  que  celui  qui  Pavoit  aflifté  de 
fes  cToniêils  tkàtfes  lumières  pour  rétablir.  Yve» 
Joignit  aux  donations  de  Téveque  fon  patrimoine 
pour  doter  la  nouveik  abbaye.  Mais  ce  qu'il  y  fit 
de  plus  important  ^  fut  d'appliquer  à  la  conduite 
de  fes  cfianoines  Tufage  des  faints  canons ,  qu'il 
avoit  appris  dans  fes  grandes  ledures.  C'eft  ce 
qui  l^a  fait  regarder  comme  le  redaurateur  de  lai 
vie  canonique  des  clercs  ,  &:  l'inftituteur  des- 
chanoincs-réguliers  félon  la  forme  des  congréga- 
tions diverfes  ,  où  nous  les  voyons  aujourd'hui 
diftingués  du  refte  du  clergé.  H  gouverna  la  mai^ 
Ibn  de  St.  Quentin  de  Beauvais  ,  Tefpace  de 
quatorze  ans  &:  la  rendit  fi  floriffaïuc  ,  qu'cUe 
devint  la  mere  de  beaucoup  d'autres* 

A  l'occafion  du  facre  des  rois  à  Reims  ^  Yve» 
a  dit  :  Si  les  rois  de  France  ont  eu  tant  de 
refpeâ  pour  Téglife  de  Reims  ;  s'ils  oiit  mieuit 
aimé  y  recevoir  Tonéiion  royale  qu'ailleurs ,  nous 
ne  nous  oppofons  pas  à  cet  honneur^  &t  £  neu» 
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ûflîftons  à  la  cîérënionie ,  nousndus  ferons  un  plaifîr 
de  répondre^  amtn^  à  la  bcnédidion  de  cet  ar-' 
chevéque 

Uévéque  Yves  nous     donné  un  volume  de 

compilations  des  faints  Pères  ,  un  grand  nombre 
de  lettres  ,  des  lernioas  ,  des  chroniques  ,  une 
coUeâion  des  canons  fous  le  titre  de  panormie 
ou  le  décret ,  &c* 

LXIV.  GÉOFROY  II  ,    dit    DE  LÈVES, 

en  II  15,  à  compter  de  Tannée  de  fon  ëleftion; 
OU  en  II 17  9  à  compter' de  Tannée  qu'il  fut  facré 
f>ar  P^fchai  II,  &  fiégea  trente trois  ans ,  ou 
feulement  trente- un  ans. 

Audi  tôt  que  les  obfeques  d'Yves  furent  aclic- 
vées,  le  clergé  de  Chartres  s'aflembla  &  procéda 
à  réieftion  de  Géofroy ,  fils  de  GoiTelen  ,*  feigneur 
de  Lèves.  Il  étoit  chanoine  prévôt  de  réglife 
de  Chartres*  Le  comte  Thibault  s'attendoit  de 
faire  nommer  un  évéque  dans  fes  intérêts  ;  mais 
les  chanoines  en  ayant  eu  avis  ,  nommèrent 
Géofroy  d'une  voix  unanime.  L^ne  éleéllon  aulii 
canonique  ^  jomte  k  fon  mérite  perfonnel  &c  à  fa 
naiflance^  ne  devoit  pas  lui  laiiTer  entrevoir  d'in-* 
quiétudes.  Le  comte  piqué  de  ce  qu'à  fon  infçu, 
&  fans  Tavoir  averti  ,  on  avoit  procédé  à  cette 
éieâion  9  chaila  Géofroy  de  la  ville  &  abandonna 
au  pillage  de  fes  gens  les  maifbns  de  ceux  qu'il  fut 
lui  avoir  donné  leur  voix.  Le  chapitre  alarmé  dè 
cette  fâcheufe  conjondure  »  eut  recours  à  Robert 
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d'Arbriflel ,  fondateur  de  Fontevrault ,  qui  ëtoît 
alors  dans  Tabbayc  de  Haute-Bruyere ,  prieuré  de 
de  fon  ordre  9  le  pria  de  fê  rendre  à  Chartres  , 
pour  être  le  médiateur  de  ce  différend.  Bernard  , 
abbé  de  Tiron,  s'y  rendit  auffi  ;  l*un  &  l'autre 
allèrent  trouver  le  comte  6c  obtinrent  de  lui  le 
retour  de  Géofroy. 

Le  chapitre  ,  voulant  rcconnoître  ce  fervice  , 
.offrit  des  prefens  à  Robert  ,  mais  il  les  refu(a 
généreufement^  ie  contentant  de  faire  obliger  les 
chanoines ,  par  ferment ,  de  ne  plus  vendre  9  ni 
acheter  dorénavant  leurs  prébendes.  De  ce  mo- 
ment ,  la  fimonie ,  qui ,  depuis  très-long-temps  f 
avoit  fouillé  Téglife  (91)  cathédrale  de  Chartres  ^ 
fut  éteinte ,  non  entièrement  y  puifqu'à  Pavéne* 
ment  de  chaque  chanoine  ,  on  obligea  le  réci- 
piendaire à  payer  une  fomme  de  300  liv.  qui  fe 
partageoit  entre  les  quatre  principales  dignités  de 
l'églife,  ufage  qui  a  eu  lieu  long-temps  après. 

Le  ferment  fe  pratique  encore  dans  le  chapitre  ; 
avant  de  recevoir  un  chanoine  ^  on  le  fait  jurer 
iiir  le  chef  de  Ste.  Anne,  (autrefois  c'étoit  fur 
celui  de  St.  Théodore  )  qu'il  efl:  né  en  légitime 
mariage,  &c  qu'il  n'a  donné  ni  promis,  ni  or^ 
ni  argent  ,  ni  autre  chofe  qui  puiiTe  iqwpoler^ 


(91)  La  fimonie  ctoit  fi  commune  ,  que  leglife 
en  fut  défigurée  pendant  les  neuf  9  dix  U  omuemo 
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pour  obtenir  le  canonicat  ,  dont  il  attend  Tin- 
veftiture,  Ôc  que  s'il  en  avoit  été  promis  par 
d'autres  ^  il  en  empécheroit  l'effet  ;  qu*il  gardera 
la  coutinne  de  Péglife  touchant  les  formalités ,  & 
qu'il  ne  recevra  que  quarante  fous  du  corps  de  fa 
prébende  ^  qu'il  n'ait  fait  ion  fiage  »  ou  première 
léfidence  durant  une  demi-année  y  à  compter  de 
h  Nativité  de  St.  Jean ,  îu(qu*à  celle  de  Notre- 
Seigneur  ,  fauf  les  exceptions  &  modihcanons 
faites  par  le  chapitre;  renonçant  à  toute  clifpen/è 
i  fon  profit.  Us  juroient  encore  de  ne  recevoir 
en  leur  compagnie  des  ferfs  ou  affranchis  ,  ni 
leurs  enfans  ,  pas  même  pour  être  clercs  du 
chœur  ;  c'eft-à-dire  ,  chantres  »  mai^uilliers  &c 
chapelains,  non  plus  cpie  les  fils  des  prêtres  Se 
de  leurs  conciil^-iiies  ,  que  les  conciles  avoient 
exclus  des  ordres  ,  ou  des  bénéfices  ecdéfiafli- 
ques  y  quoique  félon  l'abus  &:  le  défordre  de  ce 
fiéde,  ils  fuflent  nés  dans  le  mariage  que  les 
prêtres  6c  prélats  coiitractoient  inipuneinent  (92}. 


(pi)  Ce  n'eft  pas  reulement  dans  le  douzième 
fiêde  que  cet  abus  avoic  lieu  \  on  en  pourroit  citer 
dans  les  deux  ptécédens.  Foulques  de  Garlainviile  ^ 
difciple  de  Tevêque  Fulbert ,  èunt  do/en  de  la 
cathédrale  d*£yreux»  èpoufa  une  femme ,  nommée 
OiiclJe,  donc  il  eut  dix  enfans  ,  qui  prirent  tous 
le  parti  du  cloître.  Il  mourut  moine  de  l'abbaye  de 

Su  Evcoul  I  donc  fou  âls  aîné  ccoit  abbe.  Robecc 

S  iij 
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Cependant  un  canon  du  concile  tenu  à  Reims 

dès  Tan  1059,  défend  aux  prêtres  de  prendre  des 
femmes  &  de  vivre  avec  elles  ,  comme  fi  elles 
ëtoient  leurs  légitimes  époufes  ;  ce  règlement 
éprouva  beaucoup  de  difficultés  ,  à  cauiè  des 
prcteiulus  m:iri:i_;cs  dcjà  xontracics  6l  dci>  enfans 
qui  en  étoient  iortis. 

Pendant  que  tout  cela  Te  paiToit,  Géofroy  alla 
à  Rome  &  fe  fit  facrer  par  le  pape  Paichal  II, 
qui  le  chargea  d'une  bulle,  datée  de  l'an  il  17, 
portant  que  le  clergé  &:  les  habîtans  de  Chartres 
enflent  à  le  recevoir  &  à  lui  obéir  comme  à  leur 
pere,  &  à  l'aider  au  recouvrement  des  biens  de 
fon  églifc  ,  &:  qu'ils  eulTeiit  à  le  laiiler  jouir  de 
l'abbaye  de  Su  André  >  cojnme  avoit  fait  Yves  ^ 
ion  prédéceflîeur.  Et  encore  par  une  lettre  du 
nouvel  évéque  ,  du  \  janvier  de  Tannée  iiio, 
t)C  la  troificme  de  Ton  épifcopat  ,  où  l'on  voit 
qu'il  concilia  les  chanoines  de  St.  Maurice ,  qui 
ie  plaignoient  qué  la  nouvelle  églifè  de  Joiàphat  « 
par  lui  conftruite  dans  leur  paroifle  de  St.  Lazare , 
ccartoit  leurs  paroi  (Tiens. 

Il  fonda  l'abbaye  de  Jofaphat,  à  côté  du  château 
'de  fon  pere  y  qui  appartient  aujourd'hui  au  cha<- 
pitre  de  Chartres. 


comte  d'Evreux  &  archevêque  de  Rouen  ,  cpoulk 
publiquement,  vers  Tan  99^ >  une  dame^  nommée 
Haleve»  dont  il  eue  quatre  en&ns» 
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Uan  iiii  9  Géofray  k  rendit  au  concile  de 

Soiffons  ,  tenu  contre  Abailard.  Il  prévint  les 
prélats  llir  la  manière  dont  ils  dévoient  le  traiter 
à  Toccaiion  d'un  livre  qu'il  vetioit  de  publier  ^ 
intitulé  :  ImroÂàSion  à  la  Théologie.  Vous  (avez^ 
leur  ilit-il  ,  quelle  L-(t  rcfriicluion  ,  Teiprit  &c  le 
crédit  de  cet  hoaune.  Prenez  garde  qu'en  aj^iiTant 
avec  lui  contre  les  régies  f  vous  n'augmentiez  Ip 
nombre  de  fês  partxfans.  Si  on  trouve  quelques 
articles  dignes  de  cenlure  ^  il  faut  les  lui  proporer 
publiquement  ,  6^:  lui  donner  toute  liberté  de 
s'expliquer  Se  de  fe  défendre.  On  ne  goûta  pas 
cet  avis ,  parce  qu'on  craignit  les  fubtilités  &c  les 
fophifmes  d'Abailari 

Géofroy  Te  trouva  oppcfé  à  St.  Bernard^  $c 
il  fe  félicitoit  d'avoir  affaire  à  un  ennemi  fi 
puiffant ,  puifqu'il  entraînoit  tous  les  ruflfrages  de 
ion  côté,  à  caufe  du  refped  que  l'on  avoit  poi^r 
£à.  fainteté  ;  mais  dans  la  fuite  une  heureufib 
conformité  de  fentimem  Sc  une  fociété  indivisible 
de  travaux  les  unirent  l'un  &  l'autre.  Il  aflifla 
à  la  dédicace  de  Téglife  de  Mprigny,au  diocéfe 
de  Sens ,  faite  par  Calixte  I L  |1  harangua  au 
concile  de  Reims ,  ou  le  même  pape  excommu- 
nia Tempcrevir  6c  l'anti-pape  Bouruia.  Ce  tut  A 
fa  perfuafion  que  Mahaut  ou  Mathilde  »  fille  dp 
Rotrou  (  93  }  *  comte  du  Perche  ,  veuve  de 

(9^}  Dumoulin  dit  qu'elle  ctoic  fille  du  comte 

Siv 
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Guillaume  Adelin  (  94  )  »  Hls  de  Henri  ,  roi 
d'Angleterre  ,  fe  fit  religieufe  à  Fontevraiilt  ,  à 
râge  de  douze  ans  ,  &c  en  devint  abbeiTe.  En 
1126,  il  aflifta  à  la  dédicace  de  l'ëglife  de  Sccz, 
que  fit  Géofroy ,  archev<}que  de  Rouen.  En  1 117, 
il  iFut  tenu  un  concile  à  Troyes  »  où  Géofroy 
aflifta.  L'ordre  des  Templiers  y  fut  confirmé.  Les 
chevaliers  sVtoient  voués  pour  tenir  les  chemins 
libres  pour  la  commodité  des  pèlerins  qui  alloient 
à  la  Terre-Sainte.  £n  1130»  le  pape  Innocent  II 
s*ëtant  réfugié  en  France  9  à  caufe  du  fchifme 
d'Anaclet  ^  Tëvéque  Géofroy  remmena  à  Char- 
tres 9  où  St.  Bernard  vint  voir  ce  pontife.  Le 
pape  9  étant  au  concile  de  Reims  »  députa  Mat- 
thieu ,  fon  légat ,  &  Géofroy ,  évéque  deChartres, 
vers  Louis-le-Gros ,  pour  le  complimenter  fur  îa 
mort  tunefte  de  Philippe  ,  fon  fils  aîné  ,  occa- 
fionnée  par  une  chûte  9  &  l'inviter  à  faire  con* 
duire  à  Reims ,  Louis ,  fon  puîné  ,  pour  y  être 
facré  ,  ce  qui  fut  fait  par  le  pape  même  ,  le 
25  o61obre. 

La  chronique  de  Morigny*  porte  que  Géofroy 

lut  en  plein  concile  les  lettres  des  Chartreux  , 
par  lefquelles  ils  rendoient  obéiffance  à  Innocent  ^ 
le  fuppliant  de  décharger  Hugues  ,  évêque  de 
Gfenoble  9  de  fit  dignité ,  à  cauiè  de  fon  grand 


(94)  Qui  fut  noyé  en  palSuit  en  Aogtecetre  »  Vin 
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âge  ,  6c  lui  recommandoicju  les  urtircs  de  Cîteaux 
&  de  Fontevrauit  »  qui  ne  failoient  que  de  naître* 
On  vit  auffi  ^  i  ce  concile ,  les  envoyé  de  pin- 
fieurs  princes ,  &  les  députés  de  plufieilts  con- 
grciiations  ,  qui  reconnurent  Innocent  pour  légi- 
time pape.  Ce  pontife,  paiTant  à  Auxerre^ pour 
s'en  retoumer  en  Italie  »  donna ,  le  premier 
décembre ,  nne  bulle  en  faveur  du  nouveau  mo- 
nailere  de  Jofàphat. 

L*an  ix}i  ^  Géofroy  dédia  Téglife  du  prieuré 
de  Belhomer,  de  Tordre  de  Fontevrauit  9  fondé 
par  Hugues  de  Châteauneuf ,  Tan  1 1 19.  Ce  nrfmc 
Hugues  ayant  fondé  St.  Vincent-dcs-Bois  pour 
des  chanoines  -  réguliers ,  Géofroy  y  dédia  ua 
autel  en  l'honneur  de  St,  Simon  &c  Su  Jude; 
puis ,  étant  à  Châteauneuf ,  il  confirma  les  do- 
nations de  Hugues  &  de  fa  femme  ,  en  1131. 

L'an  II})  9  Etienne  ,  évéque  de  Paris ,  lui 
fait  part  de  Tafiaifinat  de  Thomas  ,  prieur  de 

St.  Vi(^or  ;  lui  mande  qu'il  s'efl  retiré  A  Clair- 
vaux  &  le  prie  de  s'y  rendre  pour  le  coufoler 
&  lui  donner  confeil, 
Géofroy  (ê  rendit  auflitAt  à  Clsûrvaux  ;  & 
'  après  avoir  conféré  avec  Etienne  ,  il  convoqua 
à  JouarrCy  en  qualité  de  légat  ^  les  évéques  des 
provincés  de  Reims  ^  de  Sens  ^  de  Rouen  & 
de  Tours.  Hugues ,  évecjue  de  Grenoble  ,  &c 
Cuigues  y  prieur  de  la  grande  Chartreufe ,  ayant 
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appris  la  tenue  de  ce  concile  ,  exhortèrent  ks 

pcres  à  puuir  les  homicides  de  Thomas. 

Après  le  coïKile  <le  Piiè  ,  Céotroy  alla  vers 
les  Milanois  ^  qui  avoîent  fiiivi  le  ichtâne  de 
Pierre  Léon ,  dit  Anaclet  ,  &c  les  reconcilia  â 
réglife.  Il  étoit  accompagné  de  St.  Bernard ,  de  Gui 
de  Pife  &  de  Matthieu  d'Albane.  De  retour  à  Charr 
très»  il  dédia  Téglife  du  Grand  -  fieaulieu^  en 
l^nneur  de  St.  Simon  &  St.  Jude.  L'an  ii^f  « 
on  voit  que  Géotroy  fut  fait  légat  apollolique  en 
Guyenne  ,  par  le  pape  Innocent  ;  mais  comme  il 
rëtoit  dès  l'an  1132  ^  on  croit  qu'alors  il  le 
devint  <êul.  Ceft  en  cette  qualité  qu'il  fe  rendit 
en  Aquitaine  avec  St.  Bernard  8ç  quelques  autres 
prélats  9  pour  travailler  à  la  deûruâion  du  fchifine. 
Us  obtinrent  de  Guillaume  9  comte  de  Poitiers  , 
une  conférence  pour  traiter  avec  lui  de  la  paix 
de  l'églife.  Lç  comte  leur  en  accorda  une  à  Par- 
tenay.  St.  Bernard  &  Çéofroy  y  parlèrent  avec 
2ele  contre  le  fchifine  des  églifes  d'Aquitaine.  Le 
comte  fut  touché  de  kurs  raifons  &  déclara  qu'il 
,  confentiroit ,  iàiis  beaucoup  de  peme,  à  recon» 
noitre  Innocent  pour  le  pape  légitime*  11-  fit 
exhumer  Girard  9  évéque  d*Angouléme  ,  que  fês 
neveux  a  voient  dcpolé  en  lieu  faint  ,  &  le  fit 
mettre  en  lieu  profane ,  comme  étant  mort  dans 
le  fçhifine*  U  priva  auffi  fes  parens  des  bénéfices 
4ont  ils  avoient  été  pourvus»  Ceft  ainfi  que  le 
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^fchume  fut  éteint  en  Aquitaine  par  la  prudence 
de  Géofroy ,  &  par  l'autorité  de  St.  Bernard. 

Gëofroy ,  comme  doyen  de  la  province  de 
Sens  ,  au  défaut  de  Hciin  Je  Sens ,  qui  ctoit 
lulpens  9  facra  à  Ferrieres  ,  Hugues  ,  évcque 
d'Auxerre  »  ci-devant  abbé  de  Pontigny.  U  fit  on 
fecond  voyage  en  Guyenne  ,  par  ordre  du  roi 
Louîs-le-Gros,  pour  accompagner  le  jeune  prince 
qui  alloit  époufer  Aliéner ,  fille  &c  héritière  du 
duc  de  Guyenne.  Le  roi  étant  mort  dam  cé 
temps,  ion  fils,  qui  lui  fiiccéda,  revint  en  dili- 
gence à  Paris  ,  &:  laifla  Géofioy.  auprc5|  de  la 
nouvelle  reine. 

Notre  évéque,  comme  légat  apoftolique,  con-; 
firma,  en  1141  (95),  la  donation  de  Tabbaye 

de  Le  lire  ,  ordre  de  Cîteaux ,  au  diocefe  d*E* 
vreux,  faite  à  Guichard,  abbé  de  Pontigny.  En 
11449  il  employa  tous  lès  efforts  pour  introduire 
des  chanoines-réguliers  dans  fa  cathédrale;  comme 
Jean,  évcque  de  Sccz ,  en  avuit  iiurocUuts  <l'jis 
la  fienne.  La  chronique  de  Normandie  porte  que 
Jean  9  évoque  de  Séez,  fit  une  chofe  mémorable  , 
du  temps  de  Henri  I,  roi  d'Angleterre  &  Duc  de 
Normaiiclie;  qu'il  alireignit  fes  chanoines,  qui 
étoient  iéculiers,  à  la  règle  de  St.  Auguftin,  en 
y  ajoutant  les  charges  convenables  &  le  cloître; 
que  Jean  ,  évéque  de  Lizicux ,  &  Géoftoy ,  évê* 


(95)  LeBraiTcut  fixe  cette  époque  à  l'an  1144. 
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que  de  Chartres^  s'efforcèrent  en  vain  d'en  faire 
autant  dans  leurs  ëgliiès. 

Gëofroy  obtint  du  roi  Louis-le-Gros  que  les 
hommes  y  (fujets)  tant  de  l'évéché  9  que  du 
chapitre  ,  feroient  reçus  en  témoignage ,  &  à 
porter  les  armes  comme  perfonnes  libres.  Il  ob- 
tint auffi  plufieurs  autres  privilèges  pour  l'im- 
munité de  fon  églife«  St.  Bernard  &  Jean  de 
Salisbury  lui  ont  donné  les  plus  grands  éloges» 
ils  l'ont  propofé  pour  niodcle  aux  perfonnes  en 
place,  le  regardant  comme  une  colonne  de  l'é- 
glife  ;  auffi  fiit-*]!  le  fléau  des  fimoniaques  de  fon 
temps  j  &  après  St.  Bernard ,  le  plus  terrible 
adverfairc  des  Ichifmatiqueb. 

Il  décéda  le  13  janvier  ii48,*&  fut  inhumé  à 
Jofaphat. 

U  portoit  pour  armes  de  gueules  du  Son  ^ argent* 
UCV.  GossELEN  ou  GOSUN  DE  LÈVES ,  en 
1148,  {iégea  fept  ans. 

Après  le  décès  de  Géofroy  ^  le.  chapitre  envoya 
vers  Sugcr  ,  abbé  de  St.  Denis,  que  Loub  VII 
avoit  iaiffé  régent  du  royaume  pendant  le  %  oyage 
qu'il  fut  en  Terre-Sainte ,  pour  lui  demander  la 
permiifion  d*élire  un  évéque.  D  leur  accorda 
cette  grâce  ,  &  cependant  il  envoya  des  com^ 
miâaires  pour  régir  le  temporel  de  l'évêché 
pendant  la  régale.  D'après  cette  permiflion  ,  le 
chapitre  jetta  les  yeux  fur  Goffelen  de  Lèves  ^ 
archidiacre  de  Féglile  de  Chartres ,  &  neveu  dç 
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Géofroy.  Auflitôt  qu'il  fut  nommé  ,  le  chapitre 
le  préfenta  à  Suger ,  lui  demanda  fon  agrément  » 
&  mainAevée  de  la  régale.  Suger  le  reçut  ^  mai» 
il  remontra  su  chwpitre  qu'il  ne  pouvoit  donner 
main-levée  de  la  régale  »  que  le  nouvel  évéque  * 
n'eût  prêté  le  femient  de  fidélité  au  roî  ^  adnfi 
qu^il  s'étott  prâtiqué  âc  toute  anciennetés- 

Le  comte  Tlii!)ault  prétendit  que,  lorfque  la 
régale  étoit  ouverte  en  Téglife  de  Chartres  ^  les 
émolumens  lui  en  appartenoient  ^  comme  tenant 
ce  droit  en  fief  de  la  couronne.  Il  en  écrmt  à 
l'abbé  Suger  &  au  comte  Raderîc ,  qui  poftu^ 
loient  la  chévecerie  ^  qui  e&  un  perfonnat  en 
régUre  de  Chartres  ,  lois  vacante  ,  &  les  pria 
de  renoncer  i  la  pourfiiite  qu'ils  en  faifbient, 
comme  lui  appartenant  par  le  décès  de  Géofroy  ^ 
qui  la  tenoit  de  ce  moment  en  fa  main  &L  en 
dépôt ,  la  régale  étant  à  lui  ^uiqu'à  ce  qu*il  y  eût 
lin  cvcquc  ,  &c  que  s'ils  la  lui  demandaient  de 
bonne  grâce ,  il  ne  les  refuferoit  pas* 

Goflelen  donna  ion  approbation  ,  en  1 149  » 
aux  bulles  de  Calixte  II,  Innocent  II ,  &  Eu« 
gene  III,  qui  confirmoicnt  tous  les  domaines  de 
l'abbaye  de  St.  Pere  ;  il  en  ajouU  môme  de 
confidérabks y  les  années  iifx  »  iM3  ^  <iS4^. 
Ce  fut  lui  ,  qui  ,  trouvant  du  défordre  dans 
l'abbaye  de  St.  Cheron  ,  en  tira  les  chanoines- 
féculiers  ,  pour  y  mettre  des  réguliers.  Une 
charte  ,  fins  date  ,  port»    qu'après  avw. 
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état)!!  des  chanoines  -  réguliers  clans  Tcglire 
St.  Cheron ,  du  confenremcnt  du  pape  Eugène  f 
cet  évéque  leur  donna  Téglife  de  Dourdan  &  ia 
chapelle  des  Granges-le-Roi ,  pour  les  deffervir  i 
toujours  à  titre  de  paroifles.  Il  n'oublia  pas  les 
intérêts  de  fon  ëglife.  Il  décéda  le  pemier  février 
115^9  &  fut  inhumé  dans  Fabbaye  de  Jofàphat^ 
qu'il  avoit  fait  achever. 

Les  regiftres  du  parlement ,  de  cette  année  f 
l^rtent  que  le  clergé  de  Chanres  étoit  défolé  de 
la  perte  d^  Goffelen<  (Mémts  armes  que  Us  prl* 
cédentes.  ) 

LXVl.  Robert  II,  en  1155,  fiegea  neuf  an$# 
A  fon  avènement  à  Tépifcopat,  il  étoit  ddyen 
de  la  cathédrale.  Thibault ,  comte  de  Chartres  , 
lui  abandonna  les  prétentions  qu'il  avoit  fur  la 
terre  de  Biileau  ,  par  ade  donné  à  £tainpes  en 
xif6«  Il  fonda  St.  Remi-des^Landes  &  St.  Cyt 
de  Bèrcheres ,  pour  des  religieu(ês  Bénédiftines « 
En  ,  Robert  accommoda  les  différends 

qui  étoicnt  entre  Pierre,  abbé  de  Jumiéges,  &c 
Robert  5  comte  de  Dreux  >  pour  raifon  du  prieuré 
de  Beu. 

Le  pape  Alexandre  III ,  étant  venu  en  France , 
confirma  aux  évéques  de  Chartres  toutes  les 
terres  Se  feigneuries  qu*ik  poffédoient,  par  des 
bulles  9  données  en  l'abbaye  de  Drots  ea  Berry , 
le  8  des  calendes  d'oélobre  de  Tan  1162. 

Robert  délivra  Bazoches-*  les -Hautes  du  droit 
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4e  hrennage  (96)^  que  le  roi  y  prenott,  &  accpiit 
plufieurs  beaux  revenus  aux  ëvéques ,  (es  AicceA 

feurs.  Il  dédia  Li  chapelle  de  St.  Martin  de  Té- 
vcché  ;  les  évt}que$  fe  fcrvoicut  auparavant  de  celle 
de  St.  Nicolas  ^  qui  étott  fous  l'invocation  de 
St.  Sergé  &e  St.  Bacche.  Ceft  lui  qui  a  introduit  le 
chant  en  mufique  dans  l'églifc  de  Chartres. 

C'eft  du  temps  de  l'évêque  Robert  que  fiit 
fondé  le  prieuré  de  Louye  ^  prés  Dourdan ,  pour 
des  religieux  de  Grainmont  ^  par  le  roi  Louis-le« 
Jeune. 

U  mourut  au  mois  de  feptembre  1164  f  &  fui 
inhumé  i  Jofaphat* 

Il  portoit  Je  gueules  à  U  mitre  cT argent  ^  une 
crojje  foutenuc  de  la.  main  droiu  ,  auffi  d^argenu 

LXVII.. Guillaume  d£  Champagne, ou  aux 
Blanches-Mains,  en  1164,  fiégea  treize  ans* 

Il  étoit  le  qimtrieiTie  fils  de  Thibault-le-Grand , 
comte  de  Chartres  ;  frère  de  la  reine  ,  femme  de 
Loui»-le-Jeune  ;  coufin  genhain  de  Henri  II ,  roi 
d'Angleterre;  oncle  de  Philippe-Augufte*  Il  fut 
ëv^^que  de  Chartres  ,  arclievéque  de  Sens  , 
cnfuite  archevêque  de  Reims,  &  enfin  cardinal 
du  titre  de  Ste.  Sabine ,  &  régent  du  royaume. 

Lors  de  rcIe<?lion  de  Guillaunic  à  revcché  de 
Chartres  y  en  1164,1!  avoit  lige  pour  être  facré 


(<)^)0\\brana£e.  Fourrage  pour  la  aouiikuie  de» 
chevaux  de  l'équipage  du  coi» 
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ivùquQ  ,  étant  né  dès  113  5  ;  cependant  le  ^tp^ 

Alexandre  111  trouva  bon  de  l'en  diipcnfer  pour 
cinq  ans ,  &c  il  ne  le  fut  que  lors  de  fa  promotion 
à  Tarchevéché  de  Sens,  parle  vénérable  Maurice , 
évéque  de  Paris,  le  11  des  calendes  de  janvier 
iiG^  j  c*eft-à-dire,  environ  un  an  avant  que  ia 
difpenfe  fût  expirée. 

Le  fouverain  pontife  ne  lui  ayartt  permis  dé 
pofféder  conjointement  févéché  de  Chartres  & 
rarchev^ché  de  Sens  que  pendant  deux  années ,  non 
compris  la  première,  il  ne  laiffa  pas  d'étendw 
cette  faculté  ^ufqu'en  1175 ,  &  peut*4tre  jufqu'eil 
1177,  auquel  temps  11  fut  transféré  à  Reims. 

Il  y  a  apparence  que  Téle^lion  de  Guillaume 
fbuffrit  de  la  difficulté ,  car  Alexandre  Ul  écrivit 
à  Louis  Vn,  le  8  des  ides  d'oAobre  1164,  qite 
les  doyen ,  fous-doyeii  ,  l*archidiacre  &  la  plus 
grande  partie  des  chanoines  Tétoient  venu  trouver 
&  lui  avoient  expoië  qu'ayant  inconiidérément 
procédé  â  Téle^tion  ,  ils  le  prioient  de  vouloir 
bien  les  mettre  d'accord  ;  &  par  une  féconde 
lettre  du  mois  de  feptembre  1 165  ,  il  prioit  lui* 
inéme  fa  majefté  d'avoir  Guillaume  pour  recom« 
mandé  &  de  maintenir  Téleftion  qui  en  avoit 
été  ùite.  Ces  lettres  font  datées  de  Montpellier. 

Guillaume  ,  ayant  pour  protecteurs  le  pape  & 
k  roi ,  ne  Ait  plus  inquiété  fiir  fon  éleÂion  8c 
demeura  paifîbte  poffefleur  de  fa  dignité  depuis 
Tannée  116%.  Ce  prélat  avoit  été  deiliné  ^  dés 

fon 
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Thibault  y  ion  pere  ,  preffoit  St.  Bernard  de  lui 
l>rocurer  qu^lqu^  benëhce  ^  CQmine  ayant  l'oieiiic 
du  rou  Ce  pinix  abbé  cxcuia  ,  craignant  de 
Jbleflèr  fa  conlcience^  Il  ne  manqua  cependant 

pas  de  bénéfices  ;  il  eut  d'abord  une  chanoinie 
de  Su  Qiuriace  de  Provins  p  ou  Henri-k-Large  ^ 
Ion  onde  »  comte  de  Champagne ,  avoic  fondé  un 
chapitre.  Il  eut  enAiitewte  prévôté  dam  Téglift  de 
Soilîons,  ^  une  autre  dans  Téglife  de  Troyes.  Il 
^oignoit  à  la  fpiendeur  de  £1  naiiiance  &c  de  i*e^ 
«Uiaifces  9  un  mérite  &  une  do^ne  diftinguée  ; 
&  tous  les  ailleurs  de  6m  temps  en  parlent  avec 
éloges.  Philippe  -  Augufte  9  tcnvant  au  pape 
Luce  III  >  lui  dit  que  ion  très-cher  oncle  Guil- 
laume l'affifte  plus  que  tous  les  amés  &  fUmx^ 
^tant  Toeil  veillant  de  fon  confeil ,  Ta  main  droite 
en  Tes  affaires,  ne  voulant  rien  entreprendre  ians  lui, 
ibit  qu'il  eût  à  traiter  de  la  guerre  ou  de  la  paix 
avec  ceux  ctui  vouloient  attaquer  ion  État  Jean 
de  Salisbury  ,  fbn  fucceffeur  immédiat  ,  difoit 
de  lui  qu'il  ne  connoiflbit  aucun  fujet  dans  le  ' 
clergé  de  France»  ni  plus  prudent,  ni  plus  élo» 
quent. 

Tandis  qu'il  fut  archevêque  de  Sens  &c  qu'il 
tint  révéché  de  Chartres ,  il  dreila  comme  légat 
du  St.  Siège  y  quelques  ftatuts ,  qui  fiirent  ap<- 
prottvés  par  le  chapitre  de  Chartres.  Il  ordonna, 

l?n  1171  »         les  chanoines,  non  réfidens , 
Tome  U  T 
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recevoir  plus  haut  que  quarante  fous  ,  qu'ils 
n'euflent  rëiidé  la  plus  grande  parue  de  l'année 
dans  la  inlle  de  Chartres  «  depiûs  une  £ête  de  la 
Nativité  de  St.  Jean ,  jufqu'à  Tautre,  Pan  févoliu 
Le  fécond  ftatut  tut  en  1174,  lorlqu'ayant  remis 
&  rëuni  à  la  menfe  capitulaire  les  prévôtés  &C 
juâices  de  Téglife  ,  il  ordonna  que  plufieurs  dia* 
noines  (ê  mettroient  enlêmble ,  comme  z ,  3 , 4  ^  &c. 
fuivant  rdiiniation  qui  feroit  faite  du  revenu  des 
prébendes  »  pour  les  faire  valoir  ^  que  ces  pré* 
bendes  s'exerceroient  au  nom  du  chapitre ,  tant 
au  fpirîtuel  qu'au  temporel.  Ce  qui  a  ceflfé  de 
s'exécuter  depuis  Tarrct  du  confeil  d*état,  obtenu 
par  M.  Paul  de  Godet  des  Marais  »  contre  le 
chapitre  ^  du  10  avril  170a 

Guillaume  prit  hautement  la  défènfe  de  Saint' 
Thomas  de  Cantorbéry  ,  contre  Henri  II  y  roi 
d'Angleterre  ^  fon  coufm  ;  il  en  écrivit  au  pape 
&  fe  chargea  même  de  Tordre  que  le  rot  Louis«> 
le- Jeune  lui  donna  d'aller  vers  fa  Sainteté  pouf 
lui  repréfenter  Tinjufte  procédé  du  roi  d'Angle- 
terre I  &  lorfque  le  pontife  envoya  des  com* 
jniffaires  pour  examiner  le  fait ,  il  voulut  que 
Guillaume  les  accompagnât ,  ce  qui ,  en  apparence 
eut  un  bon  fuccès.  U  décéda  archevêque  de 
Râms  en  iioi» 

Il.portoit  pour  armes  ,  icaneli  omx  i  6*  4» 
femc  tic  Ft  anu  ,  hrifU  d'un  lion  coupé  £argtnt  ^ 
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fartant  de  V abymt  ,  aux  26-3  patû  dt  Jîx  ' 
pièces  y  &  de  Champagne  fur  le  tout» 

LXVUI.  Jean  de  Sausbu&y  ^  Anglois ,  fut 
éla  en  1 1 77  9  fiegea  trob  ans. 

Après  la  Jémifliûn  que  fit  Guillaume  aux  Blan-. 
cheS'Mains,  en  1177  ^  il  fut  nommé  en  la  place.. 
Il  étdkt  d'un  mérite  diftingué  &  avoit  été  em*. 
ployé  dans  plufieurs  affaires  importantes.  Il  ëtoit 
diiciple  du  célèbre  Guillaiimé  de  Conches.  Saint 
Thomas  de  Cantorbéry  l'envoya  auprès  du  roi 
d^Angleterre  9  pour  lui  demander  la  délivrance  de 
iês  revenus  iâifis  ;  mais  te  refus  que  lui  en  fit  le  > 
rO!  ,  donna  à  connoître  que  la  paix  qu'il  avoit 
iblemnellement  jurée  ,  n'étoit  qu'apparente»  aufli 
ne  ceSi-^îl  point  de  periZcuter  ce  Saint ,  )uiqu'à 
ce  qu^  s^en  At  abTolument  défait. 

L'évêque  Jean  excommunia  Emault ,  feigneur 
de  la  Ferté  y  &c  mit  fa  terre  en  interdit  ,  pour 
xaiibn  des  vicrfences  6c  des  uTurpations  qu'il  avoit 
feites  fur  les  terres  de  l'abbaye  de  St.  Père,  U 
donna  à  cette  abbaye  ,  en  1178  ,  une  chafuble 
&  une  tunique  de  St.  Thomas  de  Cantorbéry  , 
dont  il  avoit  été  fêcrétaire.  Cette  chafuble  fèrt. 
tous  les  ans  le  19  décembre.  Elle  n'eft  point  ou- 
verte par  les  côtés ,  &  le  prêtre  eft  obligé  d'en 
fetrouflèr  k  devant  fur  fes  bras.  En  1169^  il  fe 
trouva  an  troifieme  concile  de  Latran  ,  tenu 
contre  les  Albigeois ,  les  Cathares  &  les  Vaudois- 
Beaucoup  d'écrivains  ont  parlé  du  mérite  de  cet 
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évoque,  «[ui  décéda  le  14  octobre  il8o.  II  fuC 
inhumé  à  Jofaphat. 
L*églife  de- France  s'applaudit  de  le  côfnpter 

pannl  les  évéques.  C'étoit  un  homme  très-inftruit 
&  plein  d'érudinon.  Outre  iès  lettres  ,  il  a  laiile 
un  TfMi  fur  Us  Amufmtns  du  Gens  dt  Cour  9 
dîviië  en  huit  livres  9  contenant  beaucoup  de 

maticres. 

Il  portoit  d'azur  chargé  de  fix  lions  dor^  armés 
&  lampaJl^dé  gueules^  3  9 19  l« 

LXDC*  Pierre  de  la  Celle  9  en  11809 

fiégea  deux  ans. 

On  le  nommoit  ainfi  ,  parce  «  qu'il  avoit  été 
dbbé  de  Celles  9  o«  de  Moutieis  de  la  Celle, 
présdeTrcrfes,  &  depuis ,  de  St.  Rémi  ^le  Reims. 

Il  étoit  de  la  maifon  de  Lorraiiie,  fils  c!c  Siinofi  II  , 
duc  de  Lorraine , 6c d'Agnès,  comteiïe  de  Namur, 
n  fit  faire  les  muraiUes  de  la  ville  ^  depuis  la 
porte  des  Épars ,  jufqu'à  Ste.  Fcm  ^  vêts  Pan  1 181 9 

cojiime  il  paroit  par  ua  à^ic  donné  au  chapitre 
par  le  comte  Thibault  ^  de  cette  année ,  où  Ton 
Yoit  qu^il  décharge  les  fiijets  du  cfaapitse  de  la 
clôture  de  la  ville  &  de  la  réparation  des  feflës^ 
moyennant  une  lomme  de  mille  liv.  depuis  la 
porte  4^  St.  Michel  ^  juiqu'à  celle  des  Epars  ;  6c 
l'évéqiie  y  pour  lès  fiijets  »  fit  faire ,  A  &s  frais  » 
celles  <iui  ^nt  depuis  Pégliie  de  Stie.  Foy,  jufqu'à 
la  porte  Châtelet  ,  enferma  dans  la  ville  le 
bourg  qui  a  douaé  foa.  noin  A  cette  porte,  il  fie 
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conftnitre  la  tour  ^  cpn  eft  vis-i-vts  de  l'^fe  de 
Ste.  Fol  ,  qui  iiir  nomm^  de  Courte  -  Pinte , 

parce  que  s'cMnt  accommodé  avec  le  comte 
Thibault  9  pour  raifon  du  ban  &c  coutume  à 
vendre  du  vin  ,  &  ayant  impofé  trois  fous  fur 
chaque  poin<;on  de  vin  ,  pour  droit  de  banna^e  , 

les 

de  vm* 

Le  rot  Philîppe-Augiifte  ayant  fait  paver  les 
Tues  de        ,  Pierre  de  la  Celle  (kt  la  métne 

cliofe  à  Chartres,  à  caufe  des  ùnges  qui  s*y 
CrouvoieiU  en  hiver.  Il  donna  cent  hv.  à  cet  eâ<^ 
pour  commencer  ,  &c  à  ion  imitation  »  chacun 
s^efforça  de  continuer ,  même  de  paver  les  appro- 
ches de  la  ville. 

U  eft  auteur  de  piuiieurs  ouvrages  qui  font 
bonneur  i  ià  mémoire.  Us  ont  été  imprimés  en 
1671  y  par  les  foins  de  D.  Janvier^  bénëdiâin  de 
la  congrëgatioii  de  St.  Alciur. 

Pierre  de  la  Celle  décida  le  19  février  llSx» 
&  fiit  inhumé  à  Joiàphat. 

II  portott  dcr  à  la  hamU  de  giuuUs^  chargée 
dt  trois  alkriêns  d* ar^cnU 

LXX.  Regmaulx  i>£  M0UÇON9  en  iiSx, 
fiégea  trente-^cinq  ans. 

Il  ëtoit  fils  de  Regnault ,  comte  de  Bar  y  & 
d^Agnès  ,  fiile  de  Thibault- le  -  Bon  ,  comte  de 
Chartres*  De  tréforier  de  St»  Martin  de  Tours  &c 
prévdt  en  Téglife  en  Qiartres  ^  il  fiit  élu  évéque. 
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Luce  in  lui  acLrdTa  une  lettre  9  par  les  mains 

d'Albert,  Ton  ch^incelicr,  clarcc  crAgnanie  ,  du 
3  des  ides  de  décembre^  indidion  1185  ,  la 
troifieme  année  de  fon  pontificat  ;  par  cette  lettre 

11  le  met  fous  (à  protedion  ,  avec  les  dépendances 
de  fon  évéchë  ,  ne  le  qualifie  qu'évéquc  élu  , 
auiE  ne  prend-il  lui-même  que  cette  qualité  dans 
ies  aâes  de  Tannée  |i86  ;  &  ce  ne  fut  qu'en 
1187  qu'il  commença  de  k  dire  évéque  ,  {suis 
addition  ,  ce  qui  fait  croire  qu'il  ne  fut  pas  facré 
plutôt.  Par  un  aâe  de  cette  année ,  il  ordonne 
que  toutes  les  terres ,  qui  a  voient  été  données  i 
régliiè  de  Chartres  par  Avcfgaud  de  St.  Preft, 
feront  affedées  à  l'anniverfaire  de  fon  prédé- 
ceffeur. 

En  1191 9  Philippe-Augufte ,  ayant  laiiTé  pour 
régent  du  royaume ,  Alix  9  (a  mere ,  &  Guillaume, 

archevêque  de  Reims  ,  fon  oncle  ,  partit  pour  le 
Levant  9  emmena  avec  lui ,  entr'autres  per- 
ibnnes  de  confidération  y  Regnault  de  Mouron  ^ 
évéque  de  Chartres  ,  qui  reconcilia  les  églifes 
de  la  ville  d'Acre ,  après  fa  prife ,  qui  arriva  le 

12  juillet  9  l'an  iiçi. 

Uan  1196  9  les  quatre  prévôts  9  qui  avoient 
l'adminiftration  des  biens  du  chapitre ,  furent  fop- 
primés.  Ils  occupoient  quatre  grandes  maiions  ^ 
qui  font  en  face  &c  aux  environs  de  la  principale 
porte  de  Téglife  ,  où  il  y  avoit  des  réfeâoires 
&  des  dortoin. 
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La  même  amtée,  Regnault  voulant  augmenter 
les  revenus  de  l'abbaye  de  Jofaphat ,  afF^aa  aux 
religieux  le  premier  gros  de  tous  ceux  qui  feroient 
re^us  chanoines  en  TégliTe  de  St.  Maurice  9  à  la 
charge  d'un  anniveriâire  pour  (es  pere  &  mat  ^ 
pour  Henri  de  Bar  ,  Ton  beau-firere,  &  pour  luir 
même  après  fon  dcccs, 

£n  1 109 ,  fe  fit  la  croifade  contre  les  Albigeois* 
L'évéque  Regnault  fut  du  nombre  de  ceux  qui 
crmierent.  Le  pape  Innocent  III  le  donna  pour 
principal  confeill^r  à  Simon  de  Montfort,  chef 
de  l'entreprife. 

L'hérëfie  des  Albigeois  ayant  infeAé  le  Lan^ 
guedoc,  le  pape  Innocent  III  envoya  en  France 
Giion ,  cardinal  de  Ste.  M«uie  ^  pour  porter  le 
roi  &c  les  princes  à  armer  contre  ceux  qui  faiibient 
profeffion  de  cette  feâe. 

Le  roi  permit  à  tous  ceux  de  fon  royaume  , 
qui  voudroient  lever  des  troupes ,  d'y  aller.  U 
fè  trouva  cinquante  mille  combattans*  Les  prin* 
cipaux  qui  fe  chargèrent  de  la  couduite  des 
troupes  ,  turent  pUiiieiirs  archevêques  (97)  6c 
évcques  9  parmi  icfquels  étoit  notre  prclat  Regnault, 
de  Mouron,  qui  fe  fignala  dans  cette  guerre.  Tan 

Pendant  que  Regnault  ëtoit  en  Languedoc , 


(9;^  Les  archevêques  de  Rouen  &  de  Sens,  les. 
èvSqÔés  de  Bayeux  &  de  Lifieux» 

Tiv 
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les  officiers  de  Catherine  y  veuve  de  Louis ,  comte 

de  Chartres  ,  firent  emprifonner  un  habitue  de 
l'égliie  de  Chartres  ;  ayant  retuié  de  le  rendre  ait 
chapitre  fur  la  demande  qu'il  en  avcnt  âûte  i 
comme  étant  fon  jufticiable ,  à  raiibn  de  fâ  qttt-» 
iué ,  le  chapitre  ulk  de  fes  privilèges ,  &c  mit  la 
ville  &  banlieue  en  interdit;  ce  que  Tarchevéque 
de  Sens,  lors  métropolitain,  appfoif^a  par  Tes 

lettres  du  4  février  1109  ,  ce  qui  occafionna  une 
rumeur.  Au  mois  d'odobre  12 10,  un  dimanche, 
à  l'heure  de  vêpres ,  le  peuple ,  excité  par  les  of* 
fiers  de  la  comteflTe ,  alla  à  la  madfon  du  doyen  5 
ibus  prétexte  de  dcniaiuler  raifon  d'un  de  fes  doir.cf- 
tiques  ^  qui  avoit  oifenie  de  paroles  un  payfan  9 
iujet  de  la  comteiTe.  Les  officiers  du  chapitre  y 
pour  empêcher  qu*il  ne  s'élevât  quelque  fédition, 
allèrent  trouver  le  maréchal  6c  le  prévôt  de  la 
<omteSt ,  afin  d'interpofer  leur  autorité  &  celle 
du  roi ,  &  faîrt  redrér  le  peuple  de  kar  cloître* 
.  Ces  officiers ,  au  lieu  d'afilfter  ceux  du  chapitre  , 
provoquèrent  des  habitans  à  faccager  &  piller  la 
maifbn  du  doyen.  Ik  envoyèrent  un  trompette  ^ 
par  la  ville ,  publier  que  chacun  prît  les  armes  Se 
fe  rendît  à  la  maifon  du  doyen  ;  plufieurs  y 
coururent ,  enfoncèrent  les  portes  &c  la  pillèrent* 
•  Auffitôt  le  chapitre  fit  ceflet  le  fervice  dans 
la  cathédrale,  enjoignit  au  clergé  de  la  ville  & 
banlieue  de  faire  la  même  chofe  ,  permettant 
Seulement  aux  curés  de  dire  la  meilit  btfle  cery 
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taîm  jours  de  la  femames ,  tes  portes  fermées , 
fans  qu'il  y  eût  aucun  affiilant ,  &  ce ,  feulement 
pour  renouveller  &c  confàcrcr  les  ho  Ai  es  9  afin 
cTadmmiftrer  ceux  <|iii ,  étant  proche  de  la  mort  ^ 
requerreroient  le  viatique.  Tous  les  autres  facre* 
mens  furent  interdits  ,  excepté  le  baptême  des 
enfans ,  qui  ne  conféroit  pas  dans  les  églife  9 
mais  feulement  à  Pentrée  &  fous  les  chapiteaux* 

On    ôta  les  parciiiens  du  grand-autel  de  la  ci- 
thédrale  \  la  fainte  châiTe  fut  mife  fur  le  marcho 
pied  ;  toutes  les  châffes  des  faints  furent  deicen*  ' 
dues  &  po(Zes  fur  le  pâvé  du  chœur  ;  la  repré« 

IcnUtion  du  crucifix  tut  aulli  niilc  par  te-Tj  ;  &C 
tous  les  jours  ,  à  certaine  heure ,  le  f  tmaitùcr  de 
réglifè montoit  ail  pupitre  ckandiiiis  imma 
&  flochitm  f&HMntês  ,  il  dénonç<Ht  excomoMH 
niés  tous  ceux  qui  a  voient  part  à  cette  afKon, 

Dans  toutes  les  paroifîés  de  la  ville  &C  de  la 
iMmlicue^  on  faifoit  la  même  chofe;  on  ne  fennotf 
même  plus  le  amvn^feu  le  fmr  ,  ce  qu*ôn  n*avoit 
néanmoins  pas  omis  dans  les  autres  interdits. 
fpe(5^acle  ne  fit  qu'irriter  le  peuple  contre  les 
ecciéfiaftii|ues  ;  fie  <ittinze  yom  après  cette  iëdi- 
tion  ,  lorique  le  ftmainier  pronon<joit  les  parote 
de  rexcoinmunitation  ,  le  peuple  ,  qui  étoit 
préfcnt ,  fe  mit  à  faire  tme  huée  accompagnée  de 
paroles  ininrianAs ,  fe  moquant  de  Pnciunnuini" 
cation  6c  de  ceux  qui  Tavoient  fulminée. 

JU  doyen  &  quelques  chanoines  ^  qui  avoient 
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iti  maltraités  dam  leurs  perfonnes  &  dans  leurs 

biens ,  voulant  en  avoir  raifon  ,  allcrent  huit 
jours  après  cette  émeute  trouver  ie  roi ,  pour 
lui  rendre  leurs  plaintes  contre  le  niar6:hal  &  le 
1»^6t  de  la  comteffe  &  leurs  complices.  Le  n  i 
vint  à  Chartres  ,  fe  rendit  à  la  cathédrale  ,  8c 
après  avoir  pafie  par-deflbus  la  fainte  chafle^ 
fiiivant  la  pratique  de  ce  temps  ^  il  donna  une 
pièce  de  (oie  pour  Ëdre  des  ome.^ens  ,  Se  une 
loinine  de  loo  iiv.  pour  la  fabrique  de  Téglife.  Il 
-  alla  viilter  la  maifoa  du  doyen  ^  &c  fe  retira  de 
la  ville^  après  y  être  lefté  une  heure.  Il  laiffa 
trois  de  fes  officiers  pour  informer  de  la  vérité 
du  fait ,  6c  entendre  les  témoins  ,  qui  feroient 
produits  de  part  &c  d'autre ,  avec  ordre  de  lui 
envoyer  le  tout  9  avec  affignation  aux  parties  pour 
efter  à  droit  à  Paris ,  &c  entendre  le  jugement  y 
qui  feroit  rendu  k  cet  effet. 

Le  rcHy  informé  par  fes  commiilaires  ^  voulut 
lui  même  prononcer  le  jugement.  Il  condamna  le 
maréchal  &  le  prévôt  de  la  comteffe  à  fatîsfaîre 
publiquement,  dans  la  grande  églife ,  le  chapitre 
cathédral  9  en  préfence  des  clercs  &  des  laïques ,  - 
pour  le  violement  de  Fimmunité  de  fon  cloître  ^ 
&  toutes  les  injures  ,  torts  &  griefs  qu'ik 
lui  avoient  fait  fouffrir  ;  favoir ,  le  prévôt ,  en 
ion  particulier  »  pour  toute  la  commune  ,  &  le 
maréchal,  pour  fa  peribnne  feulement;  leur  en- 
joigiut  dtf  payer  le  montant  du  donunagp  de.  la 
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maîfen  du  doyen  &  de  celle  du  chanoine  ,  Ton 
voilin^  tant  pour  les  bàtimens ,  que  pour  les  meubles 
«loi  auroient  été  pillés;  (  furquoi  le  doyen  &  le 
chanoine  feroîent  crus  fiir  leur  ferment ,  )  ou  de 
rétablir  les  bâtimens  en  Tétat  où  ils  étolciit  lors 
de  la  démolition.  Le  roi  fe  conAitiia  pU^t  pour 
le  doyen  &  le  chapitre  ;  &  Renaud ,  comte  de 

Boulogne  ,  pour  la  comtcfTc  de  Chartres  &  fcs 
ofEciers.  Pour  faire  exécuter  ce  jugement ,  le 
roi  envoya  un  de  Ton  confeil  à  Chartres*  Après 
ion  entière  exécution ,  le  chapitie  leva  PintenLt , 

rétablit,  &c. 

L'évêque ,  à  fon  retour,  s'étant  fait  informer 
de  ce  qui  s'étoit  paffé  en  fon  abfence  ,  ne  Ait 
pas  ûtisfait  de  ce  que  le  roi  n*avoit  prononcé 
qu'une  peine  pécuniaire  ,  &  non  afiiiftive.  11  alla, 
avec  le  doyen  &c  les  députés  du  chapitre  ,  trouver 
ia  m^efté  &  la  liipplia  de  £ûre  droit  liir  ce  chef. 
Sur  fes  remontrances  ,  le  roi  ,  jugeant  que  Ls 
coupables  avoient  offenfé  Dieu  en  fon  églilc, 
qu'ils  avoient  bleffé  (on  autorité  royale  &c  le 
public ,  les  condamna  à  trots  mille  liv.  de  répa- 
ration; favoir  ,  500  liv.  envers  l'évoque,  1500  !• 
envers  le  chapitre ,  fur  quoi  le  doyen  prendroit 
.  60  liv.  pour  ks  domn^iges  &  intérêts  ,  les 
autres  1000  liv.  envers  lui.  En  outre ,  le  roi  or- 
donna que  les  criminels  &  leurs  complices ,  dont 
le  chapitre  s'étoit  pl^nt  nommément ,  comparoS* 
troîent  un  jour  folenmel  t  affifteroiisnt  à  une 
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proceffion  ,  qui  fe  feioit  publiquement  dans 

rëglife  ,  nuds  jurqu'à  la  ceinture  ,  portant  des 
verges  en  leurs  mains  ,  avec  lefquelles  ils  feroiejit 
fiiftigé^  à  la  fin  de  la  proceiEon  »  devant  le  grand* 
autel  ,  pour  peine  &  iàtisfaâion  de  l'offenfe 
comiiiife  contre  Dieu ,  ia  bicnhcurculc  Merc  &C 
Tes  ferviteurs.  Tout  ceci  tut  exécuté  ponctuelle- 
ment» en  iiiOj  comme  il  avoit  été  ordonné. 

C*eft  un  grand  roi ,  c*eft  Phiîippe-Augufte  qui  ^ 
pour  condefcendre  aux  foUicitations  d'une  des 
parties  intérefiiées,  ajoute  à  Ton  premier  jugement  » 
un  fpeâade  que  nos  yeux  ne  pourroient  pas  tbm 
aujourd'hui. 

En  III 5,  le  maréchal  &  le  prévôt  de  Thi- 
bault VI  y  comte  de  Chartres  »  firent  pendre  le 
domeftique  d*un  chanoine  de  Chartres.  Le  cha* 

pitre  regardant  ce  fait  comme  une  entreprife 
attentatoire  à  fes  droits  »  iiut  le  comte  en  procès  ^ 
prétendant  être  tant  àxR&  ion  corps  »  que  dans 
fes  membres ,  exempt  de  fa  juftice.  Pour  ter- 
miner cette  âfTaire  à  l'amiable  ,  il  la  mit  en 
compromis  9  6c  choifit  pour  arbitres  Pierre, 
ëvéque  de  Paris  ;  ManaiTés  ,  évéque  d'Orléans  ; 

&  Guérin  ,  cvcque  de  Scnlis ,  auparavant  chan- 
celier de  France*  Ces  trois  prélats  3  après  avoir 
examiné  les  droits  des  parties ,  jugèrent  en  faveur 
du  chapitre  ,  St  condamnèrent  le  comte  une 

amende  ,   &  fes  officiers  turent   condamnés  à 

apporter  un  des  ferfs  du  comte  ^  dans  ua  hi  > 
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depuis  les  fourches  patibulaires  de  Chartres  ^  à 
na  yom  fixé»  fur  les  huit  heures  du  matin,  de* 

vant  la  principale  entrée  de  la  cathédrale ,  &  y 
laiiFer  le  ferf  9  pour  être  &  appartenir  au  chapitre^ 
^  lieu  du  mort. 

Ueiécution  de  ce  jugement  dent  plus  des  ex«^ 

travagances  du  carnaval,  que  de  Li  dignité  de 
trois  évéquâs  ,  dont  uu  avoit  été  le  chei  ik  la 

Regnauk  affifta  au  parlement  de  Tan  iti$,  au 

Jugement  des  pairs  ,  donné  centre  le  comte  de 
Champagne. 

Le  palais  épifeopal  ayant  été  brûlé  ^  Regnault 
de  Mouron  le  fit  reconftruire  &  augmenter.  Il 
refaire  le  château  de  Pontgouin.  Ce  fut  ce 
prélat  qui  ,  en  faveur  de  Creipin  de  Dreux  9 
chamre  &  chanoine  de  Chartres,  difpQià  du  gras 
prenoit  fur  St.  Nkrolas  de  CcvrviUe^  &c 
l'annexa  à  fa  dignité  cantorale. 

Il  décéda  le  i  décembre  ixij  9  &  fut  inhumé 
i  Joiaphat» 

•  U  portoit  ftà^ur  ,  è  deux  ka^s  adoffis^d*or^ 

J'iincs  de  t  refit  s  de  même, 

LXXi.  Gaui^ticic  9  en  ixii  ^  fiégea  T^ze 
ans. 

L*év£ché  de  Chartres  ayant  été  vacant  pendant 

environ  un  an ,  le  pape  Honpré  III ,  fur  la  fin 
de  Tannée  1118  »  en  pourvut  Gaultier ,  abbé  de 
Pondgny  \  de  Tordre  de  Gt^aux»  U  éwi  profés 
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de  Preuilly^&fut  eniuite  abbé  de  Fontainc-Jcan  # 
du  même  ordre  ^  au  diocéfe  de  Sens.  Il  affifta  à 
la  dëdicace  de  réglife  de  Senlis^  faite  par  Févéque 
Gucrin  ,  en  1x19. 

Il  fit  un  voyage  à  Rome  9  où  il  iacra  Eciemie  ^ 
évéque  de  Mende.  A  foii  retour  ,  en  1113  ,  û 
adifta  aux  obfëques  de  Biilippe^  Augufte;  &  (è 
trouva  à  une  ailcmblée  de  vîn2:t-d"ux  prélats  , 
tant  archevêques  qu'évéques ,  tenue  à  Fans  9  pour 
traiter  des  moyens  de  détruire  quelques  ivfies  de 
rhéréfie  Albigeoife. 

Dans  ce  temps ,  l'églife  de  Chartres  reçut  de 
grands  biens.  Au  concile  de  Latran,  tenuen  1115  ^ 
ayant  été  enjoint  aux  laïques  de  ren  onceri  la 
poffeffion  des  dîmes  inféodées  ,  plufieurs  en  don- 
nèrent à  l'églife  de  Chartres  ,  cette  année  izij  j 
entr'autres  9  Thécle ,  fœur  de  Philippe  le  Morier  , 
chanoine  9  donna  celle  de  Jouy,  du  confentement 
de  Guillaume  de  Ver  ,  fon  mari  ;  Géofroy  de 
Neuvy ,  6c  Ragonde ,  fa  fœur  ,  avec  Guillaume 
Gallier,  fon  fils  ,  celle  de  St«  Léger-des-Aubés« 
Plufieurs  feigneun  (9$)  en  pourvurent  différentes 
églifes. 

Seroit-il  pofllble  qu'à  Rome ,  on  eût  ordonné 
que.  les  dîmes  inféodées  de  la  France  lêroient 


(98)  Dans  un  teiiament  de  Tan  1170  ,  Ait  en 
faveur  d'une  èglife  »  le  teftateur  9c  6x  exécuteurs  de 
ce  tedamency  y  mcccent  leurs  fceaux. 
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données  aux  ëglifes  !  Il  eft  encore  plus  incroyable 
que  les  propriétaires  légitimes  de  ces  fonds  s'en 

foient  dépouillés.  Cette  erreur  auroit  ctc  à  peine 
tolérabie  au  éuucme  iiécle. 
Gaidder  lut  du  confeil  de  St.  Louis.  Il  fonda 

le  couvent  (les  Jacobins  de  Chartres  ,  fur  une 
place  que  lui  avoir  donnée  Hugues  de  la  Ferté  ^ 
doyen  de  la  cathédrale. 

11  inourut  au  prieuré  de  Lanccy  ,  au  diocéfe 
de  Chartres,  le  15  odobre  1134  ;  delà  il  fut 
transféré  à  Preuilly  ,  où  il  avoit  choifi  £1  ië-/ 
jnilture. 

Il  portoit  d'or  i  à  trois  chevrons  de  gueules^ 
trois  tmtrUûitx  de  JmopU  ^  deux  m  chef  &  m 
en  pointe^ 

LXXli.  HUGU£S  D£  LA  F£RT£  ,  en  I2]4  9 

fiégea  deux  ans. 

Après  le  décès  de  Gaultier ,  le  chapitre  députa 
vers  fa  majeflé ,  pour  avoir  permiiTion  d'élire  un 
évéque,  &  l'ayant  obtenue  9  les  chanoines  oom* 
merent  Hugues ,  leur  doyen.  Il  étoit  fils  d'Ernault , 
feigneur  de  la  Ferté  ,  terre  qui  prit  ia  dénominar 
tion  de  lui  »  &  enfuite  de  la  Ferté-au-Vidame^ 
de  ce  qu'elle  entra ,  par  alliance ,  dans  la  famille 
des  vidâmes  de  Chartres.  Il  fit  conftruire  le  cou- 
vent &i  réglife  des  Jacobins  ,  où  il  fut  inhumé. 

n  décéda  le  8  d'août  1136. 

Il  portou  d  orj  à  i^tugk  éfloyie  de  giuulcs. 
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LXXIU.  Alberic  ou  Aubry  le  Cornu  ^ 
en  1136  f  fiégea  huit  ans. 
11  ëtoit  de  la  maîfon  de  Cornu  en  Picardie, 

Gaultier  ,  Se  Gilles ,  archevêque  de«6ens ,  étoicnt 
ics  oncles  ,  &  Henri ,  leur  fucceffeur  ,  ëtoit  loa 
frère*  Aiberic  étoit  fil«  de  Gaultier ,  Chevalier , 
fik  de  Simon ,  feigneur  de  Villeneuve^aux-Comus. 
Il  fut  confeiller  du  roi  &  lefteur  en  droit-canon 
en  PuniveHité  de  Paris.  Au  mois  d^avril  ii}9f 
il  confirma  les  accords  faits  entre  Thomas  de 
Bniyeres  ^  Icigucur  de  LJvcs ,  fils  de  Gollcn  ,  6c 
PiiUippe  de  Carcou  ,  fa  beik-mcrL  ,  veuve  en 
premières  noces  de  Guillaume  le  Mçrier  ^  pour 
hdfbn  de  la  fiicceffion  de  Goflen. 

Au  mois  de  décembre  1141  ,  Hugues  de  Châ- 
ùllon  y  comte  de  Saint-Paul  &  de  Blois  y  promit  ^ 
pour  6c  au  nom  de  Gaucher  de  Châtillon  9  fon 
neveu ,  payer  à  Aubry ,  évéque  de  Chartres ,  la 
iamme  de  mille  liv.  pour  le  rachat  du  âeÉ  de  la 
terre  Gouet  9  qui  comprend  les  cinq  baroonies  f 
£c  lut  donna  pour  pkigis ,  Nicolas  de  Bruyères  9 
Guénri  Chevieul  ,  Yves  de  Courvilie  ,  Jean  de 
Long-Roy  &  d'autres  chevaliers. 

Le  Vendredi  d'après  la  féte  de  la  Touflaint  9 
Févéque  Aubry  érigea  une  paroifle  au  village  du 
Perray.  Il  ordonna  par  les  lettres  ,  que  la  grange 
des  moines  des  Vaux  de  Cemay ,  qui  s'appeUoit 
la  Loge-  Hodebert ,  en  dëpendroit  ;  que  ceux  qui 
demeureroient  dt^pui^  cc(te  grange  juiqua  celle 

des 
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des  chanoines  de  RoiJie ,  appellée  Feularde  ^  avec 

tous  les  héritages  ^  pollclîions  qui  L-roicru  auprès^ 
{  leiquels  ^  juiqu'alor:»  a'avoient  été  d'aucune 
paioifle)  feroient  auffi  de  cette  paroiiTe  ;  que 
toutes  les  menues  dîmes  appartîendroient  au  curë  ^ 
qu'il  avoit  pourvu  de  ce  bénéfice  ,  &  à  Tes  lue- 
cefTeurs ,  qui  y  feroient  noimnés  par  l'évéque  de 
Chartres  ;  Se  pour  les  giofles  dîmes  «  U  ordonna 
que  celles  qui  le  leveroient  fur  la  grange  des 
Loges ,  appartiendroient  aux  chanoines  de  Grand- 
Champ  y  de  Tordre  de  Prémontré  ;  favoir  ^  iiir 
deux  charrues  ^  qui  font  deux  cens  arpens ,  lorfque 
la  forêt  Yveline  feroit  tffareée  de  ce  côtë-là  :  &c 
que ,  fur  la  dimc  des  No  val  es  ^  les  pauvres  reii- 
fiieuiès  de  Su  Remi-des-Landes  prendroient  tous 
les  ans  deux  muids  de  bled  ,  mefure  de  Mont* 
fort ,  &  c^e  même ,  que  les  religieux  de  Mouli-  * 
neaux  ,  de  Tordre  de  Graminont  »  recevroient  ^ 
auffi  tous  les  ans  un  muid  de  grain  iur  les  dîmes 
de  ces  Novales.  Il  eft  à  propos  de  favoir  qu*avant 
Téreftion  de  la  c  .i  c  du  Pcrray,  toute  cette  étendue 
de  pays  etoit  compnlé  dans  la  forêt  Yveline. 
Ayant  été  effartée  ,  l'évâque  Aubry.  y  érigea 
une  paroifle  pour  la  commodité  de  ceux  qui  s*y 
étoient  établis. 

Il  fit  Tacquiiition  de  la  mairie  de  Bercheres  ; 
il  décéda  le  20  ièptembre  1244  9  au  château  de 
Primeray ,  appartenant  à  Pévêque  de  Neven, 

Il  poi  toit  d'argent  à  la  bande  dt^  giuuUs. 

Tamt  /.  V 
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LXXIV.  Henri  de  Grez,  en  1144  ,  fiégca 

trois  ans. 

Il  ëtoit  archidiacre  de  Blois  dans  Téglife  de 
Chartres.  On  voit  par  les  lettres  de  St*  Louis  ^ 

de  la  veille  de  St.  Andrë  1244  ,  qu'il  y  a  voit 
difficulté  entre  le  roi  9  l'évoque  Henri  &  le  cha- 
pitre de  Chartres ,  pour  raifon  de  trois  prébendes  ^ 
qui  avoient  vaqué  dans  Téglife ,  durant  la  régalé 
ouverte  par  le  décès  d'Aubryj  que  les  abbés  de 
St.  Denis  &  d'Hermieres  ,  nommés  arbitres  , 
avoient  décidé  que  le  roi  &  Tévéque  pourvoiroient 
alternativement  aux  prébendes  vacantes  en  régale, 

£n  1x45»  Henri  affifta  au  concile  de  Lyon, 
tenu  par  le  pape  Innocent  IV,  où  fe  trouva -aulS 
Pierre  de  Coilc-Medh  ,  cardinal ,  évéque  d^Albe, 
&  auparavant  chanoine  de  Chartres. 

Au  mois  d'avril  1146 ,  Henri  approuva  la  fon-» 
éation  de  la  chapelle  du  Bois*- de  -  Lèves  9  faite 
|>ar  Marguerite  ,  vidameffe  de  Chartres. 

Il  décéda  au  prieuré  de  St.  Nicaife  de  Meulan  j 
le  6  décembre  1146  »  &  fut  apporté  &  inhumé 
aux  Jacobins. 

Il  portoit  (Tcirgcnt  à  trois  faces  cP aiur, 

LXXV.  Macé  »  autrement  Mattui£U  »  en 
1147  y  fiégea  treize  ans. 

*  Les  chanoines  qui  avoient  obtenu  permifTion  du 
roi,  élurent  pour  évoque  de  Chartres,  Macé,  ibus- 
doyen  de  la  cathédrale  &  neveu  de  Gaultier  » 
évéque^  dont  il  a  été  parlé» 
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Au  mois  de  mars  1147,  confirma  à  l'abbé 
de  St.  Vincent'des-Bois  ,  la  chapelle  nouvelle- 
nent  fondée  au  BoisHle-Léves  y  du  coniêntement 
de  Renaud  de  Beaumom ,  chanoine  de  Chartres , 
&  de  Guilî.iunie  ,  curé  de  St.  Maurice ,  comme 
exécuteurs  du  teilament  de  Marguerite ^vidameiTe 
de  Chartres  ;  ce  que  fit  auffi  le  chapitre  de  fai 
cathédrale  ,  an  mois  d*avril  fuivant.  En  1 248  , 
révêque  Macé  &  le  chapitre  confirmèrent  la 
fondation  de  la  chapelle  de  la  Langodere  ^ 
dans  la  paroiflTe  d^Autfion  en  Dunots ,  faite  par 
Gauchtir  de  Clutilloii)  feigneur  de  St.  Aignan  en 
Beny. 

En  1150  9  le  prélat  tranfigea  avec  Jean  de 
Montireau  j  chevalier  ^  &  Ifabeau ,  h  fenune  » 
touchant  la  mairie  de  Pontgouin  &  droits  en 

dépendans,  qui  lui  venoient  du  côté  de  fa  femme  ^ 
ce  que  Robert  de  Courtenay  ,  doyen  ,  &c  le 
chapitre  de  Chartres  ratifièrent ,  par  leurs  lettres 
des  mois  d'avril  &  de  novembre  1250. 

Au  mots  d*aoAt  1159,  Macé  compo6  avec  le 
roi  St.  Louis  ,  pour  le  droit  de  pat  &  de  gîu 
que  les  rois  de  France  prétendoient  fur  l'évéché 
de  Chartres*  Le  roi  remit  à  Pévéque  &c  à  (es 

fucceffeurs  ,  ce  droit,  moyennant  50  liv.  de  rente ^ 
que  révéque  promit  de  payer  chaque  année  »  ùr 
mir  ^  15  Uv*  à  chacun  des  deux  chapelains  que 
St.  Louis  fonda  en  réglift  de  Chartres^  &  ao  tiv« 

Vil 
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pour  cinq  obtts  qu'il  voulut  qu'on  célébrât  dans 

ladite  églife. 

Le  jour  de  la  pentecôte  de  Tannée  ix^}  ,  il 
s'éleva  une  querelle  entre  quelques  bourgeois  de 
Chartres  &  des  (èrviteurs  de  l'églife  cathédrale. 

On  en  vint  aux  mains,  &:  ckux  de  ces  ferviteurs 
furent  tués.  La  juâice  en  voulut  prendre  con'* 
noiilknce.  Quelques  chanoines  ^  pour  éluder  le 
jugement ,  avouèrent  &  prirent  ,  Aiivant  leurs 
privilèges ,  quelques-uns  de  ces  bourgeois  fous  leur 
prote(flioii ,  les  retinrent  chez  eux  en  qualité  d'a^ 
voués  ôc  de  commenfâux.  Renault  de  rEfpine  , 
chantre  en  dignité  de  i'églife ,  défirant  que  juflice 
en  fût  faite  ,  fe  piqua  de  ce  procédé  ,  contre 
Hugues  de  Chavemay  »  Tun  des  chanoines  qui 
mettoîent  à  couvert  les  coupables ,  en  les  tenant 
dans  leurs  ma  lions.  Chavernay  ,  ofTcnié  de  ce 
que  r£ipine  lui  avoit  dit  ,  le  fit  guetter  par 
Colin  de  Chavernay',  fon  frère ,  &  deux  autres  , 
&  l'ayant  rencontré  dès  la  nuit  fuivante  ,  lorf^ 
qu'il  alloit  à  matines  ^  qui  fe  difoient  alors  à  mi- 
liuit  (99)  9  ils  le  tuèrent  au  moment  où  il  entroit 
dans  réglife.  Le  chapitre  demanda  juilice  de  ce 
crime.  Gilon  ,  archevêque  de  Sens  ,  tenoit  alors 
fon  lynode  à  Pari&  Le  chapitre  fe  pourvut  par- 


f9p)  Au  mois  a  octobre  Tin?  le  chapitre  obtint 
des  bulles  du  pape  »  pour  ne  plus  chanter  macincf 
qvCi  cinq  heures  du  matia 
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devant  cette  afletnbléej  &  lui  porta  fa  plainte. 
Le  fsmode  commit  2K>ur  infonner  fUr  les  lieux  » 
&  cependant  excommunia  les  auteurs  de  ce  crime 

avec  leurs  complices,  &  mit  lurla  ville  de  Char- 
tres l'interdit  qui  fut  publié  par  Guillaume  ^ 
.ëvéque  d'Orléans  ^  le  mercredi  d'après  la  Saint- 
Martin  d*hiver.  Le  chapitre  ayant  reprëfentë  au 
fynode  qu'il  n'étoit  pas  en  ffireté  dans  Chartres  , 
eut  permiffion  de  fe  retirer  à  Mantes^  &c  pour 
y  demeurer  en  confcience  9  il  obtint  congé  du 
pape  Innocent  IV,  (jui  lui  pcriniC  d'y  (aire  toutes 
les  fondions  qu'il  auroit  pu  faire  à  Chartres.  La 
mort  de  Gilon  9  archevêque  de  Sens^  retarda  la 
pourfiiite  de  Taffaire  y  jufqu'à  ce  que  Henri ,  fon 
neveu  ,  lui  eut  iuccédé  &  repris  les  derniers 
erremens  du  procès.  Macé ,  ëv(!^que  de  Chartres  ; 
Renaud ,  ëvéque  de  Paris  ;  Guillaume  ^  d'Or* 
léans  ;  Pierre ,  de  Meaux  ;  &  Nicolas ,  de  Troyes  , 
ies  fuffragaiis  ,  s'ctant  aflembiës  à  cet  effet  à 
Corbeilyle  jeudi  d'après  laQuafimodo  de  Tan  115^9 
écrivirent  au  chapitre  de  Chartres  que  le  moyen 
de  terminer  ce  différend  ,  feroit  de  fermer  le 
cloître  la  nuit;  ils  lui  confeilioient  d'acheter, 
du  comte  de  Chartres*»  cette  dômre  pour  mille  liv. 
une  fois  payées  ,  &  10  liv.  de  rente ,  qu'il  leur 
demandoit  ;  &  pour  l'y  ;  porter  ,  le  lynode  avoit 
.înfinué  dans  cette  lettre  »  qu'il  fembloit  :  ^  Que 
Jefus-Chrift  ,  qui  avoit  pacifié  en  fon  lâng, 
toutes  choies  qui  fuat  au  cicI  &  en  terre  ,  qui 

V  llj  ' 
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"Jio  Hifloin  de  U  ville  de  Chartres  i 
avoit  auffi  pacifié  l'ëgiiie  d'Angleterre  au  fang  de 
St.  Thomas»  archevêque  de  Cantorbéry,  vouloit 
de  même  reconcilier  leur  églife  par  le  fang  de  cet 
homme  de  bien ,  Renault  de  rEfpine,  leur  chantre  , 
afin  que  par  ce  moyen  ,  Téglife ,  pour  bquelle  3 
s'ëtoit  offert  en  (kcrifice  ,  ayant  trouvé  l*occa«- 
fion ,  ic  mit  plus  promptement  en  une  heureufe 

»  liberté  »• 

Guilteume  d'Orléans  écrivit  en  particulier  au 
chapitre  de  Chartres  ,  &  lui  manda  «  qu'il  avoit 
accordé  tous  fes  différends  avec  le  comte  de 
Chartres  &  de  Blois  ,  dont  freres  Hugues  & 
Galleran ,  Jacobins  »  lui  diroient  les  conditions  , 
&  qu'ils  euffent  à  croire  que  les  archidiacres  de 
Chartres  &c  de  Blois ,  &c  Pierre  de  Caûra  9  leur 
commis  pour  tranfiger  avec  le  comte  9  avoient 
fsiit  tout  leur  poffible  en  cette  occafion ,  pour  le 
bien  de  leur  compagnie.  Le  tout  ayant  été  fait  pour 
le  bien  de  la  paix,  &  confidéré  la  bonne  affeâioA 
que  le  comte  tëmoignoit  avoir  pour  Téglife  de 
Chartres ,  ayant  commandt^  au  châtelain  &  au 
prévôt  d'amender  l'interdit  mis  dans  l'églife  de 
Chartres,  félon  qu'il  ëtoit  accoutumé  d'être  fait 
par  le  comte  &  fts  officiers ,  &  que  le  prévôt , 
pour  fa  négligence^l'amenderoit  en  fon  particulier». 

Le  chapitre  agréa  l'expédient  qui  lui  étoit 
prc^pofé  d'acheter  la  liberté  &  la  clôture  du  cloi* 
tre  ;  mais  les  empêchement;  qu'y  apportèrent  1^ 
officiers  du  comte  âc  les  habitans  de  1^  ville  ,  le 
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d^cès  de  la  comteffe  Mahaut  ,  &  la  tranflation 
du  comté  de  Chartres  dans  une  autre  maiibn  >  ea 
retardèrent  Texécudon. 

Durant  ces  dilciiffions  ,  le  fynode  aflêmblé  k> 
Paris  ,  donna  l'a  fentence  contre  les  meurtriers 
du  chantre.  Hugues  &c  Cohn  de  Chavemay  fu- 
rent déclarés  convaincus  du  meurtre  ^  condmnés 
à  pafler  cimf  ans  à  Oxford  en  Angleterre ,  d'oik 
ils  ne  pourroient  partir  après  ce  temps  expiré ,  fans 
avoir  fait  certifier  à  Henri ,  archevêque  de  Sens  ^ 
&  à  fes  fiiffragans  ,  par  Févéque  du  lieu  &  autres 
perfonnes  dignes  de  foi  ,  qu'ils  avoiont  conti- 
nuellement réiidé  dans  cette  ville.  Hugues  fut 
privé  de  voix  a^ve  8c  paffive  dans  le  chapitre  ^ 
où  il  lui  fiit  défendu  de  (ê  trouver  pendant  qu*tl 
feroit  chanoine; les  deux  autres  turent  bannis  pour 
toujours  6c  envoyés  à  la  Terre-Sainte.  Ce  juge-»^ 
ment  eft  du  mardi  avant  la  fête  de  St.  Arnoul , 
11^5.  Les  abbes  de  St.  Pere,  de  St.  Jean  &  de 
St.  Cheron  9  furent  commis  pour  mettre  cette 
ièntence  à  exécution  9  &c  pour  en  donner  avis 
an  fynode. 

St.  Louis 9 qui  affe^lionnolt  reglife  de  Chartres, 
fâché  de  voir  la  ville  fermée  &L  interdite  avec 
banlieue  ,  &c  (es  haUtans  excommuniés  depuis 
plufieurs  années ,  s*occupa  du  loin  de  les  accorder 
avec  le  chapitre;-  comme  Henri  III,  roi  d'An- 
gleterre ,  qui  étoit  alors  à  Bordeaux  ^  avoit  oi>- 
tenu  un  lauf^onduit  de  St.  Louis  ^  pour  le  venir 
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trouver ,  St  Louis  dëfirant  le  recevoir  à  Chartres, 
pria  le  fynode  de  la  province  de  Sens  de  trouver 
bon  que  les  chanoines  de  Chartres  retournaflent 
dans  leur  ëgliie ,  levaiTent  Finterdit  de  la  ville  8c 
banlieue  ,  &:  clonnafTentaux  habitans  rabfolutioii  de 
l'excommunication  qu'ils  avoient  encourue.  Le 
iynode ,  pour  plaire  à  fa  majefté  ,  permit  au  cha« 
pitre  de  revenir  dans  (on  ëglifè  de  Chartres,  &c 
d'y  refter  jufqu'à  Todave  de  la  Nativité  de  la 
Vierge.  Ce  terme  fut  prorogé  jufqu'à  l'oâave 
de  la  Touflaint  fuivante  ,  pendant  lequel  temps 
Pinterdit  &  rcxcommunication  dt^meurercnt  en 
fufpens. 

Les  rob  de  France  &  d'Angleterre  fe  rendirent 
à  Chartres ,  &  après  y  avoir  fAt  leurs  dévotions  ^ 

allèrent  à  Paris.  Le  chapitre  fe  plaignit  au  roi 
St.  Louis  de  Topiniâtrcté  des  habitans  de  Char- 
tres &  des  officiers  du  comte ,  qui  empéchoient 
la  liberté  &  la  clôture  du  cloître,  &  de  ce  qu'ils 
avoîent  fait  mettre  des  contre-portes  à  celles  que 
le  chapitre  avoit  fait  placer.  Le  roi  ^  (ans  avoir 
égard  aux  défenfes  des  habitans  &  des  officiers  ^ 
ordonna  ,  au  mois  d'avril  1158,  que  le  cloître 
feroit  fermé.  Et  pour  en  arrêter  la  manière  y  il 
envoya  à  Chartres  Guillaume  de  Centignonville^ 
chevalier  ,  &  Simon  de  Sépere  ,  chanoine  de 
Novon.  Cependant  le  chapitre  fe  retira  à  Étampes, 
iùtvant  la  permifliôn  du  concile  y  qui  ie  tenoit  à 
Sens  9  le  mardi  d'après  la  St.  Luc  ^  1x57  y  Se 
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y  refta  julqu'à  ce  que  tous  ces  différends  tufltiat 
terminés. 

Le  jugemem  du  fynode  de  Paris  ayant  été 
rendu  ,  tl  ne  reftoit  plus ,  d*un  ctié ,  que  le  defir 

du  chapitre  de  fermer  le  cloître  ,  de  l'.iutre, 
l'oppoiidoa  du  comte  6c  des  habitans  ;  cependant  ^ 
Pexcommunication  des  habitans  &  l'interdit  dans 
la  ville  fubfiftoient  toujours ,  &  (i  le  fynode  obtem- 
péra à  la  prière  de  St.  Louis  ,  qui  lui  avoit  de- 
mandé de  lever  Texconimucation  &  Tinterdit,  il 
ne  l'accorda  que  pour  un  temps.  Il  faut  croire 
que  le  cloître  ,  une  tois  fermé  ,  tout  tut  remis 
dans  ion  premier  état.  On  ne  voit  pas  ce  qu'étoit 
devenu  l'évéque  pendant  ce  temps* 

Il  décéda  fiir  la  lin  de  décembre  11599  Scfiit 
inhumé  aux  Jacobins. 

Il  portoit  de  gucuUs  à  la  bundt  iargtnt  ^  thar* 
gh  de  trois  ict^ons  de  gumUs* 
'  LXXVI.  Pierre  de  Mincy^  en  ii60yfiégea 
quinze  ans. 

'  Il  étoit  neveu  de  Henri  ,  dont  il  a  été  parlé. 
De  doyen  de  Chartres ,  il  fut  élu  évéque  8e  prit 

poïïe II H^n  le  dimanche  de  la  Quafimodo  ,  1 1  avril 
ii6o.  Il  dcdia  réglife  de  Chartres  le  17  odobre 
Ittivant  9  fur  la  demande  de  St.  Louis  9  qui  obtint 
en  cette  confidération ,  des  indulgences  du  pape 
Alexandre  IV  ,  pour  ceux  qui  vifiteroient  ce  fiint 
temple  le  îour  de  fa  confécratlon  ,  6c  tous  les  ans 
au  même  jour  ^  6c  jufqu'à  la  fSte  de  Noâ 
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comme  on  le  voit  par  la  bulle  fjpoTû  en  donna  i 

Anagnle ,  le  lo  des  calendes  d'avnl ,  qui  répond 
au  23  mars  xa6o*  On  voit  encore  par  cette  bulle 
que  le  jour  avoit  M  pris  pour  faire  la  dédicace 
de  cette  ëglife  le  17  du  mois  d*oftobre  ,  &  c*efl;à 
pareil  jour  que  Ton  en  célèbre  la  mémoire* 

II  7  avoit  en  ce  temps  beaucoup  d'aigieur  entre 
k  comte  &  le  chapitre  de  Chartres.  Les  oflkiers 
du  comte  firent  prendre  quelques  avoues  du  cha- 
pitre ,  qui  déclinèrent  fa  jurifdiâion.  Le  chapitre 
prit  leur  fait  &  caulê  y  &  vfânt  de  ibn  droit  ,  il 
jetta  rinterdit  fur  la  ville  &  banlieue  de  Chartres  , 
excommunia  le  comte,  fon châtelain  &c  le  prévôt, 
Renaut  Barbou,  bourgeois  de  Chartres  &  leurs 
Êunilles.  Les  archidiacres  de  Dunois  9  de  Bloif  &c 
de  Vendôme  ,  envoyèrent  aux  curés  de  leurs 
ardudiaconés ,  après  la  féte  de  St.  Michel  1261  ^ 
ordre  de  £ûre  garder  l'interdit  dans  toutes  leurs 
parotflès ,  &  de  ne  célébrer  <pi*une  fois  la  fanaîne 
pour  confacrer  le  corps  de  Jefus-Chrift  en  excluant 
ks  interdits  &c  les  excommuniés ,  &  leur  enjoi* 
•  gnirent  de  dire  la  mefle  d'une  voix  fi  baffe  9  que 
ceux  qui  feroient  hors  de  Téglife  ne  la  puiLut 
entendre. 

Cette  conduite  n'appaifa  pas  les.  efprits  ;  an 
contrmre ,  il  y  en  eut  quelques-uns  qui  rompirent 

toutes  les  clôtures  Ats  vignes  appartenantes  au 
chapitre  j  vers  la  porte  des  Épars  »  &c  commirent 
des  infolences  contre  des  particulieis  de  ce  corps  ; 
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ce  qui  donna  iujet  à  l'évéque  de  reaouvelkr 
^excommunication  le  )our  des  Rameaux.  U  en» 
joignit  k  tous  les  abbës  ^  archidiacres ,  prieurs  ^ 
doyens  &  prêtres  de  fon  diocéfc  de  faire  la  tnéine 
chofe,  les  chandtiies  éteintes  &  Us  clochts  fm^ 
nanus.  Le  pape,  ayant  ëté  tnftniit  de  tout  ce 
qui  ic  pafToit ,  écrivit  à  St.  Louis,  pour  le  prier 
d'accommoder  cette  affaire  ;  il  employa  Tarche- 
vêque  de  Rouen  &c  l'évéque  de  ,  pour  fol* 
licîter  le  roi  de  travailler  3t  cet  accordj  8c  lui 
écrivit  même  pour  cet  objet. 

Le  roi  interpofa  fon  autonté  ,  &c  les  parties 
compromirent  des  perjonmsde  Guillaume»  ëvéque 
de  Beauvais  ;  Guy  ,  d'Auxerre  ;  Raoul ,  d'Evreux  ; 
de  frère  Simon,  prieur  des  frères  prêcheurs  de 
Paris  ;  &c  de  Henri  de  Vézelay ,  chanoine  d'An* 
jcerre ,  &  s*en  rapportèrent  it  leur  jugement.  La 
fentence  qu'ils  rendirent  fut  favorable  au  chapitre* 
Jean  de  ChâtiUon  ,  comte  de  Chartres  &c  de 
filois^  fat  condamné  à  demander  au  chapitre 
Pabfolution  de  l'excommunication  ,  fulminée 
tant  contre  lui ,  que  contre  fes  officiers ,  &c  qu'd 
lui  plût  lever  i'interdit  qui  avoit  été  jetté  fur 
eux.  Géofroy  de  Subulin  ,  depuis  peu  prévôt  de 

Chartres,  fut  condamné  d'aller  à  pied  en  voyage 
à  St.  Martin  de  Tours  ,  le  carême  iuivant,  ou  de 
payer  cent  ibus  pour  le  fubfide  de  la  Terre- 
&dnte.  Kâmbert,  châtelain  du  comte ,  fiit  con« 
dainné  à  la  même  peine  ,  ou  de  payer  lo  Uv. 
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pour  la  môme  bonne  œuvre.  Henri  Gaidon ,  aufli 
depuis  peu  prévôt  9  (  les  prévôts  n'étoient  qu*an* 
nuels)  fut  condamné  au  voyage  de  St.  Jacques 
de  Compoftcle,  fi  mieux  il  a'aimoit  payer  15  liv, 
|ibur  le  dit  fubride*  Renaud  Barbou  fut  condamné 
d'aller  â  pied  en  voyage  à  Vendôme  ^  ou  de 
payer  quinze  fous  à  même  fin.  II  fut  encore  or- 
donné que  les  corps  ,  qui  avoient  été  inhumés 
durant  Tinterdit  y  ferotent  déterrés  ,  fi  on  le 
pouvoit  faire  commodément ,  par  ceux  qui  les 
avoient  enfévclis  ,  &c  leurs  os  transportés  à  l'en- 
tour  de  l'égrife  paroiffiale  du  lieu ,  &c  delà  pofés 
dans  des  foffes  pour  y  demeurer,  après  que  les 
obfèques  des  trépaffés  aurotent  été  faites  à  l'or- 
dinaire pour  eux  ;  qu'ils  paycroient  aux  curés  les 
droits  fuivant  les  coutumes  approuvées  ;  que  l'on 
recommenceroit  à  publier  les  bans  de  mariages 
célèbres  durant  l'interdit ,  que  ceux  qui  le^ 
auroient  contraAés  ,  ëpouferoient  de  nouveau  ^ 
parce  que  »  durant  Tintei^dit ,  Pufage  du  mariage 
eft  défendu.  Il  y  eut  plufieurs  autres  ordonnances 
faites  par  les  commiffaires  ,  en  1263  ;  mais  en 
voilà  bien  aiTez  pour  donner  une  idée  des  pro- 
cédés de  ce  temps. 

Qu'à  Toccafion  d'un  (impie  conflit  de  jurifdiftion  9 
dans  lequel  un  roi  s'entremet  ^  un  comte  ,  fes 
officiers  &  leurs  fanûUes  foient  excommuniés  par 
«ne'des  parties  întérelTées  \  qu'enfuite  la  ville  & 
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tout  le  diocdc  fuhiflent  le  même  ion  par  la  main 
de  révoque ,  qui  étoit  étranger  dans  cette  affaire; 
que  les  cendres  des  morts  en  ibient  troublées  ^ 
que  l'on  bnpofe  i'ur  ces  cendres  une  rétributioii 
pécuniaire  ;  que  Ton  remarie  de  nouveau  ;  enfin^ 
que  ce  ioient  trois  cvéques  8e  deux  prêtres  qui 
prononcent  fur  tous  ces  |>omts  ,  c'eil  ce  qu'on 
auroit  affez  de  peine  à  concevoir  de  nos  jours  ^ 
fi  Pon  n'avoit  pas  cet  exemple.  Mais  ,  comme  ]e 
IVi  déjà  du,  il  tdut  il'  tranfporter  dans  les  temps 
&  iuger  d*après  les  mœurs  &  les  idées  qu'on  avoir 
alors,  £ms  acculer  un  état  particulier  des  eneuif 
de  ion  fiécle  &c  des  fautes  des  honmies. 

Les  querelles  entre  le  comte  de  Chartres  &  le 
chapitre  continuoient  toigours.  Le  pape  Urbain  IV 
voulut  tes  accorder;  il  en  écrivit  au  roi  St.  Louis , 
mais  rien  ne  fut  fini  de  ion  viv^int.  Le  chapitre 
mit  de  nouveau  Finterdit  fur  la  ville  âc  banlieue. 
Alors ,  St.  Louis  ^  fe  difpoiànt  pour  un  fécond 
voyage  à  la  Terre-Sainte  ,  pria  le  chapitre  de 
lever  cet  interdit >  6c  lui  écrivit  une  lettre^  dont 
voici  le  fens  : 

4c  Louis ,  par  la  grâce  Dieu  ,  roi  de  France  i 
à  nos  amés  les  doyen  &  chapitre  de  Chartres, 
falut  &c  diieâion;  comme  ,  à  notre  réquifition 
&  à  la  prière  que  nous  vous  en  avons  faite , 
le  mercredi  d*après  la  fête  des  bienheureux  apôtres 
St.  Pierre  &  St.  Paul,  à  notre  arrivée  à  Chartres, 
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vous  avez  repris  Tuâigf^  de  vos  orgues  (loo)  i 

nous  vous  prions  que ,  pour  Ta^iour  de  nous  & 
à  aos  mûantes  prières  ,  vous-  Aifpendiez  pour  un 
temps  les  interdits  dans  votre  ^ife  &c  dans  la 
ferre  de  notre  cher  &  fidde  comte  de  Blois.  Fait 
à  Thimer,  le  jeudi  d'après  la  fête  des  apôtres 
St.  Pierre  fie  St.  Paul  f  Tan  de  Notre-Seigneur 
1^69  ». 

On  ignore  (î  le  chapitre  leva  l'interdit  pour 
quelque  temps  y  fuivant  Tordre  du  roi  ;  mais  f 
lorfque  ùl  majefté  fe  fut  mife  en  mer  9  au  mois 
de  mai  1170  ,  le  chapitre  envoya  /es  UstreSf 
datées  du  lundi  d'après  la  Madelaine  de  cette 
année  ,  aux  archidiacres  (  loi  )  de  Blois  ,  du 
Punois  &  de  Vendâme^  par  leiquelles  il  leur 
commanda  d'enjoindre  aux  Cordelters  de  leurs 
archidiaconés  de  garder  l'interdit  ,  avec  défenles 
de  célébrer  publiquement  9  fous  peine  d'eicom- 
smmication. 

St.  Louis  étant  déccclé  le  lendemain  de  Saint- 
Barthelemi  1170  9  Pluiippe-le-Hardi ,  fon  fils  9 
revint  à  Paris,  au  mois  de  décembre  1x71  ;  le 
^pitre  aDa  k  trouver  fie  lui  fit  iês  plamtes 


(îoc)  Lorfqu'il  y  avoit  interdit  dans  la  ville,  il 
ètoît  d'ufage  de  dcmoncer  les  orgues ,  Se  de  dclccn- 
dte  les  reliques  fur  le  pavé  de  la  cathédrale  ,  comme 
je  l'ai  dèià  rapporté^ 

(toi)  Us  céfidoicnt  a]o(& 
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contre  Jean  de  Châtillon  ,  comte  de  Chartres  6c 
fes  officiers.  Le  roi  voulut  bien  fe  charger  de  les 
accommoder  ^  &  tous  ^en  rapportèrent  à  fon 
jugement.  Les  chanoines  prétendoîent  ^  chacim 
en  particulier  ,  avoir  le  droit  d'avouer  chacun  un 
bourgeois  ;  c'eft-à-dire  9  le  prendre  en  leur  Sauve- 
garde 6c  proteâion  9  avec  toute  fa  famille  &  leuis 
biens ,  francs  de  tailles  &  fubfides  qu^eût  pu  exiger 
le  comte.  Le  roi  les  régla  &c  les  mit  d'accord* 
;  Pierre  de  Mmcy  décéda  le  dernier  jour  de 
«lars  1175  ,  &  fiit  inhumé  aux  Jacobins. 

Il  portoit  di  giuuks  à  Jix  Jlmrs^tk-l^s  ^Tar^ 
%mt^  3,1,1. 

LXXVIL  -Simon  d£  PsRHucRi ,  tu  1179  i  * 
fiégea  dix-fcpe  ans. 

Après  le  décès  de  Pierre  de  Mlncy ,  le  fiége 
épiièopal  demeura  vacant  pendant  quatre  i  cinq 
ans.  On  croit  que  ce  fitremles  querdles  du  comte 
6c  du  chapitre  de  Chartres  qwi  empêchèrent  Té* 
ledion.  Simon  de  Perruché  étoit  neveu  du  pape 
Martin  IV  ,  &c  étoit  chanoine  &  archidiacre  en 
l'églife  de  Chartres.  Ces  diffifrends  continuèrent 
fous  fon  épifcopat.  La  ville  de  Chartres  fut  interdite 
phifieurs  fois,  ainli  qu'on  le  voit  par  des  lettres 
du  îeudî  d*apTès  jtéiUiu  1178  9  par  icfqueUcs 
Guillaume  Durand,  doyen  de  Chartres  (102}  8ç 


(xox)  Die  le  Spéculateur  »  qui  9  du  doyeimt  d# 
Cbamesi  pti&  à  ïeAx^  de  Mcmfe 
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le  chapitre  ,  expûtetA  qu^îls  ont  droit  f  eifiom* 

munier  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  de  quelque 
({ualité  &  condiuon  qu'elles  Ibient  ,  même  les 
comtes  de  Chartres  &:  de  Blois  ,  £c  de  mettra 
Finterdit  fiir  leurs  terres  &  châteaox  y  pour  les 
torts  gncis  qu'ils  auroient  faits  au  chapitre  ; 
qu'ils  avoient  déclaration  de  fa  majeâë  par  la^* 
quelle  il  ëtoit  défendu  à  tous  d'exiger  aucun  droic 
du  chapitre,  ni  de  leurs  hommes  &c  lu  jets* 

Nonobilant  ces  privilèges  Ôc  leur  publication  , 
le  prévôt  .du  comte  fit  enlever  un  àal  à  vtndn 
thair ,  qui  étoit  contre  la  Porte-Neuve ,  vis-à<- 
vis  Thorloge  du  cloître.  Le  chapitre  s'en  plaignit 
^u  prévôt»  qui  ne  tint  nul  compte  de  (es  T&gkOtk^ 
trances;  ce  qui  Tobligea  de.iè  pourvoir  par*» 
devant  Guillaume  de  St.  Mëmin  ,  châtelain  du 
comte  9  comme  juge  iupérieur  du  prévôt ,  qui  ne 
vouhit  pas  non  plus  lui  en  faire  raifim»  Alors  le 
chapitre  les  excommunia  &  manda  au  curé  de 
St.  Aignan  d'aller  à  la  tour  du  comte,  qui  eft 
fituée  dans  fa  paroiile  ,  4<  pour  avertir  le  feigneur 
comte  ,  qu'il  eût  à  ameiKler  tous  tôrts  &  griefi 
que  Tes  officiers  lui  avoient  faits  ,  &  que ,  faute 
d'obéir  ^  il  proteAoit  de  procéder  contre  lui  &c 
contré tour;  que  s'il  avoit  quelques  défenfes  i 
propofer ,  de  Tajoumer  à  comparoître  en  chapitre 
pour  les  déduire,  foit  par  lui ,  foit j)ar  ion  pro- 
cureur i».         '  , 

La  mort  de  im.  de  Cb&tiUon,  f  comte  dç 

(dartres  j 
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dufays  Chcrirain  &  de  ùt  Mtaua*  ^it 

Ciuirtres^  arrivée  en  1179,      efpérer  que  h 

f{uereile  avec  le  chripitre  fe  termineroit  ;  mais 
Pierre  de  Fr^uice  ^  fon  geadre  y  parut  diipoi^ 
à  ancun  amuigement. 

Le  18  juillet  1280,  Simon  de  Peituclié  fit  feu 
entrée 9  ôccc  ne  fut  qu'en  1281 ,  qu*il  prêta  le  fer- 
ment que  ks  ëvéques  de  Chartres  on^  coutume 
de  £ure  au  comte  k  leur  avènement ,  dans  la 
chapelle  de  Li  tour  ,  la  main  liir  à  pis  ,  &  b 
miilel  ouvert  iur  Tautel ,  en  prëfence  de  Guy  de 
Mauvoiiin  »  fire  de  Rofiiy  ;  Macé  9  vidaxne  d^ 
Chartres,  êfautreç. 

La  rcgàle  n'ctoit  pas  clofe  ,  loifquc  Simon  d^ . 
Perruche  prit  pofleffion  de  Ton  évcché;  elle  ne 
le*  fiit  qu'à  TAfcenfion  iiSi ,  ainfi  qu*<m  ie  voit 
par  un  arrêt  daté  de  la  Pentecôte  de  la  même 
année  ,  touchant  les  cires  des  curés  que  Tévêque 
prétendoit  contre,  les  officiers  du  roi ,  à  qui  ellei 
furent  adjugéesil 

Le  prélat  eu*  un  différend  avl^c  le  roi  ,  pour 
rai  ion  des  digmtés  qui  avoient  vaque  en  régale, 
£à  majefté  prétendant  en  avoir  la  cotation.  lis 
<ompromirzm  enftmbk  des  perfonrus  de  Philippe  , 
évêque  d'Evreux  ;  de  Guillaume ,  évfique  d'A*- 
jr.icns  ;  de  Macé  ,  abbé  de  St.  Denis  en  France; 
&  de  Henri  de  Vézelay ,  tréforier  de  Tégliie  de 
Laon.  Le  roî  avoit  pourvu  à  la  prcvûîé  de  Me^ 
*  zangey  &  â  Tarci^diaconé  de  Pinierais  :  Simon 
.de  fon  côté  9  avoit  fait  la  même  chofe.  Les 
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jil  Nîfioire  de  la  ville  de  Ckartm , 
arbitres  jugèrent  qu'à  la  première  vacance  ,  qui 
afriyeroit  en  réglife  de  Chartres,  d'une  dignité  ou 
perfeimat ,  pendant4a  régale ,  elle  appartiendroit 
au  roi,  &  la  féconde,  feroit  réfervée  pour  l'évéquc 
futur ,  6c  ainfi  alternativement ,  en  forte  que  le 
dernier  9  qui  auroit  pourvu  ^  donneroit  lettres  i 
l'autre  ,  que  la  première  collation  lui  devoit 
appartenir  ,  par  leur  fentence  du  jour  de  S  iiat- 
Pierre-ôs-Liens,  premier  août  Ii8i«  Ce  règlement 
ne  s'obferve  pluSi  Ce  droit  appartient  au  roi  feul  > 
pour  ce  qui  vaque  pendant  la  régale ,  en  ce  qui 
en  appartient  à  l'évèque  feulement  &  pour  les 
bénéfices  fimples ,  &  c'eft  le  chapitre  qui  nonune 
aux  cures  &  bénéfices  à  charge  d'ames. 

Le  roi  Philippe  III  voulut  auffi  pacifier  les 
différends  qui  étoient  entre  Pierre  de  France, 
fon  frère ,  comte  de  Chartres  ,  &  le  chapitre.  Le 
lundi  d'après  la  St.  André  ii8i  ,  il  députa  vers 
le  chapitre  ,  Guy  de  Boy,  bailli  de  Vermandois  , 
pour  accorder  tout  ce  qui  etoit  contentieux  en- 
ti^eux  ;  ce  qu^il  ne  put  eiFeâuer ,  à  caufe  de  . 
.  quelques  incidens  qui  arrivèrent ,  &  parce  que  le 
comte  fut  obligé  d'aller  fecourir  Charles  d'Anjou^ 
fon  oncle ,  roi  de  Sicile ,  contre  les  Siciliens. 
<   Phîltppe-le^Bel ,  s*étant  mis  en  poifeflion  de  la 

ville  ^  du  ccmté  de  Chartres  ,  voulut  démêler 
les  droits  qui  etoient  en  conteftation  entre  lui  & 
•Vévéque  de  Chartres.  Il  voulut  bien  s*en  rapporter 
à  h  décîfion  de  Jean  Gholet  >  cardinal  de  Sainte 
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Cécile  ,  légat  en  France  ;  du  comte  de  Ponthieu^ 
&c  autres,  Uévéque  en  Convint  aufli  «  &c  le  mei^ 
credî  chipfès  l'oAave  de  Su  Bilarcin  d%iver  ii8S  « 

Je  léertt  prononça  fur  les  chets  qui  .uoicnt  été 
propolés  y  en  prétcnce  de  Gilles  Pâté  »  c  vcque 
d'Oflëaas  ;  Guillaume  de  Monceaux ,  archidiacre 
àe  Chartres;  Barthelemi^  archidiacre  de  Blois, 
&  autres.  Le  roi  enjoignit  à  Vincent  Tancred  , 
bailli  de  Gi^ors  f  de  tenir  la  main  à  l'exécution 
de  tout  ce  qui  avoir  été  prononcé*  Il  fe  trouva 
néanmoim  de  la  difficulté  dans  rexécutton  ,  les 
parties  n  étant  pas  bien  d'accoixl  do  leurs  faiti. 

Le  légat  ^  étant  à  Vaugirard»  ordonna  que 
tout  ce  qui  avoir  été  profK>fé  par  révéque  &  les 
députés  du  roi  ,  ièroit  communiqué  ;  Tavoir ,  par 
révéque ,  à  Ton  chapitre  ^  6c  par  le  roi  f  à  iba 
confiai  :  6c  qu'après  cette  communication  9  ils 
codiparoitioient  devant  lui  dam  la  quinaaine  d'a- 
près la  Pente cotj  ,  pour  entendre  les  réponfes  des 
parties  ,  &  procéder  ainfi  que  de  raifon.  Il  y  eut 
beaucoup  de  délais  &c  de  renûfès  ,  le  roi  étant 
occupé  dVfiaires  plus  importantes  ;  ce  qui  occafion- 
na  des  divihons  entre  les  officiers  du  roi  ik  le  eha- 
pitre  de  Chartres  9  comme  il  paroit  par  les  lettres 
de  deux  cardinaux  9  qui  étant  à  Senlis,  écrivirent 
à  l'archevêque  de  Sens  &  à  Tévéque  d'Auxerre  , 
les  II  &  18  août  1190,  pour  les  exhorter,  au 
nom  du  pape  Nicolas  IV  9  de  révoquer  toutes  les 
fentences  dlexcosimunication  donnéés  contre  1^ 
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officiers  du  roi ,  pour  les  excès  prétendus  avoir 
été  faits  aux  doyen  &c  chapitre  de  Chartres. 

Au  mois  d^oftobre  1193  ,  Simon  de  Pemichi 
manda  l'abbë  de  Tiroa  de  venir  à  un  fynocie 
qu'il  devoit  tenir  à  Chartres  ^  concernant  les 
affaires  du  roc ,  qui  demandoit  un  don  aux  ecclé** 
fiaftiques  pour  fournir  aux  irais  d'un  voyage  de 
la  Terre-Sainte. 

Charles  de  Valois  ,  étant  devenu  comte  de 
Chartres  y  par  la  ceflion  que  lui  eff  avoir  faite 
Philip|>j-le-Bcl  ,  fon  iVerc  ,  en  1193  ,  voulut 
tcrmmer  tous  les  procès  &  différends  qui  s'étoient 
élevés  par  le  paiTé,  entie  les  comtes  &  le  cha- 
pitre de  Chartres;  ik  tran figèrent  eniembie ,  Pan- 
née  1194.  Le  comte  &:  Marguerite^  fa  kinme, 
reconnurent  que  la  jiiftice  du  cloître  de  l'égliie 
de  Chartres  9  des  tnaifons  qui  y  font  »  &  de  tous 
ceux  qui  y  demeurent,  api>artient  au  chapitre, 
&  ne  font  iujets ,  en  telle  iéx^ow  que  ce  foit,  k 
la  )uftice  du  comte. 

Ainfi  finirent  ces  longues  &  fanglantes  que» 
relies  ;  &  pour  les  terminer  ,  il  ne  taFîut  pa$ 
moins  que  l'autorité  des  rois  ,  des  papes  &  des 
plus  grands  feigneurs  de  ce  temps. 

Simon  de  Perruche ,  décéda  le  5  de  novembre 
1197  ,  à  Paris ,  où  il  hit  inhumé  dans  réglife  des 
Innocens,  deilmée  pour  la  lepulture  des  pauvres. 
On  Tenterra  dans  la  chaux ,  par  honneur  ,  ibus 
une  tombe ,  cù  ua  lit  cette  épitaphe» 
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Ci  gtt  noble  boinine  Simon  de  Perruche  9  de 
bonne  mémoire  9  jadis  évoque  de  Chartres ,  neveu 
de  notre  père  Papôtre  Martin ,  qui  a  élu  céans , 

par  huiuilitc  ,  ù  icpulture  entre  les  pauvres ,  & 
trépaifa  Tan  de  grâce  1x79  ^  k  lundi  d'après  la 
Touflaim. 

U  portoit  de  gmuks  f  à  U  bdndc  d'aytr  m  pal^ 
vaîrèt  d* argent. 

LXXVUI,  j£AN  DE  GaLLENDE  OU  de  GARt 

UIMDE ,  en  1197  9  fiégea  dix-fèpt  ans. 

Le  chapitre ,  ayant  obtenu  la  permifïîon  crëlirc 
un  év<3que^  s*affembla  le  30  décembre  1197  ,  &ç 
fit  choix  de  Jean ,  lors  fous-doyen  de  TésUfe  de 
Chartres.  Son  éleâion  fut  confirmée  par  Etienne 
Bocard ,  archevêque  de  Sens ,  comme  mctropo- 
liuin  ^  fuivant  Tuiage  de  ce  temps,  U  fut  facré  à 
Sens  y  le  19  janvier  de  la  même  année. 

L*an  1300 ,  la  ville  de  Qiarrres  étoit  en 
eerdit ,  &  les  chanoines  réfidoient  à  Étampe<^. 
On  n'en  connoit  pas  le  fujet ,  mais  on  iki(  que 
cet  interdit  avoit  encore  lieu  en  1)05. 

Il  approuva  en  1305  , fondation  de  la  chapello 
de  St.  Jean  de  Brou,  faite  par  N.  •  •  Géofroy» 
Chartram. 

» 

Jean  de  Gallende  aflifta  au  concile  de  Vienne 

en  Dauphiné  ,  l'an  1311  ,  avec  Jean  de  la  Brofle 
&  Jean  de  Geffia»  députés  du  chapitre  de  Char- 
tres. Il  en  revint  en  1311.  .C'eft  en  cette  même 
année  qu'il  fit  un  traité  avec  Chattes  de  V^ois , 

X.  •  - 


316       Hiftolre  de  la  ville  de  Chartres  , 

comte  de  Chartres  ,  au  fujet  de  leurs  droits 
fefpeâtfs* 

Il  motiriit  le  2  o^lobre  15 15,  en  fa  mai  Ton  de 
jBcrcheres  (lOj)  $  d'où  ayant  été  apporté  dans 
fon  palais  ^fcopal  9  il  fut  conduit  dans  Téglife 
des  Cordeliers ,  qui  ëtoit  alors  dans  le  fàuxbourg 
des  Epars  ,  011  il  fut  inhumé.  Son  tombeau  ,  de 
marbre  blanc  9  fut  brifë  lors  des  troubles  furvenus 
depuis. 

Il  portoit  d'or  à  deux  faces  de  gamles. 

LXXïX.  Robert  de  Joigky  ,  en  ijij, 
fiége.i  douze  ans. 

Auffitôt  après  la  mort  de  Jean  de  Gallende ,  le 
chapitre  députa  vers  le  roi  Louis-Hutin ,  ic  fous- 
doyen  6c  le  prévôt  d*  Au  vers  9  pour  obtenir  de 
fa  majeilë  la  permiffion  de  procéder  i  Téleâion 
d'un  nouveau  prélat  »  comme  on  le  voit  par  les 
lettres  qu'ils  préfentcrent  au  rai ,  datées  du  Jeudi 
2  odobre  i^i^.  Ce  même  jour  le  chapitre  fe  mit 
en  pofTeffion  du  fpirituel  de  Tevéchë  ,  Se  fit 
rapporter  les  brevets  de  la  cour  cccléfiaftique , 
avec  le  grand  fceau,  le  contre-fceau  &  le  cachet, 
dont  on  &  fervoit  du  vivant  de  ce  dernier  évéque. 


(10^)  Oeil  dans  cette  paroKTe  9  où  efl  la  feule  car- 
rière qui  fournît  la  ville,  La  pierre  y  eft  très-dure; 
elle  reçoit  le  poli  comme  le  marbre,  mais  elle  eft 
crenfe  ic  le  ban  n'ed  pas  épais.  L'EgUfe  cathédrale  a 
ctc  coD0ruite  de  cette  pierre. 
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Us  turent  préientés  dans  la  iacriilie  le  jour  de 
fon  inhumation  9  après  vépresr ,  où  ib  furent 
brUës  à  coups  de  marteau ,  &c  les  pièces  d'argent, 

dont  ils  étoient  compoies  ,  furent  remifes  au 
ckambrier  de  Téglife.  Le  chapitre  créa  des  officier» 
pour  la  ^urifdiftion  de  l'évéchë  9  &  pour  fairç 

voir  qu'il  étoit  en  pofleffion  du  1  pi  rituel  de  l'év<3- 
ché,  il  difpenfa  quelques  curés  ,  qui  ëtoieut  au 
fervîce  de  ï'évéque  ,  de  la  réfidence  j  lant  que 
dureroit  Pex^tion  teitamentaîre.  Les  oflScters  de 
rëvêque  apportcrcnt  aulîi  les  fccaux  &  papiers 
qui  concernoient  la  juriTdiâion  ecclciiaihquc  6c 
ipirituelte  de  rëvéché. 

Le  lundi  d*après  la  ftte  de  St.  Denis  ,  les 
députes  .apportèrent  Li  permiflion  du  roi  ,  datée 
du  9  octobre  1315^  6c  le  chapitre  arrêta  que 
l'éleAion  fe  feroît  le  jour  de  St.  Thomas. 

Au  mois  de  décembre  1^15  ,  la  rcgaîc  cLiiit 
ouverte»  les  officiers  de  la  dame  de  Gailardon 
préfetterent  requête  au  chapitre ,  pour  obtenir 
la  penniffion  de  fonder  la  chapelle  qui  ëtoît  bâtie 
crancicniieté  dans  fon  château  ,  Se  d'y  allcoir 
xo  liv.  de  rente  amortie  ,  pour  l'entretien  d'un 
chapelain  ,  qui  feroit  à  la  préièntation  alternative 
d'elle  fie  de  (es  ayants  caufe ,  &  de  Péviâque  de 
Chartres  ,  ce  cjue  le  chapitre  accepta. 

iLe  jour  de  St.  Thomas  »  les  chanoines  élurent 
Robert  de  Joigny ,  neveu  de  Mahault  »  femme 
de  Charles  de  Valois  ,  qui  étoit  chanoine  <dç 

X  iv 
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Ch:irtrcs  ckpiiis  vingt-cinq  ans.  Son  éleâion  fut 

coahrmée  le  13  Janvier  1315  ^  ou  iuivant  la  fup* 
putatton  aâuelie,  131^9  par  l'ardievéque  d« 
Sens  ,  il  fat  facré  le  dimanche  fliivant.  Il  ne 
prit  polTeffion  &c  ne  fit  le  l'cnnem  que  le  14 
oâobre. 

Le  quatrième  dimanche  de  Carftne  13 15  on 

1316,  liiivant  notre  manière  de  compfer  ,  il 
manda  aux  doyen  &  chapitre,  aux  archidiacres 
de  Chartres  ,  de  Pinfcrais  9  de  Dunois^  de  Blois» 
de  Dreux  .  &  de  Vendôme  ,  &  à  fon  officia!  , 
qu*en  \'ertu  de  Tafreté  au  concile  provincial  de 
Sens ,  ils  cuircnt  à  excommunier  les  Flamands  » 
rebelles  au  rot  ;  il  leur  enjoignit  de  lancer  aux 
prônes  des  grand'meffes  de  fon  diocéfe  ,  tous  ks 
dimanclies  &:  fcies ,  ians  intennii&on  ,  chandiiks 
aUumks  &  cloclus  foananus  ^  rexcommunication 
fur  les  perfonnes  &  Hnterdit  fur  les  terres  des 
Fi.-iînaiids  rebelles  &:  violateurs  de  la  paix  en(r*eux 
&  le  feu  roi  de  France ,  jufqu'à  ce  qu'ils  euiTent 
reconnu  leurs  fautes*  Ce  fat  fon  premier  aâe  en 
qualité  d'évéque  de  Chartres. 

Le  prélat  ,  qui  ëtoit  entreprenant  ,  avoit  ufiî 
envers  le  chapitre  de  Chartres,  du  mot,  manda* 
mus.  Les  chanoines  firent  grand  bruit  9  &  ce  mot 
fut  Toccafion  des  différends  qui  eurent  lieu  y 
dans  la  fuite  entr*eux;  le  chapitre  n'ayant  ja- 
ipaîs  voulu  recevoir  ce  mot  ,  ni  de  la  part  de 
FévSque  de  Chartres ,  ni  de  celle  de  Farchevéqut 
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de  Sens ,  fe  croyant  uidcpendaiit  de  kur  juri^. 
dittion  (104). 

L*archevé4iie  de  Sens  «  voulant  vifiter  Ct  pro* 
vince  ,  commença  par  l'ëglife  de  Chartr» , 
comme  la  première  de  fa  lurfragance.  11  s'y  pré- 
Amta  le  if  de  janvier  1)19  :  le  chapitre  lui.ie* 
Alfa  rentrée  de  rëgltfe  ,  comme  ne  lui  étant 
aucunement  lujetymais  dépendant  mnnédiateinent 
du  St.  Sicge. 

Uévéque  &  le  chapitre  entrèrent  dans  de 
fn^ndes  £fcuffiom  fur  lems  droits  réciproques^* 
Pourparlers  ,  excommunications  ^  procédures  , 
fermons  «  tout  fut  inis  en  u£àge. 

Avant  la  proceffion^  qui  &  fait  à  Su  Cheton  ^ 
le  jour  des  Rameaux  ,  un  chanoine  prêcha  &  fit 
lefture  des  privilèges  de  l'églife.  L'ofTiclal  de 
Fëvéque  moota  en  chaire  à  ion  tour ,  .&c  donna 
un  autre  &as  &  ces  mêmes,  privilèges  ;  mats^ 
comme  il  fallut  faire  Li  prpcefîion  ,  cIl  cuii  fe 
divifa  ;  ToÊcial ,  avec  les  curés  des  paroiiles  de 
la  ville,  fixrent  à  St.  Banbelemi  &c  à  St.  Cberon;. 


(104)  Les  chofes  font  changées  depuis  Fartée  que 

Paul  de  Godet  des  Marets  a  obtenu  au  coiffeîi 
prive,  le  ic  août  1700,  par  lequel  le  chapitre  a 
ctè  déchu  de  Ton  droit  immédiat  à  Rome  ,  &  de  fa 
)ucifdi4^on  fpitiiuelle  fur  les  chanoine»,  le  basp- 
chœur  ,  fhotel-diea  &  les  foixante- douze  par» 

1  *  * 
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le  chapitre  fut  à  St.  André  ;  &  aux  ferles  de 
Pâques  ^  il  n'alla  point  en  proceiiion  aux  égiiies 
accoutumées  :  il  en  avoit  excommonié  les  fu-*  . 
fénem ,  pour  ^hte  ran^  du  c6té  de  l'officiaL 

•  L'évt^quc  (ïk  Ton  officiai  le  rcntlirent  au  concile 
de  la  province  de  Sens ,  qui  fe  tenoit  à  Saint- 
Pierre  de  Meiun.  Le  chapitre  y  envorya  auffi  iès 
députés,  qui ,  dès  Touverture  du  concik  ,  rcpré- 
fenterent  qu'ils  ne  pouvoieut  y  alfifter  ,  fi  Tof- 
^dal  y  écoic  admis  ;  parce  qu'ayant  été  dénoncé 
&  cpicomnninté ,  le  concile  ^  ni  eux  ,  ne  pou- 
voient  avoir  de  communicatioji  avec  lui.  Après 
cette  remontrance,  ils  fe  retirèrent. L'oâkial  voulut 
expliquer  les  privilèges  du  chapitte  >  mais  l'évdque 
d'Auxerre ,  qui  avoit  été  chanoine  de  Chartres  y 
cfLii  connoiiloit  ces  privilèges,  en  entreprit  la 
detô&iè*  Le  concile  agiu  cette  aâaire  pendant 
deux  ou  trois  jours  9  mais  il  ne  la  termina  pas. 
L'officia]  s'en  revint  è  Paris ,  où  ,  pendant  la 
graiid'ineffe  de  la  cathédrale,  il  réitéra  pubiique- 
aient  les  appellations  qu'il  avoit  faites  au  concile  ^ 
&  le  lendemain ,  qui  étoit  un  dimanche ,  il  en 
lit  autant  dans  Téglife  des  FF.  Prêcheurs  de  cette 
vilk.  De  retour  à  Chartres  ^  il  lut  pubUque- 
ment ,  pendant  deux  jours ,  dans  la  grande  iàlle 
de  l'évéché  ,  deux  décrétées  ,  concernant  les 
privilèges  ;  il  difpiua  pour  &  contre  devant  toutes 
ibrtes  de  perfonnes ,  qu'il  déhoit  à  la  difpute^ 
pour  trouver,  difoit-il^  la  véritable  interprétation» 
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ajoutant  qu'il  déféreroit  à  leur  jugement ,  s'il  croit 
wouvë  meiUeur  que  ibn  opinion.  Cet  officiai 
s'appelloit  Guillaume  de  Billy.' 

Comme  les  notaires  &  les  procureurs  en  cour 
iiffift  9  occupoient  ^  tant  en  celle  de  Tëvéque  ^ 
qu'en  ^le  dn  chapitre,  les  chanoines  les  firent 
citer  pardevant  leur  juge  ,  pour  déclarer  s*lls 
participoient  avec  l'official  9  &C  adhéroient  à  fon 
excommunication  ;  mais  ,  ayant  appellé  de  la 
citation  du  chapitre  &  adhéré  aux  appellations 
de  TofEcial  ,  le  chapitre  les  excommunia  j  il 
fiiifoit  fortir  de  l'églife  tous  ceux  d'entr*eux  qui 
y  étoient  trouvés.  L'official  obfervoit  la  même 
chofe  de  fon  côté. 

Il  arriva  ,  dans  ce  temps  y  que  roi&cial  fit 
comparottre  devant  lui  deux  perfonnes^  dome(B^ 
ques  d^m  chanoine,  en  v«rtu  de  leur  cléricature^ 
pour  avoir  tabrique  ,  difoit-îl ,  de  la  laufTc  ir.on- 
noie  ;  mais  ceux  -  ci  n'ayant  pas  voulu  le  recon- 
noître  pour  leur  juge  ,  ni  répondre  devant  lui  j 
îl  les  excommunia.  Ce  procédé  anima  ces  deux 
perfonnes  &:  leurs  partiiaiis  ,  contre  l'olBcial  ,  au 
point  qu'ils  le  forcèrent  de  quitter  fa  demeure  , 
qui  étoit  en  la  cour  Richatx  (105)  ,  &  de  iè 
retirer  dans  le  palais  épifcopal  ,  avec  toufe  fa 
famille.  Là ,  il  fit  aâicher ,  à  un  poteau  de  loiR- 


(loç)  Ceft  une  grande  maiion  ,  qui  eit  àm  ioud 
du  cul-  dc-fac  de  rEtcoit-Degtc. 
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cialité ,  la  copie  des  privilèges  du  chapitre  afin 
jjue  chacun  les  pût  lire. 

Jean  de  Geffia  ,  chanoine  de  Chartres ,  ayant 
quitte  le  parti  de  fa  compagnie ,  pour  Te  joindre 
a  révécpie ,  fijt  exconununië  par  le  chapitre ,  & 
privé  des  fruits  de  fa  prébende.  Il  en  appella  % 
Icvcquc ,  &  fit  citer  le  chapitre  pardevant  lui , 
le  vendredi  devant  la  Nativité  de  St.  Jean.  L'é- 
voque ne  manqua  pas  de  fe  trouver  ce  jour-la 
dans  la  grande  falle  ;  là  ,  étant  afDs  ,  Henri 
<VAnnonville  ^  curé  de  Voves  ,  fe  préfenta  i 
Taffignation  ,  comme  procureur  du  chapiti^  ;  il 
remontra  que  le  chapitre  n'étoit  pas  jufticiable'de 
I  evéque  ,  &:  demanda  congé  de  cour  contre  de 
Gcffia ,  &  d'être  renvoyé  devant  fon  juge.  U  fat 
débouté  de  fa  demande  par  l'évéque,  qui  ordonna 
qu*on  procéderoit;  ce  que  le  cure  n'ayant  pas  voulu 
fùire  ,  l'évêque  donna  contumace  contre  le  cha- 
pitre ,  &  i  ablolution  à  CmudU  (provifoire)  4 
Jean  de  Geffia,  &  le  fit  publier,  par  toutes  les 
paroilTes  de  la  ville ,  abfous  de  rexcommunication 
du  chapitre. 

Le  fous-doyen  ayant  fait  emprifonner  Dufour, 
notaire  ai  cour  itigUft  ,  Thiéry  ,  procureur- 
fifcal  de  l'e v(?que ,  Macé  de  Vert ,  clerc ,  &  autres, 
l'oificial  en  fit  informer  ,  &  fit  citer  le  fous- 
doyen  pardevant  lui  en  ptrfonne  ,  pour  répondre 
fu/  les  charges  &  infonnatioas  faites  contre  lui. 
Le  fous- doyen  n'ayant  pas  comparu,  Tofficiai 
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déclara  qifil  avoit  encouru  la  pcitie  du  canon  , 
&  le  fit  publier  excommunié  par  toutes  les  paroiilies 
de  la  ville.  Le  fous-doyen  appeUa  de  cette  pro- 
cédure en  cour  de  Rome  ,  &  y  releva  Ton  appel* 
>  Uévéque^  de  ion  càté^  fit  faifir  le  revenu  da 
prieuré  de  Rmivray'-Saînt-FIorentin  ,  qui  appar* 
tenoit  à  Thléry  ,  chaiiOinc  de  Chartres,  faute 
d*âtre  dcffervi.  Le  chapitre  députa  vers  le  roi 
Philippe  V  9  pour  avcMc  une  iâuve-garde  &  fe 
mettre  à  couvert  de  toutes  ces  entreprifo.  Sa 
majcfté  lui  donna  Colin  d'Écroihe  ,  frère  de 
Renaud  d'Écrofne  ,  chanoine  de  Chartres.  Colin 
d'Wne  ayant       re^i  dans  le  chapitre  ,  ie 

lundi  devant  Noël  1320,  pre:a  11-  icrnicnt  de 
bien  remplir  ion  devoir,  il  enleva  enfuite  Jour- 
dain ^  hdte  de  Févéque»  &  le  fit  mettre  dans  les 
priions  dTenville.  Ûévéque  &  fon  officiai  Tex-» 
communièrent  auiluoc  ;  mais  Colin  d'EcroliKj 
$*en  étant  plaint  au  roi  ,  qui  n  pprouvolt  pas 
ces  vidientes  procédures  ,  la  majefté  les  contrai-* 
gnit  de  rabfoudre,  avant  de  rendre  Jourdain 
à  Tcvéque.  L'éveque  mécontent  envoya  fon 
fcdkur  &c  le  chapelain  de  Tofficial  dans  le  chœur 
de  réflife  de  Chartres ,  pour  publier  Tablblutioa 
qu'ail  avoit  donnée  à  Jean  de  Geflia  ,  de  Texcom- 
munication  fulminée  contre  lui  par  le  chapitre. 
Les  chanoines  9  qui  étoient  au  chœur  ,  voyant 
que  ces  deux  perfonnes  alloient  publier  Tabfelu* 
tien  9  firent  tant  de  bruit  avec  kurs  chaires  » 
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qu*lk  les  obligèrent  de  fortir  fans  pouvoir  lefflpUr 
.  leur  miifion. 

Le  même  jour  ,  le  chapitre  ayant  fait  fermer 
le  cloître  de  bonne  heure ,  quelques  domeftiqiies 

de  Tcvcque  ,  qui  jravoicnt  trautres  portes  pour 
entrer  chez  lui ,  que  celle  qui  répond  dans  le 
doître  9  où  étoit  rentrée  de  Téglife.  St.  Nicolas  , 
fe  trouvèrent  enfermés.  L'ëvéque  fit  f»re  une 
poterne  en  fa  maiioii  cpilcopale  ,  au-devant  de 
fon  four  (io6).  Le  comte,  prenant  cela  pour 
ime  entreprife  y  la  fit  murer ,  &  nooobftant  toutes 
les  déclarations  que  IVvéque  s'offrit  de  lui  donner  , 
qu'il  n'entendoit,  par  cette  ouverture,  préjudicier 
à  f;^s  droits  y  il  ne  put  rien  obtenir  de  lui. 

L'évéque  demanda  auffi  un  gardien  au  roi  ,* 
qui  le  lui  accorda ,  mais  Tayant  préieaté  au  cha- 
pitre ,  il  fut  renvoyé  fans  réponie. 

Peu  de  temps  après  »  de  Geffia  fit  citer  devant 
les  commiflaires  de  l'évêque  plufieurs  chanoines  , 
pour  dépofer  en  fa  cauie  d'appel  ;  pas  un  n'ayant 
voulu  comparoitre  ,  l'évéque  Ëc  ion  officiai  dé- 
clarèrent quelques-uns  d'eux  fufpens  ,  les  autres 
•  excommuniés  ;  &  comme  le  doyen  &  les  cha- 
noines n'avoient  pas  voulu  obéir  aux  mandemens 
de  l'évéque ,  il  les  interdit  »  &  commanda  qu'ils 
fuflènt  publiquement  dénoncés  tels.  L*official  fit 


(lo^)  Où  ètoic  la  grande  porte  y  bouchée  depuis 
quelques  années  par  M.  do  Fleury, 
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affemWer  le  peuple  en  Téglife  de  St.  André  de 
Chartr^y  le  ^ur  de  St.  Laurent  Il  leur  fitf 
en  pleuranf  ^  à  rkit  de  fa  rU  &  d^fontmêos  ^ 
en  fui  te  il  leur  remontra  la  juftice  de  la  eau  le  de 
révêque  &  de  la  fienne  ,  réitérant  les  offres  qu'il 
avoit  faites»  difoit-iU  au  chapitre  :  il  perfuada  le 
peuple ,  au  point  ,  que  deux  chanoines  de  la 
cathédrale  5  étaiu  venus  à  St.  André  ,  montés 
au  pupitre  ,  pour  excommunier  rotîkial  ,  ea 
forent  empêchés  6c  chaffës ,  avu  huées  &  injurês  f 
par  la  populace. 

L'official  alla  dans  l'églife  des  JacObîm ,  &  fit 
des  menaces  aux  religieux  de  ce  qu'ils  avoient 
enterré  le  curé  de  St.  Michel  ^  qu'il  iboienoit 
être  excommunié  ,  &c  pour  avoir  participé  avec 
lui ,  il  les  denoni^a  excommuniés  »  6c  défendit 
qu'on  leur  fit  aucune  aumAne*  Les  religieux  ^ 
comme  privilégiés  ,  en  appellerent  au  St.  Siège. 
L'évéque  ,  qui  vouloit  maintenir  fon  officiai  fe 
plaignit  à  leur  général  &c  à  leur  provmcial  ,  qui 
étoient  à  Paris,  de  ce  que  les  religieux  lacobtns^ 
contre  la  défenfe  portée  par  les  (âints  canons, 
avaient  inhumé  en  leur  égliië  un  excommunié  . 
&  de  ce  qu'ils  ne  vouloient  pas  communiquer  avèc 
fon  officiai.  Les  Jacobins  de  Chartres ,  étant  avertb 
de  cette  plainte  ,  envoyèrent  un  de  leurs  religieux 
à  Paris,  pour  représenter  à  leurs  fupérieurs  la 
vérité  de  Taffure.  Ces  fiipétieurs ,  fâchant  ce  qii 
s'éttnt  paffé  ^  mépriierent  k  procédure  4e .  l'oflï* 


Digitized  by  Google 


5)6     ^Hijioirc  de  la  vilU  de  Chartris  p  ' 

dal ,  8c*enjoigfûrent  au  prieur  de  Chartres  de 

jK)urfuivrc  Ion  appel  contre  Tofficial. 

L'ëvéque  regarda  Robert  Séquence  ,  chanoiiift 
de  Chartres^  comme  hérétique,  &  le  déféra  aux 
inquifi tours  de  la  foi ,  fur  ce  qu'étant  en  colère  , 
U  avoit  dit  qu'il  aimoit  mieux  la  malédi^ion  d'un 
vieax  juif ,  que  la  bénédiâion  de  Tofficial  t  &  que 
Pévéque  ne  pouvoit ,  pas  plus  que  lui ,  abfoudre 
deGeffia.  11  tut  cité  devant  l'inqu lù te ur  de  Chartres, 
OÙ  il  fut  conduit  par  le  fous-doyen  :  &c  ayant 
lepréfenté  la  vérité  du  fait  ,  telle  qu'elle  étoit , 
rinquifiteur  &  les  dofteurs  fe  mqquerent  de  cette 
accufation,  comme  impertinente. 

Robert  de  Joigny  manda  au  fous-doyen  ^  au 
chambrier,  aux  archidiacres  de  Pinlêrais  Se  de 
Vendôme  ,  que  le  lendemain  il  iroit  en  chapitre^ 
pour  les  vi(i^er  ;  qu'il  avoir  à  leur  communiquer 
des  diofes  importantes  pour  Téglife  »  &  leur  en<» 
joignit ,  à  peine  de  défobéiflance  ^  de  Vy  venir 
accompagner  ,  poar  lui  donner  aide  &c  confeil.  Le 
lendemain  f  le  chapitre  interjetta  appel  du  décret 
de  ÙL  vifite.  Nonobftant  cet  appel  ^  Tévéque  fit 
lignifier  aux  chanoines  qu'il  iroit  en  leur  chapitre 
^  en  leur  églife ,  pour  les  viiiter  6c  corriger.  Le 
fhaiHire  lui  fit  dire  que  ,  n'y  ayant  aucun  droit , 
ils  ne  iêfoit  pas  re^u.  L*évéque  vint  dans  le 
chœur  pendant  la  mclTe  de  IV^/V  ,  fuivi  d'une 
multitude  de  peuple  «  &i  fe  pla^  dans  la  chaire 
^  doyen.  Les  chanoines  fortirent  tous  du  chœuf 

Se 
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fit  Vy  kiflemit  avec  <â  fut».  U  rieicendit  au  liea 

CapituLurs  ,  qu'il  trouva  ferme  :  delà ,  il  revint  au 
chœur  9  qu*il  trouva  auili  fenné.  U  te  retira  à 
l'auttl  dtt  ccucifix  t  qui  ëloit  an  premier  pilier  de 
la  croITëe  de  la  nef  »  OÙ  il  pnmtK^a  fentenct 
d'interdit,  contre  tous  les  chanôines  prélens  en 
«  la  ville  i  depuis  le  teaips  de  raiBgnation  qu'il 
leur  avmt  fait  donner,  1»  dédara  fufpens  de  leurs 

ordres  ;  &  au  cas  qu'ils  fouffriffent  cette  fulpenfe 
pendant  huit  jours  ,  qu'U  les  exconununioit  par 
écrit»  Le  chajntfe  appdla  du  tôoL 

Le  dimancbe  fuivant ,  révéque  alla  prêcher 
dans  Pcgitfe  de  St.  André  ,  «  allura  fon  peuple 
qu^il  avoir  continuelle  mémoire  de  lui  devant 
Diea,  diûnt  que  ootnuie  Su  Lubin  5  ibn  pré* 
dcceffeur  ,  ne  fe  fervoit  d'autfe  monture  que  d'un 
âne  ,  pour  aller  défendre  les  droits  de  fon  égliiè 
&  de  &  croflê;  de  même  »  quand  il  n'auroit  que 
cette  mouime  »  pour  aller  défendre  les  droits  de 
la  ûenne  en  cour  de  Rome  (107)  »  il  iroit  pour 


{ 1 07)  Bernard  ,  abbc  de  St.  Cypricn  y  dans  le 
Poitou  ,  &  depuis  abbè  de  Tiron»  a  fait  ce  voyage 
deut  ibis  de  fuite  ^  fiir  cette  monture.  U  alloit 
phider  ta  caufe  des  moines  de  St  Cyprien  9  qui  ne 

vouloienc  pas  fe  foiimettre  â  la  îurifdidion  de  l'abbè 
de  Clugny.  Delà  on  peut  iiieer  de  la  perfcverancp  du 
St.  abbà  de  de  la  âdioilité  de  ces  âéquences  en* 
tieprtfes. 

Tarn  /•  Y 
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les  maintenir  9  &  ne  peraiettroit  jamais  ^  tant  qu'il 

le  pourrott ,  qu*on  y  fit  aucun  préjudice  ;  fur  Li  fin 
de  ion  icrmon ,  il  donna  à  tous  ceux  qui  pneroient 
pour  lui  y  tandis  qu'il  ièroit  abfent  pour  la  pour* 
fuite  de  cette  afiaire,  quarante  jours  d'indul- 
gence ».  ■ 

Le  pape  9  qui  ddiroit  que  tous  ces  diifércncls  j  • 
qui  avoient  Ueu  entre  .Robert  de  Jojgny  &  fes 
chanoines  ,  fe  terminaflent  par  une  voie  plus 
douce  9  que  celle  qu'ils  prcnoient  ,  porta  les  par- 
ties à  compromettre.  A  cette  effet  »  le  chapitre 
pafla  procuration  à  Raoul  de  Sabelle ,  protonotaire 

clu  St.  Siège  ,  pour  compromettre  des  pcrjonrcs  ;  de 
Pierre  d'Arabley ,  cardinal  ;  de  Juffelin  d'Eula  ^ 
cardinal  ;  .âc  de  Bertrand  de  Cafteinau  de  Mou- 
ratier^  cardinal  5  à  qui  il  s'en  ëtoit  dë)à  rapporté. 
Robert  de  Joi^ny  ,  piiroiffant  au  contraire 
rcc\:lcr  ,  ia  iauiteté  enpignit  aux  parties  de 
fuptrfider  toutes  les  fentenees  d'excommunication 
&  d'interdit  qu'elles  avoient  publiées  les  unes  contre 
les  autres ,  à  caufe  du  fcandalc  que  ces  procédés 
occaiionnoient  ;  enfuite.,  par  la  plénitude  de  là 
puiflance ,  il  leva  les  ccnfures,  dont  elles  s'étoîent 
refpck  ;  ivcjncnt  liées  ,  en  attendant  qu'il  y  pour- 
vût d'ailleurs. 

Le  18  juillet  ,  le  pape  adreffa  fa  buUe  à 
l'abbé  de  St.  Germain-des-Prés  &  autres,  à  l'efTet 
d'entendre  les  parties  &  de  les  régler;  par  cette 
bulle  9  il  donne  l'abfolution  à  l'évéque  ^^  à  /on 
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officiai  f  à  Jean  de  Geffia  ,  chanoine ,  à  Tabbé 

de  St.  Perc ,  &  à  tous  ceux  qui  pouvoient  avoir 
été  excommuniés  ;  leva  Tinterdit  qui  avoit  été 
mis  par  eux  fiir  les  lieux  &c  les  perfonnes  ;  leva 
Tirrégularité  qu'ils  pouvoient  avoir  encourue  j 
fans  préjudiciel  au  tond  des  parties ,  à  leurs  poiTef- 
fions  ,  privilèges ,  &c.  Leur  défendît  de  procéder 
les  uns  contre  les  autres  par  les  voies  d*excom* 

munication  8sC  d'interdit,  maî^  par  àcs  moyens 
plus  doux  ;  cnîoigmt  aux  commifiaires  de  mettre 
la  buUe  à  exécution  ^  nonabftant  oppofittons  qud* 
conijues. 

Le  prévôt  de  Chartres  ,  qui  avoit  emprifonné 
un  clerc  de  la  cathédrale ,  étant  en  furplis  ^  fat 
excommunié  par  le  chapitre,  Uofficial  Billy  pu- 

blioit  hautement  que  le  comte  ne  cicvoit  pas 
fouffirir  que  le  chapitre  eût  traité  fi  indignement 
un  de  fes  officiers  ,  les  privilèges  ,  en  vertu 
dégels  il  l'avoir  (ait ,  étant  nuls  &  abufiis.  Le 
chapitre  offenfé  ,  fit  citer  Tofficial ,  un  mercredi 
d'après  la  St.  Remi  1314»  pour  en  dire  les  rai«> 
ions.  Il  méprifa  la  citation ,  &  au  lieu  de  com- 
paroître,  il  traita  les  chanoines  tTimpudens  ^  &c» 
Ce  qui  les  porta  à  l'excommunier  de  nouveau. 
Cette  aétion  ralluma  le  feu  des  difîenfions  pré- 
cédentes ;  l'évéque ,  voulant  montrer  qu^il  avoit 
autant  de  droit  que  les  chanoines  ,  les  déclara 
auiTi  excommuniés.  4 
Le  pape  ayant  envoyé  en  France  &  en.  An* 
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gletem  deux  légats  »  pour  traiter  de  la  pak  entre 
les  deux  couronnes  ,  le  chapitre  leur  porta  fes 

jplaintes ,  fur  ce  que  roificial  Billy  avoit  taxe  les 
curés  t/r  chapitre  à  %oqo  llv.  pour  partie  de  Ten- 
tteden  &  dépeniè  cpie  les  bénéficiers  du  royaume 
Revoient  fournir  à  ces  légats ,  diiaiu  que  jamais 
les  curés  n'avoient  été  compris  en  aucuns  rôles  ^ 
mais  feulement  les  abbés ,  prieurs  «  &c«  Le  chapitre 
excommunia  Billy ,  Se  fit  défeniês  à  tous  les  cha- 
noines de  coniinuruquer  avec  lui  ^  fous  peine  d^ex- 
communication. 

Robert  de  Joigny  décéda  au  mois  d'avril 
Il  fut  inhumé  à  Joigny,  au  lieu  de  la  fépulture 
de  fes  pères. 

Il  portoit  ^  fKMtt&i  à  CmgU  ipkyk  £ùr  ^  au 
Imhl  Jta^ ,  A  mis  puces  travtrfms  ttfiomac 

LXXX.  Pierre  de  Chappes  ou  de  Capes  ^ 
«n  1316 ,  fiégea  deux  ans* 

Le  Pape  Jean  XXII  transféra  Pierre  de  Chappes, 
de  révcché  d'Arras  à  cehu  de  Chartres. 
'  Il  étoic  de  Villemeuz ,  près  de  Nogen^4&jloi  ^ 
ét  la  poroiiTe  de  St«  Pierre  de  Capes  ,  d*o&  H 
•avOit  pris  fon  nom.  Il  fut  élevé,  dès  ion  entance, 
-dans  réglife  de  Chartres ,  6c  en  devint  chanoine» 
41  avoité^  doâeur-r^ent  en  droit  en  Tuniverfité 
d'Orléans;  confeiller  du  roi  en  fon  parlement  de 
Paris  ,  en  i}i5  »  chancelier  de  France»  en  1318, 
évoque  d'Âiras  ^  en  ijWj  &  oon^  <3i7f 
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comme  le  dit  Soiichet  ;  évéqiie  de  Chartres  ,  en 
13169  le  II  des  calendes  de  juin;  enHn  cardinal^ 
en  iitj.  A  fon  avènement  à  révéché  de  Char- 
nés  9  le  pape  le  recommanda  au  chapitre  »  an 
clergé  de  fon  diocëfe  ,  au  peuple  6c  aux  vaffaux 
de  révéché  ^  à  Tarchevéque  de  Sens  &  au  roi. 
On  croit  qu'il  ne  vint  point  dans  fon  évéché  9 
étant  occupé  aux  affaires  de  la  cour  de  Rome, 

Une  fortune  auiTi  rapide  ôc  des  places  a^iH 
éminentes  9  font  préfumer  beaucoup  de  mérite 
dans  la  peribnne  de  Pierre  de  Chappes» 

Il  portoit  (Tcèr  à  lu  croix  alai^  ou  racourcic  y  dt 
gueules. 

LXXXI.  Jean  I^asté  ,  en  13189  fiégea  trois  ans. 

Le  fiége  de  Chartres' étant  vacant  par  la  pro- 
motion de  Pierre  de  Chappes  au  cardinalat ,  le 
pape  Jean  XXII  s'en  réferva  la  difpoficion  &c  Iç 
retint  un  an  lâns  y  pourvoir.  U  fut  donné ,  à  la 
recommandation  du  roi ,  à  Jean  Paftë  ,  ëvcquc 
d'Arras ,  gentilhomme  Parifieo ,  fils  de  Thomas 
Pafté  9  &  patent  de  Gilles  ,  év£que  d'Orléans. 
11  avott  été  9  dès  fini  ^eune  âge  ,  chanoine  de 
Chartres  ,  &  enfuite  doyen.  Comme  il  avoît 
fuccédé  à  Pierre  de  Chappes  dansFévéché  d'Arras^ 
U  lui  fticcéda  pareillement  dans  celui  de  Chartres. 
U  fut  pourvu  de  ce  dernier  ,  le  13  décembre 
1318  (loS)  9  &c     fon  entrée  le  3  oâobre  1319. 

(tôt)  Philippe  de  Valois,  comte  de  Osâmes, & 
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On  trouve  qu'un  Jean  Pafté  fut  nommé  con* 
feiller  au  parlement  en  13 15  »  la  même  année 

que  Pierre  de  Chnppes  le  fut  auflî. 

Au  mois  de  décembre  1319  ,  il  affifta  à  la 
cé  tbre  difpute  qui  fè  lit  à  Paris  ^  entre  Pierre 
Bertrand,  jurifconfulte  ,  &  Pierre  de  Cugneres, 
avocat  du  roi  y  touchant  les  droits  »  libertés  âc 
privilèges  de  Féglife. 

Le  roi  Philippe  ,  qui  affeâionnoit  ce  préht  j 
quelque  temps  ap^ès  qu'il  eût  pris  pofîeflfîon  de 
fon  évcché^  Renvoya  en  Angleterre,  avec  l'évé- 
que  de  Beauvais,  Louis  de  Clermont,  duc  de 
Bourbon  ,  les  comtes  de  Harcourt  &  de  Tan- 
carville  ,  &c  autres  chevaliers,  pour  conférer  avec 
le  roi  Edouard  III  y  fur  la  queftion  de  iàvoir  fi 
rhommage  qu'il  devoit  au  roi  de  France ,  pour  ta 
Gu}  eaiie  y  étoit  lige  ou  iiuiple. 


nouvellement  couronné,  vîqc  dans  cette  ville ,  apris 
fa  vlâoîre  ï  Caflfel ,  le  îetidî  cTaprès  la  ftce  Saine 

Remi.  A  cette  occafion  le  c  ha  pi  n  e  coiifentir ,  par 
grâce  fpcjiale  &  fans  prciuJicicr  ni  à  l'eglifc  ni  au 
chapitre ,  que  Jean  Palkc,  evèque  de  Chartres t  qui, 
depuis  qu*il  étoit  èvêque,  n'avoir  point  encore  fait 
Ton  entrée  dans  Téglife ,  aHât ,  pour  cette  fois  feule- 
ment, jufqu'â  Tabbaye  de  Jofaphat  ,  par  refpeâ 
pour  le  roi  de  Frunre  ,  qui  étoit  venu  en  voyai;e  â 
Ciiarrre*; ,  6c  avoic  prie  ledit  cvec^ue  dy  cclcbicc 
la  meile. 
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Pendant  ce  temps ,  le  roi  ratiha  la  tranfaéllon 
que  Charles  de  Valois  »  Ibn  pere  ^  comte  de 
Chartres  9  avoit  paflife  avec  le  chapitre ,  touchant 

la  iuftice  &  les  avoués  qu'ils  avoient  en  la  ville 
&L  banlieue  de  Chartres ,  &c  lui  en  donna  les  let- 
tres f  datées  de  Paris  le  i  mars  ijiç* 
•  Au  mois  de  mars  1)3 1 9  Jean  Paftë  décéda  & 
fut  inhumé  dans  réglife  de  St.  Jean. 

Il  portoit  d'argau  9  chargé  £hmmnu  9  à  trois 
ehoffons  de  gueules. 

LXXXII.  AiMERY  DE  Château  Luisant 

ou  DE  ChaTELUS,  en  13 Jl»  liégea  dix  ans. 

Le  pape  Jean  XXU  ayant  eu  avis  du  décès  de  Jean 
Pafté,  pourvut  Aimery  de  Château  Luifiint^Iimofin^ 

de  Févéchc  de  Chartres.  Il  exerc^a  d'ab(^rd  Toflice 
d'auditeur  apoftoliquc  ,  ou  du  lacrë  palais.  Le 
pape  l'employa»  dés  i)i8,  aux  affaires  dltalie, 
&  le  lit  gouverneur  de  Fer  rare ,  avec  les  évoques 
d'Arras  &  de  Boulogne.  Il  eut  enfuite  le  gouver- 
nement de  la  Romandiole ,  avec  le  vicariat  de 
l'églife  de  cette  province.  L*archevéché  de  Ra- 
vtrnnc  étant  vacant  ,  le  pape  l'en  gratifia  ,  &:  le 
chargea  de  fecourir  d'hommes  fis^:  de  vivres  l'ar- 
mée de  réglife  9  qu'il  tenoit  en  Flaminie  ^  contre 
quelques  princes  de  la  mîM(bn  d*Eft.  S*étant  bien 
acquitté  de  cette  charge  &  de  la  légation  de 
Sicile,  il  pafla  à  l'évéché  de  Chartres  ;  il  ne  fit 
ibn  entrée  que  le  dernier  jour  d'oâobre  1334. 
L'ancien  catalogue  de  l'abbaye  de  St.  Plic  ,  dit 
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qu'il  avoit  beaucoup  d'exj;>érience  daiis  les  afiaires 
de  la  guerre. 

Le  vendredi  diaprés  la  féte  de  TAicenfion  de 

Notre-Seigneur ,  1 336 ,  ce  prélat  étant  à  Thiiner, 
requt  ,  par  procureur ,  Pierre  Bertrand  ,  cardinal 
da  titre  de  St.  Clément  ^  à  la  foi  &  honunage 
qu'il  ëtoit  tenu  de  lui  porter  ,  pour  la  diévecerie 

de  réglife  de  Chartres  ,  dont  le  pape  lavait 
pourvu. 

Aux  quatre  temps  du  mois  de  ièptembte  X34t  » 
le  pape  Clément  VI ,  promut  Aimery  de  Château 

Luifant ,  Ton  parent  ^  à  la  dignité  de  cardinal  g 
du  titre  de  Su  Silveftre  &  de  St«  Martin~des- 
Monts. 

n  décéda  au  mois  de  janvier  1350,  alnfi  qu'on 
le  voit  par  une  donation  qu'il  fit  au  chapitre  de 
Chartres  9  le  16  mai  1349  de  la  femme  de 
douze  mille  florins  d*or ,  pour  la  fondation  de 
douze  chanoines en  la  chapeliç  de  St.  Piat  ^ 
nouvellement  édifiée. 

Il  portoit  £a^^  â  U  àandi  if^ujpngtr  écem^ 
fogaie  de  fept  hilUms  de  wUme* 

LXXXîlI.  Guillaume  Amt  ou  Damy',  en 
1341  ,  fiégea  huit  ans. 

Le  pape  Qément ,  qui  s*étoit  fëièrvé , 
les  prédécefîeurs  ,  la  collation  de^.  évéchés  ,  pour- 
vut de  révéché  de  Chartres  Guillaume  Amy , 
évéque  d'Apt  en  Provence.  Il  étott  né  en  Limofinr 
Il  avoit  été  ahbé  de  St,  Viâor  de  Maifiille  8c 
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auditeur  en  la  chambre  eccléiiaâique  &c  apafto- 
lique.  U  prit  pofleflioii  par  procureur  &  ne  pam 
point  dans  (on  diocëfe.  Le  pape  le  fie  cardinal  9 
&  en  i}44  9  il  lui  donna  ordre  de  couronner 
Jeanne  9  reine  de  Sicile  &c  de  Jéruiàlem  :  ce  fut 
fur  b  fin  du  mois  d'aofit,  après  que  cêtie  prin* 
ceffe  eût  obtenu  du  pape  l'invcfliture  de  fe 
royaumes.  Uannée  fui  vante  >  1345  ^  fa  fainteté 
l'envoya  couronner  Andréa  ion  fécond  mari  ,  roi 
des  mimes  royaumes  de  Sicile  &  de  Jënilâlem. 
En  1348,  le  pape  transféra  Guilhuime  Amy  au 
patriarchat  de  Jérufalem  ,  avec  lequel  il  lui  donna 
radminiftration  de  révéché  de  Fréjus* 

Il  portoit  de  gueules  à  la  colombe  d* argent. 

LXXXIV.  Louis  de  \  AUC£MAiMt  en  13499 
fiëgea  huit  ans. 
A  la  recommandarion  de  Jean  ,  duc  de  Nop* 

jnandie ,  Guillaume  Amy  réfigna  fon  ëvcchë  de 
Chartres  à  Louis  de  Vauceniaîn  ,  Châmpenoi*^  , 
qui  étoit  confeiller  du  roi  Philippe  de  Valois  f  Se 
chanoine  de  Chartres.  Comme  il  avott  obtenu 
fon  évéché  à  la  recommandation  du  roi  Jean ,  il 
n'en  voulm  prendre  poflTeffion  que  lorfque  le  roi 
prendrmt  auffi  pofleffion  de  la  ville  de  Chartres , 

dont  il  étoit  devenu  proprjcr.uic  par  le  clticès  de 
Philippe  de  Valois  y  fon  pere^  arrivé  au  mois 
d'août.  135a  Ils  prirent  )Our  au  13  d'avril  135I9 
pour  venir  à  Chartres.  Le  roi  amena  Jeanne  de 
Buuxbon^  fa  fcinine^  &  Louis  de  Vaucunam  Uk 
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accompagna.  Le  roi  ne  voulut  pas  entrer  dans  la 
ville  que  Pévéque  xly  eût  fait     premier  entrée  : 

il  fe  logea  au  tauxhouri;.  L'évcque  alla  ,  félon  la 
coutume ,  pafTer  la  nuit  à  St.  Marttn-au-Val ,  & 
le  lendemain  14 ,  fit  fon  entrée  dans  la  cathédrale  ; 
le  roi  fit  la  fienne  dans  la  ville  ,  en  qualité  de 
comte  de  Chartres  ,  alla  avec  la  reine  dans  la 
cathédrale ,  où  il  fut  requ  par  Tévéque  &  le 
chapitre ,  qui  lui  demandèrent  ,  par  Porgane  du 
doyen  ^  la  conliinianon  de  leurs  privilèges.  Le 
doyen  fupplia  (a  majeftc  de  jurer  qu'elle  les  con- 
lêrveroit  en  leurs  franchtfes  &  libertés.  Pierre  de 
la  Forêt ,  chancelier  de  France  ,  &  évéque  de 
Paris  ,  qui  étoir  prcknt,  prit  la  parole,  &:  dit  que 
le  roi  ne  devoit  faire  aucun  ferment  »  mais  qu'il 
pouvoir  leur  promettre  de  les  conferver  &  main- 
tenir en  leurs  coutumes  ,  libertés  &  franchifes  , 
juftes  ôc  raifonnables  ;  à  quoi  le  roi  ajouta ,  oui , 
je  le  promets.  Le  roi  &  la  reine  furent  conduits 
dans  le  chœur ,  y  firent  leurs  dévotions  ^  &  aile* 
rent  au  palais  épifcopal  9  où  ils  turent  rei^us  ma- 
gnitiquem  jnr. 

Louis  de  Vaucemain  décéda  à  Paris  y  tn  fa 
maifon^  rue  de  TArondelle,  le  19  janvier  13 s^» 
&  fut  inhumé  aux  Auguftms.  Il  domia  cette 
maiibn  au  chapitre  de  Chartres. 

Il  portoit  Jtai^r  au  Uoparâ  £or. 

LXXXV.  Simon  le  Maye,  eu  13571  fiégea 
trois  ans» 
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U  fut  long-temps  abb^  de  Marmoutiers;  enfinte 

îl  fut  nommé  à  lYN  ^^ché  de  Dol,  ci  où  le  pape 
Innocent  VI  le  transféra  à  celui  de  Chartres.  U 
en  prit  poffei&on  par  procureur ,  le  {  mais  1357. 
H  y  a  apparence  qu'il  ne  fit  Ton  entrée  qu'au 
mois  de  juin  l'uivant  ,  ayant  ,  dans  ce  temps, 
reçu  les  hommages  des  vaflaux  de  l'évéché  ^  dans 
la  grande  (allé  de  Tabbaye  de  St«  Cheron* 

Les  troubles  agitant  la  France  9  les  villes  fe 

fortifièrent.  Chartres  pafla  pour  une  ville  forte 
&  chacun  s'y  réfugia.  On  ordonna  la  démolitioa 
de  réglife  &  du  presbytère  de  St.  Saturnin  ^  qui 
étoient  fur  le  bord  du  foiTë  de  la  porte  des  Épars  , 
dans  le  clcflcm  de  les  rcconliruire  dans  l'intérieur 
de  la  ville.  S'étant  occupé  y  pendant  ce  temps , 
des  fortifications  de  la  ville  ^  de  la  f&reté  des 
reliques  des  ëglifes ,  &  de  la  fortune  des  habitans, 
le  chapitre  ordonna  que  l'on  ajouteroit  ,  pour  la 
garde  de  l'églife  9  deux  chiens  ,  qui  y  iëroîent 
nourris  comme  ceux  qtn  y  ëtoient  déjà  ;  mais 
tous  ces  chiens  turent  lupp  rimes  ,  à  eau  le  du 
bruit  qu'Us  faiioient  la  nuit ,  &c  qui  interrompoit 

roffice. 

Vers  l'an  1359  ^  le  chapitre  arrêta  que  la  place-^ 
qui  ëtoit  entre  le  palais  ëpifcopal  &  le  lieu  capî- 

tulairc  ,  joignant  la  maiibii  du  vidanic  ferou  lx> 

nite  ^  qu'il  feroit  bâti  une  chapelle  &c  fait  un 
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•  cimetière  (109)  ckns  cette  place  ,  pour  inhumer 
à  l'avenir  les  chanoines ,  ,  habitués  &L  officiers  de 
réglife  ;  &  comme  le  vidame  donna  deux  toifes 
de  fen  jardin  ,  pour  rendre  le  lieu  quarré ,  le 
chapitre  lui  accorda  ,  &  à  fcs  fucccfTeurs  vidaine';^ 
leur  fépulturc  en  ce  cimetière  ,  ou  dans  la  cha- 
pelle qui  y  fercnt  bâtie»  La  bénédiâion  de  ce  lieu 
fiît  faite  le  17  de  juillet  1359,  par  Tévéque  de 
Ruile  ,  religieux  Jacobin  au  couvent  de  Chartres  ^ 
fiiffragant  de  Tarchevéque  de  Vaxûe  fous  k  pa- 
triarche de  ConflanHin)pIe ,  qui  faifeit  les  fonc- 
tions épifcopales  dans  le  diocéi'e,  pendant  Tab-» 
lènce  de  Simon  le  Maye* 

Simon  le  Maye  mourut  le  11  juin  i)6o  :  fon 
corps  fut  porté  dans  Péglife  de  St.  Martîn-au-» 
Val^  &  delà  en  la  maifon  de  Marmoutieis^  dont 
il  ëtoit  religieux  9  où  il  fut  inhumé* 

n  poitoit  ik  gueuies  ,  au  chtvron  JtofgaUy  ac^ 
eompa^nc  de  trois  Lof  anges  dt  mime  y  deux  m  chef 
éf  un  en  pointe, 

L3CXXVL  Jean  D^ANCiRANT  ,  en  ijfo  » 

iiégea  huit  ans. 

Dès  le  jour  du  décès  de  Sunon  le  Maye  ,  les 
chanoines  s'aflemblerent  pour  fupplier  le  pape  dQ 
leur  donner  pour  évéque  Jean  d^Angérant  ^  leur  . 
doyen  ,  &  jpréiideat  en  la  chambre  des  comptes  ^ 


(109)  Ceft  le  dmeciae  de  St.  Jérôme. 
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fils  tfc  Hugues  ,  dicralier  ,  chambellan  du  roi 
Louis  Hurm.  Il  ctoit  neveu  de  Louis  de  Vauce* 
main  ,  ci-devant  dvêque  de  Chamts  ,  &  ivoil 
été^  chanoine  de  Chartres*  Le  pofie  y  oonfentit  ; 
Toaà%  il  refufa  de  leur  clc^nncr  pour  doyen  Aunery 
de  Chartres  ,  chancelier  de  kur  égiife ,  iffu  de 
rancienae  mailbii  de  Chaities  9  qu'ils  lui  arment 
aiiifi  demandé.  Il  leur  dtmna  Philippe  de  Taliru. 

Jeaii  d^Angenint  fut  pourvu  dc^s  le  mois  de 
feiKetnbre  1360. 11  ne  prie  poileffion  en  perfbmie 
Vea  i]66;  le  dernier  de  juillet  1367  ,  il  fut 
transféré  à  PévÔché  de  Laon  ;  cependant  y  par 
un  vidirnus  des  lettres  du  pape  Urbaki  V  ^  Ott 
voit  que  cette  tranOatkm  ne  devott  pas  aToir 
lieu;  mais  il  le  fut  rëellenient  à  Févéchë  de 
Beauvais  en  l'année  1)67,  &  l'évéché  de  Chartres 
iîit  déclaré  vacant* 

le  roi  Charles  V  choifit  cet  évéqne  pour  afiil 
ter  à  PaiTemblée  de  Bret^y  ,  où  fe  conclut  U 
p  iix  avec  le  roi  d'Angleterre.  Il  ie  députa  auifi 
vers  le  duc  de  Bret^e  »  ati  fiqet  de  celle  qu'il 
vouloit  faire  avec  lui. 

Jean  d'Angerant  décéda  à  Paris ,  le  14  janvier 
1374- 

U  iNMtoit  ^cr  m  Imn  mwd  ^4upr^  &  ce  def 
éPun  lambd  dâ  gumdes. 

LXXXVII.  Guillaume  de  Cheîvac  ^  en 
1)68  9  iiégea  deux  ans. 
Le  7  décembre  1)67  ,  Robert  de  Chenac^ 
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jfO      Niftûiri  dt  la  vïlà  dt  Chartres , 
comme  procureur  de  Guillaume  de  Chenac  J 
préfenta  les  bulles  apoltoliques  ,  datées  du  23 
ièptembre  ^  Fan  fixieme  du  pontificat  du  pape 
Vrbmn  V ,  portant  provifion  de  rëvédié* 

Jufqu'à  cette  époque ,  le  chapitre  avoit  eu  d^^^ 
les  greniers  de  Loin ,  fes  bleds  &C  autres  grains 
en  commun  9  dont  on  faifoit  le  pain,  qin  étoit 
diftribué  aux  chanoines  &  à  tmfs  famiUts ,  (  do« 
meiliques).  Il  fe  faifoit  du  meilleur  bled ,  c'eft 
pourquoi  on  difoit,  au  fur  &  valeur  de  Locn* 
On  difiribuoit  à  chaque  chanoine  trois  pains  par 
jour  ,  un  pour  le  gîte ,  c'eft-à-dire  ,  pour  la  ré* 
fidence  que  l'on  faifoit  dans  la  ville  &:  l'afllftance 
à  matines  ;  l'autre ,  pour  la  prëfence  aux  anni- 
verfaires  ;  &  le  troifieme  pour  ceux  qui  affiftoient 
à  ia  grand'mefle. 

Guillaume  de  Chenac  étoit  de  l'ancienne 
jnaifon  de  Pompadour  en  Limofin  ,  neveu  de 
Guillaume  ,  évêque  de  Paris.  Il  fit  fon  entrée  an 
mois  de  février  1369  ;  &  en  137 1  ,  il  fut  transféré 
à  révéché  de  Mende  &c  créé  cardinal  par  Gré- 
goire XI. 

H  portolt  bur^Ic  d'or  à  Jix  faces  d'a^r^au  lion 
JU  gucuUs. 

LXXXVIil.  CUÉRIN  d'AR€Y  ou  GUARIK 

p'Arcey  ,  en  1370,  fiégea  fa  ans. 

papes  sVrant  rëfervé  la  faculté  de  nommer 
aux  évcchés  de  France  ,  Grégoire  XI  nomma 
Guérin  d'Arcy  y  gentilhomme  de  Troyes  en 
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Ju  pays  Chantâin  &iUla  Béatêu^    )f  t 

Champagne  ,  aatlitciir  du  lacrc  palais  &  trclorier 
l*égiiie  de  Reiiiis%  Le  louverain  pontife  voulut  faire 
lui-niéfiie  la  cérémonie  de  fon  ikcre.  L'évéqae  m 
vint  dans  ton  diocëfe  ipi'en  1^74.  Le  17  d'avril 
i^75,  il  fe  rendit  à  Chartres  pour  prendre  pof- 
feflion  en  perfonne.  Il  fut  porté  dans  une  clnùre 
de  bois  ,  en  la  manière  accoutumée  ,  par  Guil» 
laume  ,  vidaine  de  Chartres  ,  il;ij;iKur  de  Meflay  , 
fy.  Tes  gens ,  d'un  côté  par  devant  ;  &  d'un  autre 
côté  9  par  decriere ,  par  Nicolas  ^  iire  de  Longny  ^ 
lefquek  étoient  préfens  en  perfenne  ;  8c  de  l'autre 
côté  de  derrière  ,  par  Pierre  de  Dreux  ,  cheva- 
lier ,  pour  le  âeur  de  la  Forêt ,  au  nom  toutelcHS 
&  à  la  requSte  <iudit  fàgneur  évéque  ,  la  terre 
du  feigneur  de   la  Forêt  étant',  pour  certainef 
caufes ,  en  la  main  du  prélat.  La  dame  d'AUuye 
&  de  Brou  fut  nûTe  en  défaut ,  faute  de  compa- 
roître.  Le  lendem^n  de  Pentrée  du  prélat  ^  le 
vidanie  de  Chartres  lui  fit  double  hommage 
tant  pour  k  vidamé  ^  que  pour  la  terre  de 
Meflay. 

Guérin  d'Arcy  ,  décédî^  en  fon  palais  épif- 
copal  t  le  10  '37^  9  &c  fut  inhumé  aux 
Jacobins. 

n  portoît  d^a^r ,  chargé  de  Jîx  hcfans  argent , 
3,1,  1  (i!^  che  f  d'or  &  à  la  bordure  de  guiuks^ 

LXXXIX.  Ebles  du  Puy  ,  en  1376 ,  fiégea 
trois  ans  ;  il  étoit  chanoine ,  fous-doyen  &  ar- . 

chidiacre  de  filois  en  l'églife  de  Cbartrci  ,  6c 
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}Çt       ttifiûin  de  ta  ville  de  Ckdrtns  ^ 

doyen  de  celle  de  Saintes*  Il  fut  pourvu  & 
révéché  par  le  pape  Grégoire  XI*  II  prit  pofltf^ 

fion  le  dimanche  d'après  les  Rois  1 3  77.  Il  décéda 
le  x6  février  1379  9  &t  fut  inhumé  en  l'abbaye 
de  St«  Jean«  U  fit  bâtir  9  pn£ssa*i  neuf  ^  le  cÛk» 
teau  de  Pontgouin. 

U  portoit  pour  armes  échiqueté  £  argent  &  de 
guutUs ,  dt  kttu  à  nmf  pomu  ,  à  l*orU  dê  fabU^ 
ikargde  de  om^e  btfans  Étârgem'y  quain  $n  chcj\ 

trois  de  cliaquc  côté  y  &  un  en  pouiu^ 

XC  j£AN  L£  F£VR£  y  en  1379  ,  fi^ea  onze 
ans. 

Le  mm  1380  9  le  pape  nomma  Jean  le 
f évre  à  i'évêché  de  Chartres.  U  étoit  de  Douay 
en  Flandre*  Il  s'engagea  fort  jeune  dans  l'ordre 
de  St.  Benoit*  Ses  talens  le  firent  employer  ea 
plufieurs  légations  &  affaires  d^mportance  ,  par 
le  pape  Clément  VII ,  dont  il  fuivoit  le  parti.  Ce 
fut  en  ia  &veur  qu'il  réfiita  un  écrit  que  Làmmo^ 
fiuifbonfidte  Boulonnob  ^  avoit  fiût  pour  le  droit 
d'Urbain  VI.  Le  duc  de  Bretagne  ayant  demandé 
1  être  reçi  en  foi  par  fa  maieAé  pour  ce  <pi'il 
«enoit  de  bi  couronne  ,  ce  prélat^  avec  Pkne  de 

Chevreuisj ,  chevalier  ,  &:  Arnaud  de  Corbie , 
préiident  au  parlement ,  furent  choiiîs  pour  traiter 
^yec  lui.  Ce  duc  reoomiut  le  rcn  pour  fon  feigmirs 
le  15  feptembre  i^Si.  ' 

Il  mourut  à  Avignon,  le  11  janvier  ijjo. 

U  portoit  Sor  ^  au  £on  di  fakkt 

XCU 
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ilu  pays  Chanrain  &  de  la  ÈtaucCé  J^J 

XCL  Jeau  Dfi  MoNTAGU  »  cn  1)90  9  fiégctt 

Dès  It;  29  janvier  1590^  le  pape  pourvut  jieaii 
«le  Montagu  ,  chanoine  dtà  Chartres  ^  &.  tréibricr 
ét  rëglife  de  Beauvats  ,  fe<;u  confeiUer  au  {»arla- 
Tiunt  Paris  ^  dès  le  17  juin  1383,  liopuis 
l'un  des  quatre  prciiclcns  du  méine  paricfiient.  U 
^coit  éb  de  Girard  de  Montagu  ^  chambellan  de 
Charles  VI»  Le  ii  févnêr^  il  fit  préfenter  Tes  bulles 
'au  chapitre,  qui  le  reçut  par  pKx^ureun  II  fit  ibn 
entrée  en  perfonne  le  11  oâobre  1394* 

En  1395  »  l€S  Aùgiiftins  voulurent  s'établir  à 
CÎKirtrcs^  lii  avoiL'iit  cJcjà  acheté  un  cinpldccniciU 
près  du  pont  de  la  Motte  >  entre  la  porte  Guil^ 
laume  &  St.  Barthelemi,  il  fait  les  approches 
de  tous  les  matériauic  néceflaires  pour  l'édifice* 
Déjà  neuf  de  leurs  religieux  étOLCiU  arrivés.  Mais 
le  chapitre  de  Chartres  qui  ëtoit  en  poiTeflion 
d'empêcher  quVm  ne  bâtit  dans  la  ville  &  ban-» . 
lieue  aucune  é^îlile  ou  chapelle  fans  fa  permiflion^ 
les  fit  appeiier  pardevant  l*oiikial  de  Chartres  9 
ipit  leur  défendit  de  pafler  outrer  Comme  ils 
«ônHmiolent  leut  bâtiirtent,  notre  évoque  leur 
en  détendît  k  pourfuite,  ious  peine  d'excominuni- 
cation  9  &  leur  donna  ordre  de  vuider  fon  dioceiè» 

Jean  de  Montagu  fut  fait  archevéïtue  de  Sens, 
en  1406  ,  &  gouverna  cette  ëglile  ,  jufqu^au  15  oc- 
tobre 141 5  ,  qu'il  fut  tue  par  ici»  Anglois  à  la  bataille 
d'A^incourt;  il  étoit  babillé  en  cavalier ,  &conlW 

Tcm€  /•  Z 
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Hifloirc  de  la  ville  de  Chartres  f 

faattoit  vaillamment  pour  venger  la  mort  de  ion 
frère  ,  maire  du  palais ,  que  le  duc  de  Bourgogne, 

qui  tenoit  le  parti  de  ces  étrangers  ,  avoir  fait 
mourir,  a  cauiè  de  fon  at|achement  pour  celui 
du  duc  d'Orléans. 

Il  portoit  d'or  à  la  traix  £a^^  UMonnU  4f 

quatre  aigles^  de  gueules* 

XCII.  Martin  Gouges,  en  1406,  fiégeadixam^ 
Le  chapitre  avoit  élu  Pierre  de  Maifons,  mais 

il  tut  fupplantc  par  Martin  Gouges  ,  de  la  mailbii 
de  Charpaignes,  né  à  Bourges,  &c  archidiacre  en 
réglifc  de  cette  viUe«  U  fut  lecommandé  par  lo 
duc  de  Berry  au  pape  Benoît  XII,  qui  le  pour- 
vut de  l'évéché  de  Chartres.  Il  en  prit  pofieliion 
le  5  apûit  1408*  Il  avoit  un  fuffragant  à  Chartres  ^ 
qui  rempliflbit  toutes  fes  fondions ,  pendant  qu'il 
exercjolt  celle  de  maître  des  comptes.  11  fut  ce- 
pendant envoyé  au  concile  de  Pife ,  tenu  en 
- 1409 ,  avec  Guillaume  de  Gantiers  ,  évéque  d'Er* 
vreiix ,  &  Philippe  de  Pfunelé,  abbé  de  St.  Tau- 
-rin  d'Evreu;i,  qui  fut  nom"^  evcque  de  Chartres 

en  143^* 

Le  duc  de  Bourgogne  ^  confidérant  que  le& 

princes  niccontens,  pour  lefquels  s'intéreflfoit  le 
nouvel  évéque,  s'afieuihieroient  habituellement^ 
Chartres ,  comme  ils  venoient  de  le  faire  9  trouva 
moyen  de  le  mettre  mal  auprès  do  roi ,  qui  le 
fit  arrt)ter  &  conftituer  prifonnicr  à  Paris ,  avec 
-Jean  de  Montagu^  grand-maître  de  ion  hâtely 
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àu  pays  Chartrain  &  la  ÉtàiUèk 
lorlqii'Hs  alloient  cnfcmMc  entdidre  la  inefle  à 
St.  Viftor  :  mais ,  auffitôt  aprcs  rexécution  dé* 
}ean  de  Montagu^  Martin  Gouges  fut  élargie  St 
Hiajefté  fit  héanknothft  iàifir  le  temporel  de  Véyé^ 
thc  cic  Ciiarties,  y  déclara  la  régale  ouverte^ 
au  mois  de  mars  1411  »  &  fit  (aifir  auffi  les  bieils 
de  quelques  ehanotnes. 

Au  printemps  de  FamtJe  1411,  le  h)i  ayant 
été  averti  que  les  princes  lignés  contre  lui  s'é- 
toient  retirés  à  Bourges  ^  avec  le  duc  de  Berry  ^ 
partit,  au  mois  de  mai^  de  Parisi  pouf  les  y 
aller  aliiCj,cr.  Martin  Gouges,  qui  étoit  de  cett(* 
Ville,  s'y  étoit  reuré.  Ce  fiége  commença  le  9 
juin.  La  j^aix  ayant  été  conclue  le  1 5  juillet  fiii-^ 
Vant  5  notre  évéque  eut  main-^levëe  de  la  régale  y 
qui  avoit  été  ouverte  clans  fon  éveché.  Il  ne 
revint  pn^:  néanmoins  dans  fon  diocefe;  il  s'en 
dla  à  Lufignan  en  Poitou ,  où  les  affaires  du  dud* 
de  Berry ,  à  qui  il  étoit  attaché ,  Pappelloient. 

En  141X9  le  duc  de  Berry,  voyant  que  Martin 
Gouges  ne  pouvoit  réfider  paifiblement  daiis  ion 
dîoceift,  À  caniç  des  tfavedès  que  hii  faiibit  le 
duc  de  Bourgogne,  pria  le  pape  tle  le  transférer 
ailleurs.  Le  pape  lui  oârit  ievéché  de  Mende^ 
qu'il  ne  voulut  pas  a<Scepter.  Au  mois  d*oâobre 
1414,  il  revint  en  cour  avec  le  duc  de  Berry, 
mais  il  ne  parut  pas  à  Chartres ,  à  caufe  des 
Iroupes  qu'y  tenoit  le  bâtard  de  Bourbon.  Il  de* 
vint  chancelier  du  duc  de  Guyenne,  &  fut  trans^^ 

Zij 
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Hiftoirc  (k  La  vilU  de  Chartrts^ 

fërë  à  Pëvéché  de  Clermont ,  qu'il  occupa  juf« 

qu'à  fon  décès,  arrivé  en  1444. 

II  fut  chancelier  de  France ,  depuis  14149  juf'. 
qu*en  1418  9  excepté  un  intervalle  de  quatre  moi^ 
en  Fannëe  14x4. 

Il  portoit  d'azur  A  la  face  d^or  &  (fois  croif" 
fans  d'argent^  deux  en  chef  &  un  m  poinu» 

XCIU.  Philippe  6e  Boisgilloud  ou  Bois 

GiROUX  ,  en  14155  fiégea  trois  ans. 

Le  chapitre  élut  Philippe  de  Bois-Gilloud,  cha- 
noine Se  archidiacre  de  réglife  de  Chartres  »  coiw 
iètUer  du  roi  en  Ùl  chainbre  des  comptes  à 
Paris.  Il  prit  pofTeffion  le  lundi  28  juin  1417  , 
&.  kt  ion  entrée  le  premier  juillet  iuivant.  Il  s'y 
^ouva  beaucoup  de  personnes  de  Confidération^ 
entr'autres,  Louis  de  Longny»  maréchal  de  France; 
Hutin  le  Baveux,  leigneur  de  Maillebois  ;  Gilles 
Cholet,  ieigneur  de  la  Choletiere  &c  de  Dangeau; 
les  abbés  de  Coulombs  &  de  Jofaphat  ;  Jean  le 

Bourrelier,  licutcnant-génJral  de  Simon  d'Efchau- 
villier  9  bailli  de  Chartres  ;  Charles  de  Ven- 
dôme ^  vidame  de  Chartres;  Simon  d'E(chan-- 
viilier,  bailli  de  Chartres;  Heâor  de  Chartres  , 
kistneur  d'Allonne  &  d'Auffemont  ;  Jean  de 
Chartres  y  feigneur  de  Ver  9  Renaud  Séquard, 
capitaine  de  Chartres;  Jacques  de  Bourbon ^  tré*. 
Toiier  de  la  Ste.  Chapelle  de  Paris,  &  autres.  Le 
prélat  réitéra  Ion  ferment  devant  la  principale 
entrée  de  réglife»  étant  aifis  dans  une  chaiie^ 


Digitized  by  Gopgle 


du  pays  Chartrain  &  de  la  Beauct.  3^7 

dam  laquelle  il  avoit  été  apporté  fur  le  cou  de 

quatre  hommes ,  depuis  St.  Martin-au-Val.  En 
P filant  devant  la  tour  &:  palais-royal,  il  entra 
feulement  dans  la  cour ,  &  prêta  le  ferment  au 
comte ,  devant  une  groffe  pierre ,  qui  eft  au  bas 
de  Telcalier  du  palais  ,  où  Ton  tenoit  autrefois 
les  plaids  du  baiilage.  Le  fubftitut  du  procureur 
du  roi  protefta  que  le  ferment  fait  devant  cette 
pierre  ne  poiirroit  préjudicier  aux  droits  du  comte  , 
devant  être  fait  dans  la  chapelle  de  la  grande  falle, 
L'ofiicial  fit  fes  proteftations  au  contraire.  Il  pet^ 
mit  qu'on  enfermât  dans  la  ville  Té^ife  de  St. 
Saturnin. 

11  mourut  le  11  feptembre  141S  >  &c  fut  inhumé 
aux  Cordeliers. 

Il  portoit  de  pourpre^  cinq  coijs  en  orle ^  deux 
foUUs  £or  en  chef,  &  un  croijfant  montant  d^ar^ 
gent  en  cemn 

XCIV.  Jean  de  Frétigny  ou  Fktigny  ,  en 

141 8  ,  iic^ea  quatorze  an*;. 

Les  chanoines  de  Chartres  9  fur  la  permiifion 
de  fe  majefté,  élurent ,  le  10  décembre  1418» 
par  Tentremife  du  duc  de  Bourgogne  ,  Jean  de 
Frétigny,  bourguignon,  chanoine  &  archidiacre 
de  Blois  en  Téglife  de  Chartres ,  firere  de  Fran- 
çois de  Frétigny  ,  archevêque  de  Narbonne  ,  & 
de  Louis,  cardinal  de  Ste.  Cécile.  Il  cm  deux 
conturrens  qui  briguèrent  le  mcint  évêché  ;  Jour- 
dain 9  cardinal ,  évéque  d'Albe  9  dit  le  cardinal  des 
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Urfins ,  légat  en  France ,  qui  en  avoit  été  poumi 

par  le  pape  Martin  V ,  en  commande ,  ou  par 
adminiftration ,  fuivant  les  lettres  du  19  mai 
J419;  l'autre ^  Robert  Dauphin,  (As- At  Béraud 
Dauphin  d'AuverL^nc ,  qui  avoit  été  abbé  de  Ti^ 
ron,  Jean  de  Frétigny  etoiit  foutenu  par  les  Angloisj^ 
dont  il  tçnoit  le  parti  ;  Robert  Dauphin  par  le 
roi  de  France  $  Se  le  cardinal  des  Urfins  par  le 
pape.  Ce  tkrnier ,  voyant  qu'il  ne  pouvoit  rieq 
iglpérer,  le  contenta  de  Tarchidiaconé  de  Blois. 

Le  roi  avoit  donné  le  temporel  de  la  régale^ 
ouverte  par  le  décès  de  Philippe  de  Bois-Gilloud, 
aux  habitans  de  Chartres ,  fuivant  les  lettres-pa-* 
tentes  y  données  à  Paris  ^  le  i}  février  141^ 

7ean  de  Frétigny  Te  vo3rant  troublé  dans  la 
poffefl[\on  de  fon  éveché  ,  tut  obligé  d'aller  à  Roiiie 
foUiciter  contre  fcs  parties.  11  en  revint  glorieux  ji 
avec  fentence  à  fon  profit,  qu'il  fit  préfenter  au 
chapitre,  avec  la  bulle  de  confirmation  de  fon 
élection  ;  au  moyen  de  quoi  il  prit  poffefïïon  le  2 
juillet  1411.  Il  fe  rendit  au  chapitre  de  St.  Pere- 
en^Vallée,  &  non  à  Su  Martin-au*Val,  à  caufe 
que  les  Armagnacs  (iio)  étoient  aui:  environs  de 
Chartres, 

Le'  11  oâobre  1411  j  notre  prélat  tint  ion 


(mo)  Ceux  de  la  fàâlon  dX>rléan8  >  que  Ton  nom- 
moic  âîn^i  ,  à  caufe  du  comte  d*Annagnac  %  m 

des  chçfs  de  ce  patc^ 
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du  pé^s  Chartraln  &  de  la  Btauum  3^9 

^ode^  &  dëclara  tous  les  bénéfices,  que  les 

patrons  avoîent  prcfenté  à  Robert,  Ton  compétî- 
teur,  vacans  &c  impétrables ,  julqu'à  ce  qu'ils  fui* 
fent  venus  à  fadsfaÂion  &  l'euflent  reconnu  pour 
leur  vrai  &  légitime  évôque.  Le  différend  avoit 
encore  lieu  en  1415 ,  ainlî  qu'on  le  voit  dans  un 
aâe  de  ce  temps  ^  par  lequel  Jean  Guefdron  dé* 
dare  à  Jean  de  Frëtigny,  ëvêque  de  Chartres  ^ 
qu'il  avoit  ëté  pourvu  de  la  cutl'  de  St.  MJdard 
de  Châteaudun  par  l'abbé  de  Bourg-Moyen  de 
filois,  comme  grand yicaire  d'un  nommé  Robert^ 
qui  ufurpoit  la  qualité  d'évéque  de  Chartres.  Après 
cette  déclaration ,  Jean  de  Frétisny  caffa  &c  an- 
nnll  i  tout  ce  qui  avoit  été  fait  par  Robert. 

Thomas  de  Montagu,  comte  de  Sarisbery^  utl 
des  chefs  des  troupes  Angloifes,  fe  difoit  feigneur 
de  Longny ,  de  la  Loupe  &  des  cinq  baronnies, 
l'évéque  £it  faiiir  toutes  ces  feigneuries  y  faute  • 
d'homme ,  comme  relevantes  de  lui ,  le  30  jan- 
vier 1426.  Thomas  en  prêta  foi  &  hommage  au 
prélat  le  14  juin  fuivant,  fous  la  rëlèrve  de  ra- 
chat, lorfque  ces  -terres  ne  (èroient  plus  occu- 
pées par  les  ennemis ,  c*eft-à-dire ,  par  le  parti 
du  roi.  Il  avoit  embraffé  avec  peu  de  nicnage- 
ment  le  parti  des  Anglois  &c  des  Bourguignons^ 
qui  tenoient  la  ville  fous  leur  domination. 

Jean  de  Frétîgny  décéda  le  11  avril  1431.  Plu- 
fieurs  ont  écrit  qu'il  fut  tué  à  la  prife  de  la 

Ziv 
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ville  de  Chartresty  &  c'eA  la  plus  commtmQ 
opinion. 

Il  portoit  de  gueules,  à  trois  chevrons  d^or. 

XCXV.  Robert  JJauphin,  €111432.,  fîégea 
deux  an$« 

Le  16  a^oût  I4}i9  les  dianoincs  s^étant  aflem^ 
blës  pour  procéder  à  Pëleôion  d*un  évéque ,  Ro* 

bert  Dauphin  leur  fit  figiutier  Ibn  opporuion^ 
prétendant  être  évoque  de  Chartres  ^  &  leur  déclara 
que  s'ils-  paifoient  outre,  il  en  appellerotc  ea 
cour  de  Rome  »  comme  ayant  été  pourvu  par 
le  roi  Charles  VII,  à  qui  il  avoit  pr^té  le  fer- 
inent  de  fidélité ,  à  Bourges  9  en  1411. 

Le  Chapitre  pafla  outre  «  &  nomma  Philippe 
de  Prunelé,  abbé  de  St.  Laumer  de  Blois.  Un 
chanoine  monta  au  pupitre  6c  y  publia  l'éleélictn  ^ 
fuivant  Tufage  pratiqué  de  toute  antiquité* 

Robert  Dauphin  s*étant  pourvu  en  cour  de 
Rome,  le  pape  Eugène  IV  lui  envoya  fes  bulles 
de  provifion  de  l'évéchë  de  Chartres.  Le  roi  lui 
donna  aufii  fes  lettres  de  juffion^  adreifées  aux 
chapitre  &  clergé  de  Chartres ,  de  le  recevoir  &ç 
Je  recoanoitre  pour  leur  vrai  pafteur.  Il  les  fit 
préfenter  au  chapitre,  le  mardi  d'après  la  Nativité 
de  Notre-Dame  par  fon  procureur ,  qui  requit  que 
l*on  eut  à  le  mettre  en  poiïellion  de  réveche. 
Le  procureur  de  Philippe  de  Pnmelé ,  ayant  eu 
coinmwiics(tion  des  bulles  4tt  pape  &  des  kttrçs 
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du  roi,  fe  de  fi  (la  volontairement  de  roppofitlon 
par  lui  formée ,  à  U  réception  de  Robert ,  &C 
confentit  qu'il  fût  mis  en  paffeffion  de  l'évéchë  ; 
Cl'  qui  fur  exécuté  le  lundi  fuivant  15  feptembre. 
Kobert  gouverna  Ton  évéché  par  les  grands  vi- 
caires ,  pendant  deux  ans  9  &  jufqu'à  ce  qu'il  fîit 
transféré  à  Pévéché  d'Alby^  m  mois  de  mai 

J4J4- 

Il  portoit  kamU  au  §  &  4  Jtw^  au  dauphin 

da^ur ,  au  H  &  ^  de  giuuUs  à  cinq  facts  d'azur 
veùrccs  £  argent  ^  fur  U  tout  £  un  icuffon  4ta:{ur  À 
la  banêt  dargtmty  potmU  &  cantrepowui  dar^ 
ou  de  Ouimpagne» 

XCVI.  Thibavlt  le  Moine  9  en  1434 »  fiégea 

fq>t  ans. 

Le  pape  9  qui  s'ëtoit  rëfervé  la  nomination  aux 
évéchés  9  pourvut  Hiibault  le  Moine ,  fon  réfé- 
rendaire, de  l'évêché  de  Chartres,  &  lui  en  fit 
expédier  les  bulles ,  le  1 1  des  calendes  de  mai 
14349  l'an  4  de  ibn  pontificat.  Le  chapitre  le 
reçut  pour  fon  évéque  en  la  perfbnne  de  fon  pro* 
cureur.  Il  ic  fit  facrer  en  cour  de  Rome  ,  &  fe 
rendit  >  le  dimanche  19  novembre  14349  enTab" 
baye  de  St,  Pere,  craignant  de  n'être  pas  en  sA^ 
reté  à  St.  Martin-au-Val  f  à  caufe  des  gens  de 
guerre  qui  ëtoient  aux  environs  de  la  ville.  Il 
fit  fon  entrée  le  lendemain  lundi. 

n  déçéda  i  Parb,  &  fut  enterré  le  jula 
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1441  y  dans  la  chapelle  du  prieuré  des  chevaliets 
de.  Jérufàlein. 

Il  portoit  cTargmi  à  j  falots  de  fabUs ,  Ranimés 
de  gueules. 

XCVIL  Pierre  Bechebien^  en  1441 ,  fiégea 

dix-huit  ans. 

Le  II  feptembre  1441 ,  le  chapitre  ciut  Pierre 
fiéchebien  y  médecin  du  roi  9  il  prévôt  de  Nor<« 
mandie  en  Téglife  de  Chartres.  L'archevêque  de 
Sens  confirma  fou  clcction,  II  prêta  le  remuent 
de  iidciité  au  roi,  le  dernier  jour  de  novembre 
1441.  Le  lundi  4  janvier  1445  ^  il  k  rendit  i 
St.  Martin-au-Val  9  &  le  lendemain  il  fit  fon  en« 
trée  dans  la  ville  :  il  prêta  le  ferment  aecoutiinié  , 
en  préfence  de  Jean  de  Vendôme,  vidame  de 
Chartres  ;  Philippe  de  Florigny  >  ieigneur  de  Ta* 
chaînville  ;  Blanchet  d'Étouteville  ,  feigneur  de 
Villebon,  procureur  de  Tugdual  Cramoifin,  fei- 
gneur de  Mafiy»  du  Puifet  &  de  la  Loupe,  le- 
quel (ê  préfenta  pour  fervir  au  banquet  que  fit  le 
prélat,  ce  même  jour,  à  caiilc  de  fon  fief  de  la 
Loupe  ;  Jean  de  Havart ,  bailli  de  Caux  ;  Jean 
cfAngennes  »  feigneur  de  Rambouillet  ;  Jean  do 
Ferrieres,  &  autres. 

Les  Anglois  ayant  été  chafTés  du  royaume,  au 
mois  d'août  1449 ,  après  l'avoir  poffédé  pendant 
trente  ans ,  le  roi  écrivit  à  l'évéque  &  au  chapitre 
de  Chartres  pour  en  rendre  grâces  à  Dieu ,  & 
ordonna  que  Ton  fît  des  proceiiioa^  générales  par 
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toutes  les  ëglifes  notables  du  royaume,  le  14 
d'octobre  iuivant;  &;  que,  tous  les  ans,  le  ii 
août  9  il  en  feroit  fait  une  par  toutes  les  égliiès 
métropolitaines  &  cathédrales  de  ion  royaume. 

Le  roi  ordonna  encore  que  tous  les  prclats  & 
bénéficiers  de  fon  obéifTance  s^afTemblafient  en  la 
ville  de  Rouen  9  pour  remédier  à  beaucoup  d'abus 
qiff  s'étoient  introduits  dans  l'églife  pendant  le 
dernier  fchilme.  Miles  d'Illiers,  doyen,  &  Guil- 
laume Baudry,  chambrier  de  Tégliiè  de  Chartres  9 
furent  députés,  le  11  janvier  1450,  par  le  cha- 
pitre ,  pour  s'y  trouver.  Cette  aiïemblée  fut  trans- 
férée à  Chartres  &c  commencée  le  15  mai  Aii- 
vant.  Jacques  Juvénal  des  Uriins^  patriarche  d*An* 
tioche  &  adminiftrateur  de  Poitiers  y  piélida.  D  y 
fut  queftion  d'afToupir  quelques  différends  entre 
les  ofliciers  de  la  chambre  apoflohque  &  l'égliie 
gallicane  y  &  de  prendre  des  arrangemens  avec 
le  pape  Nicolas  V,  touchant  la  collation  des 
bénéiices,  &  autres  articles  contenus  en  la  pra- 
gmatique fanâiom 

Pierre  Bôchebien  décéda  le  14  mars  145$  i 
&  fut  inhumé  à  St.  Cheron. 

Il  portoit  d^aïuTf  a  z  croijpms  d'argent  op/fo/és 
&  remplis  de  Jeux  vifaf^  en  profil  de  même* 

XCVTÎI.  Miles  d'Illiers  ,  en  1459,  lîégea 
trente-quatre  ans. 

Sur  la  permif&on  que  le  roi  donna  au  chapitre^ 
par  fes  Lettres  ^  datées  du  19  mars  145S,  d^élire 
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un  nouvel  évéque^  les  chanoines  donnèrent  lenr» 

fiiffrages  à  Miles  dllliers,  le  13  mai  1458.  Son 
ëleftion  fut  confirmée  par  Louis  de  Melun ,  arche- 
vêque de  Sens  9  le  7  juin  fuivant.  U  prâu  le  ' 
iennent  de  fidélité  entre  les  mains  du  roi ,  pour 
le  temporel  de  ion  (^vcché,  le  20  du  liicine  mois, 
&  fut  facréà  Mantoue,  le  8  ieptembre,  par  Guil- 
laume, cardinal  d'£touteville  9  archevêque  de 
Rouen.  H  ëtoit  fils  de  Pierre  d^IHiers  &c  de  Mar- 
guerite Machecouî ,  fa  féconde  fenime ,  &  frère 
de  Florent  d'Illiers.  Il  defcendoit  diredement  des 
comtes  de  Vendôme,  par  le  mariage  de  Philippe 
de  Vendôme  avec  Yolande  d'illicrs ,  en  1189, 
dont  il  étoit  arriere-petit^ûls  au  cinquième  degré. 

Il  fut  pendant  feize  ans  confeiller  au  parlement 
&  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi.  Pendant 
ce  temps,  il  fut  cnij)Ioyë  dans  plufieurs  affaires  de 
conféquence  y  tant  au  dedans  qu'au  dehors  du 
royaume.  Il  avoit  été  rigmt  en  dknt  en  l'uni» 
verfité  de  Paris.  Il  avoit  été  curë  de  St.  Nieolas- 
de-Faye,  près  de  Blois,  &  comme  il  n'étoit  pas 
ytètxty  il  obtint  di^>eniè  pour  ne  fe  £ûre  ordonner 
à  Tordre  de  prêtrife  que  cinq  ans  après ,  par  bulles  de 
Nicolas  V,  du  18  des  calendes  de  tcvncr  ij^yo^ 
ëtant  alors  doyen  de  Chartres  6c  ambafladeur  vers 
Sa  Sainteté.  On  voit  encore  qu'il  fîit  envoyé  en 
ambaflade  vers  le  pape  Pie  II ,  par  le  roi  Charle$ 
VII,  en  1458,  comme  il  paroit  par  une  bulle 

de  ce  pape  du  3  des  ides  de  décembre  de  cette 
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année,  par  laquelle  il  lui  donne  permillion  ie 

tenir  hcncfices  incompatibles  ^  &  ajoute  «  qu'il  lui 
a  été  envoyé  pour  ambafladeur  par  fon  très-cher 
fils  le  roi  de  France,  &  comme  il  Tavoit  appris , 
il  étoit  ion  confèiller  &  iflii  de  noble  race  de 
pere  &t  de  nicre  ».  Il  étoit  aufli  curé  dlUiers , 
&  c'eft  en  cette  qualité  ,  que  ,  par  bulles  de  1458 , 
le  pape  lui  donne  pouvoir  d^abfoudre  iès  paroif* 
Sens  de  tous  cas  réfêrvës ,  excepté  de  ceux  qui 
font  attribués  au  faint  fiége. 

n  prétendit  faire  ion  ambaflade  à  Mantoue ,  en 
camail  &  en  rochet,  comme évéque  élu ,  perfuadé, 
difoit-il ,  que  cette  dcinarche  ne  dcvoit  pas  dé- 
plaire à  Sa  Sainteté  ,  &  qu'on  ne  pouvoit  d*ailleura 
rinquiéter  à  ce  fujet^  fans  bleifer  fa  qualité  d'am-» 
bafladeur  de  France.  Le  pape,  qui  étoit  eictrê^ 
meinent  prévenu  contre  la  pragmatique  fandion, 
n'avoit  garde  de  Te  rendre  facile  fur  les  prétentions 
du  doyen.  Il  lui  fit  dire  qu'il  eût  i  fupprimer  tout 
cet  appareil  d'évâque ,  ou  à  retourner  fur  Tes  pas  : 
il  fallut  obéir,  &:  ne  paroître  qu'avec  les  dehors 
d'un  fimple  ecdéâafiique;  après  quoi,  le  pape 
confirma  Péleétion ,  fie  Miles  dTllien  s'en  revînt 
en  France. 

ii  prit  pofleâion  de  ion  évéché ,  vers  ie  mois 
de  dëcen^  1459. 

Miles  dllliers  étoît  d'un  caraftere  impérieux. 
Dès  qu'il  fut  nommé  doyen  «  il  s'infatua  de  cette 
place  &  des  prérogatives  du  chapitre ,  ne  regar* 
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dant  rëvéque  que  comme  fon  ^gal.  U  attaquait 
continuellement  fa  (upërioritë  &  prééminence,  &t 

le  vexoit  en  tout  ce  qu'il  pouvoit.  Mnis  il  prit 
le  contre-pied  de  toutes  fes  prétentions  ioriqu'il 
fut  devenu  évéquCé 

Dès  Tan  1466,  il  y  eut  de  grandes  plaintes 
contre  lui.  Il  fut  excommunié  par  Guillaume 
d'£tampes5  évéque  de  Condom;  le  roi  Louis  XI 
ëtoit  pour  lors  à  Chartres  avec  Ton  coniêiK  On 
voit,  par  un  a6le  de  1470,  q  ril  étoit  encore 
alors  dans  les  liens  de  rexcommunication  ;  cet 
aâe  n*en  dit  pas  la  raiibn»  Le  chapitre  commit 
Guillaume  Blandin,  chanoine,  pour  Palier  fom-* 
mer  de  fbrtîr  du  chœur  de  la  cathédrale  ,  où  il 
étoit  venu  pour  entendre  la  meffe ,  dans  fa  chaire 
près  de  celle  du  doyen  ^  parce  qu^il  étoit  venu  à 
la  coniioifTance  du  chapitre  qu'il  avoit  été  excom- 
munié par  k  pape;  6c  tous  les  chanoines  &  bas* 
bitués  de  Téglife  ne  vouloient  pas  enicourir  fêm«- 
blaUe  excommunication  en  le  trouvant  à  Toffice 
du  chœur  avec  lui. 

L'évéque  répondit  qu'il  ne  croyoit  pas  être 
excommunié  9  attendu  fon  privilège  de  ne  le  pou<4 
voir  être  par  quelqu'un  moindre  que  l'archevêque 
de  Sens,  &  qu'un  Coquintau  n'avoit  aucun  pou«* 
voir  fur  fa  perfonne  pour  l'excommunier.  Blandi» 
lui  répondit  que  Pierre  de  Bréban,  <omme  juge 
ibus-i.xécuteur  des  bulles  de  Sa  Sainteté ,  avoit  pu  le 
4<ùre,  puifqu'eâeâivejgaent  il  Tavoit  fait^  nourleur* 
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teOietït  de  paroles  «  mais  encore  par  un  écrit 

figniFîé  en  chapitre.  Si  vous  craignez  ,  lui  dit 
révêque  ,  cette  excommunication ,  je  vous  en 
abfous^  &  levant  la  main»  il  ht  le  figne  de  la  croit 
fur  Blandm  6r  (ur  ceux  qui  Taffiftoient,  en  leur 
diiant  :  Je  fuis  ^vcquc  ordinaire  ayant  digniû porh 
tificak*  Blandin  lui  ayant  répliqué  que  les  cha* 
noinesy  ni  les  heuriers  ne  chanteroienl  points 
tandis  qu'il  feroit  préfent ,  &  que  quand  Toffice 
feroit  même  coimneiicé,  ils  le  ceiTtroient  s'il  s^f 
préfentoit.  Vous  agirez ^  répartit  le  prélat,  comme 
il  vous  plaira  »  pour  mot ,  j'y  entendrai  phis  que  je 
n'ai  Lut,  le  fervice,  &:  fi  vous  ne  \oulez  pas  le 
.célébrer ,  je  le  ferai  faire  par  mes  chapelains* 

Blandin  &  les  habitués  s'étant  retirés  du  chœur^ 
révoque  fit  chanter  tierce  par  fe  neveux ,  cha- 
pelains &  doincftiques  ,  envoya  qucfrir  un  jacobin 
&  lui  Ât  chanter  la  meiTe  au  grand  autel. 

Au  mois  de  décembre  1474 ,  Louis  XI  étant 
à  Chartres,  il  y  eut  encore  de  grand  s  plaintes 
par  les  avocats  6c  procureur  de  fa  ma^eilé  contre 
Miles  d'IUierSt  au  conTdl  du  roi,  auquel  piéfr- 
doît  M.  de  Gaucourt ,  pour  Tdolènce  de  M.  le 
chancelier  :  les  principales  furent  que,  quoique  le 
prélat  iùt  tenu  de  porter  la  foi  &c  hommage  an 
foi,  pour  le  temporel  de  fon  évéché,  &  ,  en 
l'abfence  defamajefté  de  le  faire  avec  ferment  cLms; 
la  chapelle  du  palais  royal  à  Chartres ,  ainii  que 
les  prédéceffeucs  l'avoient  toujours  pratiqué  ,  ilavok 
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pris  pofleffion  du  temporel  de  fon  é^iftj  &fU 
avoir  prêté  ce  ferment,  au  lieu  accoutumé  ,  indé* 
pendamment  de  celui  qu'il  avoit  fait  à  famajeôé  à 
iUziUy.  Le  prélat  ayant  été  entendu  bien  au  long 
en  fes  défenfts,  il  intervint  jugement,  par  lequel 
il  fut  dit  que  ledit  éx  cqiie  feroît  tenu  de  faire 
le  ferment  en  la  manière  accoutumée  ^  &  avant 
que  d'avoir  la  main-levée  de  ion  temporeL 

L'cvéque  refufa  de  prêter  ce  ferment  au  roi  ; 
&  contre  la  défenfe  qui  lui  avoit  été  faite,  il  ne 
laifla  pas  de  prendre  &c  lever  les  fhiits  Se  revenus 
de  fim  évéché ,  que  le  roi  pouvoit  prendi^  avet 
juftice,  depuis  qu'il  étoit  en  poircfTion  de  l'évéché^ 
te  en  tenir  le  temporel  faifi  $n  fa  main  f  jufqu'à 
ce  qu'il  eût  obéi. 

Une  autre  pisûnte  contre  le  prélat ,  étoit  qu*i{ 
fe  trouvoît  chargé  de  plufieurs  crimes  &  délits^ 
qui  le  rendoient  irrégulier,  &  que,  ians  en  être 
abfous,  il  s^étoit  immifcé  de  remplir  quelques 
fondions  de  fa  dignité  ;  ce  qui  reiuluit  tous  fes 
bénéfices  impétrables ,  fauf  Tintérét  du  roi  pour 
le  cas  privilégié^  fi  auùttn  il  y  avoii»  La  caufe  de 
cette  cenfiire  venoit,  de  Ce  qu'étant  allé  i  Sf« 
Pere  pour  y  faire  fa  vifite  ,  un  de  fes  domeili»* 
ques  avoit  tué  un  des  religieux  de  ce  monaftere^ 
en  fa  préfence;  qu'un  autre  de  fes  domeftiques 
avoit  été  tué  à  Paris  en  fon  hôtel ,  à  fon  fçu  &  par  fa 
faute  ;  que  deux  conimiilaires  ayant  été  envoyés  par 
fil  majeâé  à  Chartres  9  pour  le  fait  de  la  gabelle  f  i| 

s'étott 
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frétait  parjuré  ckvant  eux  ^  pour  laquelle  frauda 
ftc  autres  ^tts  ^  il  aurott  éii  condamné  en  mille 

livres  d'amende»  VoiU  ce  qui  arriva  en  Tabbaye 
de  it.  Père. 

Jourdain)  abbé  de  Su  Perc,  étant'  vieux 9  Ait 
fbUicité  par  Mitet  d'Illiers  de  lui  réfignef,  ou  à 

Charles  d'IUiers ,  doyen  He  Teglife  de  Chartres, 
ion  neveu ,  l'abbaye  de  St.  Pcre  :  mais  les  feli-* 
gieux  avertis  du  deffein  de  Tévéque,  pourempâ  ' 
cher  de  naître  la  ddrnnabk  commcndc  diins  leur 
abbaye)  engagèrent  leur  abbé  de  conkntir  à 
l'éleéUon  d^un  autre  religieux.  L'évéque,  vo3rant 
fon  deffein  avorté^  troubb  Pabbé  &  les  religieux 
dans  leur  exemption  :  il  prétendit  avoir  le  droit 
de  taire  la  viiite  >  &c  d'être  re^u  à  boire  nian^ 
ger  &  gîter  en  leur  abbaye ,  ainfi  que  celui  de 
procuration.  Un  jour  de  patron  ,  il  alla  dans 
l'ëglîle  de  St.  Hiiaire,  pour  y  chanter  vi3pres  en 
habits  pontificaux,  &  manda  à  Tabbé  de  St.  Pere^ 
qu'il  alloit  fe  rendre  en  fon  abbaye  pour  y  faire 
vifite.  L'abbé  lui  fît  réponfe  qu'il  n'étoit  pas  heure 
de  taire  ùl  viiite ,  mais  que  s'il  deiiroit  venir  le 
lendemain  matin,  il  feroit  Uen  venu.  Nonobftant 
cette  rëponiê,  Tévéque  le  préfenta  4  la  porte  de 
l'abbaye,  accompagné  de  huit  prtitres  &  trois 
autres  perfonnes,  &:  en  fit  rompre  la  porte;  alla 
à  la  chambre  de  Fabbé ,  6c  lui  demanda  à  boire 
6c  à  manger.  L'abbé  l'ayant  lâlué  avec  refpeft  , 
lui  dit  qu'il  n'étoit  pas  heure  de  faire  cette  der 
Tomé  L  A  a 
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^yo  •  If i flaire  de  la  ville  de  Chartres  , 
mande  9  qu'il  n*étoit  point  obligé  de  lui  donnet 
k  manger  6c  à  boires  mais  que  voloiinen  il  le 
ièroit  par  grâce  &  bienveillafice.  L*évéque 
voyant  refuré ,  s'en  retourna       pa fTi  clans  Té- 
glife,  &  ayant  trouvé  la  porte  fermée,  Tofficc 
étant  fini  9  il  a^ëcria  que  les  religieux  l^avotent 
enfermé  &  le  tertoîentprifonnier  dans  leur  abbaye  : 
alors  les  fervîteurs  de  Tévéque,  qui  étoient  dehors, 
fe  mirent  en  devoir  de  rompre  la  porte  ;  mais  les 
religieux  la  firent  ouvrir.  Le  cuifinier  &  le  pale* 
frcnicr  du  prtiat  ctant  entrés  clans  l'égliie  ,  £>c 
montés^  jufques  fur  les  voûtes ,  le  cuifmier  frappa 
&  tua  d*un  coup  d'épée  un  religieux  âgé  de  70 
ans ,  qui  y  ëtoit  aui&  monté  p6ur  empêcher  le 
tumulte.  D'autres  s'étant  mis  à  pourfuivre  le  pi- 
tancier  de  la  communauté  ^  qui  s'étoit  réfugié  dans 
régltfe  de  St.  André,  l'en  tirèrent  de  force,  8c. 
du  cimetière ,  ils  le  traînèrent  dans  la  prifon  de 
leur  maître. 

Uaffaire  fe  pourfiiivit,  &  ks  religieux  de  Su 
Pere  obtinrent  contre  Miles  d'Illiers  &t  contre 
quelques-uns  de  fcs  ferviteurs  ,  un  anct  de  la 
cour  du  p:irlcment  de  Paris,  du  14  juin  1467,  par 
lequel  Tevéque  fut  condamné  à  500  livres  parifis 
de  réparation  envers  Tabbé  &  les  religieux ,  pour 
les  excès  &  violences  dont  il  avoit  uié  contr'eux 
&  leur  monaftere  ;  à  400  livres  parifis  enveis  le 
roi ,  6c  à  100  livres  en  ouvres  pies ,  (avoir ,  50  liv«, 
à  rhôtel-dicu  d^^  Paris,  15  livrer  aux  pnfunuiers 
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At  la  conciergerie  du  palais  ^  &  if  livres  pour 

la  fabrique  de  k  chapelle  de  la  cour  du  palais  dé 
Paris;  en  outre,  à  tous  les  dommages,  intérêts  &c 
dépens  deidits  abbë  &  religieux.  Cet  arfét  fait 
mtcore  dëfenfes  à  l^évéque  de  vifiter  en  perfonne 
l'abbaye  cL-  St.  Ptre,  ]ul(|irà  ce  que  la  cour  de 
parlement  ait  autrement  ordonné.  A  Tëgard 
de  Bertrand  Charboniieau  j  fon  tréibrier  &  fece« 
veur ,  &  de  fon  clerc  ^  ils  furent  condamnés  1 
faire  réparation  des  excès  qu'ils  avoicnt  commis  & 
pcrpltrds  en  la  perlbnne  du  (pitancier}  religieujt 
de  St.  Pttre^  à  le  réintégrer  ^  &  remettre  dans  lè 
cimetière  de  l'églife  de  St.  André,  lieu  de  fran-* 
chife  &  immunité ,  d'où  ils  Tavoient  tiré  par  vio- 
lence ôc  avec  fcandale^  en  préfence  de  rév£(iue« 
&  mené  aux  prifons  de  rév^ché  à  Theure  de 

vêpres,  ert  raincndc,  Sec. 

Et  quant  au  cuifinier  de  l^évéque  ,  t]ui  avoit 
tué  un  feligieux^  paf  un  autre  atrét  de  la  cour 
de  parlement ,  du  même  jour,  entérinant  (a  grâce ^ 
il  fut  condamné  à  faire  amende  honorable ,  banni 
du  royaume ,  &c. 

Le  7  Août  de  la  même  ann^  1467 ,  Jean  le 
D.inioifel ,  confeiller  en  la  cour  de  parlement , 
vmt  à  Chartres ,  ayant  commiflion  du  roi  Louis  XI 
de  £ûre  mettre  à  exécution  l'arrêt  du  parlement 
que  les  religieuse  de  St.  Pere  avoient  obtenu  contre 
Miles  d'Illiers  &  fes  officiers.  Le  lendemain  8 , 
procédant  à  l'exé^iutioa  dudit  arrêt  ^  il  fit  faire 
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jyi       m  (loin  de  la  ville  de  Chartres  f 
coinmandement  à  l'évéque  de  iàtisfeire  mx  paie- 
ment des  fommes  auxquelles  il  étckt  condamné  } 

&  après  plufieurs  procédures,  il  fît  faifir  &  ar- 
rêter tout  le  revenu  temporel  de  i'évéché  ^  faute 
de  paiement.  Le  ii  9.  il  fit  feire  réparation  au 
religieux  par  Charbonneau  &  fen  derc  ;  &  pour 
qu'elle  fût  folemnelle,  il  manda  les  officiers  de 
la  vilte  de  Chartres ,  (avoir ,  Michel  Grenet , 
lieutenant-général;  Michel  de  Champrond,  avo-^ 
cat  du  roi  ;  Mathurin  Bouffineau ,  procureur  du 
roî  ;  Gilles  le  Gendre ,  greffier  du  bailliage  ;  Macé 
Godefroy,  tabellion  royal;  quatre  {èigens-royaux 
&  le  ièrgent  du  prévôt  des  maréchaux,  à  qui  3 
conuiiaïKia  d'dller  avec  lia  ,  pour  voir  faire  ladite 
réparation  9  l'alËâer  &  garder  de  tous  troubles 
&  empsëctiemens  ;  enfuite,  il  Te  tranfporta,  avec 
lefdits  officiers  royaux ,  devant  la  porte  de  l'hôtel 
épifcopal ,  &  là  ri  ordonna  à  Charbonneau  &  3 
fon  clerc  de  faire  réparation  &  de  réintégrer  le 
religieux  dans  le  cimetière  de  St.  André;  de  le 
mentT  doucement,  à  caufe  qu'il  étoit  attaque  de 
la  goutte  (m),  &  de  le  tenir,  l'un  d'un  côté, 
&  Tautre  de  l'autre  »  avec  les  iérgens  devant  &: 
derrière  :  ce  qui  fut  Êiit  en  présence  dudit  fieur 
îe  D.inioifel,  confeiller,  &  des  olTiciers  du  roi  ^ 
qui  fuivoient  le  religieux;  &  ceux  qui  le  menoientr 


(m)  Le  goutteux  auroic  pu  ks  diijpenfec  des 
xsgiieui»  de  la  loir 
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fl  s'y  trouva  beaucoup  de  perioimes  notables,  & 
lin  grand  concours  de  peuples. 
Le  lendenmn,  il  procMa  contre  Tévéque, 

pour  le  faire  payer;  fit  publier  &  afficher,  aux 
halles  ëc  autres  endroits ,  k  revenu  temporel  de 
rëvéchéy  à  donner;  enfuite  U  commit ,  à  la  re« 
cette  de  ce  revenu ,  Jean  Joliz  &  Philipot  CoU 
dray  ;  à  Foffice  de  bailli  &  chambrier  de  rèvcché  $ 
Mathurin  Boufimeau  ;  à  l'office  de  greffier  8c  ta- 
bellion, Jean  Abraham;  k  l'office  de  procureur- 
fiicai,  Jean  le  Pelletier;  auÀ  oHjccs  de  fer- 
gens  ,  ceux  de  Tevéque. 

Enfin  ^  Miles  dllliers,  fê  voyant  privé  du 
revenu  temporel  de  ion  évéchë,  le  16  d'août, 
fe  fournit  à  payer;  &:  ayant  payé  la  moitié  de  la 
femme ,  Jean  de  Champrond  &  Jean  Desfreux  , 
bourgois  de  Chartres ^  s'obligèrent,  par  corps,  à 
p;iycr  l'autre  moitié  à  Pâques  en  fuivant  :  ce  que 
les  abbé  &  religieux  acceptèrent,  &  firent  fur- 
iêoir  la  pleine  exécution  de  Tartét  jufqu'i  Pâques 
fiiivann 

L'abbaye  de  Vendôme  étoit  exempte  de  la  juril- 
diétion  de  i  egiiiè  de  Chartres  ;  &  ne  reconnoif- 
fi>it  que  le  pape  pour  fûffiérieur  :  cependant.  Miles 
dTlKers  y  alla  la  veille  de  la  Trimtë  d'été  1477, 
cjui  eft  le  jour  du  patron;  fous  prétexte  de  dévo- 
tion ;  il  demanda  à  voir  b  fainte  larme  ^  les  reli« 
gieux  la  lui  firent  voir,  comme  i  une  peribnne 
indilfcrente ,  mais  ils  s'appcr<jUrem  qu'il  en  vOtt» 
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loit  tirer  avantage  ,  faifant  drefler  un  procès- 
verbal ,  comme  s'il  eût  fait  une  vifite  en  forme: 
alofs,  Emerie  de  Cofdun ,  qui  ëtoit  abbé,  voyant 
qu'il  ne  tenoît  aucun  compte  des  remontrances 
qu'il  lui  ht  pour  Ten  empêcher ,  des  paroles  en 
vint  aux  mains*  L'abbé  &  les  religieux  le  pouf- 
fèrent &  le  contraignirent  de  ibrtir  s  iiir  )a  réfif- 
tance  qu'il  fît,  ils  fe  jetteront  fur  lui,  le  prirent 
par  fon  camail  &  fon  rocbet,  qu'ils  déchirèrent ^ 
&  le  mirent  enfin  dehors  Mais  comme  il  cônti- 
nuoît  fçs  injures  &  fes  menaces  en  montant  à  cheval  ^ 
dans  la  cour  du  monaftere  9  l'abbé  le  prit  par  une 
jambe  &  le  jetta  de  Tautre  côté ,  en  lui  donnant 
quelques  gourmadts.  Miles  d'IUiers  fit  informer 
contre  Tabbé  &  fes  religieux  ,  les  excc^niTuinia 
&  rendit  fa  plainte  au  clergé,,  allemblé  à  Paris, 
Cependant  il  ne  gagna  rien  »  Se  l'abbaye  de  Ven- 
dôme demeura  en  (es  privilèges. 

Sur  la  fin  de  Tan  1491,  Miles  d'IIlicrs,  fe 
voyant  octogénaire  &  ^nalvpvilu  de  fon  chapitre, 
réfigna  fon  évéché  en  faveur  de  René  d'Uliers  fon 
neveu  ,  chanoine  &  archidiacre  de  Pinferais  en 
réglife  de  Chartres.  Le  z8  Janvier  fuivant ,  René 
dllliers  fit  présenter  au  chapitre  fes  bulles*  La 
leâure  en  ayant  été  faite ,  le  chapitre ,  autant 
pour  Paverfion  qu'il  avoir  de  l'oncle,  que  pour 
raffeftioi;  qu'il  portoit  au  neveu,  fans  confidérer 
le  préjudice  qu'il  faifoit  à  fes  droits,  déclara  qu'il 
étoit  prit  de  le  recevoir  loîfcju'il  fe  préiènteroit. 
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Le  roi,  averti  de  cette  réiignation,  fit  aufTit^t 
expédier  fes  lettres  9  adreflKes  au  prévftt  de  Paris 

&  au  bailli  de  Chartres ,  par  lefquelles  il  expo- 
'  foit  «  qu'à  caufe  de  (à  couronne  &c  fouveraincté  ^ 
U  lui  appartenoit ,  entr'autres prééminences,  qu*ès 
égliiès  métropolitaines  &c  cathédrales  de  ion 
royaume ,  particulièrement ,  en  celles  où  il 
avoit  droit  de  régale ,  il  n'étoit  loiiible  à  aucun 
avenant  vacadon  d'icelles  par  mort^  réfignationt 
ou  autrement ,  s*intrure ,  ou  Te  porter  pour  évé- 
que ,  foit  à  titre  d'éleftion ,  provifioii  apoftoli- 
que,  ou  en  quelqu'autre  manière  que  ce  pût  étre^ 
ni  en  prendre  poffeffion^  fans  par  lui  avoir  été 
reçu  au  ferment  de  fidélité,  &c  fans  lui  avoir 
préfenté  au  préalable  fes  bulles  apoftoliques ,  pour 
les  fiaûre  voir ,  &c  reconnoitre  fi  elles  étoient  con- 
formes aux  faints  décrets  9  ordonnances  royaux  ^ 
privilèges  cîe  Tcglife  gallicane,  obtenu  de  lui 
placct  &c  penniifion  de  les  exécuter;  qu'ayant 
entendu  qu'un  nommé  René  d'illieirs  iê  vantoir 
d^avoir  obtenu  lettres  de  provifion  apoftolique 
(le  révéché  cîe  Chartres  ,  par  la  réfignation  de 
Miles  d'IUiers  Ton  oncle ,  par  forme  d'aifociatioa  , 
favoir  eft,  que  ledit  René  d'iltierst  pour  quelque 
réfignation  qui  lui  en  eAt  pu  être  feite ,  n^'exer» 
ceroit  aucun  afte  épifçopal,  mais  denicureroit  audit 
Miles ,  tant  pour  le  fpirituel ,  que  pour  le  tem- 
porel dudit  évéché;  &  fi  ledit  René  venoit  à 
dcçéder  auparavant  ledit  Miles,  Icelui  Miles  dç-» 
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meureroit  vrai  titulaire  dudit  évéché  »  tout 
ainii  qu'auparavant,  &  comme  s'il  n*en  àvott 

fait  aucune  réfignation  ;  ce  qui  étoit  introduire 
en  réglife  une  vraie  fuccoiîion ,  prohibée  6ç 
défendue  en  matière  bénéficiale,  tant  de  droit , 
que  par  les  ordonnances  royaux ,  au  préjudice 
defqut'ls  lefclits  René  &  Miles  s'efforceroient  de 
maintenir  en  poiTc/Tion  de  l'évéché ,  fuivant  le 
contenu  de  ces  proviiions,  fans  avoir  été  r»;us 
au  ferment  de  fidélité,  ni  avoir  lettres  de  placet 
de  fa  majeilé ,  laquelle ,  défirant  entretenir  iefdits 
Sts.  décrets,  ordonnances  royaux,  privilèges &cli-» 
bertés  de  Téglife  gallicane ,  fans  les  enfreindre,  Se 
punir  les  tranfgrefleurs  &  iiUra(rteurs  d'icciix ,  leur 
inandoit  &c  commettoit  par  lefdites  lettres  ,  ou 
au  premier,  fur  ce  requis,  qu'ils  euflent  à  faire 
défendes ,  (iir  grofllès  peines ,  auxdits  Miles  & 
René  d*Illiers ,  qu'ils  ne  fuffent  fi  ofés  de  s^aider 
defdites  provifions  apoiloliques ,  dérogeantes  aux 
libertés  de  l'églife  françoife ,  ni  prendre  pofleffion 
tludit  évéchë,  appartenances  &C  dépendances  d'i- 
ceiui ,  en  vertu  d*icelles  ;  &  aux  doyen  ,  chanoi- 
nes &  chapitre  de  ladite  églife  de  Chartres ,  de 
les  recevoir  &  leur  obéir  en  aucune  manière, 
ni  fouffrir ,  en  vertu  d'icelles  bulles  ,  pr(KXclcr 
contre  aucun  de  fes  fujets ,  en  quelque  forte  que 
ce  fût,  par  citations,  monitions,  excomiminica^ 
tions,  ou  autres  cenfurcs  ccclëfiaftiqucs ,  lefquelles 
ils  révoqueroient  &C  mctuoient  au  néant  ^  à  leurs 
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dépens,  à  quoi  ils  feroicnt  contraints  par  toutes 
voies  dues  &c  raifonnables^  nonobftant  appella^ 
fions  quelconques  :  &  en  cas  d*oppofitions ,  fe- 
roient  les  oppofàns  cites  &:  ajourné*  en  parlement 
pour  dite  les  caufes  d^celles  i». 

Oes  lettres  ayant  été  préfentées  à  Jean  Baudry, 
lieutenant-général  du  b;iilli  cl;:  Chartres,  le  pre- 
mier février  14929  pour  les  mettre  à  exécution^ 
H  fe  tranfporta  avec  Michel  de  Chamfmndy  avo- 
cat du  roi  ;  Guillaume  Bouffineau  ,  procureur  da 
roi  ;  Guillaume  le  Moine ,  receveur  du  domaine 
de  Chartres,  &Jean  Petit,  greffier  du  bailliage^ 
{va  les  neuf  heures  du  matin ,  dans  la  cathédrale^ 
ou  s*étant  adreflé  à  Charles  d'Illiers ,  doyen ,  & 
autres,  il  leur  fît  favoir  «  qu'il  avoit  reçu  lettres 
de  famajefté,  qu*il  défîroit  leur  communiquer  ^ 
&  pour  ce,  qu'ils  euflent  à  s'aflembler  en  leur 
Kcu  capittilaire  ,  pour  les  mettre  à  exécution, 
amii  qu'il  lui  étoit  commandé.  Les  chanoines 
s'étant  afiemUés  en  leur  chaitibre  des  comptes, 
où  ièroient  comparus  lefSits  ofliciers  du  roi ,  lé 
lieutenant-général  auroit  fait  faire  Ie(5^ure  de  ces 
lettres  par  Ton  greffier  :  enfuite  auroit  fait  défenfes 
aux  chanoines ,  k  peine  de  cent  marcs  d'or,  ap* 
plicables  au  roi  ,  de  recevoir  provifions ,  ou 
buHes  de  Rome,  pour  i'evéché  de  Chartres,  au 
profit  de  M.  René  dllhers  ^  par  la  réfignation  de 
Miles dlUiers,  fbn  oncle,  à  hii  faite,  ni  lui  obéir, 
Aiivant  les  dt^fcniu^^.  LwS  chanoines  réponcUrwuC 


Digitizea  by  <jOO^it: 


37^      ffifioiu  dê  U  ville  tU  Channs  9 

qu'ils  ne  favoient  où  ctoîent  lc*rdlrcs  bulles,  & 
qu'au  furpliis  ils  bailleroient  plus  ample  réponfe  >»• 
Les  officiers  du  roi  allèrent  ou  palais  ëfMfcopal  ; 
Us  firent  leflure  ,  à  Milles  d'IUiers ,  des  lettres 
ci-deiTus ,  lui  faifant  détenfes ,  à  peine  de  cent 
snaics  d'oFy  d'amende  envers  le  roi  9  tTêuc  fi 
hardi  dt  s^aider  defdkes  Imres  apoftoliquts ,  &€• 
Ceci  fut  fuivi  de  rëponfes  &  de  nouvelles  figni- 
(cations*  Miles  d'IUiers  ajouta  que  René  d'IUiers  9 
ion  neveu  9  étoit  fils  de  Florent  d'IUiersy  qui 
svoit  pris ,  mis  &  f^uit  en  robâflance  du  roi 
la  ville  de  Chartres  &  tout  le  pays  ;  qu'il  avoit 
été  cauiê  que  ià  majeAé  avoit  recouvré  le  duché 
de  Normandie  &  plufieurs  antres  droits  (m)  : 
qu'à  Ion  égard  ,  il  avoit  rendu  de  grands  fervices 
aux  rois  de  France,  avoit  fait  diver fes  ambaffades 
vers  le  pape  6c  les  cardinaux  9  que  tout  cela  de- 
voir porter  le  foi  à  ne  lui  tenir  aucune  rigueur 
ni  à  fon  neveu  ,  qui  étoit  notablement  gradué  en 
loix  &  €n  décret  j  &6  avoit  été  redeur  en  Tuniverfité 
de  Paris  :  il  demanda  la  fitrféance  de  l'exécution 
des  lettres  du  roi  ;  &  fur  ce  que  le  lieutenant- 
général  lui  dit  qu'il  exécuteroit  les  ordres  du  roi , 
Mlles  d'Uliers  lui  {}eclara  qu'il  en  appelloit  en  la 
cour  de  parlement.  Le  7  Septembre  149)9  Miles 


(m)  U  aucoit  pu  aiouter  que  Florent  d'iiiiers» 
ayant  une  nombreufe  nobleâe  à  fa  folde9  avoil 
fecousu  la  ville  d'Otlians  contre  les  Anglois. 
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&  René  d'IIliers  y  obtinrent  un  arr(!?t,  portant 
qu'Us  kroient  réformer  leurs  proviiions  dans  le 
premier  janvier  fuivant  en  forme  due^  fuivant  les 
(kints  conciles  &  décrets  de  Téglife  ^  &  en  certi- 
fieroient  la  cour ,  ou  que  Miles  d'Uliers  renoa* 
ceroit  auxdites  bulles ,  dans  ledit  temps,  &  que 
Renë  dllliers  feroit  diligence  de  prêter  le  fimient 
de  fiJclitc  du  roi,  que  cependant  il  jouiroit  par 
proviiion  du  temporel  dudit  ëvéché,  fous  la  main 
du  rot  9  6c  fans  préjudice  du  droit  des  parties. 

Uexécution  de  Parrét  fiit  commilê  à  Martin  de 
Bellefaye,  confeillerau  parlement,  qui  le  fignifîa,  à 
la  requête  de  René  d'IIliers,  iMiles  dllliers^  en 
ion  hôtel  à  Paris ,  lequel  dit ,  «  que  (j'avoit  été  tou- 
jours fon  intention,  qu'il  avoit  déclaré  à  la  cour  6c 
offert  que  les  bulles  de  réfervation  ,  qu'il  avoit  ob^ 
tenues  9  de  partie  du  revenu  dudit  évéché  &  choies 
dépendantes  d'icelui,  fuflent  réformées  félon  Top» 

donnance  de  la  cour,  6v  qu'ù  Ion  regard,  il  ne 
s'en  étoit  aidé ,  &c  n'entendoit  s'en  aider ,  en  tant 
qu*en  icelles  il  y  avoit  quelques  réfervations  cou* 
traires  aux  faints  canons  &  décrets  de  Féglife , 
fuppliant  le  roi  &c  la  cour  qu'il  pût  avoir  fon 
logis  en  la  maifon  ëpifcopale  de  Chartres*,  &  la 
jouiiTance  des  fruits  &  revenus  de  la  temporalité 
dudit  évéché  dans  la  ville  &  fauxbourgs  de  Char* 
très,  terres,  feigncuries  6l  châteaux,  avec  les  400 
livres  de  penfion,  dont  mention  étoit  faite  anx- 
ditesbuUes  y  le  tout  fii  vie  durimt  ;    que  les  hxmh 
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mages  9  droits  féodaux  &  juriCdiftion  fpiritueUe  8c 
tanporelle  dudit  ëv£ché ,  inftitution  &  deftîtution 

des  officiers  d'icelle,  droit  de  prélbnter  &  con- 
férer les  bénéfices  vacans,  confirmer  ou  infirmer 
les  éleâions  oïl  autres  chofës  i  lui  réfervées  par 
ladite  bufle,  il  y  renonçoit 

Miles  dllliers  décéda  le  17  feptembre  149J  , 
&  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  St.  Mardn  de 
Pëvéché ,  où  il  refta  jufqu'en  1 5 19,  qull  fut  trant 
féré  aux  Jacobins. 

Les  armes  de  la  mailbn  dllliers,  au  pays  char- 
train  ,  font  d'or  5  chargé  de  fix  annelets  de 
gueules,  ^ ,  1,  &  I. 

XCIX.  René  dTlliers,  en  1493,  fiégea  qua- 
torze ans. 

"  Comme  ce  ne  fut  qu*en  quaTité  de  réfignataire 
de  Miles  dllliers ,  fon  oncle  ,  qu^il  voulut  fe 
mettre  en  poffeflSon  de  fa  dignité,  le  chapitre  y 
forma  oppofition,  difant  que  ces  fortes  de  ré/i- 
gnanons  étoient  défendues  par  les  canons  :  mais 
cette  affaire  n'eut  pas  de  fuites.  Il  éprouva  néan- 
moins des  difficultés  de  la  part  de  René  de  Prie» 
chanoine  de  Chartres»  qui  s'en  étoit  Êdt  pourvoir 
le  premier  msd  1493  »  par  Parchevéque  de  Sens» 
comme  vacant  par  la  démiffion  de  Miles  d'IUiers^ 
&  à  lui  dévolu  par  la  négligence  du  chapitre  de 
Chartres  qui  nY  avoit  pas  pourvu  dans  le  temps 
p'réfix  par  le  droit.  Toutes  les  difficultés  que  Ton 
avoit  fufcitées  à  René  d'Illiers»  lors  de  la  réfigoa- 
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tkm  de  fon  oncle ,  n'ëtoioit  ffue  pour  faire  toi»- 

ber  le  bénéfice  entre  les  mains  de  René  de  Prie* 
U  fe  préfenta  ^  le  i)  feptenibre  1493  ,  dans  It 
■  lieu  capitulai»  ^  requérant  être  re^u  évêque.  Sur 
le  refus  que  le  chapitre  lui  en  fit ,  il  mit  en  pro- 
cès René  d'Illiers,  qui  fut  maintenu  par  arrêt  de 
Tan  1494.  René  de  Prie  fut  depuis  évéqne  de 
Bayeux,  Se  enfin  cardinal. 

Enfintc  René  d'Illiers  fit  Ton  entrée  à  Chartres 
le  dunanche  19  mars  1495.  U  fut  porté  dans  une 
chaire  par  le  vidame  de  Chartres,  le  baron  d'Al<* 
iuye,  les  (ires  de  Longny  &  du  Chéne-Doré» 
L'évéque  fit  prëfenter  à  l'abbé  de  St.  Jean  en 
Vallée  une  haquenée  blanche ,  iiu:  laquelle  ii 
monta,  &  lui  fit  mettre  en  main  une  croffe  d*ar* 
gent ,  qu'il  porta  devant  Févéque,  depuis  St, 
Martin-^u-Val ,  jusqu'aux  grandes  portes  de  la 
cathédrale. 

Le  15  mai  1496,  René  dHIieis  aDa  trouver  la 

roi  Charles  Vïïî  à  Lyon,  ÔC  lui  fit  hommage  Al 
temporel  de  Ion  évéché. 

U  décéda  le  8  avril  1^07,  âgé  de  fy  ans,  8e 
&t  inhumé  à  St.  Cheron.  (Les  armes  comme  les 

précédentes.  ) 

C.  £RiUU>  D£  LA  Marck» en  1507,  fiégen 
lêize  ans;. 

Le  lundi  11  avril  1507,  le  chapitre  députa  vert 
le  roi,  pour  avoir  permiffion  d'élire  un  nouvel 
évêque.  Sa  mqeAé  éloit  à  Vilisioe  en  Piémont^ 
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&  avoit  déjà  appris  le  dëcès  de  Renë  d'QlîefS  ^ 
comme  on  le  voit  par  la  lettre  fuivante  ^  qu'elle 
écrivit  au  chapitrcé 

par  U  roU 

«<  Chers  &  bien  amez  ,  nous  avons  étc  promp* 
tentent  avertis  du  trépas  de  feu  l'évéque  de  Char-* 
très  9  votre  dernier  pafteuri  &  pour  ce  que  nous 
avons ,  de  tout  temps ,  autant  &  plus  dëfirë  le 
bkn  de  votre  églife  ,  que  de  nulle  autre  qui  ibit 
en  noftre  royaume,  mefhiement  parce  que  nous 
Ibnunes  nez  &  baptifez  au  dioceTe  ;  auifi  pour  k 

fîtiiation  du  lieu,  qui  efl:  prochain  de  noftre  ville 
deBloiSy  où  nous  faiions  noftre  principale  Ôccon*^ 
dnuelle  demeure ,  comme  fqavez  :  &  pardlle* 
ment ,  pour  la  finguliere  dévotion  que  nous  avons 
m  la  glorieufe  vierge  Marie ,  qui  eft  honorée  &^ 
priée  en  icelle  églife ,  ainfi  que  par  effet  ce  vous 
«vons  donné  à  connoiftre  &  fommes  délibérez  de 
plus  faire  ci-après  :  nous  vous  prions  tant  &  fi  affec» 
tueufement  que  faire  pouvons,  que  vous  ne  veil* 
k'z  procéder  à  aucune  éleflion  ou  pofiulation  de 
voftre  futur  évefque  &  pafteur,  que  premièrement 
n'ayez  oiz  aucuns  bons  &  grands  perfonnages  que 
entendons  vous  envoyer  pour  vous  taire  aucunes 
remontrances  de  noftre  defir  &c  intention  dé 
vofbre  tutur  évefque  qui  ièra  le  grand  bien  & 
profit,  repos  &  utilité  d'icelle  voftre  égliie,  ^ 

4ue  vous  les  ayez  enûéreinent  entendus  de  ce 
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4^%  vous  diront  de  par  nous*  Et  iiiF-tout  ayes 

bon  regard  que  durant  noftre  ablcnce  de  noftre 
royaume  aucune  honte  ^  ne  fouUe,  ne  nous  foit 
liir  ce  faite.  Car  quand  vous  le  feriez^  nous  n'aiH 
rions  à  noflre  retour  caufê,  ne  matière  de  nôus 
en  contenter ,  vous  avcmlTant  cjue  qujnd  nous 
ferions  en  noftre  dit  royaume  »  nous  mons  per«<* 
Ibnndlement  pour  vous  en  parler,  tant  defirons 
le  bien ,  ^honneur  &  le  repos  de  la  dite  égUfe^ 
ainfi  que  plus  à  plain  vous  apprendrez  par  nos 
dits  députés  ^  les  quek  »  «u  plutôt  que  poffiiile 
lera,  feront  devers  vous  9  en  vous  priant  de  re« 

chef  ne  faire  faute  à  ce  que  dclTus  cft  dit  ;  £c 
nous  avertiilez  par  cette  pofle,  laquelle  expreiîe- 
ment  ÉûTons  courir  devers  vous,  du  jour  qu^aurez 
pris  pour  £ure  votre^dite  âe^on  •  afin  dV  faire 
rendre  devant'  nos  dits  députez.  Donné  à  Villane 
en  Piémont»  le  11  avril.  Si£;né  Louis»  &c  plus  bas 
Cottereau 

Cette  lettre  fut  rendue  au  chapitre  le  17  du 
même  mois.  La  réponfe  »  que  le  chapitre  fit  ^ 
contient  un  très-humble  remerdment  du  foin 
qu*il  plaifoit  au  roi  d'avoir  de  réglife  de  Chartres , 

pour  lui  donner  un  padeur ,  pour  Téleélion  du- 
quel lis  avoient  aâigné  le  7  juin  &c  commis  per- 
fbnnes  de  leur  compagnie  pour  lui  aller  demander 
permiffion  d'y  procéder;  que  ces  témoignages  de 

bienveillance  contirnioient  ceux  qu'il  leur  avoit 

donné  par  le  paiTé  &c  à  kur  églile  »  ce  qui  les 
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oblîgeoit  à  continuer  leurs  prieies  pour  la  proA 
périté  de  (es  armes ,  l'avancement  clé  (bn  hon^ 

iicur  &c  giuircy  &c  le  ix>aheur  de  fbn  déûr^ 
letour 

Le  roi»  qui  déflroit  qu'Erard  de  la  Mark  ^  évé* 

que  de  Liège ,  fut  ëlii ,  écrivit  à  Florent  Chemi- 
nard>  chantre  de  rëgiifede  Chartres,  le  ii  avrils 
de  la  ville  d'Aft  »  pour  engager  le  chapitre  â 
làtisfiiire  à  fa  volonté;  entr*autres  choies,  il 
iiii  inaacloit  que ,  «  puis  n'a  gucre  il  avoit  écrit 
aux  doyen  9  chanoines  chapitre  de  réglile  de 
Chartres»  qu%  ne  prooédaffent  à  Téleétion^  ou 
poflulation  d^un  évéque ,  'qu*ib  n*euflent  (h  ù 
volonté;  qu*à  ce  fujet,  pour  le  bien  de  leur  églife 
&  la  fûreté  de  fon  royaume,  il  avoit  écrit  au 
cardinal  de  Luxembourg;  (évéqne  du  Mans)  à 
Jean  Je  Gannay ,  premier  préfident  au  parlement 
de  Paris;  à  Charles  Guillard,  maître  des  requêtes 
de  ion  hôtel  ;  à  Robert  Thibouft  »  confeitler  ail 
]iarlement;  à  Jacques  Huraok,  général  des  finan- 
ces; &  aux  fieurs  de  Boifly  &c  de  Dampierre  , 
fes  chambellans,  qu'ils  euflent  à  fe  trouvera  cett^ 
éleâion  ;  &c  qu'il  y  envoyott  encore  tes  confeil- 
1ers,  Jean  de  Sallat,  maître  ordinaire  des  requêtes 
de  ion  hôtel  9  &  Jean  Cottereau,  trélorier  de 
Fiance  ,  pour  ^  toùs  enfemble ,  remontrer  au  cha^' 
pitre  que  (on  defir  étoit  qu'ik  éluflent  ledit  évé' 
que  de  Liège,  duc  de  Bouillon  ,  6i  non  autre ^ 
gour  ks  radions  qu'eu  diroient  4U  chapitre  fes 

députés  1 
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djputës,  &  qu€  sUl  eût  été  en  France,  il  Ski 
venu  en  perfonne  »  pour  les  prier  de  lui  oâroyet 
a  demande;  quHI  lui  en  écrivoit  paiticulitfrementy 

^chant  qu^il  pouvoit  beaucoup  en  cette  rencon- 
tre y  TaiTurant  du  fervice  qu'il  lui  rendroit»  pouc 
lui  6c  pour  les  fiens 

« 

L'éleâion  ibuffrit  de  longues  difficultés.  Il  y 
eut  de  nouvelles  lettres  du  toi  aux  ëthevîns  :  le 

cardinal  Georges  d'Amboife  écrivit  aufli ,  &  plu* 
fieurs  évéques  s'intéreiTerent  à  Cette  éleâiom  Enfia 
révéque  de  liëge  fut  élu  ëvéque  de  Chartres  ^ 
mais  il  ne  il-  ht  pourvoir  de  Ton  évcché  que  par 
adininiûration.  Il  n'en  fut  pourvu  en  titre  qu^a^l 
mois  d'oâobre  tfo/,  par  le  pape  Jules  IL  U  Ait 
le  dernier  ëvéque  de  Chartres  par  éleâiom 

Le  14  mars  1509,  Louis  XH  écriant  aux  chz* 

noîiies ,  «  qu'Erard  de  la  Mark  Taccompagneroit  à 
fon.  voyage  dltalie  ;  qu'en  faveur  de  ce  voyage  » 
que  cet  ëvéque  faifoit  pour  le  bien  univerfel  de 
l'églife,  ils  lui  permettroient  de  conférer^  par 
fes  vicaires ,  les  prébendes  de  leur  églife ,  fans 
préjudice  de  leurs  droits  pour  le  temps  à  venir^ 
ce  qu'il  les  prioit  très-afTeâueufement  de  vouloir 
faire,  &  qu'en  cela  ils  feroient  une  chofe  qui  lui 
{eroit  agréable  m.  L'intention  d'Èrard  de  la  Mark 
n'étant  point  de  réiider  dans  fon  diocé(ê>  il 
obtint  du  pape  un  lûfragant,  pour  faire  f&  fonc« 
tions  pendant  fon  abfcnce*  Ce  fut  frère  Jacques 
Tome  /•  £b 
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Ricoul  9  abbé  de  St.  Cheron ,  à  c^ui      doiitt  le 

titre  d'cvcquu  de  Tenues  (il])- 

Après  la  mort  de  Teinpereur  Maximillen ,  en 
1519^.1!  y  eut  de  grandes  brigues  pour  réleâion 
à  l'empire;  Érard  de  la  Mark  ,  comme  ëvêque 
de  Liège  ,  favori  la  le  parti  du  roi  d'Efpagne  , 
quoiqu'il  eût  reçu  beaucoup  de  bienfaits  du  roi 
Francjois  I ,  &  de  fon  prédëceflTeur  Louis  XII. 
Ses  fecretes  prciiiqucs  ayant  étc  découvertes,  alié- 
nèrent refprit  de  fa  majefté  »  &  raHedlon  que 
Ses  chanoines  avoient  pour  lui  9  Ait  changée  en 
averfion.  Us  eurent  contre  lui  des  procès  fiir 
plufieurs  chefs;  i^.  fur  ce  que  depuis  qu'il  étoit 
pourvu  de  l'évéchc  de  Chartres ^  il  n'avoit  pas 
voulu  prendre  poffeifion  en  peribnne,  quoique 
fût  venu  dans  Tabbaye  de  St.  Gheron  &  qu'il  y 
eût  couché ,  fans  en  avoir  eu  permii&on  du  char- 
pitre,  qui  eft  fondé  de  toute  ancienneté  d'em* 
pécher  que  l'évéque^  (êulement  élu  6c  confirmé, 
n'entre  dans  la  ville  &  banlieue  qu'il  n'ait  pris 
poiTei&on  de  fon  évéché  ;  x^.  que  le  chrême  n'a- 
-voit  point  été  fait  en  l'églife  de  Chartres  dq>uis 
le  décès  du  dernier  évéque,  &  que  les  grands- 
vicaires  d'Erard  de  la  Mark  en  avoient  envoyé 
quérir  aux  autres  diocéfes  voifins,  &  avec  li  peu 
de  décence ,  que  chacun  en  étoit  ofTenfé ,  le 
faifant  porter  fur  une  hreulU  par  un  lai^iuc  & 

(i  X  3)  U  écoit  fils  d*un  laboureur  d'Ablis. 
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ffâgnê'JMkr}  qu*il  avoit,  i  la  vérité,  pourfuffr»- 

gans,  r.ibbc  clc  St.  Cheron,  ordonné  fous  le  titre 
de  Yé\&ché  de  Termes ,  &:  Pierre  Talon ,  cor- 
4kliet  9  faus  le  dtre  de  Saba  \  mais  que  k  cha^ 
pitre ,  auquel  ils  n^avoient  *point  préfenté  leurs 
bulles,  &  pfDvifiôns  rciufoit  de  les  reconnaître, 
/ur-iout  pairce  qu'il  les  regardoit  comme  fimoniar 
•ques^  vu  les  exaâions  qu'ils  commettoient  «<  pour 
la  collation  des  bénéfices,  dédicaces  d'ëglifes, 
lettres  d'ordres ,  &c.  dont  ils  retiroient  de  groiTes 
ibmmes  6c  en  faifoient  fermes»  qu'ils  faifoienc 
pafTer  i  leur  maître  hors  du  royatmiet  qui  ne 
vouloit  contribuer  en  aucune  chofe  aux  charges 
de  réglife,  à  la  réfeâion  du  clocher  que  l'on 

•rebâtiflbit»  &  à  la  ceinture  du  chœur  de  la  cathé* 
drale ,  que  l'on  faifbit  alors  ;  à  quoi  cependant 
il  étoit  obligé ,  à  caufe  de  fa  dignité  &c  eu  égard 

ttu  revenu  qu'il  en  percevoir  Le  chapitre  pré' 
fenta  à  ce  fujet  une  requête  à  la  cour ,  pour  ox* 
donner  par  provifion  une  iomme  de  xûooo  livres 
iiir  la  recette  de  révéché. 

L'an  ifii  ,  Fempeteur  Charles-Quint  donna  k 
érard  de  la  Mark  Farchevéché  de  Valence  en 
Efpagne ,  &  lui  procura  en  outre  l'honneur  de  la 

•  pourpre ,  que  Léon  X  lui  conféra  à  fa  recom-* 
mandations  l'ayant  créé  cardinal  du  titre  de  Sr« 

-Crifogon,  le  9  d'août,  en  une  promotion  qu'il 
fit  pour  lui  ieul.  François  I  lui  avoit  promis  un 

V  chapeau  de  cardÎDal  à  la  première  création  «  mais 
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j88  Hifioin  de  la  viUc  de  Chartres  f 
Antoine  Bohier ,  archevêque  de  Bourges ,  lui 
ayant  été  préféré,  Erard  s'en  oflcnia  &  fe  retira 
d'auprès  du  roi,  qui,  de  fon  côt^,  fut  fâché  de 
h  promotion  d'Énuxl,  la  regardant  faite  à  deflèÎA 
de  le  braver. 

Le  roi  déclara  Erard  ennemi  de  fa  perfonne  Se 
de  fon  état  9  ouvrit  la  régale  dans  Tévéchë  de 
Chartres  pour  cauie  de  félonie  j  6c  doima  ^  comme 

par  droit  de  rcp réfailles ,  le  revenu  de  l*évêché 
de  Chartres  à  Louis  Gaillard ,  évéque  de  Tour^ 
nay ,  pour  le  fien  j  que  le  roi  retenoit  pour  n'a- 
voir pas  voulu  (è  ranger  de  ion  parti  après  la 
p ri  fc  de  cette  ville.  L'évéque  de  Toumay  fignifia 
au  chapitre  de  Chartres,  le  i}  décembre  ifai-» 
les  lettres  que  le  roi  lui  avoit  accordé,  pour 
jouir  de  ce  revenu ,  jufqn'à  ce  que  fa  majtflc  Icût 
remis  en  jouiffance  de  fon  bénéfice.  Mais,  comme 
il  vouloit  jouir  aufli  du  fpirituel  ^  le  chapitre  «  1^ 
qui  cette  adminiftration  appartient  pendant  la 
vacance  du  fiége ,  s*y  oppola ,  au  mois  de  jan- 
vier I5ix^  6clè  pourvut  au  parlement  contre  lui 
&  contre  les  officiers  d*Érard  de  la  Mark ,  qui 
tenoîenttoujours  cette  adminiftration.  Ils  furent  con- 
fervésen  la  joui  (Tance  du  fpirituel  pendant  le  procès» 
Érard  de  la  Mark»  pfki  ne  recevoit  plus  rien  de 

'  Pévéchë  de  Chartres  ^  fit  Louis  Gaillard  5  qui 
étoit  thailé  de  ion  ëv^chë  de  Tournay  par  l'em- 
pereur, s'accommodèrent  entr'eux  &  permutèrent 

"  leurs  bénéiicesi  Érard  9  qui  protégeoit  Charles  de 
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du  pays  Char  train  &  de  lii  Bcauce,  }8j 

Crojt  &lsda  comte  dcPorcéan,  abbéd'Afflingheni» 
engagea  Louis  Gutllard  à  Im  rëfignar  fon  4vèché 

lie  Tournay,  Se  lui  donna  en  place  fon  évéché 
de  Chartres*  Mais  comme  il  y  avoit  dans  cec 
arrangement  des  daufes  qui  paioiffoient  illicites , 
ils  firent  homologuer  en  cour  de  Rome  un  con- 
cordat^ par  lequel  Érard  devoit  prendre  {O  \iy, 
de  peidion  fur  ïiikché  de  Charties  :  4000  Uv.  fur 
Afflinghem  ;  }ooo  liv.  fiir  Cambray  ^  &  1500  lîv^ 
fur  Tcvêché  de  Tournay ,  à  raifon  de  quarante 
gros,  nioimoie  de  Flandre,  pour  livre  »  payables 
à  Noël  &c  à  la  St.  Jean^Baptifte  ^  &  rendues  i 
Malines ,  ou  àBnneUesou  à  Anvers,  au  choix  d*£- 
rard  delà  Mark,  qui  pourroit,  Tans  nouvelles  pro- 
vifions ,  rentier  &c  fe  remettre  en  pofleffion  de  Tevé* 
chë  de  Tournay.^  Mais  comme  le  revenu  de  Tévéché 
de  Chartres  étoit  plus  confidérable  que  celui  cie 
Tournay,  il  fut  convenu  que  juouis Gaillard  feroit 
i  Charles  de  Croy  une  penfion  de  1000  livres  ^ 
}ufqà*à  ce  qu*il  eût  trouvé  un  bénéfice  de  pareille 
valeur,  dan?  les  diocéfes  de  Tournay,  Cambray 
ou  Térouanne ,  &c  à  la  charge  d^acquitter  Érard 
de  la  Mark  des  séparations  &(  des  redevances  par 
lui  dues,  tant  à  l'églife,  qu'aux  maifons  &:  dé- 
pendances de  révéché»  Ce  concordat  fut  homo- 
logué à  Remet  par  le  pape  Clément  VI ^  le  7 
des  ides  de  mars  1514.  EnAiite  Érard  de  la  Mark 

réligna  à  Louis  Guillard  revCche  de  Ch.irtres,  & 

lui  abandomia  tous  les  fruits  qui  pouvoient  luî 
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39Û       Hifioire  de  la  vilU  dt  Chartres  ^ 

appartenir  9  moyennant  xoooo  livres  que  Châties 
de  Croy  devoit  lui  ISemmir  à  Tacquit  de  fon  rëfi- 

gnant  (114),  ainfî  qu'il  tfl  port^  par  les  lettres 
pafices  à  M-alines  au  mois  de  janvier  lyiç. 

Érard  de  la  Mark  ëtoit  frère  de  Rohm ,  due 
de  Bouillon,  maréchal  de  France,  pnnce  de 
5cdan.  Il  fit  faire  fes  obfcques,  lui  prë/'ent,  dap$ 
£i  cathédrale  :de  Liëge  ;  il  fe  fit  môme  dreâèr  ua 
tombeau  magnifique,  fur  lequel  on  vmt  cette 

fimple  inicnptioji  : 

Erardm  à  Markâ^  Piorwu  haheas  prm  oattiSf 
rmns  pofuiu 

•  Il  décéda  le  16  février  ifjS»  en  £1  ville  de 
Lîée^e. 

Il  portoit  d*or  au  Ikm  iffam  dt  pêtu&s^  ami 
&  Iflmpajfé  de  même  ^  à  la  fakit  d^arpnt  &  dê 
gU2ules  de  2^  points. 

CL  Louis  Guillarx>,  en  1517,  £égea  vingt- 
iix  ans. 

Dès  qu'il  eut  reçu  ies  bulles,  en  date  du  4  des 

calendes  d'avril  1515  ,  avec  d'autres  bulles  adreffées 
au  chapitre  de  Chartres  ,  il  le^  envoya  pré- 
fenter  par  Louis  du  Bellay,  confeiller  au  parie-» 


(114)  Dans  la  collation  d^une^cure  du  diocèfe  de 

Chartres,  du  11  juillet  1514,  Érard  de  la  Mark , 
cfl  inritiilè  «  prêtre -cardinal  du  titre  de  St.  Crifogon 
dans  Tcglife  de  Rome  ,  archevêque  de  Valence  j 

tv8que  de  Char  nés  de  de  UcsSi 
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du  pays  Chanrain  &  dt  la  Btautt.  )9t 

meut.  Le  fous-doyen  obferva  que  ces  bulles  contc- 
noient  des  termes  &  des  claufes  contraires^iux  droits 
du  chapitre^  qu'il  requiéroit  £tre  corrigées,  iavoir^ 
les  termes  de  concordat  &  nomination  du  roi ,  & 
jur-iout  rinjonclion  donnée  au  chapitre  d'obéir  â 
Civéqm  :  requérant  que  ledit  Guillurd  ne  tut  re<^a 
avant  que  fes  procureurs  n'euiTent  juré  pour  lui 
&c  en  Ton  nom ,  qu'il  étoit  né  en  légitime 
mariage. 

Du  Bellay  offrit  de  faire  lever  ces  difficultés 
par  M.  GuiUardy  en  déclarant  ét  qu*il  n'entendoit 

que  fa  réception,  faite  en  vertu  de  la  nomination 
du  roi  enfuite  du  concordat ,  préjudiciât  au  droit 
du  chapitre  d'élire  leurs  évéques;  &  que,  pour 
Tautre  chef,  porté  en  la  (èconde  huile ,  qui  cho- 
quoit  l'exemption  &  liberté  du  chapitre ,  que  pré- 
Tentement  il  y  renonçoit,  qu'il  étoit  prêt  de  jurer 
de  garder  &  conferver  l'églife  &  le  chapitre  de 
Chartres  en  tous  fes  privilèges ,  franchifes,  exemp- 
tions &  libertés ,  fans  jamais  aller  au  contraire.  » 

Du  Bellay  s'étant  présenté  de  nouveau  au  cha- 
pitre ,  pour  lavoir  (es  intentions ,  il  lui  fut  répondu 
que  Voïi  ne  pouvoit  le  recevoir  que  fes  bulles 
n'eullent  été  réformées.  Du  Bellay  protefta  de 
fe  pourvoir ,  &  .déclani  pt^U  fc  rifiiiou  des  offris 
&  propofiàons  qu*il  avoit  faites^  $c  qu'il  appelloit 
du  tout  comme  d'abus. 

La  cauie  ayant  été  plaidëe  y  attendu  la  déclara- 
tion faite  par  M.  GuiUard ,  qu'il  n'entendoit  s'aider 
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391  Hifioln  de  la  viLU  de  Chartns^ 
de  la  daufe appoTëe  en  la  féconde  bulle,  adrefTee 
au  chapitre,  par  laquelle  il  Iin  étort  mandé  d'o- 
béir audit  Guillard,  comme  à  Ton  évéque^  6m 
les  peines  y  contenues ,  ni  faire  pr^dice,  par  & 
xéception ,  au  droit  dVle6Kon,  tel  que  lefdits  de  cha- 
pitre avoicnt,  ou  pouvoient  avoir.  La  cour,  par 
arrt't  cîu  i6  juin  151^,  ordonna  que  le  chapitre 
recevroit  ledit  fieur  Guillard  pour  év^e  île 
Chartres,  fans  préjudice  de  leur  droit  d'élire,  6cu 

La  cour  commit ,  pour  exécuter  cet  arrêt , 
Francis  Tavel,  confeiller,  qui  vmt  i  Chartres 
le  23  juin  1525,  avec  du  Bellay,  qui  lut  Tarrét 
dans  le  chapitrç,  après  quoi,  Guillard  fkt  reçu. 

Le  %  juillet  152^,  M.  Guillard  fit  Ton  entrée 
en  régîife  de  Chartres,  &  fut  mis  en  pofle/Eoa 
par  Jean  de  Salazar,  confetUer  an  grand  confeil^ 
grand  archidiacre  de  Sens^  fat  quoi  le  chapitre 
protefla ,  comme  ne  reconnoiffam  point  Tarche» 
véque  de  Sens. 

Uévéque  de  Chartref  pourfiiivit  avec  beaucoup 
de  chaleur  lliéréfie  de  Luther  &  ceux  qui  en 
étoient  foupçonnés.  îl  entreprit  Qément  Marot , 
contre  lequel  il  fit  informer  &  décerner  prife  de 
corps,  le  13  mats  ifi6;  &k  fit  arrêter  prifimiiier 
â  Chartres. 

Au  mois  de  juillet  i^jj,  cette  héréfie  ayant 
paflé  de  Blois  à  Châteaudun,  Tévêque  donna 
commiffion  k  l'abbé  de  la  Madehinc  &  à  1  offi- 
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du  pays  Chartrain  &  de  la  Bcaiice,  jjj 

cial  de  Farchidiacre  de  Dunois ,  d*infonner 
contre  ceux  qui ,  au  préjudice  des  eonftîtutions 

canoniques  &  (latuts  fynodaux  y  avoient  des  nou^* 
veaux  ceftamens  ôc  dc^  bibles  en  fran^Of^  &  au* 
très  livres  défendus  »  qu'ib  liibient  &:  portoient 
àlVglife»  les  interprétant  &  leur  fantaifie,  tant  en 
public  qu'en  particulier,  dilputant  de  la  foi,  des 
ikcremens,  &c.  aveç  les  idiots  &c  les  ignoransj 
qu'ils  pervertifToicnt  par  des  difcinus  téméraires» 
&andaleuz  &  hérétiques,  dans  des  conventieulcsy 
qu'ils  tenoient  cUndeftinement.  Il  donna  aux  com- 
miflaires  tout  pouvoir  de  procéder  contr'eux, 
leurs  fauteurs  &c  adhérans»  jufipi'à  fentence  défir 
nitive  ezclufivement. 

n  y  avoit  quatorze  ans  que  Gu illard  étoit  évô« 
que  de  Toumay,  quand  le  roi^  a£tnt  de  (on  droit,  . 
le  nomma  à  l'évêché  de  Chartres  ,  ce  que  (à 
majefté  continua  de  faire  dans  la  fuite  ,  &  le 
chapitre  ne  s'y  oppoià  pas*  Quoique  cette  dignité 
f  At  fuififante  pour  Poccuper ,  il  garda  cependant 
celle  de  confeiller  au  parlement  de  Paris. 

En  Tannée  155)9  il  f^t  transféré  à  révcché  de 
ChâlonSf  où  il  emporta  avec  lui  la  prévôté  d'Au^ 
vers  daas  Téglift  de  Chartres ,  un  canonicat  ad 

ijflchmj  &  une  grande  partie  du  revenu  de  Ton 
cvéché.  Il  fe  ht  pourvoir  du  prieuré*cure  de  Font« 
(ouin,  qu'il  permuta  pour  celui  de  Morancés. 

U  6it  pourvu  en  1560  de  rcvcché  de  6eniis» 
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394       Jiijloirc  de  U  ville  de  Chartres  ^ 

qai  étoit  ion  quatrième  ,  &  qu*il  n'ocaipa  pas 

long-tcinps,  éunt  décédé  cette  même  année* 

■ 

Il  portait  de  gueuks  à  deux  htntrdons  de  pik* 
fins  Jtor^  P^fi^  chevron  y  accompagner  de.  trois 
montjoycs  (T argents 

en.  Charles  GuiLLARD  ,  en  1553,  fiégea 
dix-neuf  ans. 

Dès  le  5  janvier  i^^z,  Louis  Guillard  avoît 
réfigné  Ton  évtiché  de  Chartres  ,  fous  le  bon  plaifir 
du  roi ,  &  à  fa  nomination ,  à  Charles  Guillard , 
fon  neveu ,  qui  ëtoit  chanoine  de  Chartres.  Pat 
cette  réfignatton ,  l'oncle  s'ëtoit  réfervé  la  nomi- 
nation aux  bénéfices ,  6.^  leur  déport ,  le  revenu 
des  fermes  de  Frefnay,  de  Pontgouin,  de  Ber- 
cheres  &  de  Bailleau ,  avec  tous  les  droits  de  fe& 
&  juftice  de  Pëvéchë.  Charles  fut  pourvu  par  le 
pape  Jules  IH ,  le  17  des  ides  de  mars,  quoiqu'il 
n'eût  que  vingt-quatre  ans.  Le  17  mai  1^57,  if 
reçut,  en  vertu  d'une  bulle  de  Sa  Sainteté,  donnée 
1  Rome  le  7  des  calendes  de  novembre  155^ , 
les  quatre  ordres  mineurs  &  les  trois  facrés  ,  le 
jour  de  TAfcenfion  de  notre  Seigneur ,  dans  la 
chapelle  de  Pontgouin ,  par  les  mains  de  Louis  ^ 
fiwi  oncle  :  &  le  15  juillet  fuivant ,  il  fut  par  liu 
facré  évc?que  de  Chartres,  dans  Téglife  du  Temple, 
à  Paris ,  afTifté  des  évêques  de  Montpellier  &  de 
Lombez.  En  1557,  l'évéque  de  Sâûfte  fiit  créé 
fon  fuffragant;  Tévéque  de  Chartres  le  reçut  & 
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du  pays  Qmr train  &  di  la  Beauce, 

lui  donna  premii&on  dê  unir  Us  ordns  en  TégUie 
de  St.  Pierre  de  Dreux. 

Le  4  juiii  1558,  le  nouvel  ëvcque  de  Chartres 
écrivit  au  chapitre  9  qu'il  déliroit  faire  fon  enttée 
le  dimanche  dans  i'oâave  du  iàint  incrément  9 
qui  tomboit  le  11  de  ce  mois;  le  priant  de  le 
difpenfer  des  cérémonies  obllrvées  en  cette  occa« 
fion  f  de  lui  permettre  de  porter  la  barbe  longue^ 
pourquoi  le  roi  Henri  II  écrivit  auffi  au  chapitre, 
ainfi  que  Louis  Guîllard,  ëvéque  de  Chftlom,  8c 
d^afTifter  en  corps  au  banquet  qu'il  devoit  faire  ce 
même  jour. 

Sur  la  première  demande  ^  les  chanoines  lui 
déclarèrent  que  la  cérémonie ,  qui  iè  pratîquoit 

par  les  évôques  de  Chartres  ,  à  leur  nouvelle 
entrée  dans  cette  Tégliie^  ayant  été  obfervée 
par  fes  prédéceffeurs,  ils  n'y  pouvoient  rien  chan- 
ger; fur  la  ieconde,  qu*en  obéiflànt  aux  lettres 
de  fa  majefté  ,  &  ciclirant  gratifier  révéquc  de 
Châlons,  ils  remettoient  à  ùl  diicréiion  de  porter 
la  barbe  longue,  ou  rafe  (iif);  fie  fur  la  uxm- 
fieme ,  qu'ils  &  trouveroient  au  dîner  auquel  il  les 
invitou. 


(115)  Sauvai,  en  fes  antiquités  de  Paris ,  dit  que 
permiillon  fiit  donnée  à  Pierre  Le fcot ,  d'être  reçu 
chanoine  de  notte-dame  de  Paris ,  avec  fa  barbe  , 
avec  pcoceftation  que  ce  Sasok  £uis  innovée  ni  prê^ 
$udià9  aux  flatuts. 
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Le  II  pitn  il  fit  ion  entrée  en  Téglife  de 
Chartres.  ^ 

Eii  i')59 ,  l'héréfk  de  Calvin  faifoit  de  grands 
progrés  dans  le  diocéfe  de  Chartres.  Les  curés  de 
Vahië  &c  de  Mézieres ,  près  Dreim^  b  fème* 
tent  dans  leurs  paroMes^  8r  eUe  s'ÀenAr  dm 
foute  la  Beauce  ;  notre  ëvêque  fut  foup^onné  de 
fuivre  cette  nouvelle  doârine.  En  k  pape 

Ke  IV  donna  nn  mandement  fgéeaX  aux  caiw 
Anaux  de  l*mqiiifition^  de  faire  citer  h  Rome 
cfueîqrîes  prclats  François ,  tombés  dans  ITiéréfîe  ; 
&  en  vertu  de  la  commiflîon  ^  ils  firent  citer 
Charles  Guillard,  &  autres  év&foes^  archevêques 
&  cardinaux,  qui  ne  comparurent  point.  Us  fu- 
rent concîamnés,  par  défaut,  comme  hérétiques, 
&  privés  de  leurs  bénéfices  :  cependant  ils  con- 
tinuèrent d'en  îouin  Plufieufs  apoftafierent  >  mats 
celui-ci  ne  Ait  point  du  nombre*  Le  cardinal  de 
Châtiilon  épouia  publiquement ,  &  en  fon  habit 
de  cardmal,  Ifabeau  d*AuteviUe,  dame  deLoré. 
Renée  de  France,  ducheffe  de  Chartres,  en 
1566,  lit  fûre  un  prêche  dans  h  grande  Me 
du  palais  épifcopal  ,  par  le  curé  de  Mézieres. 

Au  mois  d*oâobre  1571  ^  Charles  GuUlaid 
amenaàChartm  m  moine  des  VauxdeCemay, 
dont  il  étoit  abbé;  il  le  prêcher  devant  lm,k 
jour  de  la  Touffaint  en  la  cathédrale.  Ce  moine 
ayant  avancé  quelques  propofitions  fufpeftes,  il 
s^éleva  une  rumeur  dans  Tauditoifei  &  l'évêquc 


Digitized  by  Google 


4m  pays  Charirain  &  de  la  Beauce* 
cragnant  que  les  chofes  n'albifent  plus  loin  ^  fit 
defeendue  le  prédicateur,  8e  fe  retira  avec  lui 

l'hôtel  épifcopal  ;  mais  Tcn  cquc  apprenant  que 
l'indiipolition  du  peuple  augmentoit ,  monta  ^âg^ 
fon  carrofle,  8c  partît  avec  k  moine.  Il  fut  ponr- 
fuiyi,  avec  huées  8c  pierres,  juiqu'au  fauxbovirg 
de  la  porte  GmlUume,  &c  plufieurs  de  fa  iiate  fu- 
rent blefies.  Cette  aétion  tâcheufe  le  détermina  à 
ne  plus  venii:  à  Chartres.  U  fit  une  réfignatîoft 
de  Cm  évéché  en  faveur  de  Nicolas  de  Thou, 
fi-ere  de  Chriftoplie  de  Thou ,  premier  préfideot 
jà\x  parlement  de  Paris.  11  mourut  le  xi  fiiviier 
157^.  {Mêmts  armts  fir#  kt  prkédtnns.} 
cm.  Nicolas  de  Thou  ,  en  1 57J ,  fie^ea 

vingt-fix  ans. 

Il  fut  pourvu  de  Févêché  de  Chartres  porBiflei 
de  Grégoire  Xin  »  du  8  aviil  157) ,  tant  fitr  la 

rëfignation  de  Charles  Guillard ,  que  fur  la  nomi- 
nation du  roi.  Ces  bulles  (ont  infamantes  à  la 
mémoire  de  Charles  Guillard. 

U  fit  ion  entrée  le  )i  oâobre  1573,  aocoi»* 
pagné  de  M.  de  Thou ,  fon  frère ,  premier  pré- 
fident  du  parlement  de  Paris;  MM.  Achiles  de 
Harlay^  préfident  ;  Jacques-Augufte  de  Thoa^ 
avocat-général;  Jean  de  Thou  ,  &  Nicolas  Hec-» 
tor,  maîtres  des  requêtes  ordinaires  de  rhôtd, 
&  autres* 

Le  10  avril  1591  »  Henri  IV ,  faifant  fon  eo-^ 
liée  dans  Chartres,  qu'il  venoit  de  réduire^  fut 
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hanitigué  par  M.  Nicolas  de  Thott%  c|ui  iam  û 

majefté  dans  fon  églife  cathédrale,  le  27  février 
1594,  contre  les  prétentions  de  l'archevêque  de 
Bourges  >  qui  ibutenoit  que  Phonheur  lui  en  étoit 
dû ,  à  caufe  de  fbn  titre  de  patriarche* 

Le  5  noveuibre  5  ce  prélat  décéda  en  fon 
château  de  Viiiebon ,  à  quatre  lieues  de  Paris ,  6c 
lut  inhumé  en  Téglife  de  St.  André-des-Arts  »  lieu 
de  la  fépultute  de  fes  ancêtres. 

r  II  portoit  d'argent ,  au  chevron  de  fahlc  ,  accoru'^ 
pagni  de  trois  mouches  ^  ou  taons  ^  de  mâiit ,  icar^ 
ttli  de  marUj  fui  eft  d'argenif  â  la  bande  de 
fûbk^  ehargk  de  trois  moUttes  iargtru  à  la  hor^ 

dure  engrélu  de  gUi^uks, 

CIV.  Philippe  Hurault,  en  1599,  fiégea 
vingt-un  ans. 

Il  étoit  fils  de  Plûlîppe  Hurault  de  Chivemy; 

chancelier  de  France  II  avoit  alors  les  abbaye^ 
de  St.  Pere  6c  de  Pontlevoy.  Comme  il  n'avoit 
que  vingt  ans»  étant  né  le  19  feptembre  1579 ,  il 
^e  fut  facré  qu'en  1607.  Il  fit  fon  entrée  le  18  août 
1608,  après  une  vacance  eu  régale  d'environ 
neuf  ans. 

.  En  i6io»  révéque  de  Chartres  ^  devenu  grand- 
aumônier  de  la  retne^mere,  eut  ordre  de  fa  majefté 

de  fe  rendre  en  fon  (liocéfc  ,   pour  y  faire  fes 
fondions.  Son  intention  étoit  d  y  réfider  &  d'y 
vivre  avec  fon  chapitre  avec  plus  d*union  qu'il 
^n*avoit  fait  par  le  poflé*  Mais  fur  la  fin  d'aval 
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cle  cette  aim^  9  étant  allé  voir  le  comte  de  Qif«* 

verny,  fon  frère,  en  fa  terre  de  Ciiivemy,  dans 
.  le  Blaiiois  9  il  y  mourut  le  27  mai,  &  y  fut 
inhumé. 

.  Il  portoit  J^ar  à  U  ermx  ias(ur^  cantanaiê  d$ 

qu4trc  ombra  de  folcU  de  gueules* 

CV.  LÉoNoa  d'Estampes  d£  VALEKÇAYt 
en  1^10  9  fiégea  vtngt-im  ans. 
Ayant  été  nommé  jiar  le  roi  à  Févéché  de 

Chartres,  le  13  décembre  1610,  il  tut  iacrë  dans 
régUfe  des  Carmes  Déchaullés  de  Paris,  par  Henri 
de  Gondy,  cardinal  de  Rets^  évéque  de  Paris; 
il  [irit  pofleffion  de  fon  évédié  par  procureur  ; 
le  12  du  même  mois,  &  le  14,  il  fit  Ton  entrée 
dans  l'égliie  de  Chartres.  Les  barons  furent  appellés 
à  l'ordinaire»  mais  aucun  n'ayant  compam,  ib 
lurent  mis  en  dé&ut. 

En  1623  ,  Jean-Franqois  de  Gondy  ayant  lue- 
cédé  à  Henri  de  Gondy,  cardinal  de  Retz,  (ba 
frère,  décédé  le  16  août  161:1,  fiit  facré  premier 
archevêque  de  Paris,  par  le  pape  Grégoire  XV,  à 
la  reqiiifition  de  fa  majefté.  La  bulle  de  cette  érection 
d'évcchéen  ai;chevéché,  eft  du  loodobre  1611;  elle 
porte  que  Tévéché  de  Paris  eft  diftrait  de  celui 
de  Sens,  &  érigé  en  archevêché,  avec  attribution 
des  évechés  de  Chartres  ,  de  Meaux  &C  d'Orléans, 
dlftraits  aufTi  de  Tarchevéché  de  Sens.  Le  fiég» 
de  Sens  étoit  alors  vacant  par  le  décès  de  Jean 
Pavy  du  Perron^  arrivé  en  i6%u  Le  chapitre  dft 
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Sens  ayant  intérêt  de  s'oppofer  aux  vues  da 
dinal  de  Retz,  qui,  dès  le  30  :uin  précédent ^ 
foUicitOît  avec  beaucoup  d'ardeur  la  concluiîon  de 
cette  grande  aifaire ,  envoya  le  grand  archidiacra 
de  rallie  métropolitaine  à  Chartres,  pour  enga« 
ger  le  chapitre  à  fidre  atiii  de  (on  cAté  une  fem-* 
blable  oppofition  :  mais  ^  de  concert  avec  Ton 
évéque,  le  chapitre  de  Chartres  donna  au  con<« 
traire  les  mains  à  cette  diibaâioa  6c  éreéiion  ; 
à  condition  n&uunoins  de  demeurer  dans  les  mê- 
mes libertés  &  franchifes  dont  ils  jouifloient  fous 
b  métropole  de  Sens  y  £uis  être  iiijets  de  Tarche- 
véque  de  Paris ,  dont  ils  ièroient  eiempts ,  tant 
ie  chef  que  les  membres;  &  qu'il  n*y  auroit  point 
d'autre  relation  avec  lui ,  que  celle  qui  de  tout 
temps  avoit  exifié  entre  Tarchevéque  de  Sens  fit 
Pévéque  de  Chartres  ;  lequel  fooit  doyen  des 
fiiSragans ,  de  mftne  que  le  chapitre  de  Chartres 
feroit  le  premier  de  la  iufTragance;  ce  qui  fut  ac« 
cordé  à  l'évéque  &  au  chapitre  le  16  février 

Léonor  d*Eftampes  aflîfta  à  j'affemblee  du  clergé 
de  16269  où  il  fît  condamner  deux  libelles ,  mis  au 
jour  par  deux  Jéfuites. 

.  'Au  mois  de  janvier  1638,  Louis  XIQ  voulant 

^onner  un  témoignage  de  fa  dévotion  envers 
Téglife  de  Chartres ,  fonda ,  par  iès  lettres  don* 
nées  à  St.  Germain-en-Laye^  un  obit^  ou  annn 
irerfiûre  folemnel>  i^ur  le  repos  de  Pame  de 
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Henri-le-Grand  ,  Ton  pere,  &  pour  ]:i  fiçnne  > 
quand  li  auroit  plu  i  Di^u  d'en  difpofer,  avec 
l'office  folemnel  de  St.  Louis,  roi  de  France» 
pour  l*hononûre,  il  4ooaa  à  Féglife  de  Chartres? 
à  pcrpctuitë,  cinquante  grands  minots  de  ici,  à 
prendre  dans  le  grenier-à-fel  de  Chartres ,  fran- 
chement fans  payer  d*autre  droit  que  le  prix 
au  marchand  ;  ii  voulut  qu'il  fût  délivré  par  les 
fermiers  des  gabelles,  &  qu'eux-mêmes  fuffent 
indemnifës  par  lui  de  ce  qui  leur  pou  voit  appar- 
tenir. De  laquelle  quantité  fa  majefté  ordonna 
qu'il  en  feroit  diftribué  quarante*iix  minots»  ik- 
voir,  moitié  le  jour  que  fe  feroit  l'anniverfaite , 
&  l'autre  moitié  le  jour  &  fête  de  St.  Louis  ^ 
aux  doyen  &c  chanoines ,  &c  les  quatre  autres 
mînots  aux  marguilliers  de  i'églife^  à  la  décharge 
de  révéque  ;  à  condition  que  les  doyen  &c  cha- 
noines, feroient  tenus  d'alîifter,  en  perfonnes» 
auxdits  fervicesy  fans  qu'ils  puiTent  s'en  excufer 
ni  difpenfer,  pour  quelque  caufe  &  fous  quelque 
prétexte  que  ce  (bit,  à  peine  d'être  déchus  &c 
privés  de  la  difl:  il)ution  de  ce  fel ,  qui,  en  ce 
cas,  accroîtra  aux  préfens. 

Léonor  d'Efiampes  fut  transféré  à  Tarcfaevéché 
de  Reims  en  1641. 

Il  mourut  à  Paris ,  pendant  l'afTemblée  du  clergé  , 
le  8  avril  165 1,  âge  de  63  ans.  Son  corps  fut 
porté  en  l'égitfe  des  Carmes  DéchauiTés ,  &  in« 
humé  dans  le  caveau  de  la  chapelle  de  St.  Jacques  ^ 
Tome  /•  Ce 
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Sifloire  de  la  vUle  de  Chartrii  , 

lieu  deflirié  pour  la  fëpulture  de  la  famille  de 
.ValéiTçay. 

U  poitoit  d'aïur  à  z  girons  d'or^  au  chef  J'ar* 
gent^  chargé  de  j  couronnes 

à  la  hordurt  de  même, 
jCVL  JiiCQU£S  LëSCOT,  en  1641 9  fiégea  ans* 
Le  roi  Louis  XIII  lut  donna  l^évéchë  de  Char- 
tres, à  la  recoir.ii^andation  du  cardinal  de  Riche- 
lieu. Il  dota  le  bureau  des  pauvres  de  Chartres  y 
de  tout  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux.  U  décéda 
le  I)  août  1656^  &  fiit  inhumé  dans  rëgllfè  de 
St.  Aignan. 

Ses  ancêtres  portoient  icaruU  au  1  &  a  de  fa" 
hà,  à  une  têu  de  chevreuil  d^ argent ^  ramie  d^or^ 
au  2  &  ^  d^a^ur,  a  3  rocs  itor  &  àla  bordure  de 

gueules. 

CVII.  Ferdinand  de  Neufville  de  Vil- 
LEROY,  en  i6\j^  fiégea  trente^uatre  ans, 

n  étoit  déjà  évéque  de  St.  Malo.  Il  fit  (on  en- 
trée folemucllc  â  Chartres,  au  mois  de  décembre 
2657.  Il  mourut  à  Paris  le  8  janvier  1690 ,  âgé 
de  8i  ans  9  &  fut  apporté  &c  inhumé  le  14  du 
même  mois  au  f^minaire  du  Grand-Beaidieu  ,  qu'il 
avoir  fait  rcconflruirc  à  les  trais.  On  y  voit  foa 
mauioiee  en  marbre  blanc  ^  dans  une  chapelle 
derrière,  k  chœur  de  la  nouvelle  églife  ,  en 
face  de  celui  de  fon  fiiccefleur ,  avec  Féloge  de 
/es  vertus,  renfermé  dans  rinfcription  (^ui  efl  au 
bas  de  ion  bufie. 
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Il  poftott  é*apir  au  chevron  Jtor  y  accompa^ni 
de  trois  croix  ancriês  nùmt ,  deux  jc/i  chef  & 
Uiu  m  poinUk 

CVIiL  Paui^  Godet  pu  Marets,  en  1690^ 

iiégea  dix-neuf  ans. 

Il  fut  facrc  dans  rci^life  de  St.  Louis,  à  St.  Cyr^ 
te  3 1  août  1691 ,  pa^  Al.  de  HâHay ,  archevêque  de 
Paris,  &c  fit  fon  entrée  le  i6  décembre  fuivant. 

Il  naquit  en  1648 ,  à  Talcy  »  autrefois  diocéfe 
<lc  Chartres  y  de  François  des  M  a  rets ,  feigneur 
jd'Amboiie,  &  de  Marie  de  la  Mark,  de  niluftre 
maifon  ciui  avoit  déjà  donné  un  évéque  4  IVgliiê 
de  Chartres.  Il  s'étoit  (îgnalé  dans  fa  jeuneffe  par 
rexcrcicc  des  vertus  facerdutales.  Pourvu  de  l'ab- 
baye d'Igny  à  l'âge  de  quatorze  ans»  il  avoit  fait 
le  meilieur  emploi  de  fes  revenus ,  en  les  difiri- 
I>uant  dans  les  hôpitaux  Se  les  prifons  »  en  pro« 
curant  des  fecoun  aux  prêtres  d'Irlande  qui  avoient 
iuivi  Jacques  II  en  France ,  &c  dont  il  avoit  été 
nonuné  fupérieur.  Le  roi  d'Angleterre ,  alon  tôt 
le  trône,  Pen  fit  remetcier  par  (on  amballàdeur^ 
&  le  pape  lui  écrivit  pour  Ten  féliciter, 

Appellé  à  St.  Cyr  pour  des  retraites  ôcdes  con« 
fei&ons  extraordinaires t  Tabbé  des  Marets  mérita, 
par  la  grande  auflérité  de  (a  vertu,  la  confiance 
de  niaclame  de  Maiatenon.  L'évêché  de  Chartres 
ayant  alors  vaqué  par  la  mort  de  M.  de  Villeroy, 
elle  fâifit  cette  occafion  de  donner  à  ce  diocéfe 
jm  bonune  à  qm  la  proximité  du  lieu  permettroit 

C  cij 
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de  continuer  à  la  diriger.  Il  la  conduiiit  depuis  1689 
îufqu'en  1709* 

Celui  qui  apporta  à  l'abbé  des  Marets  la  pre- 
mière nouvelle  de  (â  nomination  à  Pëvéchë  de 
Chartres,  le  trnuv.i  A  genoux  devant  un  crucifix, 
dans  une  petite  chambre  qui  n*avoit  pour  tout 
Ineuble  qu'une  chaife  &c  une  table,  &  pour  toute 
tapiflerie  une  carte  de  la  terre  fainte.  L'abbé  fondît 
en  pleurs ,  &  ne  céda  qu'aux  inftances  de  madame 
de  Maintenon  6c  à  Tautorité  de  fes  lupérieurs. 

En  169)  9  il  abandonna  les  revenus  de  ion 
évêchë  aux  pauvres  de  (on  diocé(ê ,  qui  ibufiroîent 
beaucoup  de  la  diTette  des  grains.  Toute  fa  vai{^ 
felle  d'argent  ConfiAoït  en  une  cuiller  &  une  four* 
chette ,  il  les  vendit* 

La  moiffon  de  cette  année  ayant  manqué,  il  y 

eut  une  dikttc  de  l-Icd  extraordinaire.  Il  valoit 
2.7  à  18  livres  le  i'etier.  On  ne  Ta  voit  jamais  vu 
li  cher.  Les  pauvres  foufTroient ,  &  ce  fut  à  cette 
occaiion  que  Tévêqne  de  Chartres  iîgnala  fen  zele 
pour  eux.  11  fit  taire  des  aflemblécs  dans  Ton  pa- 
lais épifcopaly  députer  un  notable  dans  chaque 
paroilîe  »  qui ,  avec  les  curés  &  les  adminiftra- 
teurs  du  bureau ,  avifèrent  aux  moyens  les  plus 
convenables  pour  foulagcr  les  pauvres.  On  eut 
foin  des  enfans.  On  reconnut ,  par  les  recherches 
exaâes  que  l'on  fit  à  ce  fuiet ,  plus  de  1300  fà« 
milles  qui  manquoient  de  pain ,  &'  on  recueillit 
en  peu  de  temps  plus  de  50  mille  liv,  La  bafli> 
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ville  étant  réduite  à  la  plus  grande  mirere ,  on 
acheta  des  laines  »  on  les  fit  fabriquer  vendre 
à  grande  compofition  ^  &  on  en  diftribua  le  prix 
aux  plus  nëcefliteux.  * 

M.  des  Marcts  s'éleva  contre  le  Quiétirme ,  fans 
craindre  les  ennemis  que  ion  zele  pourroit  lui 
attirer,  &  iâns  être  retenu  par  (on  ancienne  amitié 
avec  M.  de  Fënâon. 

Le  iameux  cas  de  confcience  ayant  alors  paru,' 
M.  des  Marets  combattit  cet  écrit  avec  un  zele 
apoftolique*  pape  le  fit  remercier  par  fon  nonce 
de  l'ordonnance  qu'il  venoît  de  publier,  &  dont 
les  principes  turent  adoptés  par  pluheurs  ëvéques 
de  France,  par  l'électeur  de  Cologne  &  Tarclie- 
véque  de  Malines,  qui  la  firent  traduire  en  latin  ^ 
St  la  donnèrent  en  entier  à  leurs  peuples.  Il  ne 
s'éleva  pas  avec  moins  de  vii^ueur  contre  la  théo- 
logie du  père  Juenin,  de  i'Oratoire  ;  &  malgré 
la  foiblefle  d'une  iànté  qui  fut  preique  toujours 
chancelante ,  il  travailla  fans  relâche  à  cette  belle 
ordonnance  ,  que  les  théologiens  regardèrent 
comme  un  chef-d'œuvre  ;  ils  en  placèrent  l'auteur 
immédiatement  après  M.  BoiTuet  dans  leur  efiime. 

Sa  vie  fat  auffi  pure  que  (à  doArine.  Ceux  à 
qui  les  pratiques  religieufes  font  encore  chères, 
aimeront  à  parcourir  les  détails  fui  vans.  Il  lifoit 
&  méditoit  tous  les  matins  la  fainte  écriture; 
tous  les  jours  il  faifoit  une  demi-heure  d'oraifon^ 
tous  les  jours  la  prière  avec  fcs  domeftiques,  &C 
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Xo\"  les  ans  huit  îonrs  de  retraite  avec  Ion  clergé. 
Sa  niaiibn  ëtolt  auili  réglée  qu'un  monaficre  ;  il 
n'y  eût  pas  foufiert  un  homme  oifif.  Q  préchoic 
fouvent ,  &  (ans  s*occuper  du  foin  de  plaire  ,  it 
ConvertifToit.  Ses  lettres  au  roi,  aux  princes,  au 
pape^  au  roi  d'Efpagne,  furent  trouvées  dignes 
des  premiers  fiedes  de  Téglife. 

Le  recueil^  de  celles  qu'il  écrivii  à  madame  de 
Maintenons  eft  un  précieux  monument  de  <ês 

taîens  pour  la  conduite  des  amcs.  11  s'y  montre 
par-tout  comme  un  excellent  maître  de  la  vie 
fpiritueUe^  &  comme  un  prélat  qui  fait  honneur 
i  la  rdigton.  U  fit  auffi,  à  la  prière  de  madame 
de  Maintenon ,  pour  la  maifon  de  St.  Cyr,  des 
çonllitutions  bi  des  régicmcns  qui  font  regardés 
comme  un  des  meilleurs  plans  d'éducation. 

Effrayé  de  la  trop  grande  étendue  de  Ion  dio- 
cëfe ,  M.  des  Marets  follictta  l'éreAion  de  l'évé* 
chë  de  Blois  aux  dépens  de  celui  de  Chartres.  Lti 
roi  voulut  l'en  dédommager,  par  une  place  de 
confeiîler  d'état  d'égljfc ,  &  par  un  chapeau  de 
cardinal*  L'éVéque  refufa  tout.  Il  y  a  bien  loin  ^ 
difott-il  à  madame  de  Maintenon ,  d*un  cardinal 

à  un  evc^qiie.  Il  donna  Ion  coîiicnrcmcnt  pour 
ce  démembrement,  en  1695,  6:  en  16979  on 
6ta  les  archidiaconés  de  Blois  &  de  Vendâme  9 
&  cinquante-quatre  paroifles  de  Tarchidiaconé  de 
Dunois.  Pour  dédoinmagement^  ou  unit  à  l'évcdia 
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<k  Chartres,  en  1698.,  l'abbaye  de  Joyenval,  de 

rordre  de  Prémontré  (ii(5). 

Il  établit  des  écoles  en  divers  endroits  de  Ton 
diocéfey  pgiir  l'un  &  Tautre  ùm^  notamment 
dans  la  ville  de  Chartres ,  où  il  fit  venir  des  filles 
de  l'union  ^  en  l'année....  Se  des  frères  des  écoles 
chrétiennes,  en  l'an  1700. 

M.  des  Marets  mourut  à  Chartres  le  %6  fep- 
teinbrc  1709.  Le  favant  curé  de  St.  Siilpice,  la 
Chétardie ,  dit  alors  que  Ciglift  perdait  un  txctl^ 
iem  ouvrier^  un  iviqiu  propn  à  4tn  nus  à  la  tétc 
dts  Mqtus  fans  orgueil  y  &  à  s*oppofer  aux  nou^ 
rc.iutis  fans  eniporuuHnt,  Son  corps  fut  porté, 
comme  ilTavoit  ordonné ,  au  féminaire  de  Beaulieu^ 
où  Pon  voit  fon  maufolée  &  fonépitaphe.Son  cœur 
fut  porté  à  St.  Cyr  &  placé  dans  le  fanftuaire. 
Son  oraiiua  funèbre  fat  prononcée  dans  la  cathé- 
drale, le  XI  janvier  1710,  par  M.  l'abbé  Prévoit^ 
prédicateur  du  roi. 

Ses  armes  font  de  gucuUs  à  trois  godcu  d'ur^^^ni , 
Z  &  I» 

CIX.  Charles-François  de  Monstiers 

»'   '  ' 

{i\6)  AttdiocèTe  de  Chartres  ,  dans  un  vaOoii, 
entre  les  forets  de  Marli  &  de  Sr.  Ciermain, appclJé 
le  Val  de  Galie,  Cette  abbaye  avoit  cte  fondée  par 
Barthelemî  de  Roye,  grand  chambellan  de  i'cancei 
qui  y  fuc  inhumé  ^  Tan  11741 

Ce  IV 
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DE  MiiÛNViLLE^  en  1709^  fiégea  trenle-^fqit 

ans. 

n  fut  facré  le  dimanche  if  mai  171O9  par  M. 
le  cardinal  de  Noailles^  archevêque  de  Paris  ^ 
dans  la  chapelle  de  fon  palais  ëpiicopal.  Il  ût  (on 

entrée  rokinnelle^  &c  prit  pofTeffion  le  i  juin 
fiiivant. 

îî  étoit  né  à  Paris  le  i  février  1681 ,  de  Charles 
de  Monftiers,  comte  de  Mérinv'dle  &t  de  RieiiZf 
lieutenant-général  des  armées  du  roi.  Il  comptoit 
dans  fa  famille ,  Tune  des  plus  anciennes  de  la 
Savoie,  les  Néreflan  qui  furent  la  terreur  de^ 
infidèles  9  &c  les  Beaufort  qui  donnèrent  plus  d'un 
chef  k  Pé^ife.  Il  fut  nommé  coadjuteur  de  M, 
Godet  des  Marets ,  fon  oncle ,  &  Ton  vit  bientôt 
qu'il  étoit  digne  de  lui  fuccéder.  Décrire  tous  les 
devoirs  que  St.  Charles ,  dans  fon  premier  con- 
cile ,  preicrit  à  un  évéque ,  c'eft  avoir  parcouru 
tous  les  détails  de  la  vie  de  M.  de  Mérinville. 
Pendant  plus  de  trente-fix  ans  d'épi fcopat,  on  le 
vit  toujours  le  même partageant  fon  temps  enr 
tre  la  prière ,  Tétude  &  toutes  les  fon^ns  de 
fon  nuniftere ,  pr^chdnt  clam  toutes  les  occrîfions 
où  il  pouvoit  le  faire ,  ammé  d'un  vrai  zele  pour 
la  difcipline  eccléfiaftique ,  plein  de  vigueur  pour 
la  défenfè  de  la  foi  contre  tes  nouveautés  pro* 
fanes,  vivant  fans  fafte  dans  Tes  vêtemefis  &  dans 
fes  ameublemensy  d'une  frugalité  qui  n'admettoit 
à  fa  table  que  les  alimens  les  plus  communs  y 
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fidèle  aux  pratiques  d'une  mortificadon  continuelle , 

s'impofant  toutes  les  privations  de  la  pauvreté 
évangëlique,  &  de  la  plus  fainte  auftérité. 

Dès  l'hiver  de  1709 ,  il  avoit ,  fous  les  yeux 
de  M.  des  Marets  9  fait  connoître  fon  zde  pour 
le  foulagement  des  pauvres.  Accoutumé  à  les  re- 
garder comme  la  première  famille  des  évéques  , 
il  s*étoit  fait  du  ibin  de  les  fecourir  le  befoin  le 
plus  cher  à  fon  cceur.  H  en  nourrilToit  tous  les 
jours  deux  des  plus  âgés  dans  fon  antichambre* 
Sans  fe  borner  à  les  recevoir  chez  lui ,  il  alloifr 
les  vifiter  tous  les  ans  dans  les  paroiffes  de  la 
ville»  accompagné  des  curés  de  chaque  paroîfle. 

En  1713  >  la  ville  de  Châteaudun  ayant  été 
incendiée,  M.  de  Mcnnvilîe  employa  fes  libéra- 
lités &  les  bons  offices  pour  en  réparer  les  pertes. 
Trois  églifes  brûlées  furent  rétablies  par  fes  foins. 
Les  pauvres  9  eni^elis ,  pour  ainfi  dire ,  (bus  les 
.  cendres  de  cette  ville  malheuroiife ,  ou  réfugiés 
dans  des  antres,  reprirent  courage  »  en  voyant 
qu*il  exiftoit  encore  pour  eux  dans  le  prélat  un 
ange  confolateur. 

En  1739»  la  difette  fut  extrême;  les  habitans 
.  du  Perche  é*^oieiit  réduits  à  brouter  Thcrbe  comme 
les  bêtes*  A  cette  nouvelle  9  M.  de  Mérinville; 
déchiré  de  la  plus  vive  douleur ,  leur  fait  paflêr 
des  fec  OUI  s,  engage  le  peu  qu'il  avolt  d'argen"- 
terie  pour  leur  en  procurer  de  plus  grands,  vole 
â  la  cour^  revient  à  Chartres  avec  d'abondante^ 
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auinôiies.  Accompagne  d'un  fcwl  clomclHque,  îl 
monte  â  cheval^  malgré  ion  inexpérience.  Par* 
toilt  fiir  fim  paflage  on  le  prefle  de  defcendre^ 
on  craint  pour  fii  vie  9  on  lui  repréiênte  les  dan- 
gers du  voyage ,  la  difficulté  des  chemins  ,  les 
rigueurs  de  la  faiibn  \  rien  ne  rarrcte  :  mon  ^ 
dit«-il^  moÊmns  in  moins  pour  mx^  s^ils  tu  f€M^ 
nm  vtvn  éew  nous,  II  arrive  à  Illters  au  miUeu 
de  la  nuit;  on  rctulc  de  lui  ou\nr  les  portes  du 
presbytère  ;  le  curé  accourt ,  k  reconnoît ,  tombe 
à  fes  genoux  ;  Tëvâque  le  relevé  j  Teoibraffe  ^  ne 
lui  demande  que  le  pain  des  pauvres.  Impatient 
de  leur  porter  des  lecours ,  il  part  de  grand  ma- 
tin,  pour  continuer  fa  courlé;  par«tout  il  répand 
la  confblation,  diftribtie  des  aumftnes»  fectie  les 
larmes  ;  &  la  )oie  d*avoir  rendu  la  vie  aux  mal- 
heureux qui  Tentourcnt  de  bénédictions,  eft  le 
ièul  délaflcmcnt  qu'il  aime  à  goûter  après  tant  de 
fatigues. 

Voilà  de  ces  traits  qui  firent  de  M.  de  Mériii* 

Ville,  pendant  toute  fa  vie  ,  un  objet  de  vcncration 
à  la  cour,  où  il  ne  paroiflblt  que  pour  plaider 
la  caufe  des  pauvres  ^  &  où  il  fîit  toujoun  reçu 
de  ia  majeftë  avec  Taccueil  le  plus  diftinguë.  Ses 
confrères  eux-mêmes  rendirent  plus  d'une  fois  à 
Sa  Sainteté  les  plus  édatans  témoignages.  Un  ]our, 
plufieuTs  évéques^  parmi  lefquels  étoit  M.  de 
Mérinville,  fe  trouvèrent  chez  M.  le  cardinal  de 
Tcncin.  La  converfation  étant  tombée  fur  les  mi- 
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faciès,  chacun  des  prélats  le  mit  à  parier  de  ceux 
^  s*opéro'ient  ou  s'ëtoient*  opérés  dans  fa  pro« 
vince ,  par  i'imerceffion  de  tels  &  tels  firnits.  M, 
de  Ménnville  n'avoit  point  encore  parlé ,  loHque 
le  cardinal ,  prenant  la  parole ,  dit  :  pour  M,  de 
Chartres ,  on  peut  affurer  qu  'il  tft  confiammitu  k 
mirack  èt  fm  éuKàft.  Ce  trait  d^éloge  inattenda 
fîit  confirmé  par  le$  applaudiiTemens  de  toute 
i  afTcmblce. 

M.  de  Mérinville ,  pkm  de  zele  pour  les  ëta^* 
bliffemeiis  utiles  au  bien  de  la  religion  9  fit  bâtir 
à  Tes  frais  tout  le  corps  du  bâtiment  en  face ,  m 

féminairc  de  Bcaulieu  ,  &  le  petit  féminaire  de 
St.  Charles  dans  l*enceinte  de  la  ville*  U  payent 
la  penfion  de  la  plupart  des  jeunes  élevés. 

En  1731,  il  eut  rhonneur  de  recevoir  la  feue 
reine  qui  vint  à  Chartres,  pour  y  rendre  Tes  aftions 
de  grâces  à  la  iàinte  Vierge  »  après  la  naiilance 
de  monfeigneur  le  dauphin. 

M.  Me  Mérinville  avoit  vécu  en  ap6tre  ;  il 
mourut  de  mcine  ;  lui  qui  avoit  tant  de  fois 
donné  Ton  nécefTaire  aux  pauvres ,  eut  befoin 
iju'on  Taffiftât  dans  fes  derniers  momens  :  on 
trouva  qu'alors  prefque  tout  lui  nian<|ùoit.  Après 
avoir  mené  une  vie  qui  le  rendit  l'un  des  plus 
beaux  omemens  de  i'ëglife  de  France,  &  après 
avoir  reçu  le  âûnt  viatique  dans  les  àendmens  de 
la  plus  profonde  humilité,  il  mourut  le  10  mai 
I746.  Pendant  qu*il  fut  cxpofé,  le  peuple  accouf 


Uigiiizeo  by  LiOOgle 


4ii  Hiftûin  de  la  vUk  de  Quatns  9 
foît  en  foule  pour  le  voir,  &  chacun  fe  croyoit 
trop  heureux  d'einporter  un  morceau  de  les  habitSé 
Ces  précieux  lambeaux  fe  fubdivifoient  fie  iè  par«* 
tageoient  avec  ceux  qui  n'avoient  pu  l'approcher, 
Uépocpie  de  ik  mort  fut  celle  d'un  deuil  général 
«lans  le  diocéfe ,  &  fa  mémoire  y  eft  encore  aui& 
récente  que  il  l'on  ne  venoit  que  de  le  perdre. 
Son  corps  fut  porté  au  çaveau  du  grand  iëmî- 
naire  (117) ,  fes  entrailles  au  cimetière  de  St. 
JtTome  ,  &  Ton  cœur  à  St.  Cyr.  Le  15  avril 
1747,  M.  de  la  Voye-Pierre,  théologal  de  Char<*. 
tres^  prononça  fon  oraifcm  funèbre»^  Vatueur  de 
eet  éioge  eta,  comme  le  diiênt  les  journaliftes  de 
Trévoux,  (janvier  1748)  Pavantagc  très-grand 

&  très-rare  de  n  avoir  dit  que  des  vérités  

IL  de  MirimfUle  eut  trouvé  des  panégyrifies  duns 
ia  primînvt  égUfe^ 

Ses  armes  iont  écarte  lé  de  quatre  quartiers^  aux 
I  6*  4  £  argent^  à  trois  faces  de  gueules ,  aux  2  & 
5  ePa^  9  â  deux  iions  d^or  paffam  Cun  fur 
foutre. 

ex.  Pierre- Augustin- Bernardin  de 
ROSSET  D£  Fleu&y,  nommé  en  1746,  a  £égé 


(117)  Le  novembre  1781,  M.  de  Lubcrfac, 
aujourd'hui  évêque  de  Chames  »  a  fait  la  cérémonie 
de  la  tranflation  des  corps  de  M  M«  de  Villeroy, 
des  Marées ,  de  Mérinville  dans  le  caveau  de  h  nou* 
velle  chapeUe.  : 
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trente-quâtre  ans.  Il  prit  pcfTeffion  &  fit  fon  entrée 
au  mois  de  novembre  de  la  mcme  année. 

Né  k  3  mai  171 7,  au  château  de  Fleury,  près 
Narbonne^  de  Jean^'Hercule  de  Roffet,  marquis 
de  Rocozel ,  duc  de  Fleury,  pair  de  France ,  il 
fut  premier,  cnfuire  grand-aumônier  de  la  reine^ 
puis  commandeur  de  Tordre  du  St.  Eipnt* 

Un  des  premiers  titres  de  M.  de  Fleury  1  la 
reconnoîflance  publique,  fiit  de  confbler  le  dîo- 
céfc  de  Chartres  de  la  perte  d'un  prélat  auliî  ver- 
tueux que  M»  de  Mérinviile,  pour  la  mémoire 
duquel  il  eut  toujours  la  plus  grande  vénëratioiu 
n  iêmUa  iè  Tétre  propofé  pour  modèle,  ou  pl«« 
tôt  fans  imiter  perlbnnc  ,  i!  n'eut  bclom  que  <te 
iuivre  ies  mouvcmens  de  ion  cœur,  (bit  pour 
manifefter  ion  zele  dans  le  minift^e  ëpifcopal^ 
ibit  pour  répandre  d^abondantes  aumAnes  dans  fe 
Icîn  des  pauvres. 

Le  premier  oâobre  1 750 ,  M.  de  Fleury  fît  la 
tranflation  du  corps  de  S.  Piat  d*uneancienne  ichftflè 
de  bois  dans  une  châflè  d'argent.  Le  corps  dn 
feint  manyr  fut  expcjfc  au  milieu  du  chœur  de 
la  cathédrale ,  le  viiage  ies  pieds  découverts  ^ 
pendant  tout  le  jour  de  la  folemnité. 

Au  jubilé  de  175  I,  M. 'de  Fleury  appella  à 
Chartres  ce  miffionnaire  célèbre,  aux  fuccès  do- 
quel  Maflillon  lui-même  avoit  plus  d'une  fois 
applaudi.  M.  Bridaine  commençi  alors  dans  h 
cathédrale  une  miffion^  dont  le  zélé  prélat  fit 
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IVmverture  par  im  dtftoure  aflbni  aux  dfcoiiftaiW 
ces.  La  mîflion  fiit  tefininée  le  ii  novembre  par 
une  proceffion  ibiemnelle ,  où  fut  portée  avec  la 
pompe  la  plus  relipeufe,,  une  grande  croix  qui  fut 
plantée  ta  prëiênoe  Sési  peuple  immenfe  dans  la 
place  des  barricades.  M.  de  Fleury  fit  éclater  le 
même  zele  pour  le  bien  de  la  religion  au  jubilé 
de  1776. 

Exilé  dans  fbn  diocéfef  à  Tépoque  des  troubles 

de  17^69  il  ne  perdit  rien  de  Ton  attachement 
pour  les  bons  principes,  comme  on  le  voit  par 
ime  lettre  qu'il  écrivit  alors  à  M.  de  Rouillé  ^ 
astnifire  d'état.  Le  iâcrifice  que  l'éviéque  fit  auffi 
de  fes  cfpérances  à  toute  grandeur  humaine,  ne 
contribua  qu'à  l'en  rendre  plus  digne.  y>  Près  de 
ipiinze  ans  de  ièrvice  auprès  de  la  reine  9  écri- 
voit-il  en  ce  temp^  à  madame  la  marquife  de 
Caftries ,  fa  (œur ,  me  donnotent  comme  à  vous 
des  efpérances.  Il  fembloit  cependant  que  je  pré- 
vtfiè  ce  qui  m'arrive ,  puifqu'il  y  a  plus  de  trois 
fenaines  que  f  en  ai  fait  le  facrifice  i  Dieu.  }m 
rai  renouvellé  ce  matin  de  tout  mon  pœur ,  Sc 
tout  mon  defir  eft  d'avoir  mérité  par-là  les  grâces 
dont  i'ai  befoin  pour  ma  propre  fanâiâcation  t 
&  celle  des  peufdes  ifufil  a  daigné  confier  à  mes 
foins.  Il  me  fait  déjà  celle  de  n*étre  pas  perfon- 
liellemcnt  auiii  feniible  à  ce  coup  que  je  devois 
naturellement  l'être  »• 

On  fait  quelle  confiance  la  feue  icine  avoit  eo 
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fou  grand-aumônier.  Au  mois  de  janvier  17^7  # 
voici  ce  qu'elle  lui  écrivoic^  après  qu'un  monftre 
eût  o(èr  attenter  aux  jours  du  roi.  «  Si  je  ne  vous 
ai  pas  rép  ndu  plutôt  ,  mon  chcrëvéque,  ce  nVft 
pas  aiTurément  que  je  n'aie  été  bien  Tenfible  aux 
marques  de  votre  attachement  pour  moi ,  en  par- 
ticulier dans  cette  aflTreufe  occafion.  Mais  à  pdne 
je  reviens  encore  de  Thorrcur  où  cte.  Prié? 
Dieu,  mon  cher  évéque^  pour  la  confervation 
du  roi*  Je  fais  bien  que  je  nVi  pas  befoin  de 
vous  le  recommander.  Priez  pour  mon  ame,  Se 

'n'allez  pa-S  croire  qiiVlle  n'en  ait  pas  befoin;  U 
eft  extrême.  Ne  doutez  pas,  mon  cher  évéque» 
de  mon  amitië  n« 

Le  cœur  de  M*  de  Fleury  fut  un  afyle  ton& 

tï^minenr  ouvert  à  tous  les  malheureux.  li  nV-fi.  point 
de  contrée,  point  de  hameau  dans  ce  vafte  dio- 
céfe ,  où  il  n'ait  répandu  les  iècours  de  la  main 
libérale,  dirigée  par  la  religion.  Dès  Pannée 
1750,  il  avoit  envoyé  fa  valfTelie  a  la  monnoic 
pour  le  foulagement  des  pauvres.  On  fe  fouvient 
encore  des  grandes  charités  qu'il  fit  au  temps  de 
l'incendie  du  feuxbourg  des  Epars,  le  i6  mai 
1758 ,  Se  de  celui  du  lauxhourg  de  St.  Jean,  le 
15  feptembre  de  la  même  année.  On  vit  le  prélat 
tantôt  travailler  lui-même  à  éteindre  les  flammes^ 
tantôt  rentrer  dans  la  ville  qui  étoit  menacée , 
aller  de  porte  en  porte,  pour  inviter  tous  ceux, 
qu'il  trouvoit  à  venir  donner  du  fccours*  A  la 
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aveux  de  ces  libéralités  &  des  grandes  aumdnes 

cle  feu  M.  le  Dauphin,  qui  Thonoroit  fon 
amitié  9  il  vint  à  bout  de  faire  conftniire  en  peu 
de  temps  des  maifons  plus  folides  i  la  place  de 
celles  <pii  avoient  été  incendiées* 

Lorfqu'il  fut  en  pofTeflîon  du  revenu  de  Tab- 
baye  de  St.  Pere  ,  il  aflembla  les  curées  de  la 
viDey  &  leur  dit  qu'il  Uur  donntroit  déformais 
*pour  Us  pauvrts  U  douhlt  dê  u  qu*U  Uur  avoit 
donné  jufqi^ahrSf  parce  qiCil allait  dtvtnir plus  riche» 
11  chargeoit  les  curés  de  la  campagne  de  donner 
tout  ce  qu*ii  falioit  pour  le  bcioin  des  pauvres 
de  leurs  paroifles,  &  leur  remettoit  à  leur  pre^ 
jnier  voyage  à  Chartres ,  ou  par  quelque  occa* 
(ion,  ce  qu'ils  avoient  avancé  fur  Tes  ordres.  Il 
n'y  eut  point  d'années  qu'il  ne  coniacrât  aux  peiv- 
fions  gratuites  de  fon  petit  féminaire^  fept  à 
huit  mille  livres.  En  général,  il  donna  annuelle- 
ment aux  p:iuvres  tout  le  revenu  de  fon  éveehé. 

Dans  le  temps  que  Ton  failbit  le  grand  chemin 
de  Chartres  k  Tours^  M*  Tévéque  envoyoit  tous 
les  )ours  det  voitures  chargées  de  paivi ,  pour  le 
diftribuer  aux  pauvres  corvoycurs.  Tandis  qu'il 
ibulageoit  ainfi  les  malheureux  qui  travaiUoient 
non  loin  de  nos  murs  ^  il  étendoit  fes  iècours  à 
plus  de  dix  lieues  au-delà  fur  la  même  route.  On 
fait  combien  de  mémoires  pcnir  pain  fourni  aux 
corvoyeurs  des  environs  de  Châteaudun,  ont  été 
envoyés  pendant  plus  de  douze  ans  par  le  confident 

des 
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ies  cAiarités  du  prélat  dans  cette  contrée ,  M.  de 
Tiemitlt  »  do yiQ  d«      André  de  Oiâtcaudon* 
M.  de  Fkiin^  ^ëtok  wiffi  fait  un  devoir  de 

foulàger  la  pairvre  nobleflfe  d«  fon  cliocefe,  avec 
tous  Us  égards  que  l'on  dpij^  à  la  dafle  de. ces 
infertiiii&» 

Eiifia  les  maUleuteiix  les  plus  abendeiinfaï, «toril 

qu'ils  lui  étoicrtt  connus,  trou  voient  toujours  en 
lui  un  protecteur  ou  im  pere.  Au  temps  ou  le 
«égunent  de  Ficher  étoit  en  gamifon  à  ChartteSt  tr^is 
4iéiêrt)eui!^  forent  cbndaninés  à  être  fiifiUésw  M;  de 
rieury  le  prcicnte  au  conkil  de  guerre,  obtient 
^race  pour  un  des  trois%  Mais ,  dit-il  eniuue  ^  sia 
li^niMide  auffi  le  fien.  Touchés  de  cetie 
Muvelfe  demande  ^  les  oflkiets  ac€<Mcdemit  h 

grâce  à  l'un  des  deux  autres* 

Cette  bienfâifance  s'étendoit  également  lur  les 
îteanget^  Lbrique  le  ré^ment  de  Waldeck  partit 
de  la  ViHe  de  Chartres^  en  1748  ^  oà  il  avoit  été 
trois  ans  prifonnier ,  pluiieurs  voulurent  y  refter; 
&  pour  échapper  aux  recherches  ^ue  Ton  faifoit 
d*eiix  9  fe  cachèrent  dans  les  environs  de.U  Ville« 
M%  de  Fleury  obtint  non-^lement  qîf  ils  ne  fe- 

joient  pas  puills,  mais  qu'ils  y  refteroient» 

M.  l'évéque  de  Chartres  étoit  un  de  ceux  que 
ieu  M.  le  Dauphin  honoroît  de  Ton  amitié*  Auffi 
ce  fut  une  fSte  pour  le  prélat  de  r^evoir,  en 
1756,  ce  prince,  qUi  fît  avec  madame  la  dau- 
.  phme  un  voyage  de  dévotion  à  Chartres.  Les 
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augufies  époux  communièrent  de  la  main  à&  l'é- 
véque^-  le  lendmam  de  kiir  aifivée;  8c  le  foir 
du  m^ne  )oiir  «  ib  aUcVem  Yaive  leurs  prières  dans 

l'ëglife  des  Carmélites,  &c  honorèrent  de  leur  vifite 
cette  communauté  fi  lecommandable'  par  Tes  auA 
tërités. 

la.ieoimde  année  de  Ibn  épifcopat»  le  préht 

abolit  la  cérémonie  des  Pénitms,  La  nuit  du  jeudi 
au  vendredi-faint ,  plufieurs  alloient  pieds  nuds, 
convem  drap,  £ûre<les  ftations, i  Ueitbé^ 
drak,  amc  C^tmâitesr  à  St.  Maurice  Se  k  JoTs^ 
phat  ;  revenoient  fuivis  d'une  foule  de  peuple  qui 
les  inruitoit.  Probablement  cette  pratique  fut  ap^ 
ylaudie  dam  ùl  naiflànce;  le  motif  en  -étmt  pur 
louaUe  ;  mris  dans  ta*  fuite  ayant  dégénéré 

en  abus ,  on  a  eu  raifon  de  la  fupp rimer. 

Il  a  mis  ie  palais  épifcopal  dans  Técat  où  on 
le  voit  aujourd'hui;  a  acquis  fie  fait  abattre  les 
bârimens  du  collège  de  ^Poquec  poori  ilâire  des 

tcrraffes,  &  a  fini  par  obtenir  Textindion  du  titre 

d'abbé  de  St^^Pere^  &c  i'umon  de  fon  revenu  à 
rév&hé.  • 
M.  de  Fleury  mourut  lôfaitement  i  ftiris  (r iS) , 

le  13  janvier  1780,  au  château  des  Tuileries, 

(ii8j  II  Te  propoloi:  alors  de  bâtir  un  collège, 
de  confacrer  des  fommes  confidcrabJes  â  Feinbe!- 
liflemenc  de  la  cathédrale  ^  i  la  conftruâ:ion  d*ua 

hôpiral-gènted  t  à  jformer  une  hibliothéquà 
puliliquCi 
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ftgë  de  près  de  6]  ans.  Le  17  iluvant  ,  il  fat 
inhumé  dgas  le  caveau  du  cardinal  4e  Eiçury^ 
iaa  onde^  «n  ïéf^fà  4e  Sl  Louis  du  Loimtw 
%  fe^toflîbrt  17801  l'orafim  fiinebre  du  v«itueii|: 
évê<îuc  fut  prononcée  dan$  la  cathédrale  y  par 
M.  Tabbé  Raimbault ,  chanoine  de  Chartres,  âcapi^ 
tn^rimée.  M.  l'abbé  k  B(nia|  ^  doyen  de  Sainte 
André,  dévoie  en  prononcer  une  autre  au  tempi 
de  ranniverfaire  de  la  mort  du  prélat;  elle  hx, 
feulement  imprimée,  C'eft  de  cette  dernière  que 
l'ai  tiré  beaucoup  de  notes. 

CXI.  M.  Jfi4kJ^BAmSTCJoSSPH  D&  LOBERr 

SAC,  ci-devant  évéque  de  Trégmtr  ,  a  fait  (ba 
entrée  le  8  août  1780» 

Sirnum  dis  évéques  dans  ta  (hapdU  dy,  paiw  ^ 
ion  4é  Imr  pnmim  purU* 

J  E  M  par  la  permiffion  de  Dieu»  évéque  de 
)uie  &  promets  in  toi^  que  je  ne  fefai^ 
procurerai,  conièntiraiy  ne  îmà  prooner,  tm 

confentir  qiie  le  roi ,  le  comte   de  Chartres , 
perdent  la  viiie  de  Chartres,  ne  le  pays  Char-t  , 
tnûn  :  ni  ({ue  la  vilie  &c  ledit  pays  Chartradnibient 
mis,  ou  déhiilés  entre  les  miiîs  des  ennemis  du 
soi  &  du  royaume.  * 

Dis  vidâmes  de  Chartres» 

m 

Dans  Porigine,  chaque  évjqne  avoit  fôn 

vidame,  qui  lut  d'abord  réconçme  de  (a  inaji-^ 

Ddij 
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^lO      Hiftoirê  de  la  vUk  dt  Ckartrts  i 

fon  (119).  Lorfqoe  les  évéques  poflëderehf  deé 

]    fiefs  f  &  €îu*à  raiibn  de  cette  poiïefllon  ^  ils  furent 
tenus  au  fervice  militaire  »  câux  qui  ne  voulurent  - 
fas  ^acquitter  de  ce  devoir  ^  s'ea  déchargèrent 
fur  leurs  vidâmes ,  qui  devinrent  pour  lors  de» 

perfonnes  confidërables.  On  ne  commence  à  voir 
ces  hommes  d'armes  qu'aux  neuvième  6l  dixième 
fiedes* 

Ils  eurettt  dans  la  iiiite  des  troupes  à  leur  iblde^ 

qu'ils  conferverent  jufqucs  vers  le  treizième  fiecle, 
éc  qui  furent  reprëfentées  par  des  compagnons 
de  l'Aibalete  9  depuis  appellés  Arquebufiers ,  qui 
s^exerçoient  à  tirer  ;de  Parc.  Ils  ilè  iimt  entière* 

ment  éteints  à  Chartres  depuis  douze  à  quinze 
ans.. 

Ces  compagnons 5  ou  archers  des  vidâmes; 
éroient  commis  &  la  pourfuite  des  faux-moiH 

noyeurs.  Ils  les  cbnftituoient  prifonnièrs  en  la 
tour  Nouvelon  »  ou  plutôt  Nivelon ,  du  nom  des 
quatrième  &  fixieme  vidâmes^  fituëe  place  de 
l'Etape  du  Vin  »  fur  leiquek  les  vidâmes  avoîent 
toute  iufticc,  dont  les  fentunces  s*exëciitoient 
au  lieu  appeilé  Mauuou,  au  même  Ueu  où  étoit 
h  tour,  il  y  avoit  un  fbur  banal  »  qui  s*appelloit 
le  Fovr  Nouvelon ,  que  les  vidâmes  tenokDt  êm 
fief      l'évcquc.  (  f^oyej^  rue  des  Changes^) 

(119)  bn  concile  de  M^eoce  »  tenu  eo  81)  , 
enioinc  aux  évèquei  d'avoir  des  yidamcs» 
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du  pays  Giar train  &  tUla  Bcauce,  411 

Les  vidâmes  des  évéques  de  Chartres  avoient 
«ne  maifen  à  Textréimté  de  la  terrafle  9  qui  extfte 

aujourd'hui  le  long  de  la  rue  St.  Etienne.  Cette 
'  rue  étoit  entre  cette  mailon  ôc  l'cglife  de  St.  Jean, 
qui  étoit  pour  lors  la  chapelle  de  St.  Etienne; 
mais.  Tan  iif)f  torique  cette  maifon  des  vida^ 
mes  fiit  enfermée  dans  le  cloître,  le  vidame  Ma- 
thieu fe  retira  dans  rancien  hôtel  des  évéques  , 
appellé  le  châtelet ,  près  la  porte  de  ville  qui  en 
a  pris  le  nom* 

Le  plus  ancien  des  vidâmes  dont  <m  ait  con* 
noiiTance,  eft: 

I.  Giroard,  vidame  de  Tëvéqiie  Aganon,  ea 
918  ;  il  eut  un  fils,  nommé , 

1.  Archambaidt ,  qui  eut ,  de  Hildebutge ,  (a 
femme,  Guilhume,  Raoul,  Guy,  Géofroy,  6c 
Adelard.  De  Tun  d'eux  vuit, 

3*  Rainold  ,  vidame  9  qui  eut  ^  d'Ode  ^  û 
'fefimie , 

4.  Nivelon ,  qui  eut  pour  fils , 

f .  Albert  I ,  feigneur  de  Fréteval. 

6.  Niveion  II,  fim  fils,  eut  Hugues,  qui  fuit  • 
Hervé,  (Gldebert,  &  Foucher ,  qui  monta  le 
premier  fur  la  muraille  y  au  fiëge  d'Antioche. 

7.  Hugues  î,  VI voit  en  103 1  Se  io66.  Il  figna 
Paâe  d'acquifidon  de  PégUfe  de  Chapelle  Royale, 
que  Pabbé  de  St.  Pere  fit  de  Berthe  &  de  fis  en« 
fans,  en  103  l,  6c  le  trouva  à  la  conquête  de 

TAngieterre,  en  1066  f  avec  Guillaume  le.Con« 

Ddttj 


4ll       Hifloîrc  de  la  ville  de  Chartres  , 
qiiérant.  U  eut  Guerry,  qui  luit,  &  Albert,  qid 
fe  rendit  moine,  fuivant  te  nécrotoge  de  Tabbayé 

cîe  Sr.  Jean.  Ces  deux  enfads  font  nommés  dani 
ime  chartre  de  Tan  loj6* 

8.  Guerry ,  tpoufa  Héiiiênde,  qui  hii  apporta 
la  feigneurie  de  Tréon  en  mariage.  Il  en  pofTédoit 
âéjà  rëglife,  qu'il  donna,  en  1097,  à  i'abbaye 
de  St.  Pere;  ce  que  foa  pere  Hugues aiiroit  £ût » 
fi  la  mort  ne  Feût  pr;!venu, 

I^fendef  défirant  fonder  rarniiverTsùre  de  fou 
mari ,  &  le  fien,  du  confaitement  de  fes  fils^ 

Hugues,  vidame;  d'Etifcnne,  &:  de  fa  fille  Eli- 
fabeth ,  donna  Sl  remit  au  monafiere  de  St.  Pere 
de  Chartits,  t6us  les  droits  de  coutume,  qu'elle 
prenoit  fut  l'églife  fie  les  logemem  des  moines  de 
Tréon;  à  cet  a<^e  de  donation  furent  témoins 
Payen  de  Loifville;  Gautier;  Foucher;  Thibault, 
fils  d'Ettenne;  Alchere;  Richard  &  autres»  le  7 
des  calendes  de  mâts  4»  ilo^ 

Guerry  eut  d'Héiifende,  Hugues,  qui  fuit. 

ie  ttôuve  qu^en  1x194 ,  Bodele  »  vidame  de 
Chartres ,  du  confentetnent  de  Girard ,  fim  fils  ^ 
renonça  aux  injuftes  coutumes ,  quM  a  voit  ty» 
fanniquement  ufurpees  fur  la  terre  d'un  mona(^ 
tere;  il  en  exigeoit  des  gius^  lorfqu*tl  altoit  à 
quelque  expédition ,  OU  qu'il  en  revenoît ,  avec 
toute  fa  cavalerie  ;  &  pour  réparation ,  U  permet 
;à  tous  fes  yafiittu & fujets»  (k  donner  à  régli&i 
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diLpafs  QÊMtram  &é€U  BtaueL  4%j 

{^m  lut  en  demander  pennidîon,  les  biens  qu'ils 
tcnoîeaty  &c  qui  relevoient  de  luL 

9».  Kignes  ^  ait  Etienney  qui  fait  Eli* 
itbeth ,  qui  iiit  mariée  h  Gmlbufiie  de  Ferrkre. 
Etant  veuve,  &  fur  la  fin  de  Tes  jours,  elle  con- 
firma,  veis  Tan  1 1 5  ^  ,  la  fondation  que  Héiiièade* 
Ik  mère 9  avoit  fiûte  à  l'^liie  de  Chanm,  de 
ifeior  cierges ,  qui  dercrient  brtter  les  fâsiedî  feu* 
lement,  devant  la  fainte  châ/fe ,  pourquoi  elte 
avoit  donné  cinquante  fous  de  rente 9  â  prendre 
fax  le- four  du  Tidaiiié  de  Chartres»  en  yréfence 
de  £1  foeur  Lorette  fie  de  Guillatmie ,  ion  fils.  ' 
Cette  rente  fut  amortie  par  l'évéque  Golitlin  y 
ieigneur  féodal  de  ce  four. 

la  Etienne  »  procke  panent  de  Baudouin  ^  rot 
de  JéniÊdem.  Il  quitta  les  fondions  de  vidame  9 

pour  fe  faire  religieux  en  l'abbaye  de  Sf.  Jean.  Il 
en  devint  abbë,  puis  patriarche  de  Jéruiâkmy  où 
il  mourut  vers  Pan  U  avoit  entrepris  <e 
Toyage ,  contre  Pavis  de  St.  Bernard. 

Après  le  décès  d'Etienne  »  le  vidam^  K>mha  en 
quenouille ,  &c  paiTa  à  ... 

Ii«  Guillaume  de  Perrière  j  dont  fai  parlé  ci* 
defliis»  ï  cauie  d'EIi&bethy  &  femme,  fiHe  de 
Hugues  II ,  de  laquelle  il  eut  Emauld  ,  feigntur 
de  la.Ferté-Ernauid,  à  préient  U  Ferté-au-Vidajne  ;  ' 
Hugues  &  Henri  t  qui  moururent  fans  enfans  ; 
GinUaume ,  qui  fuit ,  8t  Julienne. 

iz«  Guiilauiuc  c^ouia  Àrlargu^nte  9  de.liiquellc 

Ddiv 
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414      ^Btfioin  de  la  vi^.de  CkaiffUf 

il  eut  Robert  ;  Jean  ;  Guillaume;  Marguerite ,  qnî 
fut  reiigieufe  à  Belhomer  ;  liabelie,  mariée  à  Aiv 
ceau  de  Poiffy;  &c  Hélifende^  qui  épouik Robert 
de  Tachainville^  qui  iè  cibUà  pour  k  voyage 
de  la  Terre-Sainte,  en  iioi.  Il  décéda  à  Conf- 
tantiQople ,  au  mois  d'avril  1 204.  U  dédaie 
4i  qu'étaat  en  &  pleine  £mtë^  écriant  Acre»  en 
H  Sorie^  ti  avoit  donné  aux  chevalîetsdir  Temple 
un  muid  de  grain  >  à  prendre  dans  û  grange  de 
Generville,  par  chacun  an;  &c  qu'étant  tombé 
malade  à  Conftantinople ,  il  leur  en  doiiBoît  en- 
core un  autre,  à  prendre  dm  b  même  grange, 
fyx  Pavis  de  Gervais  de  Châteauncuf  Se  de  Guil- 
laume de  Coûtes ,  pourquoi  les  frères  du  Temple 
Tavoient  reçu  en  leur  congiégation 

Au  mois  d'avril  1 146 ,  Henri ,  ëvéque  de  Chai^ 
très  ,  approuva  la  fondation  de  la  chapeUe  du 
Bois  de  Lèves,  âdte  par  cette  Marguerite^  vida- 
mefle.  Au  mois  de  mars  1147,  Maoé,  évéque  de 

Chartres,  à  fon  avènement  à  répifcopat,  fît  une 
nouvelle  confirmation  de  cette  chapelle  à  l!abbé 
de  St.  Vincent-des^ois. 

13,  Le  dernier  des  trois  frères»  enfuis  de  Guil- 
laume, étant  décédé  &ns  en(ans ,  en  I148»'' 
Héiifende,'  fa  fœur,  recueillit  la  fucceffion.  Se 

prit  le  titre  de  vidameffe  de  Chartres ,  qu'elle 
tranfmit  à  fa  fille  j  aui&  nommée  Hélifende^  qui  ûiit* 

»  -  « 

14*  HéUftnde  de  Freneufe  apporta  le.  vidamé 
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ykpÊ^s  Ckâfmun  &di  la  Bûmu:=  41^ 

1  Géofroy  de  Meflay ,  qui  étoit  de  fa  famille^ 

il  prit  la  qualité  de  vidame» 

.  Dt  Niveloo  do  Chartm  9  feigneyr  de  Fiéce» 

val,  fik  d'Albert^  eft  venu  Htrvé,  comme  on 

l'a  vu.  De  ce  Hervé ,    font  fortis  Nivelon  de 

Meflay,  qui  fuit»  Girard^  Foucho:,  Éoioy  fie 

Bouigonneaii* 

De  Nivelon  de  Mellay,  eft  venu  Urfion  de' 
Meflay ,  feigneur  de  Fréteval  ;  de  Girard ,  eft. 
venu  HameUn  ^  &:  de  Foucher  »  eii  venu  Nive« 
Ion,  qui  eut  pour  fils,  Foucher^  qui  eut  Hamelin^ 
fiagneiir  de  Montigny^-en-Diinois,  dit  Ganelon. 

lyUrfion  de  Meflay  &  de  Grâce,  ou  Bëatrix, 
fa  femme,  font  fortis  Nivelon,  Foucher,  Hame- 
lin,  Philippe 9  Renault,  Agnès,  Hëllfende Se Béa^ 
trix.  Une  de  ces  trois  filles  ëpou£i  Hugues,  vkogatm 
de  Châteaudun.  Elle  fe  qualifioit  craitelfe  avant 
ion  mariage ,  en  1 1 1 1 . 

Ce  dernier  Nivelon  épouià  Agathe.  Ils  eurent 
Nivelon  de  Meflay  &  de  Fréteval;  Foucher 
6xt  chanoine  de  Chartres  ;  Mathieu  &c  Bernard* 

Nivelon  de  Meflay  &  de  Fréteval  vivoit  en 
1108.  Par  un  aéle  de  ce  temps,  il  eil  parlé  de 
fe$  ibldats;  c'eft  le  premier  qui  ait  pns  le  fiiniom 
Je  Chartres.  II  porta  auffi  les  mêmes  aimes  que, 
les  vidâmes,  qui  font  tf argent  à  datx  faces  de 
gueules.  Un  manufcrit  de  Tan  iiii,  porte,  que 
Nivelon  iunt  du  fang  des  comtes  de  Chartres, 

du  nombre  de  ces  feigneurs  puiflànsj  «  qi4 
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4%i     if^in^UfnMtde  Oar^tip 

crôient  que  tout  leur  cû  permis  ;  que  toutes  les 
fois  que  lliumeur  martiale  lui  montoit  à  la  téte^ 
il  aUoit  avec  fa  cavalerie  &  tronpe  de  fi>ldats^ 
caereer  des  dioits  ^11  pr^tendoit  avoir  fiir  cer^ 

tains  villages;  mais  qu'étant  prêt  de  faire  k  voyage 
de  la  Terret-Sainte»  6c  défirant  rabfolutioii  de  fes 
tymtttdf  il  renonça  aux  droits  de  logemens  de 
guerre,  &c.  n. 

Il  ^poufa  Alix,  dont  il  eut  Urfîon  de  Fréteval, 
qui  luit;  Hugues;  Géofroy;  Mar^ierite;  Mabtle[^ 
Alix;  KTbeau;  Philippe  &  Perfeis, 
«15.  Uriion,  Ait  vidame  de  Chartres» 

16.  Robert»  fon  fils,  étoit  vidaine  en  1x99  &L 
ÎJ17- 

17.  Hugues  époufa  Mahaut^  fflle  de  Miltt^ 
fôgneur  de  Lèves ,  près  de  Chartres  ;  il  eut  dMIe 

Géofroy  8c  Éloife,  femme  de  Robert  deTachain- 
ville.  II  ëpouia  en  lecondes  noces  Catherine  ,  dont 
il  eut  Hugues  de  Meflay,  qui  époufa  Julienne  y* 
&  eurent  Hugues ,  chevalier  ;  Henry  ;  Gilles , 
ëcuyer;  Gilles ,  ecclcfîaflique  ;  Jeanne,  qui  fut 
femme  de  Hubert  Viard  ;  Eremburge ,  qui  Ait 
femme  de  Pierre  de  St.  Geùrges  ;  Gilette ,  quî 
At  femme  de  Michel  de  Meday  ;  PhiUppe  8t 

Altie. 

Marguerite,  fille  cî'Urfion  de  Fréteval ,  ëpouia 
Guërin  de  Friaize  ;  ils  eurent  Nivelon  de  Friaize^ 
cfuî  ^pou&  I&beau  >  dom  il  eut  Guërin  II  de 
Friaize. 
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'lAi  pays  Chmrmn  &Jêta  Bsaïa.  J^y 

Du  inanage  de  Géofroy  de  Meflay  avec  Hcii- 
ISende,  qui  fonm  h  rétmkm  des  daa  branche» 
de  k  n^lbn  des  Vidâmes ,  vers  Pan  1107,  for» 
tirent  trois  fils ,  Gëofroy  ,  Guillaume  ,  Macé  ^ 
aittrement  Mathieu ,  &c  une  tille  >  nommée  Phi- 
lippe, qui  fot  mariée  àGoOin  de  Lèves,  en 
fiOi  »  &  qui  eut  de  lui  trob  fils;  dnlhuinie^ 

Robert  &  Guy. 

18.  Géofroy  prenoit  la  qualité  de  \âdamef 
camme  Hugues  de  Fréteval ,  fon  frère.  U  mourait 
en  1145  f  &  Hâiiènde,  &  femme^  en  1151.  Ant 
mois  de  février  iiii ,  Géofroy  de  Fréteval,  fie 
Hélifende,  Ùl  femme  5  comme  feigneurs  dorai* 
nans ,  approuvent  &  confirment  la  donation  que 
k  dame  Recence  a  fnte  i  Pégiife  de  St.  Cheran 
de  Chartres ,  d'une  terre  à  Generville,  Et  au 
mois  de  mars  fuivant ,  Gautier ,  évéque  de  Char« 
très ,  après  que  Géofroy  lui  a  donné  des  alTurancei 
qu'il  confervera  fidèlement  cette  donation  en  la 
main  de  l'évéque  ,  à  fa  réquifîtion,  la  confirme  à 
Téglife  de  St.  Chcron,  pour  en  jouir  à  perpétuité^ 
&  y  fait  appofer  fon  fceau. 

19.  Guillaume  8c  Macé  prirent  la  qualité  de 
"Vidâmes.  Le  premier  étant  allé  à  la  Terre-Sainte, 
lors  du  décès  de  fa  mere ,  Macé  fe  fit  recevoir  en 
foi,  pour  tout  le  vidaméf  par  Aubry  le  Cornu, 
évéque  de  Chartres,  avec  tous  ks  Inens  de  k 
ibcceflion  de  fa  mere  ;  mais  Guillaume,  fon  frère , 
étant  de  retour ^  réclama  ce  qui  lui  revenoit ,  fis 
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Aiacé  fut  condamné  i  lui  ai Yeodre  me porde 

Macé  avoit  époufif  Julienne  9  de  h<|nene  il  n'eut  . 

|>Oînt  d'enfans.  II  mourut  ven  Tan  1295.  Guillaume 
avoît  ëpoufé  Jeanne ,  dont  il  eut  un  Âis,  aui& 
nommé  Guillaume.  U  furvécut  ha  fierc,  ^taat 
encore  vivant  9  en  1^14» 

20.  Guillaume  1 1  recueillit  la  Tucœllion  de  fou 
pere  Se  celle  de  Macë  9  Ton  oncle.  Il  fut  vidame,  . 

Chartres»  icigneur  de  Mellay  6c  de  Tréon  9 
dont  il  fit  hommage  en  1311»  Il  époufa  Margue- 
rite de  Bruyère,  de  la  maifon  de  Levés,  de  la- 
quelle il  laifla  Guillaume  &  Jeanne  de  Chartres^ 
fts  ensuis.  , 

II*  Guillaume  ni  épouialfabdled^Eiloutevine^ 
dont  il  n'eut  point  d'enfans,  &  fa  fucceflîon  vint» 
en  1406^  à  Jeanne»  iâ  fœur,  qui  traniigea  avec 
IfabeOe,  en  14071  pour  rgifon  des  feigneuries  de  . 
St.  Aiman,  Beaumont,  Logron»  la  Grange  8c 
Fruncey.  Cette  Jeanne  avoit  époufé 

21.  Robert  de  Vendôme ,  feigneur  de  la  Châtre, 
qui  porta  U  ipialicé  de  vidame  de  Chartres  »  &  la 
iatffai 

13.  Charles  de  Vendôme,  Ton  fils,  qui  fut, 
en  outre  >  feigneur  de  Meflay»  de  la  FofTe-Bréti- 


(1  to)  Ceux  qui  pactoient  pour  ce  voyage  n  croient 
plus  ceafès  en  cevenic  ;  c'eft  pourquoi  ceux  qui  ref-  ^ 
iDienc^pircagecnent  encr'eiix  les  fucceffions»  La  loi  : 
9icniç  avolc  peine  i  les  meonnoioe* 
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gny  ,  (le  la  Chltre-fiir-Loîre  ,  de  la  Fertë-aa*' 
Vidaoïe  &c  de  Tréon.  Il  portoit  d'or  au  iton  ran^ 
péuu  iPa^p  wutnt  wm  Jbur^-fys  in  fa  /mu», 
qm  loAt'  les  amies  des  andens  feigneiirs  de  Ven- 
<iome.  Il  s'allia  à  la  maifon  d'Angennes ,  &  eut 
de  Jeanne  9  ia  femme,  Jean  de  Vendôme;  Jeanne, 
femme  de  Jacques  Penel ,  chevalier  de  Tordre 
du  toi;  Jacqueline,  qui  fut  mariée  deux  (bit;  la 
praniere,  à  Jacques  de  Brezë,  &  k  i'cconde  ai| 
feigneur  de  Biagny  ;  5c  Marguerite  ,  qui  fut 
femme  de  Blanchet  d'£(louteviUe|  feigneut'  de 
ViUebon. 

24.  Jean  de  Vendôme  fiit  marié  deux  fois  ;  il 
époufa  en  premières  noces  Jeanne  de  Brezé ,  iiiie 
àe  Pierre  de  Brezé  »  grand--fénéchal  de  Norman* 
die;  &  en  fécondes  noces,  Catherine  de  Touars, 
dame  de  Poufanges  &c  Tifanges.  Il  prenoit  pour 
qualités,  dès  1444,  celles  de  chevalier,  vidame 
de  Chartres,  prince  de  Chabannois,  baron  d» 
Tréon,  &en  1481»  ceDes  de  Poufanges  &  TiâiH 
ges.  De  lui ,  vint  * 

15.  Jacques  de  Vendôme,  qui  lui  fuccéda  en 
tous  fes  biens.  U  prenoit  la  qualité  de  vidame  de 
Chartres ,  en  1485  ,  prince  de  Chabimnois  i  &c. 
11  époufa  Louife  de  GravîUe ,  foeur  de  Pamiral  de 
Gravîlle,  de  laquelle  il  eut  Louis  de  Vendôme^ 
qui  étoit  vidame  en  î^o6» 

26.  LouisdeVendAiâe4fpouftjeni5i7,  LoMfè, 
file  d'Anus  Gouffier ,  grand-maître  de  France . 
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&  de  Hélène  de  Gedlis»  de  laquelle  il  eut  FiaiK 
de  Vendftnie.  B  tt  fualifioit  vidame  de 
Chartres. 

Vf.  Fran^b  de  VendAnev  >yaiir  fuccédé  à 
fon  pere,  ëpoufii  Jeanne  d^EflÛâc,  dame  da 

Blanc,  enBerry,  Scde  Prully,  en  Touraine.  Elle 
déoëda  en  i554f  &cfoaiBariea  if(k>9  iànslaifler 
depôfiërité. 

iS.  Jean  de  la  Perrière,  feîgneur  de  Maligny, 
indame  à  caufe  de  Louifè  de  Vendôme  ,  Ùl  femme ^ 
tante  du  précédent,  dont  elle  arott  recuetllt  la 
fiicceffion^  étant  fa  principale  héritière*  Ils  laiflè- 

rent  pour  enfans,  Jean,  Etienne  6c  Béraude. 

Jean  de  la  Ferriere,  leur  fils  ainë,  vidame  de 
Chartres  y  décéda  en  1585  ,  fans  poilérité. 

Etienne^  ion  frère ,  fut  tué  au  ûé^e  de  Moiw 
treiul. 

30.  Jean  de  Lafin ,  feigneur  de  Pluviers ,  vi^ 
dame  de  Chartres,  à  cauie  de  Béraude,  fœur  du 
l»récédent,  quM  avoit  ëpoufée  en  156O9  &  la^ 
quelle-,  après  les  décès  de  fes  frères^  eut  le  vi« 
duné,  avec  les  terres  &  feigneurie  de  la  Ferté» 
Emauld,  depuis  nommé  la  Ferté-au- Vidame  ^ 
Meflay  &  Tréon*  Us  eurent  pour  fils  9 

}  I.  Préjaa  de  Lafin,  feigneur  de  Maligny. 

Il  fut  le  dernier  de  la  race  des  vidâmes  de 
Qiartres.  Cette  qualité  paiTa  à  la  faaûîk  de 

SiiM!-$mp>  À  y  «ft  leAée  jufipifis  vc»  1766^ 
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qu'elle  fut  vendue  avec  la  terre  de  la  Ferté  à 

M.  de  là  Borde  y  qui  Ta  con(êrvëe  en  vendant 
cette  terre  »  k  4  jaovier  X784»  à  M.  le  duc  de 
Peuthievse» 

Fia  du  jfrtmUr  yolum* 
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Premier  Prince  du  Sang, 
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De  rimprimerie  de  Deshayes,  Imprimeur 
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ET  DE  LA  BEAUCE. 

CHAPITRE  IV. 

AïmaUs  it  ÛuùrtrtSé 

Après  de  longues  guerres  entre  les  Gaulois 
&  les  Roiiuins  ,  dans  leiquellês  les  Chartrains 
avoient  joué  uh  des  (Principaux  rôles  ^  Tafget^ 
fouvereiil  de  b  ville  de  Chartres  ,  fut  vaincu  pat 

Céfar,  qui  le  conferva  dans  Tes  droits  ;  mais  l'at- 
tachement quil  eut  pour  ce  Prince  ^  déplut  aux 
Toau  IL  A 


Dii 
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Chartraitis ,  qui  le  tuèrent  trois  ans  après.  CeYar 
craignant  que  cette  a^ion  ne  fût  fuivie  de  quelque 
révolte,  envoya  à  Chartres  L.Plancus,  qui  étoié 
dans  la  Gaule  Belgtquef  (entre  le  Rhin  Se  POcéan) 
avec  une  légion  y  pour  contenir  les  Chartraîns. 
Il  lui  donna  ordre  d'y  établir  fon  quartier  d'hiver, 
&  de  lui  envoyer  les  coupables  du  meurtre,  pour 
en  fiûre  iuftice.  Cé&r  s'étant  retiré  en  Lombardie 
pour  y  pafTcr  Thlver  ,  les  Auvergnats ,  fous  la 
conduite  de  Vercingentonx  ,  &:  les  Chartraîns  , 
ibus  celle  de  Cotuat  &  Coftodun,  leurs  chefs  9 
iè  [déclarent  contre  lui.  Cëfàr  revint^  les  pour« 
fui  vit  &  les  obligea  de  rentrer  dans  leurs  pay^ 
Les  députés  du  Berry  lui  demandèrent  du  fecours 
contre  les  Chartrains ,  qui  avoient  déclaré  la  guerre 
aux  habitans  de  cette  Province.  Céiar  prit  ion 
chemin  vers  Chartres  avec  deux  Tegions.  Avertis 
de  cette  marche^  les  Chartrains  fe  fauverent  dans 
les  forets  9  nonobftant  la  rigueur  de  Thiver  ;  ce 
que  Céfar  ayant  appris,  il  refta  à  Orléans,  Sc 
envoya  feulement  fes  deux  légions ,  fous  le  com- 
mandement de.C.  Fabius,  dans  le  deiTein  de  leur 
livrer  combat  ;  mais  les  Chartraîns  &  voyant  de 
beaucoup  infërieurs  eii  force ,  iê  ibumtrént  &  lui 
&  reconnurent  Fabius*  Céfar  vint  à  Chartres,  fit 
arrêter  Gutumat,  qui  avoit  porté  les  Chartrains  à 
fe  révolter  contre  les  Romains;  il  le  fit  battre  de 
verges ,  fuivant  les  Iqîx  Romaines ,  &  lui  fit  cniuHe 
trancher  la  t£te«  ^ 
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Qovis  s  de  temps  après  fon  fa^tène^  al* 
lant  combattre  Alaric ,  pafla  par  Chartres.  Sûlen^ 

qui  en  étolt  c\  cque,  lui  piedit  là  viâoire  qu'il  retn*' 
jporta  fur  ce  prince» 

m* 

Hunaud ,  duc  d'Aquitaine  ,  palTa  de  la  Nor- 
mandie à  Chartres)  piUa  la  ville  &C  la  détruifit  preA 
qu'entièrement,  /-  ^ 

Mars  $41* 

Charles-lje-Chauve  permuta  avec  Henri ,  abbé 
de  Gorbion  ^  à  préfent  Môutiers^au-Perche ,  où 
<foit  le  corps  de  St.  Lomer  ^  le  prieuré  de  Boifly  , 
ou  la  Boiffiere,  le  fict  de  Landriat,  contre  le 
prieuré  de  St.  Michel  d'Uou  ^  fitué  fur  la  rivière 
d'Avre  9  diocëfe  de  Chartres  y  ainfî  qu'il  fe  voit 
par  les  lettres  de  permutation ,  données  à  Vorms  ^ 
le  8  des  ides  de  mars,  indiaion  5 ,  de  Tan  3  du 
tegne  de  Charles* 

Juin  849» 

Charles-le-Chauvc  ayant  convoque  une  afTetn- 
blée  à  Chartres  »  Charles ,  Ton  neveu ,  fils  de 
Pépin,  frn  frère,  s*y  rendit  auffi,  &  ayant  dé- 
claré qu*il  déiiroit  être  d'^giife^  il  fut  tonfuré  par 

les  évéques  qui  aiTiiloient  à  cette  ailemblée. 

967. 

Uégfife  &  la  ville  de  Chartres  furent  brûlées 

par  Richard  I ,  duc  de  Normandie. 

Aij 
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981. 

En  rapportant  la  charte  fuivante,  où  Ton  verra 
que  la  loi  faliqtie  oblige  les  maris  de  doter  leurs 
femmes  >  je  crois  jetter  un  rayon  de  lumière  lîir 

notre  droit  public.  Elle  commence  ainfi. 

Comme  on  ne  peut  trop  louer  &  publier  la 
ttiifëricorde  ineffable  de  notre  Créateur,  qui ,  après 
libus  avoir  rachetés  au  prix  de  fon  fang,  &  lavis 
de  la  tache  originelle  clans  les  eaux  du  baptane  ^ 
prévoyant  qu'après  tout  cela,  l'homme  ne  peut 
être  un  Jour  exempt  de  péché,  il  nous  a. encore 
conféré  plufieurs  moyens  pour  le  falut  'de  nos 
ames,  lefquels  non  feulement  effacent  nos  péchés, 
«nais  encore  nous  conduifent  à  la  gloire  éternelle^ 
entre  lefqueb  l'aumône  eft  le  plus  efFiCace.  .  .  • 

Moi ,  Eldegarde ,  me  fuis  propofé  de  faire  hé-^' 
ritierc  de  tous  mes  l^icns  \a  iainte  églife  de  Dieu; 
mais ,  comme  le  pouvoir  de  lier  &  de  délier  eft 
ipécialement  confié  au  bienheureux  apôtre  St.  Pierre, 
J*ai  cru  ne  pouvoir  mieux  feire  <lue  de  demander 
fon  interccffion  pour  mes  péchés  ;  c'eft  pourquoi , 
pour  obtenir  Li  rémifiion  de  mes  fautes  &  de 
Celles  de  feu  Galletan,  mon  mari.  Se  afm  que 
Dieu  nous  accorde  le  pardon  de  nos  péchés ,  du 
conlcntemeut  du  comte  Gautier,  mon  fils,  je  cède 
&  abandonne  au  monaftere  de  St.  Pierre  de  Char- 
tres ,  tous  les  droits  que  mondit  défunt  mari  m'a 
donnés  en  dot  félon  la  loi  faUcpUy  &c  félon  la 
çoijtume  ^  par  laquelle  les  maris  douent  leurs  fem- 
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mes  légitimes,  c*eft  à  favoir,  la  terre  de  ^ 

&  je  la  traniporte  aux  moines  dudit  monaftere  , 
pour  en  jouir  en  toute  propriété  &  à  perpétuité; 
iaqudle  terre  confifte  en  huit  métairçs  (Manfi) 
contenant  chacune  vingt  bouvées.  Que  fi  quel- 
qu'un entreprend  de  venir  contre  cette  donation, 
ou  y  trouve  à  redire,  il  encourre  la  colère  du 
.  Dieu  tout  puiifiint ,  à  moins  qu*il  ne  s*en  rétraâe 
auflttôt.  Et  afin  que  cette  donation  acquere  toute 
authenticité ,  je  Tai  tait  approuver  &  flgiicr  par 
Hugues  (Capet),  duc  des  François  (i)  ,  &c  les 
nobles  de  fa  cour.  Fait  en  notre  château  4e  Pon- 
toiiê.  Signe,  Hugues,  duc  des  François  :  Gaultier^ 
comte. 

.  Uabbë  de  St.  Père  affranchit  une  famille  qui 
étoit  attachée  à  (on  monaftere  k  titre  de  ièrvi-  , 

tude,  &c  rcc^oit  d'elle  quelques  arpens  de  terre. 
L'aâe  e(l  daté  de  la  cmquieiçe  année  du  règne  de 
Kdbertf  roi  de  France* 

lOlO. 

Uëgliie  de  Chartres,  &c  une  partie  de  la  ville 
furent  brûlées  par  la  foudre ,  la  nuit  de  la  Nati-; 
vité  de  la  Vierge.  Un  manufcrit  de  ce  temps  porte 
que  ce  malheur  arriva  Pan  14  de  Pépifcopat  dè 
révcque  Fulbert ,  qui  la  reconftruifit  piclqu'en 
entier  9  par  les  fecours  du  roi  Robert ,  d'Eudes  U  , 


t}  Il  n'ctoic  pas  encore  couronné  roi. 
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comte  de  Chartres  ,  de  Guillaume ,  duc  d'Aquî» 
taine  ,  petit-fils  du  comte  Thibault  ,  à  caufe 
d'Emme,  fa  fille;  de  Knutus,  roi  d'Angleterre, 
&  de  Richard,  ducde  Nonnandte.  L'évéqueThéo- 

donc  y  mi:  la  dernière  main. 

lOJl. 

.  la  viUe de  Chartres,  excepté régliiê^futbrftlée. 

^  La  lâlle  de  Charties  fiit  brâlëe. 

io6i. 

La  ville  de  Charttes  fut  entièrement  brâlée& 

♦  *  lioi.  '     .         ,  « 

Adeline,  veuve  de  Gautier  Trapazete,  après 
aVôir  marié  trois  de  ies  filles ,  &  les  avoir  très- 
richement  dàtées ,  fit  voiler  la  quatrième  &  la  con* 
facra  au  fervice  de  Dieu  &  de  l'époux  celefte, 
&  afin  qu'elle  perfévcrât  pltis  conftamment  dans 
fa  fainte  entreprife  6c  le  vœu  de  Religion ,  elle  la 
mit  (bus  la  iàge  conduite  d'Euftache  ,  abbé  de  St. 
Père ,  en  la  recommandant  à  l'apôtre  St.  Pierre, 
Comme  il  n*y  avoit  alors  aucune  communauté 
de  filles  à  Chartres  9  il  paroït  çue.  des  mères  met- 
totent  leurs  filles  dans  des  monafleres  d'hommes; 
delà  on  peut  croire  combien  la  pieté  donnoit  de 
confiance.  Long-temps  auparavant ,  c'étoit  Tufage 
àux  pères  &  mères  d'offrir  quelques-uns  de  leurs 
cnfatis  eh  làcrifiee  i  des  monafteres ,  on  à  des 
cathédrales.  11  paiolt  mcme  que  cet  abus  n'étoit  pas 
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encore  étdnt  aa  huitième  fiede^  comme  plufieun^ 
Tant  cnu 

Sur  la  ha  de  cette  année ,  Boemont ,  prince 
d^Antioche,  étant  délivré  de  prifen,  où  Soliman 
1*avoit  retenu  quatre  ans,  vint  en  France  pour 
demander  en  mariage  au  roi  Philippe,  fa  fille  Con(^ 
tance  qui  é toit  depuis  peu  iéparée  d'avec  Hugues , 
comte  de  Trojes,  pour  caufe  de  parenté.  U  lui 
demanda  auffi  Cécik ,  fa  fille  naturelle ,  qu*il  avoit 
cu^  de  Bertrade,  pour  Trancrede  ,  Ion  neveu.  Le 
roi  les  lui  accorda^  Se  vînt  à  Chartres  pour  ter* 
miner  ces  mariages.  Uévéque  Yves  maria  Boë* 
mont  &  Confiance  en  préfence  de  Bnmon ,  légat 
du  pape ,  qui  ëtoit  venu  du  Levant  avec  ce  prmce^ 
Les  iK)ces  fe  firent  chez  la  comtefle  Alix* 

Boëmont  étant  prêt  de  repaiTér  la  91er  pour 
aller  i  la  Terre-Sainte,  fit  m  difeours  dans  la 
cathédrale  ,  fur  les  périls  qu'il  avoit  évites  ,  fur 
les  perfidies  de  l'empereur  Alexis  qu'il  avoit  vain<- 
eu  y  &  fur  les  moyens  dont  il  s'étoit  fervi  pour 
furmonter  toutes  ces  dîflkultés.  Il  promit  d'enri-* 

chir  tou<;  ceux  qui  le  voudroicnt  fuivre.  Pîufieurs, 
attirés  par  ce  motif,  fe  croilerent.  Simon  d'Anetj 
Robert  de  Maule  ;  Hugues  de  San»-Avoir  ;  Hugues 
du  Piûfet,  vicomte  de  Chartres;  Raoul  de  Pcmt  ; 
Erchamtroy  6»:  GaufTchn,  fon  frère,  prirent  la 
croix  &L  s'en  allèrent  en  Syrie.  Etant  arrivés  à 
.^ru&lem.  la  femme  de  Raoul  •  .fiUe  de  Qauflelin 
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Hifioirc  de  la  vilU  de  Chartres, 
de  Uves-,  &  <|ui  Pavoit  fuivî ,  y  mourut  ;  Fe^ 
autres  y  firent  leurs  dévotions,  &  s'en  re\inrent 
chez -eux.  Amaury  de  Montfort^  qui  les  accom- 
paguQit  y  mourut  en  chemin. 

1108. 

L*abbé  de  St.  Ptjre ,  avec  tout  Ton  chapitre^ 
donna  la  liberté  à  un  nommé  Durand ,  de  coin 
ditioa  ierve,  à  cauiè  du  marine  4u*il  avoit  con-' 
traAë  avec  une  fcrye  de  Tabbaye  de  St.  Pere , 
nommée  Dude.  En  conféqucnce ,  il  abandonna 
tout  le  bien  qui  appartenoit  à  fa  femme;  après 
la  mort  de  cette  ferve^  il  fe  remaria  &  obtint  de 
Fabbé  que  les  enfaas  qui  MÎtroient  de  ce  lecond 
Jnariage,  feroient  libres  de  toute  fer^kude,  dont 
il  lui  fut  délivré  afte,  en  la  préfence  d'Anfold, 
Goet  &c  autres. 

Il  donna  auffi  la  ltbert«f  à  Adefard ,  foldat  du 
tricomteNivclon,  qui  avoir  éponfé,  fans  fon  con- 
fcntement ,  la  hlle  de  Salojnoii ,  ferve  de  fon 

qui  s'étoit  rendu  ferf  par  ce  ma- 
mgC;  pourquoi  il  laifla  au  monaftere  la  terre  que 
Salomon  avoit  donnée  en  dot  k  fa  fille ,  laqueUe 
Focoiinut  6rre  fujette  de  l'abbaye,  promettant  que, 
ii  ion  man  Adelard  mouroit,  elle  ne  fe  remarieroie 
pas  fans  le  confentement  de  l'abbé. 

Le  même  Abbe  prétendcMt  aufTi  que  Hildegare 

a^Alherio,  étoit  Ion  <ert  &  vaffal,  parce  qu'AU 
benc  s'étoit  aflTujetti  à  fon  mpnaiftere,  &  Tavoi 
fflMjetti  ^yeç  lîiij  roaîs  HUdeg^e  défendit  u  ii^ 
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bertë  ;  &l  pour  terminer  le  différend  y  Hildegare 
alla  au  chapitre  avec  plufieurs  pérfonnes,  &  offrit 
de  prctaver  qu'il  étoit  né  libre.  L'abbë^  dëiirafit 

le  tavonlcr,  le  reconnut  tel,  nonobftant  Tobliga- 
tion  de  fervitude  qae  Ton  pere  avoir  contraâée 
pour  lui*  Hugues  de  PôifviUier  &  autres  Seigneurs 
fignerent  cet  afte  de  manumiflion  (1). 

On  peut  tuer  plulieurs  iiKludions  de  ces  a61cs 
de  manumiflion;  10.  qu'un  libre  époufantuneferve» 
devenoic  ferf;  xo,  qu'ëpoiilant^  méirie  avec  per- 
jniffiofi^  une  autre  ferve,  les  enfans^ëtoient'de  la 
condition  cle  leur  mere  ;  30.  que  le  inari  feul  , 
obtenant  fa  liberté  ,  ia  femme  reiloit  ferve  ; 
40.  que  le  pere  f  devenant  (èrf  9  engageoit  Ces  en- 
fans  dans  la  même  condition;  50.  que  les  vicom- 
tes, quoique  Iciiîr.eiirs  en  l()U5-ordre,  avoient  des 
foldats  ;  enfin ,  que  des  hommes  libres  pouvoient 
devenir  ferts  en  fe  donnant  aux  églifes* 

Il  paroit  que  dans  ces  temps-là  les  termes  de 
ferf  &  de  V allai  étoient  rynonîmes. 

On  obferve  que  ceux  qui  étoient  affranchis , 
donnoient  par  reconnoiffance  tout  leur  bien ,  Se  le 
garantiffoient  fous  la  peine  de  perdre  leur  liberté» 
qui  étoit  le  kul  garant  qui  leur  relloit. 

iiiS. 

Géofroy  9  ëvéque  de  Chartres,  obtient  de  Louise 


(i)  Les  plus  anciennes  manumiillons  que  je 
trouve  pour' le  pays  Chanraia,  font  de  an  looi. 
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lO       iùfioin  dê  la  yilU  d€  Channs^ 
le-Gtos  b  liberté  des  honiines  de  Pëvédië  &  du 

chapitre  de  Chartres.  La  charte,  qui  eft  de  l'an 
jii^y  porte,  que  ces  hommes  feront  reçus  en 
lânoigfiage  9  &c.  qu'ils  pourront  porter  les  armes  » 
comme  perfimnes  libres. 

U  obtient  auffi  des  privilèges  pour  l'immunité 
du  cloître ,  qu'il  £ùt  con&rmer  par  les  papes  Ho- 
noré U  fie  Imiocent  U. 

Il  fut  tenu  un  concile  à  Chartres  par  le  légat 

Pierre  Léçn,  depuis  anapape  ji  ious  k  nom  d'A-. 
naclet» 

II 30. 

Le  pape  Innocent  II ,  après  fon  ëleftion ,  n*o- 
iànc  retourner  à  Rome,  où  l'antipape  Ânadet» 
élu  en  mAne-Cemps,  étoit  le  plus  fort»  après  avoir 
tenu  un  concile  à  Pife,  où  il  cxcomihunia  Anai* 
det,  fe  réfugia  en  France,  &  fe  retira  pendant 
quelque  temps  à  Chartres.  Henri  I,  roi  d'Angle- 
terre &  neuvième  duc  de  Normandie,  l'y  vint 
vifîter ,  baifa  fa  pantoufle,  demanda  ia bénédiftioii 
&  l'emmena  à  Rouen. 

Le  pape  Innocent  II  s*étant  retiré  en  France  9 

où ,  dans  une  affemblée  des  prélats  du  royaume  , 
à  Etampes,  il  fut  reconnu  pour  légitime;  le  roi 
Lottis^e-Gios  &  fon  fik  Louis ,  qui  lui  luccéda  à 
la  couronne,  furent  au-devant  de  ce  pontife  à 
F.kury  031  St,  Benoît-fûr-Loire,  Geofroy  ,  évoque 
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de  Chartres,  s'y  rendit  aiiiri  :  &  après  que  le  rot 
fût  retourné  à  Paris ,  Gëoiroy  amena  le  pape  à 
Chardvs.  Henri 9  roi  d'Angleterre,  qutâDÎt^lm 
en  Normandie ,  le  vint  ialuer  à  la  ibllicharion  de 
St.  Bernard.  Ce  roi  logea  chez  EJifende,  veuve 
de  Hugues  II ,  vidainc  de  Chartres ,  &  avant  que 
de  prendre  congé  de  Sa  Sainteté ,  il  lui  fit  beau* 
coup  de  préièns.  Le  pape,  fortant  de  Chartres  » 
alla  à  l'abbaye  de  Morigny,  près  d'Étainpes  ,  où 
Geofroy  raccompagna. . 

Uan  11459  il  vint  en  France  des  ambalTadeurs 

de  la  Terre-Sainte  reprëfenter  au  roi  Lous-le- 
Jeune  6c  aux  princes  chrétiens  »  le  trifte  état  de 
la  Paleftine  &,de  la  Syrie  9  qui  étoient  opprimées 
par  les  infidèles.  Sur  leurs  remontrances ,  on  aflèm* 
bla  un  concile  général  de  toute  la  France  dans  la 
ville  de  Chartrai.  Il  fut  ouvert  le  troifieme  di- 
manche après  Pâques 9  (alors  en  1146.)  Le  roi 
s'y  rendit  des  premiers ,  les  prélats  &  feigneuis 
enfui  te.  On  y  ordonna  une.  croifatU^  &  St.  Ber-  ' 
nard  fut  nommé  général  de  cette  expédition.  Le 
pape  Eugène  ÏD  agréa  ce  choix  «  moyennant  qu'il 
précheroit  feulement  la  croifade ,  &  qu'il  ne  fe- 
roit  point  \^  condufteur  de  l'armée ,  comme  on 
l'avoit  elpérë.  St.  Bernard  le  contentant  d'en  ^tre 
la  trompette ,  s'en  étoit  difpenfé  lui*mâme  y  îox 
la  foibleflè  de  û  fanté,  &  fur  ce  qu'il  projef- 
toit  de  taire  défricher  des  terres  pour  y  fonder  de 
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nouvelles  abbayes  ;  maïs  H  la  prêcha  tant  ^  &  la  fit 

tant  prêcher  par  ceux  qu'il  avoit  envoyés  de  tous 
côt^y  que  Ton  accourut  de  toutes  parts  pour  s'en- 
fôler  dam  cette  guerre.  Le  roi  ie  fit  coudre  une 
croix  fiir  l'ëpaule ,  pour  exciter  fes  fujets  à  faire 
la  mcme  cht^fc.  Robert,  comte  de  Dreux  &  du 
Perche ,  frère  du  roi  ;  Henri ,  his  du  comte  Thi- 
bauit»  qui  devint  gendre  du  roi  ;  Robert  »  comte 
de  Varennes  ;  Guillaume  AtguMlon  de  Trie,  (A» 
gneur  de  R;4r]ouville ,  ^  autres  feigneurs  du  pays 
Chartrain ,  prirent  la  crou«  lis  parurent  avec  le 
roi^  Tantiée  fuivante  1147»  &ne  revinrent  qu'en 
«149. 

1163. 

Le  pape  étant  venu  à  Paris  pour  conférer  avec 
le  roi  9  &c  s'en  allant  à  Tours  pour  y  tenir  un 
concile ,  ToAave  de  la  Pentecdte ,  pafla  à  Char* 

très  ,  où  il  fut  requ  par  le  clergé  &  les  h alMUns.  , 

Une  grande  partie  des  égliies  ^  données  aux 
cathédrales  &c  aux  monafteres  ^  furent  defiervies 
par  des  chanoines  &  par  des  moines  ;  mais  ils 
avoient  des  chapelains  permanens  ,  qui  faifoicnt 
Tofiice  à  des  autels  féparés.  Ces  chapelains  pré- 
tendirent au  douzième  fiede^  faire  leur  office  au 
/grand  autel.  Il  y  eut  des  plaintes  portées  au  pape 
Alexandre  III ,  lors  à  Bourges ,  qui  défendit  aux 
chapelains  de  célébrer  la  grand'meiTe  au  chœur 
Les  bulles  font  datées  de  Bourges  ^  du  4  des  calendes 
^e  mail  163. 
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L'an  iiio,  le  pape  Honore^  lîl  ddfend  à  toutes 
perionnes  d'ériger  5c  bâtir  chapelles  6c  autels  daiis. 
les  paroiflies^  &c. 

Douzime  fiede» 

Un  ancien  cartulaire  de  révcchc  porte,  que  U. 
veille  de  Noël  on  aliuinoit  uit  grand  feu  dans  le 
palais  épifcopal,  qui  duroit  ju(qu'aprùs  la  grand** 
meffe  du  jour;  que  les  habitans  de  Lucé dévoient 
fournir  cent  lacs  de  charbon  .i  ce  llnct ,  6c  que 
le  maire  de  Lucé  ctoit  obligé  de  le  garder. 

Un  feu  dans  lequel  il  entroit  cent  facs  de  char* 
bon  »  devott  être  inunenib  &  dangereux  pour  ceur 
qui  en  approchoicnt.      ^  ^ 

IlOI. 

'  Juiqu*en  Tan  iioi ,  les  doyen  &  chanoines  de 
la  cathédrale ,  clercs  &  marguîllîers  du  chapitre  ^ 

k>rfciu'ils  alloient  en  proceffion  à  l'abbaye  de  Sf, 
Pere ,  le  mardi  de  Pâques ,  ôc  la  vigile  &  féte 
de  St.  Pierre  9  y  prenoient  un  repas ,  compoCéde 
pâtifleries,  &c.  Mais,  vu  Tabus  qui  en  rëtitltoît^ 
il  fut  convenu  ,  par  un  acte  du  niojs  de  mars 
lioi  ,  que  l'abbé  de  St.  Pere  donneroit  15  fiv.  ia- 
▼oir,  7  liv.  le  mardi  de  Pâques ,  &c  8  liv.  le  jour 
de  St.  Pierre  y  pour  chaque  fois  que  la  proceflipA 
aurait  lieu 

En  cette  année,  furent  érigées  fie  fondées  les 
chapelles  de  SenevîUe,  (à  préfent  SenaînviHe) 

paroifle  de  Coltainviilc  j  R^inenonville ,  (à  pré- 
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Cent  Armenonvillc  )  paroiff*;  de  Gats  ;  d*Aî- 
gremoiit ,  dans  le  Pinferais ,  qui  fut  depuis  érigée 
en  paroiffe,  &  donnée  à  Vabbaye  de  S.  Jean-en- 
Vallée  par  Simon  de  Poifly,  qui  Tavoit  fait 
bâtir. 

II)}.  La  veille  de  Saint  Pierre  &  Saint  Paul  $ 
les  chanoines  de  la  cathédrale  étant  allés  en 
proceffion  i  St.  Pere,  &  ne  trouvant  pas  Téglift 
préparée,  s^offenferefit  de  cette  négligence,  pour, 
quoi  Us  firent  bruit ,  &  par  violence  Te  failirent 
de  la  TeUque  du  bras  de  St.  Ignace  y  de  deux  tiH 
tels  portatifs  béms,  &  de  deux  textes  (évan<» 
giies  )  qu'ils  emportèrent. 

Les  abbé  religieux  en  portèrent  leurs  plaintes 
i  Gaultier,  évéquede  Chartres.  Il  fut  convenu,  de  ' 
part  &  d*autre,  qi^e  Ton  s*en  rapporteroit  au  juge* 
ment  del*évéque,  fous  un  dédit  de  cent  livres 
L'évéque,  fans prijudickr  aux  droits  des  parties^ 
ordonna  que  les  chanoines  rendroiem  À  l'églife  de  Su 
Pere  la  relique  du  bras  de  St.  Ignace ,  les  deux 
autels  bénis  &  les  deux  textes  qu*îh  avoient  em- 
portés. L'ordonnance  efi  du  mois  de  juillet  fuîvant. 

Il  ne  fallut  pas  un  grand  effi>rt  d'imagination  pour 
rendre  ce  jugement,  fur-tout,  en  ce  cas ,  lorfque 
les  droits  des  parties  font  réfervés  ;  mais  on  voit 
par  la  fomme  d*alors  ^  combien  on  étoit  attaché 
aux  rdiquesyiUns  ce  temps* 

4 
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pays  Chantàm  Stdtla  Biâuee^  i{ 
1148. 

S.  Louis  allant  au  Levant^  emmenq  avec  lut 
Nicolas  Doyen  (4}f  archtd&sicre  de  filots  dans 
Pëglife  de  Chartres  9  en  qualité  de  ibn  chancelier , 

qui  mourut  pendant  ce  voyage,  après  la  priTe  de 
I>aimette:  Guillaume,  religieux  Jacobin  de  Cbar^ 
très  9  en  qualité  de  chapelain  ;  &  Gëofroy  de 
Beaulieli,  pour  être  ùm  cbnfeAeur.  Simon  de 
Rochefort,  vicomte  6c  vidame  de  Chartres,  fuivlc 
fa  majefté. 

1155.  Le  mardi  devant  la  fête  de  St.  Amoul  i 
Henri  ,  iuccefleur  de  Gilon  ,  archevcque  d» 
Sens,  &  tous  fes  fiiiTragans,  tiennent  un  fynodc 
4  Paris  9  dans  lequel  ils  rendent  un  jugement  con* 
tre  Hugues  de  Chavemay ,  chanoine  de  Chartres  ^ 
&  Colin  de  Chavemay,  fon  frère,  convaincus  de 
meurtre,  commis  l'an  1153,  «^pr^s  les  fêtes  de 
la  Pentecôte,  en  la  perfonne  de  Regnault  de 
répine,  chantre  de  rëgliiè  cathédrale,  qu'ils  tuè- 
rent la  nuit ,  comme  il  alloit  à  matines.  Par  ce 
jugement ,  ils  turent  condamnes  au  banniiTement 
de  cinq  années  en  Angleterre ,  6c  Hugues  fiit  privé 
pour  (â  vie  de  voix  aftive  Se  paiEve  au  chapitre; 
&  deux  de  leurs  complices  furent  bannis  6c  exilés  à 


(4)  Ceft  mal'i-propos  qu'on  le  nomme  »  dans 
Morèdf  Nicolas  (èulement,  en  âifiuic  fervir  fon 

vrai  nom  de  £unille  à  la  dignité  de  doyen  de  règttfe 
dç  Cbaicre^ 
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Jénifalem  pour  leur  vie  ;  &  pour  ce  prime  ^  il  y  a 
interdit  dans  la  ville-  &t  banlieue  de  Chartres  5  fit 

les  chanoines  de  la  cathédrale  font  traiisfcrés  à 
Mantes  jufqu*au  jour  de  la  Toufla'nt ,  qu'ils  re- 
viennent à  Chartres,  après  que  l'interdit  eft  levé 
par  le  pape  Innocent  IV  ^  à  la  prière  du  roi  Saint 

J-ouis. 

L'exécution  de  ce  jugement  eft  commife  aux 
abbes  de  St.  Père,  de  St.  Jean  &  de  St«  Cheroit« 
Voyez  à  Tarticle  de  Macé,  ibixante-quinmmd 

évcque. 

La  incme  année  1155  ♦  après  ce  jugement  rendu  ^ 
le  roi  St.  Louis ,  le  roi  d'Angleterre  &  leurs  con- 
ièik  s^aflembierent  en  la  ville  de  Chartres ,  où  la 
psûx  fut  traitée  entr  eux. 

1x6%. 

Le  10  )uin,  la  ville  de  Chartres  fut  prefqu'en-^ 
tl^rement  brûlée.  L'églifê  cathédrale  &  celle  de 

St.  André  furent  feules  exceptées.  Celle  de  St* 
Aignan  fut  réduite  en  cendres* 

I  Juillet  ii9i« 
Sentence  de  Tofficial  de  Chartres ,  par  laquelle 

l'abbé  de  Tir  on  eft  in.iiiuciui  clans  la  poftefllon 
de  taire  marcher  ies  iix  bourgeois  de  Chartres 
devant  lui,  la  baguette  élevée,  tant  dans  la  nef 
que  dans  le  chœur  de  VégMfe  de  Chartres. 

Nota.  Le  droit  de  C(^]r, mander  à  fix  bourgeois 
de  la  ville  5  avoit  été  accordé  à  Tabbé  de  Tiroa 
par  Thibault  IY>  en  ii48«  Fcyeifon  articU. 

130^ 
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1304. 

t>hili  ppe-le^Bel,  mécontent  des  Flamands,  alla 
tîans  leur  pays  avec  une  armée,  &c  fe  porta  entre 
Lille  &  Douai ,  en  un  lieu  appellé  Mons  en  Puelle. 
Les  Flamands  furent  au«devant  de  £1  majeftë,  lui 
demander  la  paix  ;  mats  elle  ne  voulut  pas  les 
écouter.  Guillaume,  fils  du  comte  de  Julicrs ,  cîoit 
à  la  téte  des  troupes  Flamandes  ;  taché  du  refus> 
il  iiéfolut  de  vaincre  ou  mourir  II  poufla  (on 
l>atailk>n  dans  le  quartief  du  roi ,  qui  k  trouva 
dans  le  plus  grand  danger;  il  fut  dëfarçonné  de 
de  fon  cheval  ^  i'ohflamnie  renverfée ,  Tes  efca^ 
4rons  ouverts  &  en  tel  défbrdre^  que»  fans  le  ie- 
cours  de  Charles  de  Valois  ^  comte  de  Chartres  , 
&  Louis,  comte  d'Évreux ,  fes  frères,  6c  d'au- 
tres feigneurs  qui  arrivèrent,  il  eût  perdu  la  vie 
&  la  i»taille.  Les  Flamands  prirent  la  fuite^  avec 
perte  de  14000  hommes*  Cette  affaire  fe  pafTa  le  17 
août. 

Après  cette  vidoire ,  le  roi  fonda  en  i' égliie 
deChartlres,  à  pareil  jour  9  un  fervice  iblemnel 
de  Notre-Daifie  de  la  Viftoire,  pourquoi  il  aifi- 
gna  100  liv.  de  rente,  julqifà  ce  qu*il  eût  trouvé 
un  lond.,  comme  on  le  voit  par  les  lettres  de 
fondation  9  datées  du  camp  devant  Lille  ^  aU  mois 
de  (èptembre  1304.  Le  roi  atrivë  à  Paris,  alla 
deicendre  dans  l'églife  Notre-Dame,  y  fit  préfent 
de.fon  cheval  &  de  fes  armes.  Il  envoya  en  mciue- 
cemps  Charle»*le-Bel  $  fon  ftls^,  faire  pareil  piféfenc 
Tom  IL  B 
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à  rëglife  de  Chartres.  Souchet  dit  avoir  un 

giaiid  cheval  bardë  contre  le  pilier,  proche  la 
chapelle  de  Sainte  Anne,  fur  lequel  ëtoit  la  re- 
prérentadon  d'un  roi  armé  de  toutes  pièces,  en 
mémoire  de  cette  viftoire,  &  que  cette  effigie  ell 
tombée  de  vctuflc. 

Tous  les  ans  le  i6  août,  aux  premières  vêpres 
de  cet  office  de  la  Viâoire,  on  expoie,  en  mé« 
moire  de  cette  aftion ,  un  heaume,  un  ca/que 
ceint  d'une  couronne  fleurcklifcc  d'or ,  des  bracelets , 
des  gantelets  (m  des  cuifiarts  ;  une  épee  ion  iour^ 
reau ,  &  une  ceinture  de  velours  noir,  garnie  de  pérî- 
tes ;  une  cotte  de  mailles,  une  camifble,  des  iàndales, 
avec  une  cotte  d'armes  de  velours  violet  ou  bleu 
brun ,  femé  de  fleurs-dc-lys  brodées  d'or ,  que  Ton 
dit  être  les  armes  dont  Philippe-le-Bel  étoit  vétu 
lors  de  cette  bataille.  Ce  qui  n*eft  pas  vrsufem- 
hlable  ,  les  a- mes  n'étant  propres  qu  à  un  enfant 
de  douze  à  quinze  ans. 

Dans  la  fuite,  le  roi,  pour  alTurer  la  fondation 
de  cent  livres,  acheta  la  métairie  des  Barres ,  en 
la  paroille  de  Bévil!e-1  c- Comte ,  &.  en  affeda  le 
revenu  à  l'office  de  ce  jour. 

Robert ,  évéque ,  prétendant  avoir  droit  de  vifite 

fur  les  doyen  Se  chanoines  de  fon  chapitre ,  efluya 
un  refus,  ne  put  ùire  ià  viûte;  regardant  ce 
refus  comme  une  infulte,  il  exconununia  les  doyen 
&c  chanoines ,  6c  les  interdit  avec  toits  leurs  adhé- 
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TOis;  les  chanoines  9  de  leur  côté  9  interdirent  » 

fulpendirent  &c  excommunièrent  Tëvéque ,  fon 
officiai ,  fes  grands-vicaires  &  ceux  de  l'on  parti , 
croyant  avoir  le  pouvoir  de  le  taire;  &  voyant 
que  les  moines  de  Su  Pere  ne  vouloient  pas 
contribuer   aux   frais   qu^ils  faifoient   pour  fe 
défendre  contre  les  enticprii'cs  de  révoque  con- 
traires 4  leurs  privilèges  9  ib  firent  arrclter  le 
revenu  de  fix  prébendes  que  les  moines  de  St» 
Pere  avoîent  en  leur  églife  ,   prétendant  qu'ils 
ëtoient  obligés  de  contribuer  à  ces  frais  à  propor- 
tion de  leurs  fix  prébendes.  Ce  diftérend  caula 
beaucoup  de  trouble  dans  le  clergé  de  Chartres 
&  un  fcandale  affreux,  d*autant  que  les  abbé  <k 
religieux,  &  les  curés  de  la  viiie,  qui  étoient  pour 
l'év&jue,  difoienî  1:i  meffe  &  célébroient  les  offi- 
ces divins  9  nonobâant  Tinterdit^  la  fufpeniion  & 
rexcommunication ,  jettés  par  les  doyen  6c  cha- 
noines ;  &  auffi  les  chanoines ,  quoique  excom- 
muniés 9  interdits  &c  fufpens  par  Tévéque,  ne 
kdflbient  pas  de  célébrer  les  offices  divins  8c  de 
dire  la  meffe,  fans  crainte  d'irrégularité. 

Le  pape  Jean  XXIT,  averti  de  ces  défordres, 
pour  £ûre  ceffer  le  fcandale  &t  affurer  les  Cont> 
ciences,  leva  les  interdits  >  fufpenfions,  excom- 
munications &  irrégularités,  que  les  parties  pou- 
voient  avoir  encourus,  par  (on  bref,  daté  d'A- 
vîgnon^  le  15  des  calendes  d'ao&t  9  l'an  cinquième 
4c  ion  pontificat  9  ordonna  que  les  parties  procé-^^ 
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deroient  fur  leurs  différends  par  autres  voies  que 
celles  des  ceniiires  ecdéfiafttques,  &  enjoignit  aux 

doyen  6c  chapitre  de  Chartres  de  ne  point  troubler 
l'abbe  6c  ie  couvent  de  St.  Père  en  leur  poflefEon 
des  (\x  prébendes  en  l'églife  de  Chartres ,  &  de 
les  laifler  iouir  du  revenu  d^icelles,  ainfi  qu'ib 
avoîcnt  fait  de  toute  antiquité,  &  ordonna  qu'ils 
leur  reftitueroient  tous  les  fruits  qu'ils  n'avoient 
pas  perçus  depuis  le  temps  de  leur  différend  avec 
révéque,  fans  préjudice  toutefois  de  contribuer 
aux  autres  charges  de  l'églife  cathédrale. 

Le  pape  adreffa  fa  bulle,  ou  fon  bref,  à  l'abbe 
de  St.  Gerinain-des-Prés  de  Paris,  au  doyen  de 
Paris 9  Se  à  Parchidiacre  de  Sully,  diocëfè  d'Or- 
léans, 6c  leur  donnai  pouvoir  d'al/ouclrc  les  par- 
ties des  excommunications ,  de  lever  les  inter- 
dits ,  fufpenliohs,  &c  de  difpenfer  des  irrégularités  , 
que  les  parties  &  leurs  adhérans  avoient  encou» 

rues ,  &  cic  iairc  lou'.r  i'abbé  &  le  couvent  tic 

St.  Pere  de  leurs  iix  prébendes  eu  l'églife  cathé- 
drale. 

L*abbé  de  St.  Germain-des-Prés ,  le  doyen  de 

Paris  6c  rarcliuliacrc  de  Sully,  pour  taire  exécuter 
le  contenu  en  la  bulle  &C  bref  que  le  pape  leur 
avoit  adrefles^  donnèrent  conuniffion  aux  curés 
de  Ste.  Foy ,  St.  André  &  St.  Hilaire  de  Char- 
tres ,  d'avertir  les  doyen  6:  chantMiics  du  payer  àux 
iPabbé  &c  religieux  de  St.  Peie  tous  les  fruits  & 
revenus  de  leurs  iix  prébendes  »  &c  que  fi^  tr€9ite 
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jours  après  les  monWons  qu'ils  leur  auroient 
faites ,  ils  ne  payoîent  totalement  ^  ils  déclaraiTcnt 
qu'ils  interdifoient  le  chapitre  j  &  toutes  les  per- 
ibnnes  d'icelui  en  particulier ,  &  les  ïufpendotent 
&  exconiinunioient,  Se  que  huit  jours  pafTés  fans 
alléguer  les  rai  ions  de  leurs  refus ,  ils  auroient 
encouru  Pinterdit,  lafufpenfion  Screxcommunica-. 
tion^  ce  que  le  chapitre  promit  d*exécuter. 

Piulippe-de-Valois ,  comte  de  Chartres,  étant 
4proclamé  roi ,  voulut  réconcilier  les  Flamands  avec 
Louis  y  comte  de  Flandres,  &  être  le  médiateiur 
de  la  paix  ;  mais  les  Flamands ,  conduits  par  des 
chefs  fans  prudence ,  ne  voulurent  pas  Técouter. 
Ce  qui  obligea  fa  majefté  d'employer  la  force.  Elle 
raffembla  à  cet  effet  douze  cens  chevaux  6c  beau- 
coup d'infanterie  qu'elle  conduifit  en  Flandres.  Les 
Flamands  furent  l'attendre  à  CafTel ,  6c  ayant 
reconnu  que  l'armée  du  roi  n'étoit  point  en  garde, 
donnèrent  avec  tant  d'impétuofité  »  qu'ils  mirent 
l'épouvante  &  renverferent  la  cornette  du  roi. 
Auflitôt  l'infanterie  françoife  tomba  fur  les  Fla- 
mands &  les  tailla  en  pièces. 

Le  roi ,  après  cette  vîftoire  ,  de  retour  en 
France ,  tut  rendre  fes  aftions  de  grâce  en  Téglife 
de  St*  Denis,  en  celle  de  Notre-Dame  de  Paris  ^ 
puis  en  celle  de  Chartres.  Il  y  préfenta  fon  che- 
val 6c  fes  armes j  &  pour  les  tacheter,  il  doruia 
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au  chapitre  une  ibmme  de  mille  livres ,  qui  de^ 

voit  être  employée  en  fonds  au  profit  de  Téglile. 

Jean 9  duc  de  Bretagne^  fiUd'Arnir  H»  ëpouây 
dans  rëglife  de  Chartres,  Jeanne,  iîHe  d'Othon» 

comte  de  Savoie,  Le  roi  Philippe  V^I  de  Valois 
ëtoit  préllnt ,  5c  la  célébration  fut  faite  par  Jean 
Pafié  y  ëvéque  de  Chartres. 

Philippe-le-Morier ,  chevalier,  &  Jeanne,  fa 
femme ,  feigneurs  de  Viiliers  ,  fondèrent  une  cha- 
pelle fous  rinvocation  de  St*  Thomas,  &  la  do» 
terent  d*ûne  dîme  qu*ils  avoient  dans  la  paroiflTe 
d'Yerfiies,  dite  à  préfent  Villiers-le-Morier  ^  &  de 
•dix  arpens  de  prés.  Il  fe  retinrent  la  nomination 
4  cette  chapelle  y  ce  que  Jean  Pafté»  ëvé^  dè 
Chartres,  leur  accorda. 

La  mcme  année  ,  la  chapelle  de  Notre-Dame 
ios  Vertus,  du  Giié-de-Loiigroy ,  en  la  paroiffe 
«ITmeray»  fut  bâtie. 

En  )an^4er. 

Jeanne,  reine  de  France,  vint  \  Chartres,  y 
-fit  fon  entrée  en  qualité  de  reine ,  &  fit  fes  dé- 
votions dans  rëglife  de  Chartres.  Elle  fot  vîfiter 
les  prifons  de  Pofficialité  y  dV>ii  elle  tira  tin  meui^ 
trier,  a  cauie  de  Ion  nouvel  avènement  en  la 
ville.  Louis  de  Vaucemain,  ëvéque,  étoit  alors 
dans  fon  diocëfe  »  6c  ne  fut  pomt  prëfent  à  cetts 
entiée* 
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Dans  ce  temps ,  il  y  avoit  un  abus  dans  l'cglife 
de  Chartres.  Le  jour  de  Pâques,  le  chainbrier  de 
régltfe  ëtoit  tenu  de  donner  à  chaqne  chanoine 
cinq  (om^  pour  les  aller  jouer  après  dîner ,  &  fe 
récréer  dans  la  chambre  des  comptes  de  l'églife. 
Ce  mauvais  exemple  lut  caufe  que  le  iatnedi  d'à* 
près  la  St.  Benoît  13549  on  commua  [cette  cou<- 
tume  en  un  fermon  après  dîner,  fiir  la  plate-forme 
du  chœur,  auquel  chaque  chanoine  afîiilant  re- 
cevoit  fes  cinq  fous.  11  fut  auiii  anété ,  que  les 
vingt  ibus  que  Ton  employoit  ce  jour-là  en  vin  9 
pour  donner  aux  chantres ,  leur  feroient  diftrîbués. 
1356.  Paix  de  Brëtigny. 

Le  roi  Jean  vint  à  Chartres  avec  la  reine  ia 
femme.  Il  y  raffembla  fiss  troupes  >  dont  il  fit  la 
revue.  Enfuîte  il  partit  pour  aller  à  la  pourfuite 
d*£douard ,  prince  de  Galles ,  gouverneur  de 
Guienne^  pour  Edouard  ,  Ton  pere,  roi  d' Angle- 
terre ^  lequel  avoit  pillé  le  Querci,  l'Auvergne» 
le  Lîmoufin  &c  le  Berry,  &  marchoit  pour  en 
faire  autant  dans  TAnjou,  la  Touraine  &1e  Poi- 
tou. Le  roi  le  joignit  à  deux  lieues  de  Poitiers* 
Edouard  le  voyant  fi  près,  fê  retrancha  dans 
des  vignes  &  des  haies  fort  épatflês.  Le  prince  offrit 
de  payer  tout  le  dommaeje  qu'il  avoit  fait  depuis 
Bordeaux.  Le  roi ,  qui  regardoit  la  vidoire  comme 
certaine  9  nWendit  à  aucunes  propofitions  ;  il  at-* 
caqua  les  Anglois ,  qui  combattirent  avec  tant  de 
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vigueur ,  qu*ils  gagnèrent  k  bataille.  Le  roi  fiit 

fait  prifonnicr.  Sa  valeur  avoit  loutenu  le  choc 
allez  long-temps  ;  mais  enfin,  accablé  de  tous 
co  lés,  &c  libérant  foutenu  Xiue  de  ion  jeune  fib 
Philippe,  qui  n^étoit  âgë  cfue  de  feîze  ans,  il  iè 
rendit.  Le  princj  de  Galles  le  traita  comme  fon 
feigneur;  mais  craignant  que  quelqu'accident  ne 
lui  fit  perdre  une  fi  belle  prife,  le  lendemain  du 
jour  de  la  bataille,  qui  fut  donnée  le  19  feptembre 
1^56^  il  le  fit  conduire  à  BorcLaux  avec  Ion  fils 
Philippe,  qui  avoit  aufTi  été  fait  prilonmer  ;  & 
au  mois  d^avril  fuivant^  il  Ait  transféré  en  An^ 
.  gleterre,  où  il  demeura  quatre  ans  prifonnier^ 
]ufqu*à  la  paix  de  Brétigny ,  conclue  ic  7  niai 
1360. 

Le  roi  d'Angleterre  ajrant  été  obligé  de  lever 
le  fiége  de  devant  Reims,  &  ayant  éhidé  les  pro- 
positions de  paix  à  Longjumcau ,  prit  fa  route  avec 
fon  armée,  vers  Chartres;  &  étant  au  hameau  de 
Brétigny,  paroiiTe  deSours,  à  une  lieue  &  demie 
de  Chartres ,  fuîvi  de  Parmée  françoife ,  il  fut 
intimidé  par  un  orage  (5)  qui  fojidit  iur  ion  ar- 


C  5  )  I!  eft  â  propos  de  remarquer  que  Rrctîgny 
cit  à-pen-prcs  .1  lelt,  de  Chartres,  ^  que  Torage, 
qui  vient  ordinairement  de  l'oueft,  parut  à  l'armée 
sVcre  élevé  fur  legl ife  de  Chartres,  La  manière  de 
penfer  de  ce  cems,  &  Tctat  où  fe  trouvoit  l'armeA 
Angloifei  fiuent  les  motifi  qui  décermindKnc  â  b 
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du  pays  Ckartrain  &  de  la  Ètaucim 
méCf  ce  qui  le  détermina  à  demander  lui-même 
la  paix  qu*ii  avoit  Fefufée.  Il  dépécha  vers  Char- 
les ^  dauphin,  rëgent  du  royaume,  qui  Àoit  i 
Paris.  Ce  prince  nomma  Jean  des  Dormans,  évé- 
que  de  Beauvais ,  {on  chancelier  ;  Foulques  Bar- 
doulfy  évéque  d'Avranches ,  chancelier  du  roi 
de  Navarre  ;  Jean  de  Melun  comte  de  Tancar- 
ville;  Jean  le  Malngre,  dit  Boucicault,  maréchal 
de  France;  Aini  ir,  fire  de  Vigny;  Jean  Groilée;- 
Renault  de  Groillons;  Pierre  de  Ducmont,  che*- 
valiers  ;  Simon  de  BufTy,  premier  prëfident  ;  J^enne' 
de  Paris ,  chanoine  ;  Pierre  de  la  Charité ,  chantre 
de  Paris  ;  Jean  d'Angerant ,  doyen  de  Chartres  » 
&  depuis  ëvéque;  Guillaume  des  Dormans  8c 
Jean  Desmarets^  avocats  au  parlement;  &  Jean 
Maillard,  bourgeois  de  Paris,  qui  fe  rendirent  à 
Chartres.  Le  roi  Edouard  en  nomma  pareil  nom- 
bre de  Ton  côté.  Tous  s'alTemblerent  à  Brétigny^ 
le  premier  jour  de  mai  lyCo ,  ou  la  paix  ftit  cor« 


paix.  Souchet,  dans  Ton  hiftoire  manufbrice,  cire 
les  actes  capitula-res  de  ce  temç.  Il  y  a  lieii  de 
croire  que  fi  M.  de  Voltaire  eue  eut  connoifiancc 
de  ces  autorites ,  il  o*auroit  pas  nfè  ce  fidt»  Je  crois 
bien  que  la  grêle  ne  tua  pas  mille  chevaux^  com- 
me le  dit  Mèzeray  \  cet  événement  aucoit  été  trop 
intcrefllànt ,  par  le  nombre  des  hommes  qui  auroienc 
péri,  pour  que  nos  Hidoricûs  locaux  nea  euflenc 
pas  Uii  mention. 
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due  le  7  du  même  mois,  clans  un  petit  château 
qui  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'une  grange. 

Le  pourparler  dura  environ  huit  jouis  i  Bré* 
togny;  le  roi  d'Angleterre  vint  Ohartres  avec 
les  principaux  fLigncurs  dç:  fa  cour ,  le  jeudi  7 
mai  ;  il  fit  fes  dévotions  dans  l'églife  de  Chartres* 

La  publication»  en  forme  de  trêve»  qui  en  fut 
£ûte  par  Édouard,  eft  datée  du  7  mai»  donnée  à 

Sours,  devant  Chartres. 

Le  roi  Jean  revint  en  France  le  24  oâobre 
ij<So.  U  fit  fes  aâions  de  grâces  de  ia  délivrance» 
en  réglife  de  Notre-Dame  de  Boulogne»  en  celle 
de  St.  Denis  S:  à  Chartres.  Il  ae  vint  pas  fîtôt 
dans  cette  dernière  ville.  Sur  l'avis  que  le  cha- 
.  pitre  eut  qu'il  y  devcHt  venir»  il  avmt  ordonné^ 
dtés  le  16  du  même  mob ,  qu'on  lui  feroit  préfent 
d'un  pouK^oiî  de  bon  vin  avec  une  centaine  de 
]^ûns;  mais  il  pafTa  les  têtes  des  Noël  à  Amiens^ 
&  ne  put  venir  à  Chartres  qu'en  janvier  ou  février 
Vivant» 

13,8. 

Il  courut  un  bruit  que  Charles-le-Mauvaîs ,  roî 
de  Navarre»  avoit  des  vues  fur  la  ville  de  Char- 
tres. Jean  de  TEftendart ,  gentilhomme  du  pays  » 
en  étoit  capitaine.  Cette  ville  s'étoit  toujours 
conièrvée  en  robeiiTance  du  roi  Jean.  Le  roi  de 
Navarre  ne  croyant  pouvoir  l'obtenir  des  habi- 
tans»  d'amitié  ou  de  force»  tâcha  de  l'avoir  par 
trahifon.  Un  Jacobin  en  fut  fuup^onné  ;  il  lut 
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arrctd  prifonnier.  Le  vondrecii  d'après  la  St.  Retny^ 
étant  interrogé ,  il  avoua  que  ,  vers  ia  fùte  de  la 
ChaïK^leur^  étant  à  Meulan,  Ebles  de  Ste.  Marie  ^ 
maître  des  requête!  &  chanoine  de  Chartres, 
avoit  rcpréfenté  à  ce  roi ,  que  la  ville  de  Char- 
tres &c  le  pays  Chartraîn  fouAVoient  une  très- 
grande -opprei&on  y  &  que  Uf^flus»  ce  roi  lui 
avoit  'demandé  fi  la  ville  de  Paris  fit  autres  bonnes 
villes  de  France  rélifoient  pour  leur  chef,  ou 
régent  du  royaume ,  celle  de  Chartres  le  voudroit 
reconnoitre  &  lut  obéir  comme  les  autres;  &  s*it 
fe  pouvoir  trouver  dans  cette  vUle  trente  hommes 
qui  voulufïent  Ici  lui  livrer,  ayant  une  particulicre 
incUnatioa  pour  elle,  lui  ayant  été  donnée  ei| 
mariage;  ce  que  dès-Ion ^  lui»  dépofant^  avoit 
rapporté  à  M.  Guillaume  de  Vecie  6e  à  l'évéque 
de  Rufle  (6) ,  qui  etoit  de  même  ordre  que  lui , 
&  demeuroît  au  couvent  de  Chartres.  11  ne  fut 
pas  élargi  9  &  mourut  dans  les  priions  de  Tofit*. 
cialité* 

1364. 

Le  chapitre  accepte  les  fervîces  fondés  par 
Jeanne»  ràne  France,  veuve  de  Charles-le-BeL 
Elle  donna  au  chapitre  un  bié  de  rivière  1  Jouy, 


(6)  Suâca^anc  de  rarchevSque  de  Varize,  fous 
le  patriarche  deConfUnttnople,  qui  ÊtîToît  les  fonc- 
tions épifcopfltes  dans  fe  dfocèfe  ,  pendant  rabfence 

de  Simon  k  Maye ,  tvct^ue. 
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qui  commence  au  moulin  de  Perrière,  &£.  finit  à 
ceux  de  Viiie-Marie  ^  qu'elle  avoit  acquis  deSimoii 
de  TAubeipine* 

24  mai  1367. 

Les  groiTes  eaux  à  Chartres  endommagent  la 
baflê-ville. 

Au  mois  de  juillet  lliivant ,  Charles  V  étant  â 
Chartres  9  accorda  au  chapitre  d'avoir  fes  cauies 
commiiê$9  &  reflbrtir  iàns  moyen  au  parlement 
de  Parts. 

1408. 

Les  enfans  de  Louis  ^  duc  d'Orlëans^  frère  du 
roi  Charles  VI,  que  Jean,  duc  de  Bourg  gne,  fît 
tuer  dans  Paris,  le  23  novembre  1407,  obtinrent 
du  roi ,  que  ce  duc  (e  rendroit  à  Chartres  au  mois 
de  février  fuivant,  où  fa  majefté  devoit  fe  trouver 
aufll,  pour  faire  faire  fatisfâftion  à  &s  neveux  ^ 
de  la  mort  de  leur  pere ,  &  encore  pour  donner 
au  duc  le  moyen  de  fe  juilifier,  &.  enfin  >  pour 
léconciUer  ces  deux  maîfons. 

Le  famedi  1  mars  fui vant,  le  duc  de  Bourgogne 
fe  rendit  à  Gallardon ,  accompagné  des  comtes  de 
St.  Paul  y  de  Vaudemont ,  &  de  plufieurs  autres 
feîgneurs.  Après  que  le  roi  At  arrivé,  Guillaume , 
comte  de  Hollande ,  vint  avec  quatre  cens  Baflî- 
nets  (7).  Le  duc  de  Bourgogne  partit  de  Gallardon 


(7)  Hommes  d'armes»  porunc  des  cafques. 


I 
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'  le  9^  Se  vint  trouver  fa  inajeftë^  ailidé  de  fix 
cens  hommes  (Tannes.  Étant  pcodie  de  la  ville  , 
il  y  fit  entrer  (es  gens,  excepté  cent  chevaux  qu'il 

retint  près  de  lui,  luivant  le  traité  qti'il  avoir  fait 
auparavant.  Il  entra  dbns  la  ville  iur  les  dix  heures 
du  matin  9  &  fe  logea  dans  le  cloître  Notre-Dame» 
Le  duc  d'Orléans  &c  le  comte  de  Vertus,  fon 
fiere,  accompagnes  feulement  de  cinquante  che- 
vauXf  fuivant  le  même  traite,  s'y  rendirent  aufC. 
Le  roi  9  b  reine  ,  le  duc  d'Aquitaine ,  leur  fils  , 
&  autres  princes»  s'affemblerent.  Les  orphelins  du 
feu  duc  s'y  trouvèrent  auffi  pour  parvemr  aux 
moyens  d'un  accommodement. 

On  dreifa  à  cet  effet  9  daiis  le  pupitre  de  la 
cathédrale ,  un  théâtre  »  fiur  lequel  le  roi  étoit 
afïïs  auprès  du  crucifix ,  &  autour  de  lui  étoient 
la  reine.  Le  dauphin  &C  fon  époufe,  fille  du  duc 
de  Bourgogne;  les  rois  de  Sicile  &  de  Navarre  j 
les  ducs  de  Berry  &  de  Bourbon  ;  le  cardinal  de 
Bar;  le  marquis  de  Pont,  fon  frère;  Parchevéquc 
de  Sens  ;  rëvêque  de  Chartres  quelques  évo- 
ques &  feigneurs,  étoient  derrière  le  roi,  avec 
les  enfans  du  feu  duc  d'Orléans.  Aux  entrées  de  , 
l'églife,  i  l  majcllc  avoit  fait  placer  qudques  com- 
pagnies en  foraie  de  bataille  ,  pour  empêcher  qu'il 
ne  fe  fit  quelqu'émotion. 

Le  duc  de  Bourgogne  étant  arrivé  dam  l'églife 
8c  monté  au  pupitre,  chacun  fe  leva  devant  lui, 
excepté  le  roi  qui  relia  fur  fon  fiége.  Tous  ^iyant 
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repris  leurs  places ,  le  duc  de  Bourgogne  s'ap* 
procha  du  roi  ^  afiiâé  du  iieur  Voihaing ,  ton 
avocat.  Ib  s^agenouillerent  tous  deux  devant  (a 
majcfté  ,  à  qui  l'avocat  ayant  deiiianclc  pardon  , 
au  nom  du  duc  ^  le  duc  ajouta  lui-uiéme ,  Jir€  » 
/e  vous  en  prie;  ce  que  firent  pareillement  le 
dauphin  9  les  rois  de  Sicile  &  de  Navarre  avec  le 
duc  de  Berry.  Le  roi  leur  répondit ,  qu'il  le  vou- 
loit  bien,  &  l'accorda  pour  l'amour  d'eux.  Alors 
k  duc  de  Bourgogne  s*étant  approché  du  roi  9  ù. 
majefté  lui  dit  :  heau  cou  fin ,  nous  vous  accordons 
rotrc  requête  y  &  vous  pardonnons  tout. 

Enfuite,  le  duc  de  Bourgogne  s*adreffa,  avec 
fen  avocat  9  au  duc  d'Orléans  êc  à  fon  frère  ^ 
auxquels  il  demanda  pardon ,  par  l*organe  de  ion 
avocat,  &c  le  duc  ajouta,  &  de  ce  je  vous  prie  ; 
mais  n'ayant  rien  répondu ,  le  roi  leur  commanda 
df accorder  la  requin  du  duc  9  ce  qu'ils  firent  eii 
apparence ,  pour  ne  pas  défobéir  à  fa  majeflé.  En 
mcint-temps ,  il  tut  apporte  un  mi ffel  par  le  car- 
dinal de  Bar ,  fur  lequel  les  parties  jurèrent  reP- 
peâivement  de  garder  la  paix  entr'eUes.  Le  roi 
%  i)outa  qu'il  vouloir  que  dorénavant  ils  fuflent 
bons  amis,  leur  défendant  très-étroitement  qu'ils 
n'euiTent  à  s'entrefaire  dommage  ne  griefs  à  peine 
de  forfaire  envers  M  s  ce  que  les  princes  promirent 
de  tenir. 

Environ  une  heure  après  cette  cérémonie ,  le 
duc  de  Bourgogne  partit  de  Chartres  pour  s'en 
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aller  dîner  à  Gallardon,  &  delà  à  Paris.  Le  roi 

partit  aufli  avec  toute  fa  cour,  pour  fe  rendre  à 
Paris  ;  le  duc  d'Orléans  &  Ton  frère  s'en  retour- 
nèrent à  Blois,  mécontens  de  n'avoir  eu  d'autre 
(àtîsfaéBon.  Beaucoup  en  murmuroient ,  &  dîfiûent 
que  cloTL-iiavant  on  auroit  bon  marché  d'occire  & 
ajjaj/iii€r  les  princes  ,  puifque  Ton  n'en  faifoit  pas 
^ufiice.  Effeé^ivement,  cette  paix  ne  fut  qu\in 
emplâtre  lénitif ,  qui  couvrit  feulement  la  plaie  fiuH 
la  guérir;  auifi  fut-elle  appellée  paix  fourU, 

1412. 

ËtabllïTement  de  la  chapelle  d'Angle  j  enlap^' 
Toiffe  de  St.  Cheron-du-Chemin* 

1417- 

Les  Anglois  étoient  en  France,  &c  le  royaume 
ëtoit  extrêmement  divifé.  Chartres  ^  Gailardon  ^ 
Étampes ,  Dourdan  9  Auneau  &  d'autres  places ,  fe 
rendirent  au  duc  de  Bourgogne.  E'le>  éprouvèrent  de 
lui  de  mauvais  traitemens.  Jacqueville^  qui  éioit 
-de  Chartres  »  en  ayant  été  fait  gouverneur  par  !• 
duc  de  Bourgogne  >  il  en  cbafla  les  officiers  dn 

roi ,  reprocha  à  plufieurs  habitans  qu'ils  étuieiit 
Armagnacs^  &c  prit  delà  occafion  de  piller  leurs 
maifonsy  dç  les  âire  mourir  ou  bannir  de  la 
ViBe. 

La  reine ,  qui  avoit  été  reléguée  à  Tours,  fur 
le  foup^on  d'intelligence  avec  le  duc  de  Bourgo- 
gne ,  envoya  prier  le  duc  de  l'aller  trouver  ;  i 
£>&  arrivée  y  elle  lui  fit  rendre  la  ville;  enfiM 
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ik  vinrent  enfemble  à  Chartres,  où  ils  arrivèrent 
le  9  de  novembre  I4i7.  Le  ii,  la  reine  ^rivit 

à  toutes  les  villes  de  la  faélion  Bourguignonc  , 
qu'elles  n'euiTent  à  payer  aucunes  tailles  ou  con^ 
ttibudon,  excepté  pour  le  fei,  penfant  diminuer 
les  forces  du  roi ,  en  diminuant  fon  revenu. 

Pendant  que  la  reine  étoit  à  Chartres^  He6lof 
de  Saveuie^  gentilhomme  Picard ,  s'ëtant  pris  de 
paroles  avec  le  gouverneur  JacqueviUe,  il  Tarréta 
revenant  du  palais  ëpifcopal ,  où  la  reine  ëtoit 
logée  :  il  le  tira  hors  de  l'ëglife  ,  où  il  Ta  voit 
trouvé,  perça  ce  gouverneur  de  piulieurs  coups 
d'épeej  dont  il  mourut  trois  jours  après.  Le  duc 
feignit  d*étre  feniible  k  ce  meurtre;  mais  il  Tou- 
blia  bientôt ,  ayant  pris  le  fieur  de  Savcuie  à  fon 
fervice* 

La  reine  convoqua  les  états  des  villes  du  pard 
Bourguignon  à  Chartres,  où  ayant  fait  repréfenter 

par  Philippe  de  Morvillier,  Ion  chancelier  ,  que 
la  inauvaife  admimilration  du  royaume  ^  venant 
de  la  maladie  du  roi ,  elle  défiroit  y  apporter  meil- 
leur ordre,  &  que,  pour  cela,  elle  (e  déclaroit 
régente  du  royaume  de  France.  Ce  qui  ayant  été 
approuvé  par  raflemhiée,  elle  donna  fes  ordres 
aux  villes  des  environs  de  Chartres  »  &  s'en  alla 
avec  le  duc  de  Bourgogne,  à  Joigny ,  &  àdk  â 
Troycs. 

,  Pendant  les  années  1417  &:  141S,  les  troubles 
pccaiiomierent  une  famine  dans  la  ville  de  Chaii- 

ues. 


du  pays  Ckartraïn  &  Jê  U  Seauei* 

très.  Il  n'y  arrivoit  ni  bled,  ni  autres  denrées  në- 
ceffaircs  à  la  vicPrerque  toutes  les  terres  refterent 
en  friche. 

lo  avril  14^1. 

La  ville  de  Chartres ,  après  avoir  été  environ 
feize  ans  entre  les  mains  des  Anglois  &  des  Bour- 
guignons ,  à  qui  Philippe  9  fils  du  duc  de  Bour» 
gogne ,  l*avoit  livrée  ,  les  habitans  voyant  les 
Angloib  ^  knl^'^  aflTocicfs  dcconccilcs  par  les  pro- 
grès de  la  pucelle  d'Orléans  (7)  ,  voulurent  fe« 
couer  le  joug  de  leur  domination*  Deux  mar- 
chands de  la  ville.  Le  Sueur  &  Bouffineau,  en 
concertèrent  les  moyens.  Ils  obtinrent  du  rqi 
Charles  Vil  des  pafie-ports  pour  la  liberté  de  leur 
commerce  hors  de  la  ville ,  &  projetterent  d*y 
rentrer  avec  des  voitures  de  marchandiiès ,  &  de 
profiter  de  cette  circonftance  pour  procurer  à  fn 
majefté  la  prife  de  la  ville.  Un  Jacobin ,  nommé 
Saraân,  prédicateur,  &c  zclc  pour  le  parti  du 
roi ,  aidé  des  fieurs  de  Paris  &  de  Champrond , 
Chartrains,  &:  charoincs  de  la  cathédrale,  offrit 
d'amufer  les  habitans  par  un  fermon  intérefTant^ 
pendant  l'expédition.  Le  fieur  de  Longueville, 
comte  de  Dunois  ;  le  fieur  de  Bouflicault,  maré-* 
chai  de  Fiance  ^  le  fieur  de  Gaucourt ,  gouverneur 


(  8  )  Cette  ieune  fille»  qui  a  exercé  la  plume  de 
tant  rfHidoriens,  n'avoir  rien  en  elle  d'extraordi- 
naire qic  d'avoir  devance  ioù  à^ù  <k  l'on  fîccîe. 
Tome  IL  C 
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d*Orléans;  le  fieur  de  la  Hire  ;  le  fieur  BlaneheC 
d^EAouteville,  feîgneur  de  ViUd)on;  Florent,  (eî- 

gneur  d'Illiers  ;  Girard  de  Félins ,  6c  autres  gen- 
tilshommes du  pays  ,  fe  mirent  à  la  téte  de 
quatre  mille  combattans  ^  après  être  convenus  de 
rheure  &  des  fignaux.  Les  deux  marchands  arri* 
verent  à  la  porte  de  St.  Michel ,  avec  leurs  voi- 
tures. Quarante  à  cinquante  arbalétriers  paroifToient 
efcorter  les  charrettes.  Ceux  qui  gardoient  la 
porte,  reconnoiflant  les  marchands,  ne  iè  dou- 
tèrent pas  de  leur  dcflein  ,  leur  ouvrirent  la  porte  ; 
&  pendant  qu'ils  les  intcrrogeoient  fur  ce  qui  fe 
pafToit  hors  de  la  ville ,  des  ibidats ,  déguiiés  en 
chartiers ,  arrivèrent ,  tombèrent  fur  les  gardes  » 
Jbi  fe  rendirent  maîtres  de  la  porte..  Le  fieur  de 
Longueviile  entra  avec  tous  Tes  combattans ,  & 
s'empara  des  alentours.  Florent  d'Uliersalla  planter 
«a  bannière  de  France  devant  la  porte  de  k  ca-> 
thëdraie.  Le  iîeur  de  Villeneuve  y  gouverneur  de 
la  V  lie,  pour  les  Anglois,  &  le  fieur  TAubefpine, 
bailli  &  capitaine  de  Chartres  ,  fe  prëfenterent 
pour  les  repouiTer,  mais  ils  ne  trouvèrent  pas 
en  nombre  fuffifant;  d'ailleurs,  le  Jacobin  rete* 
noit  dans  fon* auditoire  une  grande  partie  de  ceu% 
qifi  auroient  pu  les  iervir,  6c  une  autre  partie 
ëtoit  aux  différentes  églifes  ,  fuivant  Tufage  de 
ce  îour  (S).  Il  périt  fbixante  à  quatre->V)ngt  habi* 


.  (  9  )  Cécoic  la  veille  ou  k  joue  de  l^âc^ues. 
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4u  pays  Chanhùn  &     la  Biauu* 
iam  y  &  cent  i  cent  vingt  qui  eurent  h  tète  tran* 

chée.  Ld  ville  fut  mire  au  pillage,  &  les  halxtani 
éprouvèrent  les  horreurs ,  qui ,  eu  pareille  oc- 
cafion  ^  fuivent  la  prife  d'une  ville.  H  fut  fait 
fix  cens  ptiionniersy  qui  (é  racheteient  à  prixd*ar« 
gent. 

Le  roi  ,  qui  avoit  promis  à  ces  deux  marchands 
^quatre  offices  à  choifir ,  dans  le  cas  oà  ils  lui  li* 
vreioient  la  ville,  donna  à  Bouifineau,  pour 

partie  de  fa  récoinpenfe,  l'office  de  contiôleur  au 
grenier  à  fel  de  Chartres  ,  par  lettres ,  dont  voici 
l'extrait: 

4(  A  tous  ceux  qui  tes  pré^ntes  lettres  vet« 

M  ront ,  falut  :  comme  par  avant  la  pnie  rc- 
couvrement  de  noftre  ville  de  Chartres  lur  noa 
M  ennemb  &  adverfaires,  les  Anglois,  qui  Tont 
w  détenue  &  occupée  par  long-temps  à  noftce 
»  très-grande  defplaifance,  nous  eu/îions  parie  'k. 

fait  parler  par  noûre  amë  &c  féal  couhn  le  fire 
9*  de  la  Trimouîlle^&c  aultres  gens  de  notre  con^ 
H  feil ,  à  nos  bien  amés  Jean  Le  Sueur  &  Guille* 
M  min  Bouffineau,  dcmeurans  en  noftre  dite  ville 
de  Chartres ,  pour  trouver  les  voies  moyens 
f»  de  la  recouvrer  &c  réduire  en  noAre  obëiiTancey 
n  en  leur  requérant  qu'à  ce  ils  vouluflent  tra- 
^  vailler  &  entendre  comme  nos  bons  citoyens 
»  &  fubjets ,  en  leur  promettant  qu'au  cas  que 
»  par  leur  moyen  &  diligence  y  la  dite  ville  fe- 
w  roit  réduiâe  en  noÂre  obéiiIance«  de  leur  dont* 
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9»  ner,  entre  aultres  chofes,  quatre  de  nos  office^- 

»  en  i celle  ville  ,  teh  comme  ils  vouklroient 
choUîr  &C  elUre  ;  fi  eft  ainfy  que  la  mercy  noflre 
H  Seigneur  ^  &  i>ar  le  ix>n  moyen  ,  aide  &  dili- 
n  gence  des  deffus  dits  Le  Sueur  &  Bouffinemi , 
w  îa  dite  ville  a  efté  na  gueres  prife  &  recouvrée 
»  par  nos  gens  ôt  réduite  en  notre  fUte  obéif- 
n  iànce  ;  favoir  faifons  que  nous  ,  voulants  en- 
H  tretenir  &  accomplir  noftre  promeflê  enverr  les 
»  dits  Le  Sueur  &  Bouffincau ,  recognoiffants  les 
n  grands  lervices  6c  plaifirs  qu'ils  nous  ont  faits 
n  en  la  rëduâion  de  noftre  dite  ville  &  aultre- 
H  ment  efpërants  qu'encores  facent  ^  confiants  à 
»  plaîn  des  fens,  loyaulté,  priid'hommie  &  bonne 
»  diligence  dudit  Guillemin  BouiHneau  j  à  icelui  ^ 
»»  pour  ces  caufes  &  confidérations  &  autres  à  ce 
M  nous  mcîuvants ,  avons  donné  8c  oftroyé ,  don. 
»  nons  ë<  octroyons,  de  grâce  ei'pcciale  par  ces 
prëfentes ,  l'office  de  controlkur  du  grenier  à. 
>»  fel  eftàbly  en  noftre  ville  de  Chartres,  ^ui  eft 
»  l'un  des  quatre  offices  par  nous  i  eux  oftroiés, 
»  comme  dift  eft,  lequel  oflicc  l'oulloit  tenir  & 
»  exercer,  par-avant  que  noftre  diéie  ville  fuft 
f»  rëduiôe  en  noftre  obéiflance,  Philipot  de  Champ* 
rond ,  parce  qu'il  a  tenu  &  tient  encore  le  party 
»  de  nos  dits  ennemis,  &  pour  certaines  aultres 
»  caufes  à  ce  nous  mouvants  Ten  avons  déboutté 

'»  Se  déboutions  •  •  Donné  à  Amboife 

7>  lé  vingt-troifiefme  jour  d'apvrilj  Tan  de  grâce 
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I»  mil-quatre«-cent»-trefite-deiix  après  Pafques  ^  & 

>^  (le  noftre  re^e  le  dixiclme.  Aiaii  ligné  fur 
»  reply,  {>ar  k  roi^  Tarcheveique  de  Sens..*,..  Sc 
9>  fcellëes.  » 

Le  leâeur  jugera  du  mérite  de  ces  deux  ci- 
toyens. 

En  )uin  de  la  mcme  année ,  le  roi  Charles  VII 
accorde  aux  Cfaartrains  des  lettres  d'abolition, 
dans  lefquelles  il  eft  dit  que  les  femmes  &  les 
filles  sVtoient  réfugiées  dans  l*ëglife  de  Chartrc; 
(  lors  de  la  pnfe  de  la  ville)  ,  &L  que  par  ce  moyen 
leur  homieur  fut  fauvë. 

Juillet  i4jv 

L'on  découvrit  une  conlpiration  contre  la  ville 
de  Chartres,  tramée  par  trois  habitans  6l  un  prêtre 
confrère  du  grand  Beaulieu  ,  d'intelligence  avec 
PAubefpine  Sc  Villeneuve,  capitaines  du  parti  de 

Bourgogne,  qui  dévoient  s'en  faifir  par  LlcaLtde, 
entre  la  porte  St.  Jean  &c  la  tour  appeiiée  le  Grouin* 
Pafteau. 

L'Ifle  Adam  9  privât  de  Ginllaume  de 

Langucdoue ,  Pierre  d'Ailonville ,  rAubefpinc  5c 
Villeneuve,  étoient  deiUuës  pour  le  tenir  en  em- 
buicade  à  la  téte  de  cinq  à  fix  cens  hommes  i 
Sëre(ville,  s^approcher  fie  fe  jetter  vers  minuit  dans 
rarriere-foffé ,  6c  deux  heures  après  monter  à  ref- 
calade,  facilités  par  les  conjurés.  L'entreprife  fut 
découverte  &  l'un  des  trois  premiers  nommés , 
arrêté  &  conflitué  prifonnier*  Son  procès  lui  fut 

C 11) 
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Hifloîn  ii  la  vUU  d€  Chartres, 

fait  par  TofEcial  9  qui  k  condamna  à  une  phfoa 
jperpëtuelle,  &  auparavant  à  être  ezpofZ  au  liaut 
d^une  ^helle  qui  avoît  i\è  plantée  dans  le  doitte  j 

vis-à-vi$  la  port,c  de  révécbé.* 

Le  roi  Louis  XI  vint  pafTer  les  fêtes  de  Pâ- 
ques à  Chartres,  avec  la  reine  &  toute  la  cour. 
Il  en  partit  le  premier  jour  d'avril  pour  fe  rendre 
à  Nogent-le-Roiy  oit  il  laifla  la  reine»  qui  y  accou- 
cha d*uiie  fille.  H  en  repartit  le  15  pour  Paris. 

Juillet  I4tf7. 

L'archevêque  de  Milan,  légat  à  laten^  vint  i 

Chartres;  il  tut  re^u  en  l'abbaye  cL-  St.  Pere,  où 
il  logea  environ  quinze  jours ,  avec  toute  Ùl  fuite. 
Il  alla  dans  régliiê  cathédrale,  &  y  fiit  reçu  pro- 
ceilioniieUenient  avec  la  croix,  Teau  bénite,  tes 
chandeliers  TenceBS,  par  les  chnnoines ,  tous 
revêtus  en  chapes,  les  cloches  lonnantes.  On  lui 
préiênta  le  texte  des  évangiles  à  baiiêr,  &  on  fit 
les  autres  cérémonies  d'u&ge* 

Le  30  octobre  i^y* 

Le  roi  Louis  XI  s'étant  trouvé  en  danger  de 
fa  vie,  au  iiége  de  la  ville  de  Liège,  envoya  i 

W^lîfe  de  St.  Pere  deux  cierges ,  pefant  chacun 
trois  cens  livres  de  cire ,  qui  furent  mis  devant 
les  images  de  St.  Pierre  &  de  St.  Paul ,  &  fut 
célébrée  en  ce  jour  une  mefle  du  St.  Elprit  pour 
Ja  prorp«nté  du  roi. 
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Ja,  pays  Chartrain  &  de  la  Beauce^ 

Un  préfent  de  roi,  de  fix  cens  livres  de  cire, 
n'eft  pas  confidérable ,  mais  deux  cierges  de  chacun 
trois  cens  livres  f  dévoient  former  deux  prodigieufes 
pyramides  1 

La  pefte  fut  très-violente  à  Chartres  pendant 
toute  Tannée. 

1477; 

Au  mois  de  janvier  ou  février,  Louis  XI  ayant 
appris  la  mort  du  duc  de  Bourgogne  »  fon  ennemi , 
tué  devant  Nancy ^  la  veille  des  rois,  partit  de 
Toufs,  &  vint  en  pèlerinage  it  Chartres  ;  il  y  fit 

fes  dévotions,  &c  enfuite  s'ca  alU  à  Notre-Dame 
de  la  Viâoire ,  près  de  Seniis. 

Le  17  avril ,  Louis  XI  donna  par  engagement 

à  Louis  de  Joycuf'j,  lci_inLur  de  ilochefort  ,  ion. 
chambellan ,  le  comté  de  Chartres ,  avec  la  ville 
&  falle  de  Bonneval ,  en  fiiveur  de  fon  mariage 
avec  Jeanne  9  fille  de  Jean  de  Bourbon ,  comte 
de  Vendôme ,  jufqu'A  ce  que  fa  majefté  eût  trôuvé 
deux  mille  livres  de  rente  ailleurs.  Ce  qu'rl  fit  au 
mois  d'ao&t  14S09  &  les  aâigna  fur  la  terre  de 
Mamejols  en  Languedoc  ;  au  moyen  de  quoi  il 
reprit  le  comté  de  Chartres ,  la  ville  6c  falle  de 
Bonneval* 

1483. 

Louis  Xi  étant  malade ,  donna  cent  écus  pour 
aider  à  bâtir  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  la 
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Ronde,  dans  la  forêt  de  Crotais»  paroiffe  de  Mon*^ 
treuil  9  proche  Dreux.  Elle  fut  bénite  le  17  oâobre 
14S3  y  par  Miles  d'Illiers. 

15  janvier  i^oi, 
Georges  d'Amboiiê^  légat  en  France,  arriva  i 
Chartres.  Chrtflophe  deBrilhac,  (ècond  abbé  com- 
mend  i taire  de  l'abbaye  de  St.  Pere  ,  &  les  reli- 
gieux turent  proceilionneilcjnent  k  recevoir  à  foa 
entrée. 

Le  16  janvier,  Louis  Xîl  fit  Ton  entrée  à  Char-» 
très.  Georges  d'Ainboife,  cardinal,  archevêque  de 
Rouen  &  légat  en  France  »  y  étoit  arrivé  dès  le 
1}  de  ce  mois. 

Cette  année 5  les  maladies ,  la  faintnc^  la  guene 
défolerent  le  pays  Chartrain.  Ceç  fléaux ,  dit  Sou* 
diet,  .  firent  rentrer  en  eux-mêmes  les  chanoines 
de  Chartres.  Ils  abolirent  un  abus  qui  s'ctoif  glifle 
dans  leur  égliie^  coinine  dans  beaucoup  d'autre* 
Cétoit  la  fête  du  papifol^  ou  pape  des  foux,  qu^ 
les  ehantres  ou  mattniers  élifoient  de  leur  com-^ 
pagnie.  Ce  pape  &  les  cardinaux  comniettoient^ 
les  quatre  premiers  jours  de  Tannée,  des  iniblen-r 
ces  9  tant  dans  l'églife  que  dans  la  ville.  Ils  oou- 
roxent  dans  les  rues  avec  des  habits  diffolus  y  & 
exigeoicnt  de  ceux  qu'ils  rencontroient,  ecclëfia/^ 
tiques  ou  autres,  de  l'argent  par  violence.  Cette 
espèce  de  féte  fut  alors  abrogée^ 
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du  pays  Chartrmn  &  di  ia  Siéotai  4\ 

1506. 

Groffes  eaux  à  Chctrtres. . 

150$. 

La  coutume  de  Chartres  fot  rédigée  fous  Louis  XIL 
On  ignore  en  quel  temps  elle  a  été  écrite.  Il  ne 

nous  rcfte  aucuns  docmiiens  qui  puiflent  nous  en 
îndruire.  Par  un  titre ,  de  Tan  1040,  un  comte 
de  Chartres  dit  que  Tes  terres  font  régies  (>ar  vsm 
coutume  particulière.  Il  faut  entendre  les  donuunet 
&  les  dépendances  de  ces  domaines ,  ce  qui  com*  . 
prend  la  très-grande  partie  du  pays  Char  train.  Par 
un  autre  titre  de  Tan  I^54f  il  eft  dit  que  ramende^ 
pour  déftut  de  paiement  de  champ  irt ,  eft  due 
fuivant  la  coutume  de  Chartres.  Une  des  preuves 
de  (on  antiquité  ,  c'eâ  qu'elle  nous  a  confervé  » 
dans  iès  huit  premiers  chapitres  9  la  matière  des 
fie6  dans  toute  ià  pureté,  ce  que  l*on  ne  trouve 
pas  aufli  exa(5^ement  dans  celles  de  Paris  &  d'Or- 
léans, L'article  x ,  qui  eft  un  urîf  curieux  de  la 
valeur  des  biens -fonds  du  temps  où  l'on  a  conw 
mencé  k  mettre  nos  lois  particuEeres  par  écrite 
parcMt  reinc^ntcr  au  temps  c)ù  le  marc  d'argent  ne 
valoit  qu'environ  trente  lous.  La  principale  mai- 
ion  d'un  feigneur  de  fief  n'étoit  arbitrée  qu'i  Ibizante 
ibus  de  revenu  ;  un  arpent  de  terre  labourable  t 
ou  eu  bois,  cinq  fous;  un  cheval  àc  fervice  pour 
la  guerre,  ne  valoit  que  ibixante  ious.  La  majo- 
rité féodale,  &  qui  étoit  afiez  univerfeUe  alors  « 
y  eft  fixée  9  pour  les  gardons  à  vmgt-un  ans  \  &c 
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pour  les  hiics  à  quinze  ans.  Elle  efl  favorable  aux 
maris  &c  aux  femmes  ,  qui  veulent  s'avantager  ;  ce 
qui  9  joint  à  Tezcellente  qualité  des  biens-fonds  ^ 
îeur  donne  beaucoup  de  prix.  Une  analyfe  pfus 
circonftancîée  ne  feroit  pas  de  mon  lujct. 

Par  la  traniàdion  qiu  fut  faite  en  1306,  entre 
Charles,  comte  de  Chartres,  &  le  chapitre  de  la 
(cathédrale,  il  eft  ibuvent  fait  mention  de  la  coU" 
tume  du  pays.  Elle  contient  une  longue  énuiné- 
.  ration  de  leurs  droits  réciproques  ë>c  des  ufages  de 
ce  temps.  Le  gage  de  bataille  y  étoit  encore  reçu  ; 
cm  pouvoit  fe  rédimer  de  fes  crimes  pour  de  Far* 
gent  ou  des  biens.  Ceux  qui  ne  comparoîffbient 
pas  en  juftice,  pouvoient  iè  relever  du  défaut  par 
leur  ferment,  &  toujours  dans  le  cas  où  ils  ne 
lèroient  pas  excommuniés  ;  ils  pouvoient  auffi  (iibir 
cette  peine,  faute  de  conipirution.  Enfin  le  coiiue 
&  le  chapitre  fe  réfervent  les  droits  qui  leur  ap- 
partenoient,  fur  les  mariages  de  leurs  domiciliés. 

15 14. 

Le  duc  de  Suffolk  vint  à  Chartres  ,  deman- 
der Taffiftance  du  roi  de  France  contre  le  roi 
d'Angleterre  ,  pour  tâcher  de  recouvrer  le 
royaume  qu'il  avoit  ufiirpé  fur  lui.  Le  roi  lui  donna 
douze  mille  lanfquenets,  qu'il  fit  paffer  par  les 
environs  de  Chartres  :  mais  ils  cauferent  tant  de 
dégâts ,  que  le  chapitre  envoya  ven  le  roi ,  pour  le 
fupplier  dV  mettre  ordre.  Ce  fut  i  cette  occafion 
que  l'on  établit  le  guu  au  haut  du  clocher  neuf  f 
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du  pays  Quiicrain  &  de  la  Bcajicc, 

pour  avertir  de  ce  qui  fe  paffoic  aux  environs  dt 
la  ville. 

1 5 1  S. 

Le  14  janvier ,  Louis  de  Bourix>n ,  fils  de 
François ,  comte  de  Vendôme ,  cardinal  à  lattrt 
en  France,  du  pape  Léon  X ,  fiit  reçu  en  l'^fife 

de  Chartres ,  y  célébra  la  méfie  au  grandr 
autel. 

Le  II  novembre  15 18,  François  I  fit  Ibn  entrée 

à  Chartres  avec  la  reine  Ton  époufe ,  &  (a  n^ere» 
Il  defcendit  à  la  cathédrale;  les  rues  furent  teni- 
dues.  Les  ëchevins  lui  firent  préfent  de  vingt-fix 
poinçons  de  vin  &  cinq  cens  minots  d*avoine^' 
&  à  la  régente ,  ils  donnèrent  trois  cens  minots. 
Le  roi  demanda  à  la  ville  cinq  cens  ccus,  qu'elle 
fit  lever  fur  les  particuliers. 

Le  5  décembre  fuivant,  mourut  à  Chartres  Jean- 
Jacques  Trîvulce,  Milanois,  Tun  des  plus  grand* 
capitaines  de  Ton  temps.  Érard  de  la  Mark,  évê- 
que  de  Chartres ,  fit  mettre  fur  fon  tombeau  : 
«  Jci  Ttpoft  Jean-Jacqtus  Trivuicê  qui  jamais  ne 
H  /étoii  rcpojî 

1510. 

On  fit  beaucoup  de  changemens  dans  Téglife 
de  Chartres.,Le  grand-Autel  fîit  reculé.  L'horloge, 
qui  étoit  fut^^la  croifée  de  l'églife,  fut  nii(e  ait 

pied  du  clocher  neuf,  &  le  timbre  placé  au  haut 
de  ce  clocher. 
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La  cherté  du  bled  &c  du  vin  fut  ii  grande,' 
que  Ton  hâ£6\t  du  pom  de  fougère.  On  iaiibit 
cnire  des  mauves  avec  du  fon ,  que  les  psnvres 

gens  mangeoienty  ce  qui  occaiioiina  beaucoup 

Le  II  mais  if  ji. 

La  ràne  Aliénor ,  féconde  femme  de  François  I , 

fit  (on  entrée  clans  la  ville  de  Chartres,  Sur  un 
mémoire ,  relté  aw^  archives  de  la  ville  »  Roulhard 
iËût  atnii  la  defcripdon  de  cette  entrée  : 

4c  Furent  au«devant  les  baîlli  &  cafHtaine  de 
>»  Chartres,  accompagnés  de  qu.irante-cinq  enfans 
y  de  la  ville  j  vêtus  tous  de  jaquettes  de  velours 
»  noir,  toutes  éfanfilées  de  fil  d'or  &cd'argent, 
m  &  une  manche  i  la  manabeflè  de  la  couleur 
n  de  h  reine,  hlanc-tané  &  noir,  &  bien  montés 
»  fur  beaux  louâîns  ;  &:  le  dit  bailli  qui  Iês  me* 
w  noity  vétUy  d'uncAté,  de  (à  jaquette  de  velours 
#  noir  éhanSM  d^or  &  d'argent ,  &  deflus  les 
>»  pointes  d'or ,  étoient  les  noins  du  roi  6c  de 
n  la  reine  en  lettres  de  broderie. 

n  PluSf  il  y  avoit  le  prévôt  de  Chartres  qui 
n  conduifint  les  tfoarbalétriers,  tous  à  pied,  habillés 
»  de  livrées  de  la  reine  ,  &  portaient  chacun 
n  l'arbalète  fur  le  col ,  &  la  troufTe  de  garots  au 
w  côté  f  &  étoit  le  roi  defdits  arbalétriers  au 
n  milieu  d'eux ,  bien  monté ,  &  en  équipage  d'une 
^  jaquette  de  velours  noir^  éfaahiée  de  âl  d'or 
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9^  &  d'argent,  &  la  manche  gauche  II  La  ma-* 
it  nabefie» 

n  Davantage ,  conduîfoit  kdit  prévAt,  fix  vingt 

vt  avanturiers  bien  en  (^rclre,  dont  étoit  capitaine 
»»  N.  greffier  de  la  viUe  de  Chartres ,  bien  équipé 
9»  ea  ordre  de  capitaine ,  avec  habit  de  vdoint 
M  noir  &  fatin  cramoifi  fort  ëchiquetë^  8c  chauffes 
f»  de  mézaniie. 

En  après,  y  avoit  le  lieutenant  particulier ^ 

»  qui  conduiibit  les  bourgeois  de  la  ville  bien  en 
»  ordre  &  bien  montas*  Plus,  marchoient  après 
n  eux  4e  lieutenant  général  Se  le  procureur  dn 
n  roi  ,  vêtus  chacun  d^une  robe  dVcarlate  ^ 
M  doublée  de  velours  noir ,  lefquels  conduifoient 
>»  les  avocats  &  procureurs ,  tous  montés  lur  des 
^  mulets ,  ayant  chacun  leur  houfle,  &  bien  ea 
H  ordre  d'habillemens* 

n  Enfin  y  av(»t  quatre  échevins  de  la  dite  ville^ 
n  vêtus  de  damas  tanné  à  grands  floccons  &  (ayons 

n  de  "velours  noir,  pourpoint  de  fatin  tanné,  qui 
n  portoient  un  beau  ciel  de  dajnas  à  grande  fran<« 
9»  ches  fur  la  dite  feine,  &  de  la  couleur  de  fes 
s»  livrées  ». 

Les  habitans  de  là  ville  firent  à  la  reine  un  pré- 
fent  de  cinq  cens  muids  d'avoine  &c  vingt-cinq 
poinçons  de  vin^  ainfi  qu'il  apparoir  par  la  quit- 
tance datée  dn  premier  iour  d'avril  1531.  Un  pré- 
sent de  cette  nature  ^  lait  par  une  viUe  à  la  ienuiie 
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cPun  grand  roi ,  caraâërife  bien  la  numere  Ae 

penfer  de  ce  temps. 

la  chapelle  Su  Jofeph-du-Parc ,  paroifle  de 
Matntenon  ;  fondfe  par  Robert  de  G>cherel  fei- 
gneur  du  Parc. 

'  153^- 

Cette  année  fat  fâcheufe  par  Textréme  fêche* 
reflè;  ce  qui  détermina  le  chapitre  de  Chartres  a 

faire  Tonner  tous  les  jours  la  cloche,  nommée 
Anne  de  Bretagne  j  depuis  {«''heures  du  foir  ju(^ 
qu'à  fept  y  à  commencer  le  jour  de  Quafimodo  ^ 
jufqu*à  TAfcenfion.  Ce  temps  fut  prolonèjë  jus- 
qu'à la  Trinitc  ;  &  en  164],  Jean  Girarciot  , 
chanoine  ^  par  tondation  9  ât  continuer  ce  temps 
jufqu'à  la  St.  Remi<  Les  religieux  de  St.  Pere 
firent  auiii  fbnner  une  cloche  pendant  une  demi-* 
heure ,  depuis  îa  Quafimodo  jufqu'à  l'Afcenfion. 

Cette  même  année ,  Fraii<^ois  1  manda  aux  ha* 
bitans  de  Chartres  de  faire  bonne  garde  en  leur 
ville,  de  la  réparer  &  fortifier,  &  de  tenir  en 
état  des  maciunes  de  guerre.  Chaque  commu- 
nauté de  métier  de  la  ville,  fut  obligée  de  fournir 
ime  pièce  d'artillerie  du  poids  de  vingt-<inq  livre» 
jufqu'à  cinquante  livres  ^  fdon  ks  facultés  des 
communautés. 

1538. 

,  Au  mois  de  mai  y  Michel  Bdiiard ,  prêtre ,  natif 
>Iicorbin  ^  Ât  bâtir  la  chapelle  dudit  lieu  . 
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du  pays  Chartraln  &  de  ia  BtauU*  47 
la  paroUTe  de  Teuville»  &  la  fonda  d^une- 

1540. 

lean  Prévôt ,  prëfident  au  parlement ,  fit  bitîr 

une  chipjllt:  au  village  de  Morfant,  dont  il  ëtoit 
ieigneur^  en  la  paroiiTe  de  Neuvi  en  Dunois. 

1550, 

Le  14  novembre ,  François ,  dauphin  de  France," 
fils  du  roi  Henri  II ,  vint  attendre  le  roi  &  la 
reine  i  Chartres.  II  ëtoit  accompagné  de  Charles  ^ 
duc  d^Orlëans,  Ton  frère;  d'EUfabeth  de  France, 

l'a  fœur  ;  de  Mane  Stu.irt,  rci;]e  d'Éeoflè ,  (jui 
étoit  accordée  au  dauphin,  &c  de  quantité  d'au- 
tres (êigneurs  tle  la  cour.  Ils  firent  leur  entrée  par 
la  porte  Drouaiiè. 

Le  17,  le  roi  arriva  à  Chartres  ;  il  ëtoit  ac- 
compagné des  cardinaux  de  Lorraine  &  de  Châ- 
tillon,  du  duc  de  Montmorency,  connétable  de 

France,  du  duc  de  Guiie  6c  d'autres  feigncurs. 

Peu  après,  la  reine  Catherine  de  Médicis, 
époufe  du  roi  9  accompagnée  de  Marguerite  de 

France,  fœur  <!u  kjï  ;  de  Diane  de  Poitiers,  du- 
chefTe  de  Valent  moi  s ,  &c  de  madame  de  Guife, 
fit  auffi  fon  entrée  à  Chartres. 

Le  19,  le  roi  parut  avec  toute  Ta  cour,  pour  . 
fe  rendre  à  Blois* 

» 

Le  r4  oftobre  1 5  s  ^  9  1^  dauphin  vint  à  Char* 

1res  f  accompague  de^  duc^  de  Lorraine 
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Longuevîne;  il  entra  par  la  portse  Guillaume  ;  3 

partit  le  lendemain. 

%  mars  1553. 
On  pourfiûvoit  avec  la  plus  grande  rigueur  ceux 
qui  Ploient  profeffion  de  la  religion  de  Luther* 

La  demoirelk  de  Challet,  des  plus  zélés  de  cette 
feâe,  fut  brûlée  vive  dans  le  marché  aux  pour- 
ceaux» hors  de  la  porte  des  £par$;  6c  le  if  du 
même  mois ,  deux  hommes  fiibirent  le  même 
Ibrr. 

Le  II  mars  de  cette  année,  il  fut  (ait  un  régie* 
ment  bien  fage  contre  la  mendicité ,     qui  prouve 

que  les  mendians  vagabonds  qui  avoient  été  pro- 
tégés dans  les  (iecles  précédens ,  écoient  regardés 
.  Iiien  différemment  au  milieu  du  Teizieme  iiecle.  On 
tint  dans  la  falle  de  révc:ché  une  affemblcc  ^énJ- 
lale  à  laquelle  aiUAerent  les  officiers  du  bail- 
liage, M*  révêque,  le  chapitre  de  Chartres,  les 
députés  des  chapitres ,  couvents  &  paroiflès  de  la 
ville  &  banlieue,  les  cchcvins.  Il  fut  remontré 
que  le  nombre  des  pauvres  étoit  coniidérabie ,  &c 
que  ceox  des  autres  villes  Taugmentoient  encore.  On 
arrêéi  qu'il  (èroit  fait  une  defcription  des  pauvres 
invalides  de  la  ville  des  fauxhourgs  de  Char- 
tres, tnnt  hommes  que  femmes  &c  enians,  qua- 
lités &c  âges;  des  malades  &  de  leurs  genres  de 
maladies 9  par  les  juges  &  officiers  du  roi,  curés 
&.  m«irguiUicrs  ^  ciiacua  en  fa  paroiiTe ,  qu'il  feroic 
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ipublié  par  les  carrefours  de  la  ville  &c  (ait  favoiff 
que  tous  tneiidiaiis  valides  «  hommes  ou  femmes^ 

e Li lient  à  s'adrcfler  aux  ëchevins  Se  gouverneurs 
de  la  ville,  pour  être  employés  aux  travaux  pu-' 
falks,  ordonnés  par  leidits  échevins;  avec  dëfenfes 
4  toutes  perfonnes  valides  de  mendier  ^  (bit  dans 
l^s  cglifes ,  (oit  dans  les  rués  ou  ailleurs ,  fous 
peines  aux  femmes  dû  fouet  &c  de  banni iiement 
de  la  ville  &c  Éiuxbourgs  ;  8t  aux  hommes  d'être 
envoyés  aux  galères»  Qu^il  iêroit  nommé  qu^^ 
torze  perlbnnes  notables,  dont  trois  d'églife,  deux 
defqudies  feroient  choifies  par  le  chapitre  >  bc  la 
imifieme  par  le  refte  du  clergé  ;  deux  de  la  jaf> 
tiee ordinaire 9  un  élu,  deux  échevins ,  deux  avo- 
cats &  quatre  bourgeois ,  pour  être  gouverneurs 
des  pauvres  &  en  avoir  toute  l'achniniflration.  Un  ' 
teceveur^énéral  des  aumônes  »  &c  fous  lui  dei 
receveurs-particuliers ,  qui  en  rendront  compte 
chaque  femaine*  Trois  diftnhuteurs  &  un  greffier  j 
que  les  gouverneurs  tiendront  le  bureau  le  di^ 
manche  de  chaque  ièmaine,  en  la  chambre  de 
ville  ou  cïî  autre  lieu,  où  afTiftcroiit  les  receveurs 
général  &c  particuliers  &L  le  greffier^  pour  traiter 
des  affiûres  concernant  les  pauvres,  ordonner , 
décréter  &  faire  exécuter  toutes  les  choies  qui  en 
dépendent  ;  que  les  gouverneurs  pourront  rece- 
voir les  pauvres  aux  aumônes  ou  les  en  exclure  ; 
obliger  les  mineurs,  &  les  majeurs  à  fervir  les 
auitres  où  ils  feront  placés  ;  que  les  gouverneurs 
ToimII.  d 
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&  receveur  général  &c  particuliers  ài  di^ributeurs^ 
feront  en  charge  pendant  deux  ans^  ùu£  que  de 
la  première  ëleâion,  il  y  en  aura  une  partie  qui 
{cT[i  changée  à  la  fin  de  Tannée,  afin  que  ceux  qui 
ieront  nouvellement  élus  puiiknt  être  inilruits  par 
les  autres;  ainfi  en  continuant;  qu'il  y  aura  cha- 
que année  une  aflemblëe  générale  pour  y  faire 
les  changemens  des  officiers  ;  qu'auflîtôt  que  les 
gouverneurs  feront  élus  9  ils  fe  tranfp©rteront  vers 
M.  révéque  de  Chartres ,  MM.  du  chapitre ,  MM. 
les  abbës ,  prieurs  »  religieux  &C  autres  gens  A*é^ 
glife,  tant  en  général  qu'en  particulier,  &i  aufS 
aux  inaiions  de  MM.  les  ofticiers ,  -avocats,  bour- 
geois^ marchands  &  habitans  de  la  ville  &  ùux- 
bourgs,  pour  favoîr  d'eux  ce  qu*il  leur  plaira  li- 
béralement offrir  &L  donner  chaque  femaine  pour 
la  nourriture  des  pauvres  ;  que  les  pauvres  qui 
n*auront  aucunes  demeures ,  feront  mis  aux  hôpi- 
taux particuliers  des  paroifTcs  de  la  ville  ,  fépa- 
rant  toutes  fois  les  femmes  d'avec  les  hommes^ 
excepté  deux  hôpitaux  qui  feront  deftinés  pour 
les  paflans ,  ikvoir ,  celui  de  St«  Michel  pour  les 
hommes,  &:  celui  de  Sr.  Saturnin  pour  les  fem- 
jnies  ;  que  la  diflnbution  des  aumônes  ie  tera  en 
trois  endroits  di£férens^  Pun  au  puits  du  Cro- 
chet, un  autre  au  cimetiete  de  St.  André,  &  le 
troifieme  au  cimetière  Ste.  Foi ,  où  chacun  des 
pauvres  fe  trouvera,  muni  d'un  billet  ûgné  du 
greffier  ;  que  deux  on  troif  gonvemeurs  auroat 
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ils  feront  donner  un  morceau  de  pain  une 
pièce  d'argent  pour  paiTer  leur  chemin,  en  pre- 
nant teufs  fmhs  ^  le  lieu  de  leur  aatffince  ,  d'oik 
ils  viennent  &  où  ils  vont  9  leur  faisant  înîonâion 
de  pafler  outre  fans  s'arrêter  plui  cl  un  jour.  Se 
que  ceux  qui  feront  malades  feront  envoyés,  à 
rhôtel-dieu  de  la  ville;  qu'il  fera  £iit  comman* 
dément  de  par  le  roi^  fous  (reines  de' fouet,  ou 
autres  peines,  à  tous  mendians  étrangers  valides^ 
de  retirer  fous  trois  jours  dans  leur  pays  ;  que 
les  mendians  invalides  qui  fercmt  demeurans  dans 
la  ville  depuis  plus  de  deux  ans ,  auront  part  aux 
a^ônes ,  à  mouis  que  pendant  ce  temps  ils  n'aient 
mendié.^  tn  ce  cas,  ils  feront  regardés  comme 
nouveaux  venus;  qu'il  iêra  enjoint  aux  valides , 

originaires  de  l.i  ville  &  fauxbourgs ,  de  travailler 

aux  ouvrages  publics ,  &  qu'à  défaut  de  ces  ou- 
vrages» ils  feront  iecoums  par  les  gouverneurs  en 
un  rAIe  féparé;  que  les  pauvres  compris  aux. 
rôles  de  chaque  femaine  ,  porteront  une  pièce 
de  drap  ou  de  toile  rouge  fur  l'épaule  droite^  afin 
que  s'ils  font  trouvés  médians  ils  foient  punis  ; 
que  ce  iréglemént  fera  lu  dans  les  carrefours  de  la 
ville,  trois  ou  quatre  fois  Tan  ;  qu*il  fera  fait  dé- 
fenfes  aux  habitans  de  la  ville  &:  des  fauxboni^ 
de  faire  des  aumônes  dans  les  églifes  ou  aux  portes 
de  leurs  maifons,  leur  laiflant  feulement  la  liberté 
o envoyer  wx  pauvres,  uan»  leurs  inaiibns  6c  non 

Dij 


ijiyiuz 


fX       Hlfioin  de  U  vîtk  de  Qiartns , 

en  public,  les  reftes  de  leurs  repas ,  leur  àé(m^ 

dant  de  retirer  les  pafTans ,  foit  valides  ou  inva- 
lides ^  plus  d'un  jour  ou  d'une  nuit;  que  les  au- 
mAnes  feront  mifes  dans  on  coffre  qiû  fera  à 
rh6tel«de-vîlle ,  fermé  à  trois  ferrures  y  une  pour 
les  ecclcfialliqucs ,  une  ^oui  les  gouverneuis ,  &: 
la  troiiieme  pour  les  bourgeois  ^  qu'une  des  tours 
de  la  ville  fervira  à  emprifenner  les  contrevenanSf 
où  ils  refteront  îufipi'i  ce  qu'ils  fotent  jugés  par 
le  bailli  ou  le  prévôt,  &:c. 

Ce  règlement  a  été  revctu  de  lettres-patentes  ^ 
obtenues  le  9  juillet  1556,  enregiftrées  au  parle- 
ment le  10  aoAt  Aiîvant.  Il  a  donné  nsùflance  au 
bureau  général ,  en  uniffant  en  un  ioul  tous  les 
établiiTemtns  de  charité  de  chaque  paroiffe. 

1%  janvier  i%6x* 

Promotion  de  cinquante -trois  chevaliers  de 
Pordre  St.  Michel ,  (  alors  le  grand  ordre  de 
France)  faite  par  Charles  IX  »  à  Chartres  »  com* 
pofée  des  plus  grands  feigneurs  du  ro3raume«  Pierre 
le  VavaiTeur,  gouverneur  de  Chartres  ^  fut  de  ce 
nombre. 

Au  commencement  de  cette  année,  les  Hugufr* 

nots  fe  rendirent  redoutables,  ce  qui  obligea  les 
habitans  de  Chartres  à  redoubler  les  gardes  de 
leur  ville*  Ib  ne  laifferent  que  les  portes  des 
Épars  &  Guillaume  ouvertes*  Le  fieur  d'ÉguiIl7 
en  éioit  gouverneur,  '    •  , 


Digitized  by  Google 


du  pt^s  Ckartrain  &  de  la  Bemtce. 

Au  mois  de  juillet ,  le  roi  Charles  IX  vint  i 
Chartres,  &  y  ht  fon  entrée  trcs-fimplement. 

Att  mois  de  décembre  ^  on  prit  Tor  &c  l'argent 
des  reliques  des  églifes  de  la  ville  &  des  fauxbourgs  » 
que  l'on  envoya  à  Pans^  pour  en  faire  de  la 
monnoie* 

Rataiffi  de  Dreux» 

Louis  de  Bourbon,  prince  de  Concle,  chef  det 
Huguenots  y  voulant  aller  en  Normandie,  pour  fe 
joindre  am  troupes  Angloifes  qifon  lui  envoyott^ 
força  Gallardon ,  le  i6  décembre ,  d'où  il  en- 
voya fommer  le  fieur  d'Egullly  (lo),  gouverneur 
de  Chartres,  de  rendre  la  ville.  Le  gouverneur 
lui  fit  réponfe  qu'il  la  gardoit  pour  le  roi ,  &c 
que  s*il  y  venoît ,  il  y  trouveroît  fon  cimetière; 
<fue  la  ville  ctolt  bien  munie  d'hommes ,  de  vi- 
vres 6c  de  tout  ce  qui  étoit  néccfTaire  pour  iou<* 
tenir  un  fiége.  prince  n'oik  s'y  préfenter, 
&  pourfliivit  fon  chemin  en  Normandie. 

Le  connétable  de  Montmorency,  qui  comman- 
doit  les  troupes  du  roi ,  ayant  eu  avis  de  la  marche  . 
du'Prince,  Vint  à  grandes  journées  pour  lui  fermer 
le  paiTage ,  &c  le  fuivit  de  (i  près ,  qu'il  l'obligea 


f  To)  Pierre  !e  Valeur,  feigneiir  d'Eguilly ,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi  ,  gentilhomme  ordinaire  de 
/a  chambre  «  capitaine  de  cinquante  lances  de  fes 
ordonnances  >  confeilla  en  fon  confeill  privé» 

Diij 


Digitized  by  Google 


54        Hifloin  âe  ta  vUk  de  Chartns  9 
de  fe  détourner  par  Dreux.  Comme  il  paflbit  là 
rivière  à  Maintenons  une  vieille  femme  entra  dans 
Teau ,  le  prit  par  fa  botte,  &  lui*  pronofliqua  bs 

malheurs  qui  Vattendoient. 

Le  18  décembre,  le  connétable  conduifit  fôn 

armée  iufqu'à  Mczieres  y  près  de  Dreux  ,  où 
il  pafla  la  rivière  d'Eure,  iur  les  deux  heures  après 
minuit.  U  vint  fe  pofier  entre  le  Boi^lay-Mivoye 
&:  Marvllle-Moutier-Brûlë,  ayant  h  ville  de 
Dreux  à  une  lieue ,  pour  s^y  retirer  au  heloia , 
la  rivière  d'Eure  derrière  lui,  &.  les  bois  de 
Mont*Mouffet  en  flanc,  qiii  lui  (èrvoient  de  pa* 
lillade.  Son  armée  étoit  compofée  d'environ  trois 
mille  chevaux,  fix  mille  fuifles,  trois  juille  Linske- 
nets,  trois  cens  Efpagnols,  iîx  cens  Gaicons,  âc 
quatre  à  cinq  mille  Fran<;ois  &  Bretons.  • 

Le  famedi  »  1 9  décembre^  jour  très-froid  ,  humi- 
de &  nuageux,  Tarmée  catholique  marcha  en  ba- 
taille; elle  étoît  divifée  en  deux  corps.  L'avant- 
garde  fut  conduite  par  MM.  de  Guife  &  de  St.  kndx^. 
elle  coniiftoit  en  cinq  régimens  de  cavalerie;  le 
.|>remier  conduit  par  M.  de  Guife;  le  iècond^ 
par  M.  de  St.  André;  le  troifieme,  par  M.  d*Au- 
maie;  le  quatrième,  par  M.  de  D.imville 
&  le  cinquième^  par  M.  de  la  firofie,  avec  trois 


(11)  Henri  de  Montmorency ,  dit  le  maccchal 
d^AmviUe» 
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bataillons  de  gens  de  pied  »  Eijpagnols  ^  Allemands 
&  Gaicons. 

Le  corps  de  bataiHe  étoit  conunandë  par  le 

connétable  de  Montmorency  ;  il  étoit  aufîî  de 
cinq  rcgimens  de  cavalerie  ;  le  premier  avoir  à 
fa  tâte  le  connétable;  le  fécond 9  M*  de  Sanfac  ; 
jetroiiieme,  M.  d'Auiiun;  le  quatrième,  M.  de 
Beauvais;  &  le  cinquième ,  M.  de  Givry,  avec 
trois  bataillons  d'infanterie  ,  François ^  Bretons  &C 
Suifles  9  6c  la  cavalerie  légère. 

Le  connétable,  campé  à  Blainville,  conduifoit 
le  corps  de  bataille ,  compofé  de  douze  compa- 
gnies decavnlene,  qui  flanquoient  dix-fept  cnfci- 
gnes  de  £uitaffins«  A  côté,  fuivoient  les  SuiiTes  ; 
&  derrière ,  huit  pièces  d*artillerie ,  foutenues  par 
M.  d'Aumale ,  avec  cinq  compagnies  de  cavalerie. 

L'avant-garde  contenoit  un  gros  bataillon  de 
douze  enfeignes  &  Lanskenets ,  appuyés  du  ma«* 
réchal  de  St.  André,  avec  fix  compagnies  de  ca- 
valerie &  vingt-deux  enfeignes  des  vieilles  bandes 
françoifes.  M.  de  Guife  avoit  ièpt  compagnies  de 
cavalerie  &c  quatorze  enfeignes  Efpagnoles 
ayant  à  la  droite  la  métairie  de  TÉpinay,  6c  de- 
vant eux ,  quatorze  pièces  de  canon ,  &c  les  enfans 
perdus  en  tête  de  la  cavalerie. 

L'amiral  de  CoUgny,  qui  tenoit  le  parti  du 
prince  (le  Condë,  fe  pbqa  à  Toppofite  du  conné- 
table ,  (on  oncle ,  avec  cent  vingt  lances.  Le  prince 
de  Condé  ^  avec  cent  cinquante  lances ,  fe  plaça 
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devant  les  Suiffes,  &:  entre  deux  s'a.ançoicnt 
Mofny  &  d'Avariîl,  avec  foixante  lances. 

Du  cflté  ,  &  près  Al  prince ,  il  y  avoît  fir 
cornettes  d'Argoulcts  (ii),  fous  la  conduite  du 
fieur  de  la  Curée  >  avec  les  eiifans  perdus.  Vers 
rAmîial  de  CoUgny  ^  dix  cornettes  de  Reitres  > 
divifëes  en  deux»  ftcondoient  le  prince  <fuî  leur 
devoit  ouvrir  le  pas,  &c  C!?iq  autres,  auffi  en 
deux  troupes ,  rangées  près  d  un  moulin  à  vent  ^ 
qui  étôit  à  leur  gauche  ;  proche  de  Tamiral  »  le 
fieur  de  b  Rochefeucanlt,  avec  quatre^vingt  lan- 
ces, rempliflfoit  rintervalle.  Il  y  avojt  derrière  les 
Reitres  de  Tamiral^  vers  la  gauche,  douze  enfei* 
gnes  de  Lanskenets;  &  cinq  pièces  d*artillerie 
derrière  ceux  du  prince,  qui  ne  fervoient  que  de 
proie.  A  la  droite  de  ces  pièces,  il  y  avoit  vingt- 
trois  enfeignes  (Finfanterie  françoife,  6c  à  côté 
dVUes,  derrière  les  Lanskenets»  étoient  cinq  cor- 
nettes de  Reîtres. 

Après  plufieurs  efcarmouches  &  plufieurs  coups 
de  canon,  après  que  Parm^  catholique  iè  fût  ap- 
prochée de  celle  des  rebelles,  qui  ne  deinandoient 
qu'à  pafler  à  côte,  il  fortit,  à  deux  cens  pas  de 
leurs  gros  efcadrons  de  cavalerie ,  environ  trois 
mille  chevaux  Reîtres,  qui  chargèrent  Tangle  de 
la  bataille ,  du  côté  des  Suiflti  ,  roiiipaent  la 
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cavâlerii!  catholique,  qui  prit  la  fuite  &  là^ 
même  juiqu  a  Paris. 

Les  Suiffes  donnèrent  des  manpies  de  leur  cou- 
rage &  de  leur  fidélité;  ils  ne  furent  rompus  par 
les  enfans  perdus  ^  Argoulets  du  fieur  de  la  Curée, 
qu'après  quatre  charges ,  &L  après  avoir  perdu 
dix-fept  capitaines  &  les  trois  quarts  de  leois 
troupes.  S'ëtant  ralliés ,  tandis  que  le  prince , 
Moiny  Se  d'Avarel  donnoient  en  flanc  fiir  les 
François  &c  les  Bretons  qui  fe  diviferent ,  &  que 
l'amiral  de  Colîgny  enti'ouvroit  Peicadron  du 
connétable  y  pour  donner  entrée  aux  Reîtres,  qui 
chargèrent  fi  fort  les  catholiques,  qu'ils  les  for- 
cèrent de  lâcher  pied  ;  le  connétable  de  Mont* 
morency  reçut  un  coup  de  iàbre  fur  la  tête,  on 
coup  de  feu  fous  le  menton  ,  tut  fait  prifon- 
nier.  Ils  tournèrent  fur  les  Lanskencts  proteilans» 
qui  s'étoient  avancés  jufqu'auz  huit  pièces  de  ca* 
non  9  les  mirent  en  fuite  &  les  auroient  taillés 
en  picccs  ;  fans  le  pnr.cc  qui  j  revenant  de  faire 
la  chaiTe,  les  trouva,  &  avec  les  Reitres  les  rom- 
pit une  lèconde  fois^  quoiqu'ils  fe  défendiffent 
vaillamment. 

Le  fieur  de  Dam  ville  &  Tavant-garde  royale, 
voyant  que  les  Huguenots  avoient  jetté  leur  feu 
&  fe  regardotent  comme  affuvés  de  la  viâoire^ 
vinrent  à  la  charge  :  MM.  de  Giùfe ,  de  St.  André 
&  D.imviUe,  fe  jetterent  avec  tant  d*ardeur  fur 
les  vingt-trois  enfeigncs  irax^oifes^  qu'elles  «d^ 
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meurerent  prcîquc  toutes  fur  la  place  ;  ils  raillèrent 
k$  Rcitres  en  pièces ,  &  contraignirent  la  cava- 
lerie Innçotfe  i  fiiir  aa-ddà  <ies  bois  de  Moot* 
M oïdfet  avec  le  prince  de  Condé ,  qui ,  ëtaot 
poiirfuiv!  par  Dann  ille,  tut  fait  par  lui  prilbn- 
jùer.  Les  fuyards  s'étant  ralliés,  rentrèrent  dans 
k  méJ^,  où  le  maréchal  de  St.  André  lut  pris 
imfbmner  8c  tué  de  ikng-froid ,  par  ceux  â  qui 
il  s*étoit  rendu.  Ils  hirent  battus  par  lesEfpagnols 
&  les  vietUes  bandes  frani^ifes,  qui  les  forcèrent 
de  quitter  le  camp  &  d'abandonner  leur  artillerie 
aux  catholiques  ,  qui  en  demeurèrent  les  maîtres  , 
&  y  gagnèrent  feulement  quatre  pièces  de  cam- 
pagne. 

n  refla  environ  &pt  mSIe  hommes  for  la  fdace^ 
&  trois  mille  des  Huguenots  furent  faits  prifon- 
BÎers.  Le  refte,  qui  confiftoit  en  deux  mille  che- 
vaux hL  deux  enfeignes  de  gens  de  pied»  âit  mis 
en  finte. 

La  bataille  dura  depuis  neuf  heures  du  matin 
jufqu'à  la  nuit  cioie.  Les  deux  chefs  des  deux  ar- 
mées,  le  connétable  de  Montmorency ,  pour  le 
toi  9  &  le  prince  de  Condé ,  pour  les  Proteftans». 
y  furent  faits  prifonnicrs  :  le  premier,  dès  le  com- 
mencement de  la  bataille  9  &c  le  fécond  vers  la 
fin  9  &  ceux  qui  s'étoient  crus  vi(5lorieux»  furent 
vaincus.  L'attaque  &  la  défenfe  fiurent  des  plus 
vigoureufes. 

.  M.  de  Guife  %  qui  étoit  demeuré  maître  du 
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camp,  y  donna  à  iouper  au  prince  de  Condë, 
&  coucha  avec  lui  ^  le  lendemain ,  il  Tcnvoya 
priionnier  à  Chartres  ;  il  fut  mis  dans  la  Rctuar* 
dUrt  (15)9  qui  eft  la  prifon  de  l'abbaye  de  St. 
Pere,  en  attendant  qu*il  eût  des  nouvelles  du  roi 
&  de  la  reine.  Il  envoya  à  Paris  tous  les  dra« 
peaux  gagnës  fur  les  Huguenots  »  lefquels  furent 
mis  dans  Téglife  Notre-Dame. 

M.  de  Guife  prit  le  fom  de  faire  enterrer  les 
corps  des  feigneurs  qui  périrent  dans  cette  affaire  ; 
M.  Jacques  d'Albon,  maréchal  de  St.  André;  Ga« 
briel  de  Montmorency ,  feigneur  de  Montbron  , 
^Is  du  connétal)le;  les  (ieurs  de  Givry ,  la  Brofle, 
Tainé^  d'Annebault,  fon  neveu  9  Roi  de  BtUy» 
de  la  maifon  de  Ptunay-le-Gillon  6c  de  Comv 
ville,  lurent  inhumés  en  rëglife  de  St.  Pierre  de 
Dreux.  Les  fieurs  du  Bellay,  en  feigne  de  M.  de 
Guife;  de  Villars,  lieutenant  de  M.  d'Aum^de^ 
&  Caflaux  de  Martigues;  de  Biteflbn,  écuyer  de 
M.  le  grand-prieur  de  France;  du  Mefiiil-Milon ; 
de  Baraut  ;  d*Efpargny  ;  Cochard ,  écuyer  de  la 
grande  écurie  du  duc  de  Guife;  le  baron  de  Pu- 
^illon  fit  de  la  RocheAimon;  Lotus  Tafque;  1^ 


(  I O  Les  prifons  ne  font  point  faites  pour  être 
agréables;  mais  qui  a  vu  un  toit  â  porcs,  chez  les 
laboureurs,  connoîc  le  lieu  où  un  grand  Prince  de 
la  maifbn  de  Bouiboo  a  paflê  CD  hiver  crence  à 
quarante  joui^ 
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vicomte  de  Notre-Dame;  de  la  Brofle,  fils;  la 

Motte-Ménim;  de  la  Tour  de  la  Ferté-îml  <4tilr  ; 
de  St.  Bonnet  ^  écuyer  de  la  grande  écurie  du 
toi;  de  VaiTelles^  enfèigne  de  M.  de  Lonaine  ; 
du  Bois-Bertrand  ;  quatre  capitaines  Efpagnols  ; 
ftizc  cnlcignci  Suiffes;  &  le  prëvôt  de  rartilkrie 
&:  autres,  furent  enterrés  iur  le  iieu.  François  de 
Ciéves^  fécond  du  nom  9  duc  de  Nevers,  fut 
MefTé,  après  la  bataille,  d'un  coup  de  pifiolet, 
dont  il  mourut  ;  François  de  Billy  y  reçut  douze 
bieflures;  le  fieur  d'OiTan,  feigneur  Ga(con,  (e 
trouvant  dans  la  bataille  9  abandonné  des  iiens  » 
prit  la  fuite  jufqu'à  Chartres,  où,  étant  revenu 
3t  lui,  il  en  conçut  tant  de  déplaiûr,  qu'il  mourut 
peu  de  temps  après. 

Cette  bataille  fe  donna  le  10  décembre  t^6t  9 
entre  Marville-Moutier- Brûlé  ,  &  les  bois  de 
Mont-Mou ilct ,  entre  Cbanres  &  Dreujt,  à  une. 
lieue  de  cette  dernière  ville.  J'sû  examiné  les 
liens  ,  &  y  ai  reconnu  les  retranchemens  de  l'ar- 
mce  du  prince  de  Condc,  qui  fubfîftent  encore, 
à  rextr(3inité  méridionale  de  ces  bois  ;  à  quelque 
dîfiance  de  là»  vers  Marville^  font  des  trous  aflea 
considérables,  que  les  habitans  du  lieii  appellent 
foffes  de  St.  Andri ;  ce  qui  Lut  prc fumer  que  ce 
fiai  là  où  le  maréchal  de  St.  André  fut  tué. 

Le  roi  Charles  IX  vint  à  Chartres  9  8c  y  pafEi 
le  jour  des  Rois  de  Tannée  156} ,  félon  la  ma- 
nière aduelle  de  compter  >  &  y  refb  pendant 
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trois  femaînes.  Il  fit  fortir  la  gamifbn^  qui  in- 
coinmodoit  beaucoup  les  babitatis.  Il  y  appella 
tout  \c  confeil  pri\  c  (Se  quelques  députés  du  par- 
lement de  Paris ,  pour  taire  ,  difoit-on ,  le  procès 
au  prince  de  Condé.  Le  fieur  de  DamviUe ,  qai 
avoit  fait  ce  prince  (on  priibniûer,  jugea  que,  fi 
on  le  chagrinoit,  le  connétable  de  Montmorency, 
fon  pere,  qui  étoit  prifonnicr  des  rebelles,  pour* 
roit  s'en  reflèntirj  rompit  le  coup.  Le  roi  ^ 
Ibrtant  de  Chartres ,  sfen  alla  à  Blois ,  fit  con<* 
duire  le  prince  après  lui  ;  il  fut  transféré  an 
château  d'Auzin,  près  d*Ainboife- 

Au  mois  de  février  156)  9  le  duc  de  Guiiè  fut 
tué  devant  Orléans  ;  fon  corps  fut  apporté  à 
Chartres,  &  repolk  dans  le  chœur  de  la  cathé* 
drale.  Le  lendemain ,  le  chapitre  lui  fit  fiûre  va 
fervtce  fblemnel  ;  après  le  fervice,  il  fut  condiût 
par  tout  le  clergé ,  les  officiers  &  corps  de  ville , 
jufqu'à  la  banUeue  ^  &c  delà  il  fut  mené  à 
Paris. 

Le  roi  ayant  fait  la  paix  avec  les  Réfi^rmës^ 

le  18  mars  1563 ,  le  prince  de  Condé  &  le  con- 
nétable de  Montmorency  furent  mis  en  liberté* 

19  août  156^.. 
Lettres-patentes,  portant  permiflion  par  le  roi 
Charles  IX,  de  rendre  la  rivière  d'Eure  naviga- 
ble ,  depuis  Chartres  jusqu'à  Nogent-le-Roi ,  con- 
formément à  celles  de  Henri      du  jnois  d'avril 
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1567  &  i'}6S. 
Siège  de  Chartres» 
Le  fieur  d'£guiUy  entra  dans  Chartres  pouf 
le  garder.  U  y  eut  beaucoup  d*entrepri{ès  fur 

les  villes;  Vendôme  fut  furpris  par  les  Hugue- 
nots j  qui  y  donnèrent  le  rendez*vous  aux  troupes 
de  leur  parti«  Dans  la  crainte  que  Ton  en  fît  au« 
tant  à  Chartres  5  on  ordonna  que  Ton  ne  fonne- 
roit  qu'une  cloche  pour  le  icrvice  ;  que  nicitines 
fie  commenceroient  qu'à  fix  heures  ^  &:  qu'on  lé'^ 
pareroit  les  brèches  6c  les  tours  des  murailles  de  la 
ville. 

Les  Huguenots ,  pour  avancer  leur  parti ,  cou- 
ronnèrent le  prince  de  Condé  9  roi  de  France  ^ 
&  firent  battre  monnote,  contenant  cette  infcrip* 
non  :  Ludovicus  XIII ^  2>.  G.  Francorum  rcx 
primus  Chnjiianus.. 

Charles  IX  voyant  que  les  Huguenots  amaifoient 
des  honunes  de  tous  c6tës  9  fit  la  même  chofe* 
Dès  le  14  odobre  1^7,  il  envoya  à  Chartres  le 
fieur  de  Méréglife  y  pour  faire  partir  le  fieur  d'£« 
guilly  &  fa  compagnie  pour  Paris,  Adrien  de 
Gallot,  maire  de  Fontaine-la-Guyon,  fut  prié  par 
les  habitans  de  Chartres  de  commander  en  fon 
abfence  9  ce  qu'il  leur  accorda. 

Le  IX  oâobre,  ily  eut  une  allarme  qui  redoubla 
&  fit  tenir  la  muraille  bordée  jufqu'au  matin.  Le 
fieur  de  Gallot  confidérant  qu'il  y  avoit  ària  ville 

des  endroits  foibles ,  fit  élever  la  plate-forme  pu 
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terralTe,  devant  Téglife  de  Ste.  Foy;  fit  réparer 
les  murailles  «  &  s'afTura  de  Mignier  pour  cano* 
nier  y  8c  le  retint  aux  gages  de  la  ville. 

Durant  ce  temps ,  les  Huguenots  ayant  raflem* 
blé  des  hommes  ^  Préjan  de  Lafîn ,  vidame  de 
Chartres ,  les  mena  devant  Yenville  fie  Étampes, 
.  qu'ils  prirent.  Ils  ailcrent  à  Dourdan ,  fommerent 
le  comte  de  Choify ,  qui  y  conunandoit ,  de  fc 
fendre}  ce  qu'il  fit,  étant  intérieurement  de|^eur 
parti. 

•  Les  compagnies  des  ficurs  de  Chauvigny  &  de 
Chantemeiley  qui  étoient  dans  Chartres^  furent 
mandées  les  14  &  2f  oflobre^  pour  aller  à  Paris. 
Celles  de  la  Barre-Brofleron  y  vinrent  le  17  oc- 
tobre j  celles  de  Guicardierc,  le  11  novembre» 
Toutes  ces  compagnies  formaient  ûx  cens  hom- 
.  mes  :  le  roi  écrivit  à  Chartres  pour  en  lever  îul- 
qu'à  huit  cens  pour  garder  la  ville ,  &  pour  leur 
folde ,  il  tut  levé  huit  mille  quatre  cent  quatre 
livres. 

Le  15  novembre,  la  nouvelle  de  la  viftoiiv 
remportée  par  les  Catholiques  fiir  les  Huguenots, 
à  la  bataille  de  St.  Denis ,  le  10  du  même  mois^ 
ayant  été  apportée  à  Chartres,  on  ofdonna  qu^ 
y  auroit  le  lendemain  une  proceifion  générale  en 
régliiê  de  St.  Michel ,  en  aôion  de  grâces.  • 

Le  18,  M.  de  Martigues  arriva  à  Chartres^ 
faifant  conduire  cinquante-cinq  chevaux  charg& 
tl'argent,  avec  dUx-huit  cornettes  &  dix  enfeignes 
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d^n&nterie  ^  qui  en  pardrent  le  lendemun  .  pour 

Paris ,  par  Gallardort. 

Les  Huguenots  ^  étant  fortifiés  des  Reitres  qui 
fe  rendirent  à  leur  armée  ^  fonnerent  le  deffein 
de  venir  afliéger  Chartres  ;  msds  ayant  été  dé- 
couverts, le  comte  de  Martinangue  fit  entrer  dans 
laville,  le  14  janvier  1568  ,  onze  enfeignes  de 
gens  de  pied.  Le  18  fuivant,  M.  de  la  Trimouilley 
accompagné  de  douxe  à  quinze  hommes  de  che* 
val  9  y  vint  aufTu 

Le  6  février  15689  le  prince  Dauphin  vint  à 
Chartres  avec  bon  nombre  de  cavalerie^  dans  le 
deffeiîi  d'aller  fecourir  Blois,  que  les  Huguenots 
prirent*  Le  vicomte  de  PauUgny  s'y  rendit  auflî 
ayec  deux  cens  chevaux,  &  amena  une  vingtaine 
de  prifimniers,  faifant  te  relie  d*une  compagnie 
d*ciiviron  cent  vingt  chevaux  de^  emiemis,  qu'il 
avcnt  défaits  près  de  Uoudan. 

Le  9  du  même  mens,  on  apprit  que  ks  Httgue* 
nots  s*étoient  emparés  de  Blois ,  Se  qu'ils  (e  dii^ 
pofoicnt  à  venir  taire  le  fiége  de  Chartres,  ce 
qui  n  empêcha  pas  le  prmce  Dauphin  d'en  partir 
le  i8.  Les  habitans  iê  voyant  abandonnés  y  voulu* 
rent  fortir  de  la  ^le,  ce  qu*ils  auroient  fait^ 
fi  on  n*eût  pas  fermé  les  portes. 

Dans  cette  circonftance,  les  habitans  envoyé* 
lent  F.  Jean  Breton ,  religieux  de  la  maifon  des 
Jacobins  de  Chartres ,  vers  le  roi  Charles  IX , 
{our  lui  demander  du  fecours.  Sa  majeflé  dépêcha 

Antoine 
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Antoine  de  Linieres,  chevalier  de  Tordre  du  roi^ 
gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre  ^  capitaine 
de  cinquante  hon.mes  d'armes  tic  ics  ordonnan- 
ces ,  avec  deux  coinpagnies  de  cavalerie  ,  &  cinq 
enfeignes  d'infanterie ,  compoiant  quatre  mille 
hommes^  conduites  par  le  baron  de  Cerny,  au(R 
chevalier  de  Tordre,  &  le  capitaine  Rance  ,  qui 
fut  comme  fon  lieutenant»  Ils  le  rendirent  i 
Chartres  le  14  février  1568,  fur  les  huit  heures 
du  loir,  &  loi^crent  leurs  troupes  au  iùuxbourg 
de  la  porte  Drouaii'e. 

Le  fieur  de  Linieres  ayant  affemblé  les  officiers 
municipaux  ^  leur  fit  part  de  rafTeâîon  que  (a 
tnajeflé  leur  portoit,  &c  du  comniaiuLincnt  qu'elle 
leur  faifoit  de  ne  rien  épargner  pour  la  défenfe 
&  la  confervation  de  leur  ville  ^  de  laquelle  plu* 
fieuTs  dëpendoient  ^  les  alTurant ,  tant  en  ion  pat^ 
ticulier  qu'au  nom  de  tous  ceux  qui  Tavoicnt 
iuivi,  de  mourir  plutôt  que  de  commettre  choie 
qui  leur  pût  être  reprochée^  &c  de  ternir  la  gloire 
qu'ils  5*étoient  acquilè  en  d*autres  occafions  pour 
k  fcrvice  du  roi ,  les  priant  très-afi'efti.eufement 
de  taire  la  même  chofe. 

Le  15 ,  le  roi  créa  chef  &  colonel  des  troupes 
Gafconnes,  Jean  de  Bourdeille,  baron  d'Ardelay, 
gentilhomme  de  fa  chambre^  frère  de  Brantujîi^; 
&  quelques  jours  après  ^  fa  majefté  Tenvoya  à 
Chartres  avec  (ix  enfeignes  de  Gafcons  9  que  les 
halîitans  de  Chartres  rctuferent  de  recevoir,  à 
Tomé  IL  E 
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caufe  des  infolcnces  que  conimcttoient  fes  ibldats» 
Le  fieur  de  Boui-deîUe  tint  bon ,  fe  logea  ^  avec 
fon  régiment,  au  fauxbourg  de  la  porte  Guil- 
laume, &  mit  Tabbayc  de  St.  Chcron  à  con- 
tribution 'f  mais  fe  voyant  mal  mené  par  les  habi^ 
tans  qui  tiraient  fur  fes  gens,  il  fe  retira  aux 
Moulins-Neufs,  entre  St.  Prcft  &  Jouy. 

Le  2.^9  il  fut  rapporté  au  fieur  de  Linicres  que 
âouze  cens  chevaux  de  l'ennemi  avoient  dévali/% 
€{uelques  goujats  &  pillé  du  bagage  du  fieur  de 
Bourdcillc,  qui  étoient  reftcs  dcrncrc  ,  &  le  te- 
noient  afliégé  avec  ion  réguuent,  U  monta  auiîi- 
tôt  à  cheval,  prit  avec  lui  quelques  arquebuiiers ^ 
&  s'en  alla  au-delà  de  Tabbaye  de  JoTaphàt,  dans 
rintcution  de  fe  courir  le  fieur  de  Bourdeiîle; 
n'y  ayant  rien  appris,  il  fe  retira  ;  maïs  étant 
a.verti  qu'il  combattoit  encore ,  &  que  sM  étoit 
fecouru,  il  pourroit  fe  fauver  avec  fes  hommes, 
il  fit  monter  à  cheval  le  fieur  de  Chauniont,  fon 
lieutenant,  avec  fa  compagnie  &  quelques  arque- 
bufiers  à  cheval ,  qui  prirent  par  le  haut  des  \y- 
gnes ,  &c  M.  de  Cerny  envoya  deux  cens  arquc«» 
bufiers  à  pied,  conduits  par  trois  capitaines,  qui 
prirent  le  long  de  la  rivière ,  avec  le  capitaine 
Jacques ,  Allemand  de  nation ,  meftre-de-camp* 

Auflltôt  que  l'ennemi  eut  avis  de  leur  marche^ 
il  leva  quatre  corps-de-garde,  qu'il  avoît  en  front 
des  Moulins-Neufs,  &l  fe  retira  de  l'autre  côté 
de  la  rivière  avec  le  ^os  de  Tarmée  «  6c  laifla  U 
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HevLT  de  Bourdcille  en  liberté.  Ce  dernier ,  àveC 
fes  troupes  6i  celles  du  fieur  de  Liiiieres^  entra 
dès  le  foir  dans  la  ville.  On  fit  faire  ferment^ 
tant  aux  habitans  qu'aux  foklats,  d'oublier  les 
injures  paffées  &L  de  vivre  en  paix. 

Le  fieur  de  Linieres  s'occupa  à  recoiinoître  la 
ville  9  pour  fortifier  les  endroits  les  plus  foibles, 
réparer  les  ravjlins,  &L  particulicr^nv.nt  celui  de 
la  porte  Drouaiie ,  qui  fiit  prefque  la  feule  défenie 
de  ce  quarâer-làv  &  à  départir  les  quartiers  ^  les 
gardes  &  les  logis  de  chaque  compagnie* 

Le  fieur  de  Linieres  ayant  reconnu  qi  e  W<i\\  de 
la  rivière  d'Ëiue ,  qui  entre  dans  la  ville ,  pou-* 
voit  être  facilement  détournée,  fit  ùàte  cinq  oa 
fis  moulins  i  bras,  pour  fiippléer  au  défaut  de 
ceux  à  eau  du  dedans  de  la  ville,  qui  pouvoient 
devenir  inutiles  faute  d'eau. 
•  Le  dernier  jour  de  fiivrier^  le  fieur  de  Linie^ 
res  informé  que  Pennemi  approchoit,  fortit  par 
U  porte  Guillaume  avec  le  fieur  d'Ardelay,  le 
capitaine  Jacques  &c  quelques  gentilshommes  &t 
vtngt-un  arquebufiers  k  pied,  pour  reconnoltre  la 
marche  &  la  contenance  de  Tenn  mi.  Ils  alIcrcnC 
jufqu'à  un  moulin  à  vent ,  qui  étoit  entre  St^ 
Cheron  &c  la  banlieue  ^  d'où  ils  découvrirent  l'ar^ 
snée  des  Huguenots ,  qui  venoit  vers  Chartres.  A 
cet  inftant ,  il  fit  mettre  le  feu  à  tous  les  faux- 
bourgs  ;  mais  chaque  propriétaire  s'efforça  de 
rétdûuhe^  &  dès  te  foir,  ces  troupes,  compo* 
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fées  de  François  &  de  Normancls ,  fe  logèrent  dans 
les  faux  bourgs  de  la  porte  Guillauinc  &:  de  la  porte 
Morard^  nonobfiant  la  rëiiflance  de  ceux  de  la 
ville. 

Le  noinmc  Piles  Se  Tes  gens  fe  rendirent  maî- 
tres des  fauxbourgs  à&  la  porte  Drouailè  6c  de 
celle  de  St.  Jean.  Le  nommé  Mouvant^  avec  fes 
Dauphinois,  Provençaux  &  Languedociens,  s'em- 
para de^  fauxbourgs  des  Lp^irs  &  de  St.  Michel, 
fes  Lanskencts  eurent  leur  quartier  à  Lèves  &c 
Jofaphaty  &c  enfuite  aux  Filles-Dieu,  où  ils  logè- 
rent quatre  pièces  d'ardUcnc ,  pour  battre  la  porte 
Drouaifè  &  parvenir  à  L  brèche  qu'ils  prctendoient 
faire  en  cet  endroit.  Les  grofTes  pièces  de  canon 
furent  placées  en  téte  pour  battre  la  muraille  de 
la  porte  Drouatfe ,  k  travers  d*ime  haute  maifim 
qui  les  mcttoit  à  couvert.  Il  reftoit  encore  quel- 
ques maifons  entières ,  près  de  la  ville  ,  qui  fer- 
virent  de  retranchement  aux  arquebufiers  qui  ti^ 
rerent  for  ceux  qui  fe  préfentoient  for  la  muraille 
de  la  ville  ,  le  long  de  laquelle  le  fieur  de  Li- 
nicres  fit  tendre  des  toiles  qui  dcroboient  à  l'en- 
nemi la  vue  de  ce  qui  fe  faiibit  dans,  la  ville  6c 
fur  la  muraille. 

.  Deux  jours  auparavant ,  les  ennemi?  avoient 
envoyé  leurs  coureurs  pour  reconnoitre  les  ave- 
nues &  les  endroits  les  plus  fbibles  de  la  place; 

mais  les  habitans,  à  la  diligence  du  fie  r  cIj  Li- 
nîeresy  empêchèrent  les  euiieinis  d'en  piolit^y 
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&  comme  il  s'apper<^ut  eniuite  qu'ils  pouvoient 
arriver  à  couvert  jufqu'â  la  porte  St.  Michel,  il 
fit  rompre  une  arche  du  pont  de  St*  Martin ,  afin 
de  les  einpc?cher  de  paffcr. 

Le  premier  jour  de  mars  1568,  les  ennemis  s'é- 
tant  mis  à  refaire  ce  pont ,  le  fieur  de  Linieres 
envoya  une  ht>upe  d*arquebufiers ,  qui  leur  donna 
une  cfcarmouche  le  long  du  raiixbourdr,  qiii  dura 
plus  d'une  heure ,  mais  qui  ne  les  empêcha  pas 
de  s'en  emparer  &  de  s'y  loger  ^  malgré  les  efforts 
d'une  autre  troupe  fbrtîe  par  la  porte  des  Épars , 
qui  les  efcarmoucha  aufli  aflfez  long-tems  fans 
pouvoir  les  faire  quitter. 

Ces  efcarmouches  ne  furent  pourtant  pas  tout-* 
à- fait  inutiles;  le  fîeur  de  Linieres  profita  du 
temps  pour  brûler  le  couvent  des  Cordellcrs , 
aufauxbourg  des  Épars,  où  une  très-belle  ])!blio- 
theque  ftit  mife  en  cendres.  Il  brûla  aufii  l'ab- 
baye de  St.  Jean ,  qui  étoit  au  bas  du  fauxbourg 
de  ce  nom,  &  tous  les  autres  édifices  qui  pou- 
voient fervir  de  logemens  aux  ennemis;  cepen- 
dant les  Huguenots  accoururent  de  toutes  parts 
pour  éteindre  le  feu,  &  obligèrent  ceux  qui  s'en 
occupoient  de  fe  retirer. 

Le  1,  plufieurs  troupes  d'arquebufiers  fortirent 
par  la  porte  des  Épars ,  &  allèrent  efcarmoucher 
ceux  qui  s'étoient  logés  dans  la  chapelle  &  les 
bâtimens  du  prieuré  de  St.  Lubin,  où  depuis  avoient 

été  mis  les  Capucins»  ^   -  • 


.  Hiftûirt  de  U  Ctartrês  g 

On  conHîiencja  deux  retranchemens  dans  la 
ville ,  depuis  l'abbaye  4^  St.  P^re  juf^u^à  la  porte 
Morard ,  avec  dei^c  csivalieis  qaà  leiir  iervoîeat  de 
flancs. 

Dans  le  incme  temps,  il  fut  fait  un  cavalier 
entre  la  porte  Drouaiie  &  cell^  de  St.  Jean^  Çeft 
là  oit  Ton  mit  la  Nuguênau^  pièce  de  canea  ifut 
les  Hu^enots  y  s*enfi:yant  de  la  bataille  de  Dreux  ^ 
laifferent  dans  les  chemins,  &c  que  les  haljitaiis 
de  Chartres  avoiem  ramafTée.  On  y  joignit  cn« 
core  une  autre  pièce  ,  &  c*eft  delà  que  Ton  baN 
toit  à  plomb  les  ennefnis  qui  s*approchoient  di| 
fofle.  Cela  n'empâcha  cependant  pas  les  enacinis 
de  placer  leur  canon  devant  la  porte  Drouaife  , 
de  fe  loger  d^ns  le  fauxbourg  &c  dans  Téglife  dç 
St.  Maurice  ^  Heu  qui  leur  étoit  favorable  j;;,our 
dtcouvrîr  ce  qui  ic  palToit  dans  la  ville. 

Les  trois  &L  quatre  ,  outre  ces  retranche  mens  ^ 
on  en  fit  un  près  du  Maâacre  (14) avec  dewr 
cavaliers  &  un  autre  cavalier  fervant  de  flanc. 

Le  5  mars,  les  Lanskcnets  quittèrent  leurs  lo- 
gemens  de  Lèves  &c  de  Jofaphat^  pour  venir  fe 
pofter  aux  Filles*I>ieu.  Uavant-garde  de  Tannée 
proteftante  (è  retrancha  dans  les  mafures  des  mai- 
fons  brûlées  ;  les  François  &  les  Normands  dans 
les  fauxbourgs  de  la  porte  Guillaume  &  de  tai 


(  14)  Lieu  fin\à  .1  Tendroit  où  la  rivière  fort  de 

la  Ville.  &  ou  les  Iknichecs  iaUbieoc  kma  msrifls. 
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porte  Morar.l.  PiUs  avec  fes  gens ,  fe  rendit  maî- 
tre du  fauxbourg  St.  Jean  &  de  celui  de  la  p()rte 
Drouaife  ;  Mowvant  avec  les  Dauphinois  ,  Gafcons 
&  Provençaux  ,  occupa  les  fauxbourgs  de  St.  Mi* 
chel  &  des  Epars.  Dans  cet  état,  les  afliégeans 
dirigèrent  leurs  batteries  iur  le  lieu  où  ils  défi- 
raient  faire  b  brèche.  Us  mirent  au  haut  des  vi-> 
gne9  du  clos  de  Tëvéchë  »  deux  pièces  de  cam- 
pagne (15)  9  &  deux  autres  plus  haut  9  pour  battre 
la  brèche  eii  flanc. 

Le  69  fur  les  fix  heures  du  matin  »  les  enne- 
mis commencèrent  leur  batterie  de  cinq  pièces  de 
canon  iur  la  porte  Drouaife  »  &c  rompirent  les 
chaînes  du  pont-levts ,  de  manière  qu'on  ne  pou- 
voit  plus  le  lever  ;  mais  ayant  reconnu  que  le 
ravcli.i ,  qi.i  croit  devant  cette  porte,  Li  iiidf- 
quoit  &c  rendroit  leurs  ciiorts  inutiles,  ils  prirent 
la  réfolution  de  l'enlever  ;  ils  en  chargèrent  du 
Bourdet ,  qui ,  avec  trente  ou  quarante ,  tant  fol- 
dàts  que  pionniers,  le  Jetta  dans  le  fofle.  Ce^inine 
il  commençou  à  (aire  faper,  il  fut  apper^a  ôc 
•   rcnverfé  d'un  coup  d^arquehuiè.  Eniuite  le  fieur 


(15)  Ces  pièces  de  campagne  ne  dévoient  pas 
être  très-fortes,  à  en  ju.<Ter  par  les  boulets,  qui 

peloier.:  au  pl;is  trois  li\'res.  L'cmpr^itue  ^-1  CwS 
boulets  fe  voit  encore  conrre  les  m.:rs  des  cgliies 
6c  des  maisons  de  ce  tems<i'en  ai  prclenté  pluiieucs 
qui  ont  quadié  aux  ouvenuces. 
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de  Linieres  fit  fortir  par  la  porte  des  £pars  une 
troupe  d*arqiiebu(iers ,  fous  la  conduite  du  capî» 
tainc  Flojac ,  qui  fe  rendirent  au  ravelin ,  tûUe» 

rtiit  Ils  fapeurs  en  pièces,  &  firent  prifonnier  un 
des  enieignes  coionelles  de  M.  d'Andelot  (i6). 
'  Sur  les  quatre  heures  du  foîr,  le  capitaine 
Jncques ,  accompagné  de  quelques-uns  de  fes  fol- 
(iar«,  rjpncrq<it,  vers  la  porte  St.  Michel,  une 
comp.Tenic  des  ennemis  qm  failoit  un  corps-de* 
garde  près  du  fofTé.  Il  fortit  fur  eux,  les  défit 
&  les  mit  en  déroute.  Un  habitant  prit  Peniëigne  Se 
rapporta  au  ficur  de  Linieres.  Quelques  autres, 
au  nombre  d'environ  cent  vingt,  chargèrent  un 
autre  corps-de-garde  qui  étoit  proche  de  là,  & 
taillèrent  en  pièces  la  très  -  grande  partie  des 
foldats. 

Le  7  mars,  les  ennemis  recommencèrent  leur 
batterie  au  même  endroit,  depuis  une  heure  après 
iTiidi  iufqu'à  trois,  &  ayant  renverfé  environ  vingt 
pas  de  la  muraille,  ils  donnèrent  Taffaut  au  ra- 
velin de  la  porte  Drouaife  ;  &  après  avoir  tiré 
trois  ou  quatre  volées  de  canon ,  la  Sarre^Chalet 
k  leur  abandonna. 

Le  fieur  .de  Linieres  confidérant  que  fi  cette 
partie  demeuroit  au  pouvoir  des  ennemis,  ils 
pourroîent  s'y  loger  &  aller  Taper  le  pied  de  la 


(i6)  Ftançois  Coligoy»  coloael-généul  de  Tin* 
âncerie  françoife. 
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tour  de  la  porte  Drouaife,  (ans  beaucoup  d'em- 
pâchement ,  il  appella  les  capitdnes  qui  étoient 
près  de  lui ,  &  s'^tant  promis  de  bien  faire  leur 

devoir ,  il  fit  jetter  deux  planches  pour  pafTjr  au 
ravelin,  le  pont  ayant  été  rompu  par  le  canon; 
6c  marchant  avec  intrépidité ,  il  entra  dans  le 
taveiin  avec  le  capitaine  Saint^Preuve ,  lieutenant 
d*une  des  compagnies  colonelles  du  lieur  de 
Cemy ,  quarante  foldats  feulement  qui  le  vou- 
Ituent  fuivre  ;  ils  tombèrent  fur  les  ennemis  i 
coups  de  m^n,  &  les  repoulfaent  fi  bniPi'ie- 
ment  9  qu'en  cette  attaque ,  &  en  la  précédente 
£ûte  au  même  ravelin ,  il  reila  plus  de  deux  cens 
hommes  liir  la  place,  &c  cinquante  à  foixante  des 
nôtres ,  tant  tués  que  blefles.  Le  jeune  de  Saint- 
Preuve  y  perdit  la  vie.  Les  ennemis  ne  purent 
reprendre  ce  ravelin. 

Au  même-temps  les  ennemis,  avec  grand 
nombre  d'eiifeignes  ,  préfenterent  Tefcalade  au 
ravelin  de  la  porte  St.  Miciiel.  Le  fieur  de  Bour- 
deille  avançant  la  téte  dans  un  des  créneaux  de 
la  muraille,  reçut  un  coup  d'arquebufe  dont  il 
luourut  le  neuvième  jour.  Il  fut  inhumé  avec  dif- 
tiné^ion ,  par  ordre  du  roi ,  dans  le  chœur  de  la 
cathédrale ,  proche  le  grand  autel ,  au-deiTous  de 
la  chapelle  des  Reliques ,  malgré  l'oppofition  des 
chanoines  ,  &  les  remontraiicjs  qu'ils  fîreni  , 
qu'on  n'a  voit  jamais  fait  d'inhumation  dans  icujr 
^iiet  Mais  dans  la  fuite  9  les  chanoines,  perfua- 
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derent  au  peuple  que  la  Vierge  ne  voulant  pas 
Ibuffrir  cette  inhumation  ^  permît  au  cadavre  de 
faire  paroitre  fès  bras  hors  du  tombeau  y  pour  de- 
mander une  autre  f'épulture  ;  &c  cette  opinion 
s'accrédita  dans  refpht  du  peuple  de  ce  temps. 
Le  tombeau  fut  porté  en  un  autre  lieu  en 

Les  ennemis  changèrent  leurs  batteries  ;  ils  les 
mirent  plus  bas,  pour  battre  la  murailk,  entre 
la  porte  Drouaife  &  la  tour  des  Heriès,  qui  eft 
au  milieu  de  la  rivière.  Le  8  ^  ils  commencèrent 
abattre  cette  tour,  en  ruinèrent  les  défenfes, 
&  firent  brèche  en  peu  de  temps  de  quinze  pas 
de  longueur  à  la  munalle^  que  le  fieur  de  Limeres 
fit  auffitôt  réparer* 

La  mut  du  8  au  9,  le  ficur  de  Liniercs  lortit 
de  la  ville  >  accompagné  du  capitaine  Jacques , 
pour  aller  au  ràvelin»  où  le  capitaine  ^17)  Ré* 
ctainville  (Jean  d*AlIonville )  ëtoitde  garde,  afin 
de  voir  comment  le  tout  fe  paflToit.  Le  capitiKie 
Jacques  defcendit  dans  le  foifé  avec  deux  ioldats 
du  capitaine  Neuville  Se  cinq  des  fiens  ;  il  fit  ôter 
les  décombres  de  la  brèche  9  les  f  aianes  &  neuf 
tonneaux  que  ks  ennemis  y  avoient  jettés  pour 


f  1 7  )  Par  lettres  du  roi  Charles  IX,  il  eft  man- 
de à  Jean  d'Allonvillc  d'affiftcr  le  (\tm  dTîZuill/ 
au  gouvernement  de  Chartres,  Il  croit  fils  de  ieaa 
d*AllomfiUe,  feigncttc  de  Rêclainville^ac  de  fiemande 

du  MODC^ 
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/crv'ir  à  l\;iTaut  ;  il  les  fit  monter  fur  la  muraille  | 
6c  y  mit  le  feu. 

•  Le  9  9  les  eimemis  recommencèrent  leur  batterie 
disle  matin,  depuis  la  tour  des  Herfes  jufqu^à  la  pte^ 

niiLTc  broche.  A  deux  licvircs  après  midi ,  ils  avoient 
fait  une  brèche  d*environ  trente  pas,  jufqu'au 
pied  de  la  muraille.  Us  ne  purent  néùunoins  s*en 
ilervir ,  le  fieur  de  Linieres  y  ayant  fait  i^re  un 
fort  retranchement  en  front,  où  il  fut  employé 
julqu'à  des  balles  de  laine ,  que  les  marchands  , 
qui  en  failbient  trafic  9  furent  commandés  d'y  . 
apporter,  Se  deux  traverfès  aux  deux  cdtés,  qui 
fîanquoient  la  brèche  par  le  dedans  :  m^mc  durant 
la  batterie.  Le  tout  fut  rehaufTë  &c  fortifié  avec 
tant  de  diligence,  qu'il  ëtoit  en  bonne  défeniè) 
lorfifue  la  brèche  fut  faite  ^  les  foldats  &  habîtans 
étant  en  bataille  &  en  fort  bon  ordre,  pour 
repouffer  les  ennemis ,  s'ils  fe  fufTent  présentés. 
-  Au  pied  de  la  brèche  »  il  y  avoit  une  grande 
fougade  à  laquelle  le  feu  prit  par  la  mèche  d'un 
foklat  ;  mais  il  en  fut  ratait  auffitôt  deux  autres* 
Les  ennemis  fe  mirent  auffi  en  bataille  de  leur 
côté  9  pour  donner  l'aflaut*  La  cavalerie  ^  qui 
pouvoit  être  de  fix  mille  hommes,  defcendit  de 
St.  Cheron  &  des  environs*  Ils  envoyèrent  re- 
connoitre  la  brèche  par  quatre  capitaines  &c  ibl» 
dats  ^  dont  trois  furent  tués*  Us  vinrent  planter 
leurs  enfeignes  au  pied  du  ravclin,  fans  pouvoir 
y  entrer*  Vers  k  loir ,  iU  fusent  co^tiaint^  da 
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«déloger  des  ioSés^  y  étant  battus  par  ia  Hugiu^ 
note  y  qui  étcdt  Tur  le  cavalier  d'entre  la  porte  St. 
lean  &  la  porte  DroiiaHè*  D*ailleuTS ,  ayant  re- 
connu ,  tant  du  iKiut  des  vignci>  que  ùu  cloch jr 
de  St.  Maurice  qui  étoit  fort  éltvé  ,  les  traiidices 
&  fortifications  de  la  ville  ^  &  la  réfolution  des 
aiCégës  à  fe  bien  défendre^  ils  n'oièrent  donner 
l'aflaut. 

.  Le  la  9  les  ennemis  tirèrent  quelques  coups  de 
canon  9  mais  fans  aucun  effet. 
Le  II ,  ils  firent  la  même  chofè,  &  le  (bir,  le 

fieur  de  Linieres  fit  fortir  par  un  trou ,  qui  avoit 
été  pratiqué  vis-à-vis  de  leur  batterie ,  vingt-cinq 
arquebufiersy  qui  donnèrent  jufquesdans  le  corps- 
de-garde  des  allemands  ,  qui  étoit  près  de  leur 
artillerie,  où  ils  tuèrent  quelques  i'oldats.  Ils  al- 
loient  pour  enclouer  leur  canon,  lorfque  le  guet 
de. la  ville  ibnna,  voyant  leurs  mèches  allumées  y 
&  croyant  que  c*étoient  les  ennemis  qui  venoient 
fe  préienter  à  la  brèche  ;  ce  qui  leur  fit  regagner 
ia  ville. 

Le  II ,  les  ennemis  levèrent  leur  artillerie  >  pour 

la  placer  devant  les  Herfes  de  la  tour ,  proche  de 
la  porte  Morard ,  où  ils  avoicnt  déjà  fait  leurs 
approches  juiques  fur  le  bord  du  fofTé  ;  &  pour 
paiTer  la  rivière  avec  plus  de  facilité  (i8)  ,  ils 


(  1 8  )  Il  n'y  avoit  point  alors  de  pont  â  ia  Cour» 
oUe^  le  pont  de. bois  ayant  ^tè  rompu» 
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it>mpirent  le  petit  Bim  (19)9  détournèrent  Peau 

qui  entroit  dans  la  ville,  &  empêchèrent  les  mou*' 
lins  de  moudre.  S'ils  euffent  plutôt  employé  cet 
expédient  9  ik  auroient  forcé  la  ville  à  fe  rendre , 
n'y  ayant  que  cinq  moulins  à  bras ,  qui  n'étoient 
pas  luîhians  pour  tourair  hi  ville. 

Le  I  ^  mars ,  il  arriva  un  trompette  chargé  des 
lettres  du  roi portant  ceffadon  d'armes  jufqu'au 
25  du  même  mois. 

Le  14,  ce  tri^rnpjîtc  tut  renvoyé  par  le  fieur 
de  Linieres  au  iîeur  d'Andelot,  qui  étoit  logé  au 
fkuxbourg  St.  Maurice  ^  pour  lui  dire  qu'il  eût  à 
faire  retirer  Tes  troupes  à  une  demi4ieue  de  la 
ville,  de  crainte  que  les  iolclats  ru  pdrUm€nta\]^cnt 
tnjcmbU ,  &  lit  dëfenfes  à  tous  les  fiens  ,  de  quel- 
que qualité  ou  condition  qu'ils  fufient,  park^ 
nunHfy  convtrfer^  meiere  cordages  hors  des  mu-* 
rail/es^  ou  faire  autre  chofe  qui  pût  favori  fer 
rcrmuni^  fur  ptmc  de  la  hari^  avec  coniinande- 
iftent  que/  ^ils  voyoient  parottre  quelqu'un  des 
ennemis,  ils  euflent  à  Pen  avertir. 

Le  trompette  fiit  ren\oyé  par  d'Andelot  au 
prince  de  Condé^  qui  conlcntit  la  paix.  Il  lut  lait 
défenfesy*  tant  d*un  côté  que  de  l'autre  9  (bus  peine 
de  mort ,  de  tirer  iâns  le  commandement  des  gé* 
nëraux  &c  capitaines. 


(19)  Endcoic  pac  où  Teau  eouc  dans  les  vieux 
fcflcs*  ' 
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Le  lundi  15  mars  i  f  68  9  rarm^  Anémie délôgét} 
une  partie  prit  fa  marche  par  Bonneval ,  &  tin« 

autre  partie  par  IHicri.  En  partant,  ils  mirent  le 
feu  aux  égliies  de  St.  Cheron  »  St.  Georges  de  la 
Banlieue  9  St.  Barthdemy^  Beaulieu^  Morancés 
&  autres.  On  trouva  dans  Téglife  des  Filles-Dîeii 
quelques  corps  creccléfiaftiqucs,  qu'ils  avoienr  cotn- 
inencé  à  brûler.  Les  Allemands  s'en  retournèrent 
chez  eux  chargés  de  butin. 

n  p^rit  ik  ce  (iége  environ  deuK  cens  cinquante 
hommes  du  parti  catholique ,  tant  oïliciers ,  fol- 
dats,  qu'habitans  de  la  ville  ,  entre  lefqiiels  furent 
le  fieur  de  Bourdeiile^  SébaAien  de  Château-Bo* 
deau»  iêtgneur  de  Chaulxf  chevalier  de  Pordrn^ 
du  roi ,  &:  lieutenant  de  cinquante  lances  de  fes^ 
ordonnances  ;  le  fieur  de  Caumont>  lieutenant  du 
fieur  de  Linîerts  ^  fut  enterré  aux  JacoUns.  Le 
Gapltsûne  Saint-PreuVe  &  le  lieutenant  du  capt« 
taitie  Floiac  y  furent  aufli  tués.  Le  noniljre  def 
morts ^  du  côté  des  ennemis,  fut  de  trois  à  quatre 
cens.  Le  prince  de  Condé  fit  fit  paix  avec  le  roi , 
&  Ce  retira  dans  ks  terres  de  fa  femme  au  pays 
d'Autun. 

Lorfque  Ton  refit  la  muraille^  6n  y  pofa  cetté 
inlcrîpàon  9  compol^e  par  Jean  Grenet^  confeillef 

au  bailliage. 
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du  pays  Chanrûîn  &  de  U  Btaiice. 
C^uium  j>remuur  magnâ  obfidioae^  gMifyue 
Machina  fiilpkunis  oppugnat  mmnia  qum  tutne 
S  art  a  6'  £ecla  Vidcs  ^  falva  ;  iacolumifque  remanjit 
Vrbsy  duct  Lintrio  ^  popuU  curâque  fiddis  i 
Atifut  manu  parvâ  nomen/itm  reppulit  agmen: 
Qiiàni  pro  rtgc  fiéo,  pairiâ^ue^  ^^risque  ^  focifqut  ^ 
Sit  pulchfum  pugnan  »  atque       ceden  numquàm^ 
Exemph  hoc  difcmu  nad  Jiriqut  nepotcâ. 

Elle  eft  fur  deax  pierres,  qui  font  côte  à  côte^ 

d'environ  fix  pieds  de  longrueur,  fur  trois  de  hau- 
teur; in.iis  comiTJe  Tangle  du  bas  de  la  première 
pierre  eft  coupë,  il  y  refte  on  vuide  au-deflus^  où 
il  y  a  : 

Camutvm  oàjeffùm  snno  Domiid  jr.  jp.  ZXFUI.  Pdd« 
CaU  mart.  folutum  objidio  Iditus. 

Elle  cfl  élevée  d'cuviron  quinze  pieds,  à  ren**' 
droit  où  ia  rivière  fort  de  la  ville  en  dehors,  à 
gauche  9  à'  dix^huit  pieds  de  diftance  de  l'arche 
des  Herfes. 

A  côté  de  cette  pierre,  il  y  a  un  ecuffbn  chargé 
d'un  lion  rampant,  environne  du  coUier  de  i  ordre 
de  St.  Michel  »  &  ai*  bas  «ft  gravé  Unisms. 

Ce  feigneur  eft  fuaUfië  dans  le  regiftie  capitu- 
laire  de  i'églife  de  Chartres,  au  mois  de  février 
1568,  chevalier  de  Tocdre  du  roi^  capkaine  de 
cinquante  hommes  ^annet  des  ordonnances  de 
fa  majefté  ^  ëc  ion  lieutenant  en  iâ  ville  de  Cliar- 
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très,  pendant  le  fiége..  Le  chapitre  ordonna  qu'en 
reconnoîflance  de  fes  foîns  &  des  fatigues  qu*il 

a  voit  efluyées  pciulanr  le  liégc  ,  il  lui  feroit  fait  urt 
prëient  4'une  lommc  de  377 liv.  19  fous,  qui  lui 
fiit  envoyée  à  Paris.  La  ville  lui  lit  de  même  un 
don.  Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Jamac  en  1569. 

M.  d^ÉgiiilIy  Alt,  après  la  levée  du  iiége  ; 

lieiUviiaiit  de  roi  à  Chartres.  Il  eft  qualifié,  dans 
le  même  regiftre  ,  chevalier  de  l'ordre  ôc  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes ,  gouverneur 
&  lieutenant  de  fa  majefté  en  la  ville  de  Char- 
tres. Il  y  fut  envoyé  par  le  roi  avec  douze  gen- 
tikhonuncs ,  pour  défendre  la  viiie  d'une  furprife. 
Comme  la  brèche  fut  rétablie  pendant  qu'il  étoit 
Ikutemmt  de  roi,  on  y  mit  ion  écuftbn,  chargé 
d'un  lion  rempant ,  environné  du  collier  de  l'ordre 
de  St.  .Michel ,  &  au-di;:flbus  eil  écrit  :  M.  d'£« 
CULLY.  Il  décéda  à  Chartres  le  15  novembre  1575» 
âgé  de  quatre-vingt  ans. 

Le  21 ,  fbn  corps  fut  porté  en  l'églife  Notre- 
Dame.  La  ville  fournit  pour  fon  convoi  foixante- 
clouze  torches.  Le  lieutenant-général  &  le  lieu- 
tenant-i^articulier,  avec  Tavocat  &  le  procureur 
du  roi ,  portèrent  les  quatre  coins  du  poéle.  Le 
corps  refta  dans  IVglife  fou?  une  c  lia  pelle  ardente, 
jufqu'au  lendemain.  chapitre  le  conduiht.juf- 
qu^à  la  porte  des  Épars,  d'où  M.  Jean  Groignet» 
fon  gendre^  feigneur  de  VaiTé-au-Maine ,  le  fit 

porter 
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pmer  à  St.  Avy ,  prcs  dllliers,  où  il  fut  inhumé 
le  ]  janvier  1576» 

^  En  mémoire  de  ce  fiége»  il  fe  fait  tous  les  ans, 
le  15  de  mars ,  une  procefliofi  générale  au  lieu  où 

le  fit  la  brèche  ;  &  en  1600,  M.  Simon  Sauquet, 
chanoine  de  St.  André ,  comme  exécuteur  du  tef* 
tament  de  M.  Simon  Berthelott  fon  oncle  9  auffi 
chanoine  de  St.  André  »  fit  Mtir  près  de  cet  en- 
droit une  petite  chapelle ,  fous  le  nom  de  Notre* 
Dame  de  la  Brèche  ou  de  la  Viâoire» 

1571. 

Le  i6  mars ,  le  maréchal  de  Coffé  ,  gouverneur 
de  rOrléanois  Se  du  pays  Chartrain,  tît  fon  en- 
trée à  Chartres.  Les  rues  étoient  tendues»  U  logea 
i  l*évédié  9  &  en  partit  le  «lundi  i8 ,  pour  fe 

trouver  à  Paris  à  l'entrée  de  la  reine,  qui  devoit 
ie  faire  k  29. 

1574.. 

.  Les  Cordeiiers  furent  établis  dans  la  ville^  où 
ik  ibnt  aujouid*fauL 

Le  1)  avril ,  quatre  compagnies  de  gens  de 
pied  arrivèrent  aux  portes  de  la  ville  avec  des 
lettres  du  roi  du  jour  précédent  »  adreiTées  à  M. 
de  Vaâé  (20) ,  qui  avoit  fuccédé  à  M.  d'Éguilly^ 

(10)  Marie-Madehine  de  Vaffc,  veuve  de  M.  I.oiiîs- 
Joleph  Defefqucs ,  chevalier ,  icigneur  de  la  Roche* 
bouÂTeau  »  dame  d'Éguiily  ^  ibn  aidere  pecite>fiUea 
4ccédteen  178^ 

Tarn  IL  ^  F 


Ai      .Bifioin  de  U  ntk  it.  Channs  '§ 

fon  bcau-pere,  au  gouvcracincat  clc  Chartres.  Sa 
snajefté  lui  niandoit  qu'elle  lui  mvoyou  quatre 
KpÊt^mgnm  du  ficur  dt  BtmMàs ,  paw  mur  la  vUùf' 
dt  Chartres  paunmc ,  félon  qiCon  Ptn  attroh  rtqiàs  ^ 
fur  Us  avis  qui  lui  en  duraient  été  donnés  ijuil 
y  avoÀt  enireprifc  fur  la  vilk.  Les  habiums  n'ayaat 
pas  voulu  les  laifler  entrer^  elles  fuient  contraintes 
èt  fe  loger  dans  les  fanxiNmrgs ,  où  elles  refte*» 
feiit  trois  feraaines,  ^  juiquà  ce  que  l'on  eût  dx 
la  volonté  du  roi.  M*  de  Vaile  vouloit  qu'elles 
cntiaflent,  &  les  habitans  s'y  oppoiotent;  on  fut 
prêt  d'en  venir  aux  mains.  On  demeura  cnJfm 
d'accord  9  que  le  iieur  de  Vaiié^  le  clergé  &c  le 
.  cofps  de  ville^  enverrdent  vers  ù,  ma^eflé  ;  toaà^ 
la  poix  s'^tant  conclue  entre  le  iol&  les  princes  ^ 
cet  expédient  devint  inutile. 

Henri  III  &  la  reine  vinrent  en  dévotioh  k 
Chartres  V  où  ils  pailêrent  la  fiîte  de  la  Cliandeleur. 

Dès  la  veille,  ils  aflifterent  à  vêpres,  qui  furent 
dites  à  Tept  heures  du  foir  ;  le  lendeinam  à  ma- 
tines &  à  la  proceffion.  Le  roi  &  la  reine  por- 
toient  des  cierges  de  chacun  une  livre.  Ils  aflifte- 
rent  à  la  méfie  &  à  vêpres ,  &  repartirent  le  len- 
demain «  après  avoir  fait  préfent  i  l'^life  de 
beaucoup  d'omemens  très«riches« 

Le  11  Icptembrc  fui  van  t ,  le  roi  &  la  reine 
revinrent  à  Chartres  ;  le  24 ,  ils  allèrent  coucher 

i  Maintenon  ^  ou  le  roi  tint  fur  ks  fonds  d« 
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tapttlme  un  fils  du  ftigncur  clu  lieu.  Avant  de 
fartir  de  Chartres ,  il  en  fit  recevoir  gouver* 
neur  François  d'Eicoubfeau  de  Sourdis  9  au  lieu 
du  fieur  de  Vafl!f» 

Le  29  ,  on  rci^ut  des  nouvelles  à  Chartres  ,  que 
le  duc  d'Anjou  sVtoit  retiré  dans  la  ville  d'Ar 
ieRçoiu  Le  fieur  deSourdis  écrivit  de  Châteauneuf^* 
en*Timerais ,  que  Ton  prît  garde  à  la  ville  de 
Chartres,  fur  laquelle  il  devoit  avoir  des  defl'eins. 

Le  7  mars  9  le  roi  &  la  reine  vinrent  4 
Chartres,  fit  en  repamrent  le  9, 

Le  roi  vint  à  Chartres  au  mois  de  mai  fut* 
vant,  6c  le  dimanche  9,  il  en  partit  &c  fut  dînet 
â  Thivars.  La  reine  mere  allant  trouver  le  roi  qm 
éloit  à  Blois  9  pafla  par  Chartres  ;  elle  y  revint 
le  8  iuin,  &  s'en  alla  coucher  à  Mauuenon.  Le 
Toi  &c  la  reine  y  arrivèrent  aulFi  le  méine  jour  ^ 
&  le  lendemain  9 ,  ils  allèrent  dîner  à  Éclimont» 
chez  le  chancelier  de  Chivemy,  accompagnés  de 
AlM.de  Guife,  d:  Mayenne  &  do  pliiAcurs  au- 
tres i'eigneun,  &c  delà  s'en  allèrent  à  Paris» 
*  Lents  m^eftés  revinrent  encore  à  Chartres  le 
%x  feptenibre  de  la  même  année» 

■  Le  14  janvier ,  Louile  de  Lorraine ,  femme  du 
foî  Henri  III 9  vint  à  pied  de  Paris  à  Chartres  9 
€n  dëvOQOn  ;  elle  fit  préfent  à  Téglife  de  Char- 
tres d'ouvrages  brodés  de  U  main.  Elle  étoit  i^Q 
de  .viiigi4iuèt  ans. 
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le  roi,  accompa^ac  de  MM.  de  Guile,  d'Au- 
maie ,  «T Arques ,  &:  des  princes  &  cardinaux  de 
Vendôme  »  de  Guife  &  de  Joyeufe  $  arrivèrent  à 
Chartres  à  jried  en  deux  jours  ^  fiir  les  fept  heures 
du  ibir»  La  reine  y  ctoit  déjà  arrivée  fur  les  quatre 
heures  avec  meldames  d'Aumale^  d'Arqués  &c 
autres.  Elles  étoient  aufli  venues  à  pied  9  &  avoienc 
été  llpt  iours  en  chemin.  Le  roi,  la  rdne  &  toute 
Jeur  lui  te  repartirent  le  3  ,  après  avoir  dîné  à 
Vévêché.  Ils  firent  à  TégUle  de  Chartres  des  pré- 
lêns  confidérables. 

Ces  voyages  à  pied ,  dans  la  iailbn  la  plus 
goureufôy  comparés  à  ceux  d'aujourd'hui,  for- 
jnent  un  contrafte  étonnant.  Cette  époque  ne 
remonté  cependant  qu'à  deux  fiecles. 

Le  %6  juin,  le  roi  revint  à  Chartres.  Il  fonda 
dans  l'églile  cathédrale  trois  fervices ,  pour  kiquels 
il  donna  fix  mille  livres ,  dont  le  chapitre  lui 
conftitua  cinq  cens  livres  de  rente  fur  ks  fonds 
de  régUle. 

Le  13  avril  158},  le  roi  &c     reine  vinrent  à 
pied  à  Chartres  en  dévotion. 

Le  i8  décembre  1583. 

Sous  Henri  III  ,  les  cvircs  de  la  ville  de  Dreux 
&  d'environ  quarante-fept  paroiffes  des  alentours  , 
raffemblerent  leurs  paroiffiens  9  hommes  ^  r  fenb- 
mes  &c  enfens,  au  nombre  de  plus  de  douze  miUew 
Ils  partirent  de  Dreux,  tous  vctui  de  blanc,  & 
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"Vinrent  en  proccfTion  à  Chartres.  Chacun  portoit 
une  croix ,  au  bout  de  laquelle  il  y  avoit  un  cierge. 
Cha^e  paroiffien  nurchoit  Ibus  la  croix  de  fa 
parciiTe.  Ik  alloient  quatre  I  quatre  en  bon  or<* 
dre.  M.  Philippe  Lclcvre,  chanoine  St  archidiacre 
de  Dreux  en  i'égiiie  de  Chartres ,  porta  le  iàint 
iaerement  depuis  Dreux  jufipi'à  Chartres.  Les 
chanoines  du  château  de  Dreux  ^  tous  les  curës  , 
&  ceux  qui  reprelduoient  le  clergé,  avoicnt  tous 
des  chapes.  Le  dais  ëtoit  porté  par  le  lieutenant* 
générai ,  i'avoeat  &c  le  procureur  du  roi  &c  un 
élu  de  Dreux,  M.  de  Thou,  évéque  de  Char- 
tres ,  fit  âlTcmbler  le  clergé  de  la  ville  ôc  ban- 
lieue, &  l'envoya  au-devant  d'eux  juiqu'à  la  porte 
Drouaife  :  delà,  ils  prirent  leur  marche  par  Téglife 
de  St.  André ,  la  rue  de  la  Corroîerie ,  la  croix 
de  Beaulieu  &  la  rue  des  Changes,  à  caufe  que 
la  pefte  étoit  dans  la  me  de  Muret.  \h  furent 
ret^us  îl  la  porte  de  la'cathédrale  par  M.  l'évéque 
fec  le  chapitre.  Le  lendemain  29 ,  tous  ces  pèlerins 
fe  rendirent  dans  la  cathédrale,  où  tous  les  corps 
de  la  ville  vinrent  les  trouver  ^  &  les  reconduis 
firent  jufqu'à  la  porte  Drouaife. 

1584. 

Le  14  mars,  le  roi  vint  proceiHonnellemcnt  à 
Chartres  avec  foîxante  feigneurs  »  tous  vêtus  d'un 
hc  ou  habit  blanc,  en  forme  de  pénttens.  Du 

nombre  de  ces^  feigneurs ,  étoiciit  les  cardinaux 
de  Vemlôme>  de  Guiie  5c  de  Joyeuie,  précédés 

Fiij 
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de  Capiuiiis  &  de  Minimes.  Le  chapitre  en  aydiit 

eu  avis ,  envoya  des  dëputës  au-devant  de  ùt 
Hiajefté,  pour  lui  demander  de  quelle  manière 
çUe  defiroit  qu'on  re^ût  cette  proceflfîon.  Le  roi 
leur  ordonna  d'avertir  M*  Févéque  &c  le  ichapitre 
de  l'attendre  à  la  porte  royale  de  l'églife  cathé- 
drale, en  chapes  de  foie,  ^'mû  qu'ils  avoient 
accoutumé  de  faire  k  la  réception  des  rot^  ;  qn'îl 
n'y  auroit  ni  orgues  9  ni  mufîque  ;  qu'on  laifle- 
toit  chanter  les  pénitens ,  &c  qu'eux  feuk  feroient 
tout  le  fervice»  U  défendit  qu'on  lui  tendit  un 
dais,  ordonna  que  k  grand-^utel  fût  paré  des 
omemens  qu'il  avoit  donnés ,  que  k  clergé  de 
la  ville  &C  banlieue,  exempt  &:  non  exempt,  allât 
proceffionnellemeat  ôc  en  bon  ordre,  au-devant 
jufqu'i  St.  Barthélémy,  où  il  feroit  fait  une  fia*-^ 
tion ,  comme  ils  fnfoient  aux  égliies  par  oà  ils 
paflbient  ,   pour  les  conduire  enfuite  jufqu'à  la 
cathédrale  ,  1  ai  liant  les  péqitens  chanter  feuls,  8c 
que  lorfqu'ii  ieroit  arrivé,  il  leur  dédareroit  plus 
amplement  fa  volonté. 

La  proceffion  étant  arrivée  à  l'églife  cathédrale  , 
fur  les  quatre  à  qnq  heures  du  foir ,  les  pénitens 
dirent  vêpres  &  compiles.  Le  lendemain  matin , 
ils  y  retournèrent  &:  chantèrent  matines,  k  meffe 
6clcs  vêpres.  Ils  reftcrent  dans  l'églife  jufqn'a  deux 
heures  après  midi,  &  en  repartirent  proccflion- 
nellensent  pour  aller  i  Cléry.  Le  roi  ordonna  des 
prierez  pour  M.  le  duc  d'Anjou^  fon  frère,  qi4 
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ëtolt  malade  à  Château-Thierry,  ou  il  dcccda  le  iq 
juin  fuivanu 

Le  14  oftobre^  le  roi  salant  de  St.  Geimûn 

à  Blois ,  dîna  à  JcMaphat.  îl  pafTa  le  long  des 
SpSés  &c  n'entra  point  dans  la  ville,  à  caufe  de 
la  contag^OR  qui  y  étoiu  Sur  la  An  de  Tannée , 
cette  dangereuiè  maladie  étant  paiTée,  la  reine  vint 
à  Ch^^rcrcs  pour  y  taire  une  neuvaine.  Elle  aflifta 
à  la  inefTe  de  mmuit  &c  au  fervice  du  jour  de  Nocl 
^vec  le$  dames  qui  Taccompagnoient, 

Il  fèptenibre  1585. 

La  reine  vint  à  Chartres  en  dévotion. 
29  novembre  1585. 

Le  roi  Henri  ill  partit  de  Paris  pour  venir  i 
Chartres.  Il  vint  k  pied  depuis  le  village  d'Um- 
pau  juiqu'à  Téglife  de  Chartres,  accompagné  du 
cardinal  de  Joyeufe,  &c  d'autres  feigneurs.  Il  y  fut 
reçu  par  les  doyen  &  chanoines.  Le  lendemain  p 
il  fit  dire  la  mefle  dans  Téglife  de  Sous-terre ,  par 
douze  Capucins  qu'il  avoit  amenés  avec  lu^.  Il  dîna 
à  révâché  fur  les  onze  heures  ,  &c  s'en  alii  couchér 
à  Nogent-le-Roi. 

16  mars  15  86. 
Le  roi  partit  à  pied  des  Chartreux  de  Pari^ 
pour  venir  en  proceiBon  à  Chartres  avec  Ces  pé- 
nit«ns ,  au  nombre  d'environ  quatre-vin^.  Il  arriva 

le  28,  lar  les  huit  heures  du  ion.  L.i  procLfîiou 

ctoit  précédée  de  douze  capucins ,  chacun  portant 

F IV 
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un  gros  flambeau  de  cire  blanche.  Le  clergé  de  là 
ViUe  6c  banlieue  (ut  au-devant  jurqu'à  St.  Bar- 
thélémy. Ils  arrivèrent  à  la  cathédrale ,  o&  M.  de 
Thou,  évéque  de  Chartres,  &  le  chapitre  les 
reçurent  ôc  les  conduifirent  au  chœur.  La  céré» 
monie  finit  à  dix  heures  du  foir. 
'  Le  lendemain  17 ,  le  roi  &  toute  fe  fiiite  étant 
toujours  en  habits  de  pénitent ,  aflifterent  aux 
oi&ces  de  la  cathédrale.  Cette  proceffion  repartit 
le  29^  qui  étoit  le  jour  des  Rameaux» 

Septembre  1586. 

La  reine  vint  à  Chartres  &c  y  fît  une  neuvaine. 
29  novembre  15  86. 

Le  foi  &  la  reine  vinrent  à  Chartres  9  8c  7 
refient  julqu  au  9  de  décembre* 

1587. 

Au  commencement  de  cette  annfc  ^  il  courut 
un  bruit  que  les  reîtres  ou  cavaliers  Allemands , 

dévoient  venir  aflîéger  la  ville  de  Chartres,  Le 
roi  donna  ordre  de  la  fortifier.  Il  envoya  un  in- 
génieur' pour  conftruire  un  ravelin  à  la  porte  St. 

-  Michel.  Le  chancelier  de  Chiverny  écrivit  aulS 
qifoii  fe  tint  fur  fes  gardes  ;  ce  qui  détermina  à 
taire  deux  autres  ravelms ,  Tun  à  la  porte  Morard^ 
&  Pautre  à  la  porte  des  Épars. 

Novembre  1587. 

•  Henri  III  étant  à  Bonneval ,  envoya  Jean  d'An- 
gennes,  feigneur  de  Pougny^  de  la  maifon  de 
Rambouillet  »  pour  commander  à  Chartres,  au 
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du  pays  Chartratn  &  de  la  Bcauct.  %^ 
lieu  du  fieur  de  Sourdis,  dont  il  avoit  re^u  quelque 
mécontenteinent*  Les  habitans  leTefuferent^  quelr 
ques  promefles  &  quelques  menaces  qu'on  leur 
fît  de  la  part  du  roi ,  croyant  que  cela  étoit  fait 
à  de&iu  de  tenir  les  portes  de  la  ville  ouvertes 
aux  reîtres,  qui  ëtoient  conduits  par  François 
d^Angennes,  fieur  de  Mondouet,  ion  frère,  qui 
faifoit  profeflfioîi  de  la  religion  nouvelle.  Ils  fup* 
plièrent  fa  inajeAé  de  ne  pas  changer  leur  gour 
vemenr^  dont  ils  ëtoient  contens. 

Le  fieur  de  Pougny  s*en  retourna  vers  le  rot 
le  12,  6c  le  m^me  jOiir ,  le  fieur  de  Sourdis  Sl 
le  capitaine  Sarlabouft  rentrèrent  dans  la  ville  » 
avec  ordre  du  roi  d'y  faire  entrer  (on  régiment 
de  gens  de  pied.  Le  14,  la  compagnie  du  fieur 
de  Sourdis  y  fut  aulîî  adinife ,  ôc  celle  de  S  irla- 
bouil  en  repartit.  Le  21 ,  le  fieur  de  Sagonne  (21} 
entra  dans  Chartres»  &  fa  compagnie  refia  dans 
les  âuaKbourgs  jufqu*au  i). 

Aitmau* 

Le  roi ,  qui  ëtoît  à  Baugency ,  preffa  le  duc  de 
Giiile  de  fuivre  les  ennemis.  Il  partit  d'Etampes, 
êc  ayant  appris  qu'ils  ëtoient  à  Auneau  9  prit  la 
rëfelution  de  les  aller  furprendre.  Ce  bourg  a  un 
château  très^fort»  dans  lequel  le  comte  du  Bou- 


(21  Georges  Babou  de  k  BourdaHieret  comtede' 
Sagonne  j  chevatkt  des  ordres  du  roi*  " 
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chage  (il) ,  frère  du  duc  de  Joyeufe ,  qiu  en 
étoic  feigoeur,  avoit  mis  ua  nojnmé  Pierre  Cho^ 
hid  (x})  ^  pour  le  garder»  Les  che6  des  proteA 
tans  ayant  trouvé  ce  bourg  commode ,  s'y  logè- 
rent avec  leurs  troupes.  Cliolard  6c  h  garnifon 
ie  teooient  coi  dans  ce  château* 
Le  21  novembre  1587,  M.  de  Gufiê  partit 
pour  aller  à  Oourdail ,  dans  riiucntion 
de  rcconnoitre  la  contenance  des  ennemis ,  6c 
les  charger ,  s'il  les  trouvoit  à  Ton  avantage  à 
Auneatt«  S'étant  afflurë  du  capitaine  Cholard  »  pour 
entrer  fecrétement  dans  le  cii  ltcau,  y  mettre  des 
troupes  pour  le  défendre  &  y  faire  fa  retraite 
dans  le  cas  de  néceffité.  Se  voyant  découvert  ».  il 
h  rapprocha  de  Dourdan ,  difpofa  fts  troupes ,  & 
leur  afligna  un  re  dez-vous  entre  Corlîereufe  Se 
Grofleu.  Il  fut  averti  que  l'ennemi  tenoit  dan$  la 
plaine  trois  i  quatre  cens  chevaux  pour  Taller 
recevoir.  0  plaqa  M.  de  la  Châtre ,  fon  lieute» 
naiu,  en  embufcade  ,  où  les  rcîtres  dcvoicnt  fe 
rendre.  Le  fieur  de  la  Châtre  fortit  fur  eux ,  les 
chargea  6c  ks  mit  en  fuite.  Us  fiirent  pourfuiyis 
jufqu^i  Auneau ,  &  ils  perdirent  dans  cette  affaire 
environ  cent  trente  hommes. 


(il)  Depuis  Capucin  ,  fous  le  nom  d'Ange  de 
Joyeufe. 

(i)}  Prononcez  Colard*  Il  écoic  gouveiaeui  d'Au- 
neau» 


du  pays  Chartram  &  de  la  Bcauct* 

Pendant  que  les  teitres  entenoknt  leois  mmSf 
le  capitsûne  Cholard  foitît  iecretanent  du  diiteâni 

d*Auneau,  alla  trouver  M.  le  duc  de  Guife  à 
Dourdan,  &c  l'avertit  que  les  chefs  s'occupoient 
À  faire  grande  chère;  qu^ils  £ûibieiit  maurufr 
garde ,  &c  qq,*il  pouvoit  entrer  dans  k  chiteatt 
bn%  qu'aucun  s'en  apperçût. 

M.  de  Guife  choifit  deux  mlUe  arquebufiers  y 
qu'il  donna  à  conduire  m  capitaine  Saint^PMl  ^ 
avec  huit  cens  chevaux  qu*il  devoit  commander 
lui-même.  Avant  que  de  partir ,  il  fut  entendre 
vêpres ,  &:  fit  expofer  le  St.  facrement  dans  l'é- 
glife  de  St.  Germain  de  Dourdan*  Il  recommanda 
au  curé  de  faire  des  prières  pendant  fon  abfencè 
pour  rheureux  fuccès  de  ks  armes  »  6c  arriva  à 
Auneau  fans  être  apper^iu 

Cholard  reçut  le  capitaine  St.  Paul  &  les  a^ 
quebuiiers  dans  le  château.  Le  duc  de  Guife  fe 
tint  derrière  le  bourg. 

Le  14  9  les  reîtres  qui  ignoroient  ce  qui  iê  pa^ 
tojt^  s'étant  préparés  pour  leur  départ,  &:  ayant 
chargé  leurs  chariots ,  le  capitaine  St.  Paul  fttbaiffer 
les  ponts  du  château  9  tomba  fur  eux  ;  auffitôt  le 
duc  de  Guife  s'empara  des  pofles,  entra  dans  le 
bourg,  &  ils  maflacrerent  ces  rëhres,  qui  avoient 

pafie  leur  temps  en  orgies.  Il  relia  plus  de  deux 
mille  Reitres  fur  la  place.  On  At  quatre  à  cinq 
cens  prifonniers.  On  prit  deux  nnUe  chevaux  ^ 
huit  cens  chariots  >  de  l'argent  &  des  bagages , 
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avec  huit  cornettes*  Fabien  »  baron  d'Ouanu^  le, 
fiuiva  dès  la  première  charge ,  &  avant  que  les 
pofles  euffent  été  gagnés ,  dans  les  marais  qui 
font  au  bas  du  bourg.  Tout  le  rede  demeura  à. 
h  merci  des  vainqueurs,  qui ,  iâs  de  tuer  hom-' 
mes,  femmes  &  ju{qu*aux  enfans  à  la  maîiiclle^ 
prirent  le  refte  des  hommes  prifbnniers.  Tous  ces 
infortunés  feigneurs  étrangers  9  mécontens  des 
pnnces  &  des  Huguenots  qui  les  avoient  fait  venir 

de  chez  eux,  avoient  rcfolu  de  partir  d'Auncau  , 
&  de  s'en  retourner  la  veille  de  cette  adion  ^  dope 
le  récit 9  déjà  trop  long,  fait  horreur, 
^  Le  duc  dé  Guife  voulant  ruiner  entièrement 
Varmée  ennemie,  envoya  le  baron  de  Sonalein- 
bourg  avec  trente  chevaux  9  pour  découvrir  d'au-  ' 
très  compagnies  de  reitres.  Il  fe  retrancha  dans 
un  petit  bois,  entre  Auneau  &  Aunay.  Un  cor-- 
nette  qui ,  au  bruit  de  Tallanne ,  accouroît  ï 
Auneau  9  s'étant  préfentë ,  ce  capitaine  le  déât 
âns  aucune  rëfiftance.  Le  duc  commanda  au  ca- 
pitame  St.  Paul ,  qu'auflîtôt  que  fes  foldats  auroient 
partagé  le  butin ,  ils  fuffent  le  trouver  à  Étam- 
pès ,  oit  il  fe  retira  d'un  feul  trait  ^  après  avoir 
été  vingt  -  deux  heures  (bus  les  armes  y  ibii  in- 
fanterie  s'étant  fervie  des  chevaux  que  l*on  avoit 
pris,  pour  fe  rendre  en  cette  ville.  Le  duc  y  fit 
chanter  le  Tt  Dntm  en  aâions  de  grâces. 
<  Le  duc  de  Guife  envoya  M.  deia  Châtre  porter 
fette  nouvelle )  &c  ks  cornettes  des  ennemis,  au 
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roi ^  qui  étoit  à  Partenay  en  Poitou;  il  paffa  par 
Chartres  «  &c  dit  que  les  reîtres  avoîent  perdu  i 
cette  défaite  cent  vingt  chefi  de  marque,  doné 
les  Allemands  auroient  racheté  le  momdre  fix 
mille  écus,  &  que  la  Heur  de  la  nobleffe  Aile*» 
mande  y  avoit  péri.  Il  ne  fut  pas  bien  accueilli 
de  (a  majefté,  qui  marqua  aullî  du  mécontente- 
ment de  ce  que  le  capitaine  Cholard  avoit  intro- 
duit les  troupes  de  M.  de  Guife  dans  le  château 
d*Auneau« 

M.  Jean  d'AUonvilIe,  chevalier,  fcigneur  de  ' 
Rcciaiaville ,  dont  la  mémoire  fera  toujours  chère 
au  pays  Chir train,  étoit  alors  à  Chartres,  liea-«  ' 
tenant  de  M.  de  Sourdis,  gouverneur  de  la  ville; 
,4*  aiifTitôt  qu'il  eut  avis  de  la  dcfiite  des  reîtres,' 
il  partit  avec  fa  compagnie  &c  piufieurs  volontaires 
de  la  ville;  pour  aller  chercher  les  canons  Se 
boulets  que  les  ennemis  avoîent  enterrés  entre  St. 
Léger-des-Aubcz  &  Santeuil  ,  &c  les  fît  venir  à 
Chartres.  li  ie  trouva  deux  pièces  de  chacune 
foL  mille  quatre  cens  ibixantè-huit  livres  pefànt , 
&  qui  jettoient  des  boulets  ii  une  très-grande  dif^ 
tance  :  elles  ctoient  marquées  aux  armes  de  Dan- 
nemarck.  Il  fe  trouva  auih  une  grande  quantité* 
de  boulets*  Le  roi  paflant  par  Chartres  9  fit  em*'' 
mener  le  tout  à  Patis. 

1^88. 

Sur  Tavis  que  le  roi  Henri  III  eut  que  Ton 
avoit  fait  des  barricades  dansies  rues  de  P^ris .  il  en 
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forût  le  I)  mai^  &l  vint  coucher  à  Rambouillet* 
Le  14  9  fiir  les  dix  heures  du  matin ,  il  arriva  k 
Chames,  accompagné  du  duc  de  Montpenfier^ 
du  chancelier  de  Chivcrny ,  du  licur  de  Ram- 
bouillet &c  du  iieur  de  Maintenon ,  Ton  frère ,  6c 
quelques  autres.  Ces  ièigneurs  tâdioient  de  dé» 
tourner  ia  maîefté  de  venir  à  Chartres  9  lui  diiànt 
que  la  plupart  des  habuans  tenoient  le  parti  de  la 
ligue.  Il  reconnut  néanmoins  le  contraire ,  y  ayant 
été  reçi  par  le  fleur  de  RéclainviUe,  lieutenant  cbi 
gouverneur ,  par  le  lîetltenan^général  (24)  du  bail- 
liage, par  tom  ks  autres  ofikicrs  de  ia  majeiléÔC 
par  le  peuple. 

Dès  qu*ilf  ut  arrivé  »  il  manda  au  duc  d^Épemon  ^ 
qui  étoit  en  Normandie ,  de  le  venir  trouver*  u 
fit  faire  une  proceJion  générale,  le  dimanche  15 
mai»  en  Téglife  de  St.  Pere,  pour  la  paix  du 
royaume  9  i  laquelle  affifterent  MM*  de  Mcmpen^ 
fier,  le  comte  d'Auvergne,  le  cardinal  de  Lénon"* 
cour  9  le  chancelier  &c  autres  feigneurs. 

Le  179  le  roi  écrivit  de  C^rtres  k  tous  les 
gouverneurs  &  lîeutenans  des  provinces,  poue 
leur  faire  part  du  motif  qui  Tavoit  fait  fortir  de 
Paris,  &  à  toutes  les  principales  villes  du  royaume  p 
qoL^elUs  n*at0ini  à  fiùvrt  la  ribMUom  d€  cem  CéÊ* 
puaU  •  &  qu^tlks  demeuraffem  Méjotm  firmu  m 
tobéijfanu  qiidUs  lui  ikvoUnt,  comme  à  Uur  fou* 
vcrairu 

^   ■  ■         i       II  I— — — »— é 

(  24>  François  Chouayoe. 


iu.  pays  Chartraîn  &  de  la  Biouû.  9^  ' 
M,  de  Guile  écrivit  le  même  jour  à  Ta  majefté 
une  lettre  d'exciifes  &  de  proteftations  de  fervices. 
Le  roi  qui  le  regardoîc  comme  le  chef  du  fouleve* 
ment  de  Paris,  ne  fut  point  iàtisfait.  Chacun  s*enH 
prefTa  d*appaifer  Tindignation  du  roi.  L'on  fit  partir 
de  Paris  les  Capucins  &  Pénitens.  M.  le  comte 
du  Bouchage  ,  qui  s'étoit  fait  Capucin  après  le 
décès  de  fa  femme,  portoitla  crcMx.  Ils  arrivèrent 
à  Chartres  k  10  mai ,  fur  les  huit  heures 
du  fdir.  Le  lendemain ,  le  lîeur  d*£pernon  y  ar-» 
riva  avec  beaucoup  de  cavalerie,  &  le  dimanche 
le  maréchal  de  Danvillc  s'y  rendit  auffi  avec 
quatre-vingt  cuirafles. 

Ce  même  jour ,  un  peu  avant  les  vêpres ,  aux- 
ffuelles  le  roi  affifta»  arrivèrent  les  députés  de 
Parb ,  qui  Airent  préfentés  à  fa  majefté  par  la 
Reine-mere.  Étant  totis  à  genoux,  ils  luppilcrent 
fa  majefté  de  pardonner  aux  habitans  de  Parts 
cette  émotion  publique ,  à  laquelle  ils  s*étoient 
emporter  plutôt  par  finbUjfc ,  qiu  par 
malice  ,  croyant  que  Pon  en  voulait  à  leurs 
vies  &  À  àws  i^iens  ^  qm  s* il  Im  plaifoit  ds  r^• 
ifaùr  m  cou  vilU  ,  il  neannoùroit  U  fincènU  dê 
tatrs  Uàennôns  t  h  'dlpU'Jir  qtCils  avaient  de 
cette  cquipcc  ;  qu  ds  fuppltoitnt  fa  majeflc  iPouhiàr 
^  Itur  amdnuir  thonnmr  d$  fcs  bonnes  grâces^ 
te  ffcn  hw  répondit,  le  iç  sud^  qu^U  n'y  opoU 
perfonne  qat  Uti  qal  eut  plus  agi  contre  les  Hérài^. 
iues  ,  fm  par  fcs  cdus  ,  fou  par  fcs  armgs^  & 
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fd  €ut  ibnoifgni  plus  JtagêE^oa  à  U  eonfervoAfti 
de  la  religion  catholique  ,  &  à  texûrpamn  du 

fuies  contraires  ;  que  la  défaite  des  reitres  proci" 
doit  plus  du  Tttardmmt  qitil  avait  apporte  à  leur 
pajfage  de  Loin^  qut  de  Padreffe  du  due  de  Guifi^ 
iiuquel  on  en  donnoit  toute  la  gloire  ;  qiâen  ta  ffim' 
hlie  des  états  »  qi^U  avait  affignés  à  Biais  dans  le 
mois  itaoût prochait^f  ilaviferait  à  lever  la.  craints 
éfuê  Us  CaAoliquss  anfoieue  de  tomter  fous  la  do^ 
un  nation  d*un  roi  Hérétique  ,  que  pour  la  plainte 
que  Us  princes  &  autres  de  i' union  faifoient  contre 
Is  duc  £Épemon  &  fort  frtrs^  il  étoit  prince  Jt 
équitable  ^  qu*U  leur  en  ferait  raifon ,  préférant  tu* 
iiLiù  publique  a  fon  contentement  ;  qu^il  traiterait 
Us  Parifitns  comme  enfans  qui  avaient  failli  ,  & 
non  comme  des  fervittuts  qui  avoient  confpiri  contre 
Uur  maùrc ,  qu^il  pourroit  punir  de  leur  rehUion; 
mais  ,  que  comme  Dieu ,  duquel  il  repréfentoU  /'/- 
mage,  ne  voulait  la  mort,  mais  la  comferjion  du 
pécheur  j  il  ne  difiroit  autre  chofe  dfeux  que  la  re^  " 
pentance  de  t avoir  offenfé ,  5»  non  leur  ruine ,  & 
que  le  reconnoi£ant pour  kur fouverain  ^  il  Uur ferait 
boa  roi, 

La  veiUe  &c  le  jour  de  TAfcenfion  »  le  roi  affifta 
è  tout  le  fennce  de  la  cathédrale ,  même  à  la 

proccllion  qui  fc  fait  tous  les  ans  à  pareil  jour , 
en  régltfe  de  St.  Aignaii.'MM.  de  Mantpenfter, 
le  cardinal  de  Lënoncour,  Taichevéque  de  Boiuv 

gci,  les  évéqucs  de  Lilieux  fie  de  Çhartr^is  ôc 

de 
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du  pays  Chartrain  &  dt  la  Btauu*  ff 
de  Chalons ,  le  chancelier  de  France  &  les  ièi- 
gneurs  de  la  cour  l^accompagnerent. 

Le  dimanche  fuivant,  le  Aeur  de  Laverdin  vint 
trouver  le  roi,  6c  le  lendemain,  M.  de  Conti  ar- 
riva avec  environ  cent  chevaux.  Le  dernier  jour 
du  moîst  le  roi  partit  de  Chard*e$  pour  aller  i 
Mantes,  dans  le  deflein  de  faire  fortifier  la  ville; 
delà  il  fe  rendit  à  Rouen  ^  où  il  fit  Tédit  de  paci- 
fication avec  les  princes. 

Sa  majeftë  revint  à  Chartres  au  ftiois  de  juillet* 
Jean  de  Gauville,  lieutenant-particulier  au  bail- 
liage, conduifant  le  corps  de  ville,  alla  le  rece- 
voir à  la  porte  des  Épars*  Le  cocher  ayant  arrêté 
le  carroiTe  du  roi  dans  un  endroit  oi^  il  y  avoit 
de  Teau  &c  de  la  boue ,  de  Gauville  étant  debout  ^ 
.  voulut  commencer  ia  harangue  au  nom  de  la 
ville  \  mais  le  roi  l'ayant  fait  mettre  à  genoux  ^ 
prit  quelque  plaifir  à' le  voir  plongé. 

Le  roi  entendant  tirer  le  canon ,  dit  r  FoUa  qui 
eji  bon  ,  jc  veux  qu^on  en  fajje  autant  à  mon  confia 
dt  Guifc  à  fan  arrivée  p  voulant  faire  fentir  au< 
Chartrains  qu*its  étoient  trop  affeâionnés  au  duc 
de  Guife.  La  reine  arriva  une  heure  après. 

Le  premier  jour  d'août ,  la  reine-mere  vint  à 
Chartres  ,  &  amena  avec  elle  les  cardinaux  de 
Bourbon  &  de  Guife,,  le  duc  de  Guife,  madame 
de  Guife ,  leur  mère  ,  M.  de  Nemours  &  le 
prince  de  Joinville  ;  ils  furent  prouver  le  roi  à 
}'é véché ,  qui  les  reçut  Ken.  Le  duc  de  Guife  Ait 
Tome  IL  '  * 


D 


^       BSfioire  Je  la  vUk  tU  Chartres, 

accueilli  du  peuple  avec  tant  d'applaudiffemens^ 
criant  9  vive  Gnift ,  que  le  roi  s'en  ofTenfai  Ce 
peuple  vouloit  marquer  au  duc  iâ  reconnoiflance, 
de  ravoir  délivré  des  inauvaiat  traitemeils  des 

reîtres. 

Le  logement  du  duc  de  Guife  fut  marqué  près 
du  cloître  St.  Martin.  Le  roi  défendit  à  ceux  de 
ia  maifon  de  lui  6ùre  des  viikes.  Les  capitaines 
des  quartiers  j  furent  pendant  la  naît ,  &  lui 
offrirent  gardes  &  fecours  ^  dans  le  cas  ovi  l*on 
eût  voulu  faire  queiqu*entrepnlè  fur  lui;  ce  que 
le  duc  refufa  y  croyant  n^avoir  rien  à  ctaindre  ét 
la  part  du  roi. 

Sa  majefté  lit  mettre  le  feu  dans  une  maifon, 
joignante  un  des  porches  du  marché  aux  chevaux t 
où  étoic  logé  M.  d'O ,  l'un  de  fes  favoris  ;  le 
guet  fonna  &c  cria  que  c'étoit  au  logis  du  roi.  Les 
habitans  ayant  quelque  mctiance,  au  lieu  de  porter 
duiècours,  counircnt  peler  des  corps-de-gardes, 
pour  empêchée  plufieurs  feigneurs  d'alfer  au  palab 
épifcopal,  autour  duquel  il  y  avoit  des  lentineHes; 
ce  qui  rompit  les  defleins  que  Ton  avolt  de  faire 
un  mauvais  parti  au  duc  de  Guife,  que  Voù, 
e(jpéroit  trouver  dans  ta  foule.  La  maiibn  brûla^ 
&:  les  flammes  enveloppèrent  une  filié  de  dix- 
fept  ans,  qui  n'eut  pas  le  courage  de  fe  jetter 
par  la  fenêtre,  comme  avoient  fait  fes  frères. 

Le  oo  août,  le  roi  fit  puUier  i  Chartres  la 
tenue  des  États  à  Blois  j  &  que  l'on  eût  à  élirt 
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des  geiis  de  probité  |>our  y  ai&fter.  Quelques  jours' 
aprèi ,  fa  inajeftë  manda  le  fient  de  RécIaiimUe^  * 
chevalier  de  i*brdreda gottvMieQr  de  Char*] 
très.  L'ayant  introduit  dans  fon  cabinet ,  il  Ui  de- 
manda fi  on  avoit  procédé  à  la  nomination  d'un 
député  de  la  nobleiTe  du  bailliage ,  pour  les  États 
de  filois;  il  tëpmdit  qu'il  n'y  avoit  encore  tien* 
de  fait ,  mais  qu'il  prévoyoit  que  le  choix  tom-  " 
beroit  fur  le  fieur  de  Mémilon  (15) ,  gentilhomme 
de  Dunois,  ou  fax  le  fieur  Defligneris,  baron  de 
GnirviUe;  £1  nu^efté  loi  dit  que  l'un  6c  Pautre 
lie  lui  étoient  pas  agréables  ,  que  le  fieur  de 
Méinilon ,  quoique  Éige  &c  Accort  GcmUkomme  « 
étoit  irieux  &c  d*un  car^s^tete  opiniâtre  »  &c  que  le 
baran  de  Courrille  ne  iéunt  pas  encore  ittffifié  fiit 
la  prifede  Vemeuil;  enfin  que  fon  intention  étoit 
qu'm  nommât  le  fieur  de  Maintenon  (lacques 
d'Angennes)  qi^il  connoiflbic  fort  ^pre  pou^ 
cette  déptf tation.  Le  Ceur  de  Récbmmlie  ^tétaife 

cxcufé  d'en  porter  la  parole  à  la  noblcfTe,  ôc 
prelTé  par  le  roi  d'en  dire  le  fujet,  lui  reniOntra 
cjue  &  conlcienct  &  fon  honiieur  ne  pouvôient 
lui  permettre  de  hn  donner  h  voix^  toilté  là 
noblefie  du  pays  lui  rëfufant  la  Tienne.  Sa  ma^efté 
ayant  voulu  enlin  le  favoic,  le  fieur  de  Réclain* 
viUe ,  après  beaucoup  d'^ssoifes  »  lui  dit  qné  lé 


(n?)  Guillaume  de  Merviiiiets ,  chevalier  dé  l'ordce 
(kl  coi  9  geoulhomme  ocdinstce  de  U  chambre. 
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liauf  de  Mbinttium  éloie  ccniçW  inr  Vém  de  &' 

inaifon  &  émit  de  km  confeil  ;  qu'il  tenoit  de  fa 
libéralité  plufieurs  bénéhces  pour  iss.ca£àns'^  que 
le  fieuï  dt  MmtkHiett foo  frêie^  ittnttùn  avant, 
dam  U  parti  Huguenot-,  oà  il  avote  ocmnaiide^ 
ment;  qu'à  la  confidération ,  le  licur  de  Main- 
teaon  retiroit  chez  liû  plufieurs  perfonnes  de  Im 
feK^n  prétendue  réfemiée;  ftm  dê  iê  éÀpuur 
aux  Étais  <pd  dt9oiéruf€  tenir  partkmBimnuu  pattr  l 
iii  manuunùon  de  Li  religion  catholique ,  contre  la, 
nomdU ,  il  ny  avait  d^é^parcnce  ,  licut/u  à  prc^ 
fitmvt  qttd fi  portât  pmtr  Ju  CaAoliqÊÊm^  fttifq^d 
fi^portoit  les  HugumuS  f  pmtrqum  Us  m  pwmmtnt 

s^affiinr  de  lui^  ni  faire  choix  de  fa  pcrfonnc  pour 
étrt  Uur  député  auxdits  Ltats.  Le  roi  lui  dit  qu'il 
vpulôit  abfoluinent  qu^en  l'élût  ^  qu'il  n'avoit  pas 
plus  fideks  ferviteurs  que  ceux  de  cette  maiioii . 
&  de  celle  de  Ran^houillet ,  leurs  parens  &  que 
Ton  ne  manquâjt/j)as  d<e  le  oommes.  Le  iieur  de 
Réclainville  n'étant  pas  content  de  ce  conunan** 
dément,  infilla,  Sc'dit  qualité croyoit  pas  qu'on 
le  voulut  faire,  &  que,  fi  fa  majcilc  avoit  du 
dégoût  pour  le  fieur  de  Mémilon,  elle  trouvât 
bon  qu'elle  nommit  le  fieurDefligneiis.  Le  rot  qui 
avoit  été  prévenu  contre  lui  far  ce  qu'il  n'avoît 
pas  tenu  affeis  long-temps  le  fiége  de  Verneuil  ^ 
perfifta  dans  fon  choix,  &  le  fieur  Deflignens, 
s'attacha  au  comte  de  Soiflbns*  . 
Le  29  ^  le  roi  I  la  r^ine  ^  les  prince^  &  feigaeurs 


du  pé^g^CkMTttiÙH  &4k  Id  SamceZ  lOf 

.de  la  cour  jpaftimt  de  Chartres  pour  aU^  à  Biois  » 

.Hianik  A  ^p^mnt,  que  roiir  fit-  ymx  &  futter 
le  fermait  ,  (uivaa(  ré4^(  d'union depuis  peu 

'  Sur  %ldrt$5  FrançoWCbRUiayney  licvtemnN 
général  au  bailliage  de  Chaitret,  fie  affigncar-k 

.chapitre  de  Chartres  le  28  août  pour  v.eiiiff 

jBfer  runion.  :>  .  1 

Ail  mois  il'o^Qbre; -de  cette  même  année  i^SSV 
1»  roi  fiePovwetnire  des  ét?^  à'Rio»  ;  Scie  13  d^ 
cemhre  fuivant»  le.dHC  l€i^4i"^l  d<i?  G  uiic  y 
ftir«u,ailalimés.  -  ?  ^  l  •.,  i 

Au  moi»  die  janvier  1589»  Iftiianc  de  Mayenne ^ 
.  ftere  du  dnc  &  du  cardinsddefGiufe,  fit  fomaier 
Chartres  de  fe  ranger  du  parti  de  l'union.  On  ne 
put  lui  faire  parvenir  de  (époniè,  parce  que  k 
goiivemeiir  &c  k»  -officietsr  d^  Ut  *  ville  ^  qui  te^ 
iKHent  Pimion  fecrece ,  înterceptoient  les  kttres^' 
Le  fieur  de  Sourdis  écrivit  ap  K>i  qu'il  craignoit 
de  n'écre  pas  allez  fori;  |}Qur  prf  fiA^f  à  .ua^  Coxn- 
mune  mittio^rSaraïaj^  ^m  oya  des- trpupés 
l^ur  contenir  les  bôur^is  ;  tnats.  les*  habitandl 
les  retulcrent,  fur  Telpéraiice  de  recevoir  des  nou* 
velles  du  duc  ide  Mayenne.  L'on  tint  une  zStxsia 
de  villcbdès  h  «éme  >Qmf ,  à  laquelle  fe  trou* 
TFerenr  tous  ceux  qui  ëtoient  du  confeil ,  &  beaucoup 
d'autres ,  &:  l'on  réfoiut  d'obéir  au  roi  r  ceux  qui 
^oieQt  d'pis.  contraire  t.  finsot  retu^tre  l'alTem^ 

C  iij 


\ 


hU»  à  raprès-imcii>  dans  h  grande  iâile  de  Se. 
'  Pm  9  quoi<ia^  cela  ne  fi^t  \mm  {Pratiqué  ^  &  ib 
■y  dirent'  tfouvef  une  gninAe  quantité  de  peuple* 

M.  de  Thou,  ëvéque  de  Chartres,  s*y  étant auffi 
rendu  avec  les  députés  du  clergé ,  ils  conclurent 
"dîemiBuyer  pner-  M.  de  Mayenne  de  ne  pomt 
avenir;  les  autnes ^uloient  «ju'oii  \\A  Inamttt  de 
venir.  Le  duc  de  Mayenne  ,  qui  s'etoit  déclaré 
pour  Tunion ,  fe  mit  en  chemin  pour  aller  à  Paris* 
Xe  fieur  de  RédâinviUé  ayalit  lÉ  paille  de  la 
*plnpart  des  habîtiM  de  Chartre^'^  ènvoya  i  Étam- 
pus  k  Tieur  de  Tivem^n,  (on  gendre,  pour  Ta/Tu- 
xer  que  la  vitle  étoit  en  Ton  pouvoir,  ôc  que  s-3 
ini  pWibit  d*y  venir,  on  la  lui  itvferoit. 

•Le  roi ,  avern  detoitt  iee  fe  pàfloit,  domia 
tïrdre  au  maréchal  d'Aumont  de  fe  jetter  promp- 
temcnt  dansi  la  villes  de  Oiartres^  âcde  s'y  rendre 
le  plti$  fort,  ee  quHL*  auroît-  pu  '^ît^,  s*il  eât  mià 
plis  de  dtligenee  t  mats  le  dUd  y  tyttM  déjà  en* 
voyé  de  les  gens ,  le  prévint  &  s*en  affura. 

Le  11  janvier  1589,  on  tint  une  aiTemblée  de 
vUle,'  où  chacun  cria  qo*iI  vouloit^tre  de  rtmionV 
Le  fièur  de  Socifdis  fïàtsjkt  fen  poffiUe  pour  ap^ 
paifer  la  clameur  du  peuple ,  &  le  perfuader  qu'il 
davoit  periifter  m  l'obéiâance  du  roi^  mais  il  ne 
pot  léuèm  Ptnfienis  craignant  qi/en  cette  conjonc* 
ture,  on  en  vint  auY  mains,  avoient  caché  des 
armes  dans  les  maifons  voifines  dç  l'hAtel-de- 
.viiie  9  pour,  s'en  icrvir  conire  ceux-  qui  parieroient 
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du  pays  Chartraîn  &  de  Li  Bcauu,  I0| 
tKMir  -k  -RM,  Tout  k  pa&i  ùm  iaoàim  :  les 
Viftàû^  iimA  ttmivéi  les  phs»  fom,  niandérent 

AU  duc  de  Moyenne  ^  venir  au  plutôt.  Il  y  ar« 
riva  le  9  de  février/  Tandis  qu'on  deiihëroit  ti 
on  le  lâi&roit  entrer^  quelques-uns  ailmnt  boi 
tHiviir  h  pofté  Morard  ^  &il  f«t  trèt*bien  reçu.  Le 
fieur  de  Sourdis  voulut  rompre  ce  coup ,  mais  il 
ne  put  être  maître  deshabitans ,  qui  s'étoieat  eiuié- 
rcment  voués  au  duc,  H  fut  bien  reçu  par  révoque 
&c<fo9  çkrgéf  &c  \st  chapitre  lui  fit  préfetiter  le 
pain  &  le  vin  de  régîife. 

Le  duc  de  Mayenne  ftt  femmer  le  fieur  de  Sourdis 
de  jurer  î'iinion  ;  mais  Ifabeau  Babou,  fa  femme, 
)*en  di£rMada,:Le  duc  |ui  auroit  fait  trancher  la 
tOte ,  fi  le  fieur  de  Récbinville  n*eût  intercédé 
pour  lui ,  &  obtenu  la  permifllion  de  fortir  de  la 
ville  9  à.  condition  de  ne  pas  porter  les  armes 
pOMî  le  roî  ^  contre  Funion  ;  promeffe  quii  ne 
garda  point.  Il  fut  trouver  le  roi,  pour  lui  faire 
Jes  cxcuics  de  ce  qu'il  n'avoit  pu  conferver  Ch<ii# 
|res  en  fon  obelilance  »  6c  lui  rendit  compte  dé 
tout-  ce  <iui  s'étoit  paflTë»  Il  comman^ii^  depuis  ^ 
Bonnevcil  v<  a  Ch<ltcaudun. 

Le  duc  de  Mayenne  fit  afiembler  les  habltans 
de  Chartres  dans  l'hôtel-de-ville ,  leur  fit  jurer  Sc 
^^iiet  l^lflioll.  Le  lendesnin^y  it  sf€it  altà  à  Paris» 
&  le  il  fut  au  pdais  ,  où  il  fil  le  ièrmétit, 
aiu  parlement  inftitué  par  les  fà^^c^  de  Licuunant 
finirai  ^  -fÈtoi  royai  ^  ^ouromn  4U  Ftwm.  - 
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Le  roi  qui  étoit  à  Tours  ,  înandci  Ion  parlemojit 
de  Paris. y  la  chambre  des  comptes  5c  la  cour  des 
aides,  pour  y  étabbr^  la  %iiiice.  Le  âmv  de  la 
Guefle,  procureur- général  «  pa&at  fiar.Charr 
très  ,  pour  aller  trouver  le  roi ,  fut  arrêté  prifon- 
nier  en  chemin  par  le  b^ou  às,  CgunoUe^ 
le  mit  à  lançon» 

Sur  la  fin  de  mai  1589^,  le  roi  rendit  un  édit^ 
par  lequel  il  déclara  les  biens  9  meubles  &  immeu* 
bles  des  duc  de  Mayenne  ,  chevalier  d*Auniale  y 
&  de  tous  ceux  qui  demèureroient  volontairement 
dans  les  villes  de  Paris  y  Touloufe  9  Orléans  , 
Chartres 9  Amiens,  'AbbevîUe,  Lyon,  le  Mans^ 
&  toutes  les  autres  qlu  tenoierit  lé  parti  àe  là 
ligue  y  acquis  &  crnfîrqiîés  à  Ton  domaine  ,  Se 
<ïue  les  deniers  qui  proviendroient  de  la  vente 
qu*on  eh  feroit ,  feroient  employés  aux  frais  dè 
la  guerre.  Cet  édit  eut  peu  d*effét  ;*  les  nabitans 
de  Chartres,  après  en  avoir  reçu  la  nouvelle, 
envoyèrent  leurs  députés  à  ceux  de  Paris  &C 
d'Orléans,  pour  le^.afliiter  de  leurs  (ècouis  i&ii 
tout  ce  (jui  concernoît  l*utiion  qu%  avbietîi  juréé 
hL  (ignée ,  &  leur  demandèrent  un  fecours  reci^ 
proque ,  en  cas  qu'ils  en  euflent  beiom« 

'  '  .  ^ 

^  Le  iieur  d^  Kéd^ÎAviUe ,  que  le  duc  de  Mayenne 
avoit  établi  gouvecmeiir  de  Çh^i^t^  4:1^  pUc^  4« 
fimr  der  Sourdis,  envoya  Jsxi  ni£i9e-4emps^ 

les.  bourgs  Circouvuiiiiis ,  ionunef,  Içs  h^itans  de 
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du  pays  'Chanraln  &de/a  Béada*  tOf 

venir  )uoer  Tuaion  ,  la  figner ,  &c  s'obliger 
continuer  le  paiement  des  tailles  ordinaires ^à  la 
recette  de  Charaes;  iqae)qiies-iuis  obëitnt^-  £c> 

d'autres  attendirent  le  fuccès  pour  fe  décider.  On 
xommanda  à  tous  ceux  qui  tatibient  prote{îioii  de 
la  religion  prétendue  réfowëe^-de  foitir  ,de  la 
ville.  Qaelqii^Tiins  furenit  jngia,  en  prifon  fur  le 
ioupijOn  feulement,  &  leur^  biens  pillés. 
.  JUe  roi     Navarre  entra        le  Perche-Gouet^ 
iiirprtt  Bfqv^  miers  &c  CourviUe^  qu'il  p'dla.  Le 
^feit^n^ur-  de'*  Froncé ,  qui  s*^t9it  retiré  ààns  le 
chdteau  de  Vilicuua ,  appartenant  au  fieur  de  la 
.Vieuville,  fut  fait  prifonnier.  Ces  prifes  firent  un 
jfeort  cofifiidérahle;aU7c  Chartrain<^.  Les  liabitans  de 
,Char^e4,  qui  ^  ëcoient  réfugié)»  empécfaoknt 
qu'il  lie  vînt  de  ces  cotés-là  des  vivres ,  du  bois 
^du  çharbcp ^  rctcnojejjt  les  tailks.6c 

&::fi^<^iq$it.  b^aUç^Hip  de^^^ifonmeo^  Zje 
iieur  4e  Bré^inville,  qui  étKM  gouverneur  4e 

JBrou,  lurique  le  roi  de  Navarre  prit  ce  bpurg, 
^fe  retira, dan$,  la  viljje  d^«.$t4w.Uesy  &  lui  xendit 

beaucoup  de  iervices. 

Les  fieurs  de  Chatillon  &  de  Spurdîs  qui  fvS* 
"voient  le  parti  du  roi,  s'avaiiccrcnt  vers  Ciiarties 

avec  mille  ou  douze,  cens  chevaux  &ç  quelques 
jarquebuiier^  Vingt  gentilshommes,  conduits  par 

FouqueroUes rencontrèrent  le  fieur  de  Réclain- 

ville,  qui  cilioit  à  P*ouncvai,  pour  donner  ordr^^ 

aux  habitans  de  tt^mr  ieucs  fitpr(e$  ouvertes  aux 
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ToS     Bifloire      la  vtUe  dt  i!har^  \ 

fleurs  de  Saveufes  (i6)  ôc  de  ForcovUk  ou  Fau* 
cervitte^  qui  y  dcvoienr  arriver.  -   '  - 
-   Céf  4leux  jaiiies  gendlshoimtnes  îtiènoient  avec 
eux  trois  cens  maîtres  biea  armés,  avec  foi  x  an  te 
«rqudbufiers,  tant  à  pied  qu'à  dieval.  Ik  ne  vou« 
krâit  pas  entror  dns  Chartres^- réfolus  4*aikr 
jufqu^à  Chfteeaudiin ,  pour  y  joniéte  W-  duc  dè 
Mayenne;  mais  ils  acceptèrent  des éche\'ins  quel- 
»ques  vivres  pour  eux  ôc  leurs  chevaux.  Ayant 
appris  que  Cbâteaudim  avoit  été  iurpri$  la  nuit 
précédente  par  ie  fieur  de  Lorge  ,  ib  logèrent  A 
•  Thivars  &  à  Ver,  en  attendant  des  nouvelles  de 
*kurs  coureurs.  Les  ennemis ,  (  ceux  du  parti  du 
•roi  )  ayant  «ii  cotinoiffance  de  leur  marche ,  viiH 
rent  au-devant  d'eux  jurqu'au  vilhgè  de  Luplant^, 

On  aiTuroit  que  le  roi  de  Navarre  y  ëtoit.  \jt 
(îeur  de  Réclainville  voulut  les  reconnoître,  fit 
s'étant  approché  de  trop  près,  41  perdit  cinq  on 
>fix  hon^mes ,  qu^  avoit  pris  avec  lun  A  re» 
ftira,  ainfi  que  les  fieurs  de  Saveufei  &'de  For- 
ceviUe  qui  k -fui Voient >  b  partie  n'étant  pas 


(JL^  .Charles  Tîcrcelin  de  Brofles  ,  feigneut  ifi 
Satcts^  marquis  de  Saveufes ,  chevalier  de  Tordre  du 
toi ,  gèntiniomroe  ordinaire  de  fa  i:Kambre,  capi- 
taine de  cinquante  hommes  dVmes  de  Tes  ordon- 
nances ,  &  gouverneur  de  Douilcns,  Lui  &  le  lieur  Je 
BroHes ,  Ton  frère ,  conduîfoient  deux  CCns  Lanciers 
écsuoupcs  du  duc  de  Mayenne*   -  - 
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iu  pays  Chartrain  &  dt  La  Biouct*  iùj 

égade.  Cependant  le  fieur  deSaveiiict^  contre  Pavb 

de  Forceville  &  des  awwes  capkatnes ,  voulut  1h 
vrer  le  combat;  il  mit  les  arqiiebufîers  en  avant, 
difpora  Tes  troupes  de  lancms  en  haie.  Châtillon 
po&  (on  infanterie,  fit  deuk  gro«  de  là  ca:valerie^ 
mit  à  fa  gauche  les  ficurs  de  Charbonnières  &  de 
Haraiibure ,  avec  leurs  compagnies  de  chevaux* 
légers.  Le  fieur  de  Savaufes  s'approcha  au  galop 
(ufifo^à  trente  pas,  fit  hi  première dëcharge^  re^it 
h  féconde  &c  enfkite  s'enfon<;a  dans  la  cavalerie, 
tuant  hommes  6c  chevaux  à  coups  d'ëpée;  il  fe 
tourna  fur  la  droite  oà  ^itChatilIon  ,  le  chargea 
&  <iiivrit  les  premiers  itaigs»  H  fiit  lui-même  veii« 
verfé  par  terre  avec  huit  ou  dix  gentilshommes. 
Châtiiion  &  les  fiens  s^étmt  relevés  ,  combatti- 
tent  à  pied.  Harambure  &  FonqueroUes  tombe-- 
tent  fiir  le  fieur  do  Ssveoles  8c  fii  troupe-^  le^ 
rompirent  &  les  mirent  en  déroute.  Il  reda  environ 
cent  hommes  de  chaque  côté ,  tant  fur  le  charnp 
de  bataille  que  dans  la  luiie.  Le  fieur  de  Savenfts 
fut  fiiit  phfomiier  ave<!  ipuHimt»  gênHUhdnmies, 
que  Ton  condulfit  à  Baugency.  Le  fieur  de  Sa- 
veufes  reçut  en  entrant  dans  cette  vilk ,  une  bief- 
fure  dont  il  mourut»  Son  corps  Ait  apporté  à 
Chartres  le  a8  mai  i5%9  &  fiât  te^  i  1»  porte 
des  Épars  par  M.  lev^L|ue,  le  chapitre  &  tout  le 
clergé,  porté  en  IVglife  cat4îédrale,  où  il  lui  fut 
fait  un  fervice  folemnd,  fie  inhumé  aus  Corde* 
liers*  Le  fieur  de  Forceville  jneiifut  de  fts  Ucffiiret 
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k  Bonneval ,  &  fut  apporté  à  Chartres  ^  pORr  éttt 
inhumé  auprès  du  fieur  de  Saveu&s* 

Les  UeÂTés  du  dkë  du  fieur  de  Saveufes  furent 
amenas  \  Chartres ,  &  étant  guéris,  ils  allèrent 
au  nombre  de  deux  cens  cinquante  »  trouver  le 
duc  de  Mayenne^  qui  étok  ii  Alençon.  Sur  ce 
que  le  bruit  courott  que  les  iieurs  de  Châtillon  8c 
de  Sourdis  avoient  dit  que  la  rencontre  du  fieur 
de  Saveufes  leur  avpit  tait  manquer  TfKxaâon 
d*i|jltaquer  Chartres ,  où  q9êlqiies  habitant  avoieni 
promis  de  les  faire  entrer-)  les  habîtans -èurenl^ 

beaucoup  crinqiiiétude.  Un  archidiacre  de  Téglife 
de  Bourges  tut  envoyé  par  le  roi  pour  hure  quel-" 
ques  tentatives  ;  mais  (à.  manière  de  parler  déplut»  ' 
&  il  lui  fut  ôrdonné  de  &  retirer.  Manus,  Curé 
de  Bullou ,  ayant  été  envoyé  à  mcme  fin  par  Jean 
de  St.  Maurice 9  feigneur  de  ce  bourg,  fut  arrcai' 
priToniiièr  le  prçmier  jour  de  juin. 

'On  appt^hendoit  ^vlI^  que  les  ennemis  n'en-. 
trafTent  par  les  caves  de  l'abbaye  de  St.  Jean,. qui 
iiibiivfloit  encore  ,  excepté  l'églife  ,  qui  étoit  prel^ 
queniin^ejPn^idiCoit  que^jces  caves  paflbtjentpar- 
deflbus  les  foilës ,  &  comiBuniqudent  d»is  la 
ville.  Qn^^Iques  religieux  de  c.trc  abbaye,  qui 
étoieat  ioMp^onnés,  furent  mis  en  prîibn;  mais 
n'ayant  point  été  chargés»  ils  iiirent  renvoyés. 
Cependant  la  Aiite  de  Frère  GutUaume  De^ 

champs  augmenta  le  foupqon  ;  il  k  retira  au  cha- 

Hau  de.  Vilkbon  avec  piu^eu^rs  qui  étoient.  bannis' 
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de  la  vtUe:  U  fie  enfuite  beaucoup  de  màl  à  fes 
Qûnfreres  &  i  la  ville  de  Chartres. 

Le  2  luin  1589,  le  fieur  de  MaroUcs,  maréchal 
de  camp  de  l'armée  du  roi  de  Navarre  ,  ayant  fu 
que  le  fieur  de  Vaupilon  »  fils  du  fieur  de  ChaiH 
temefle,  avec  le  fieur  de  Falandre  fic  deux  de 
leurs  compagnies  de  chevaux-lcgers ,  ëtoient  logés 
au  fauxbourg  des  Epars,  &c  qu'ils  eipéroient  eii- 
tter  te  leiMiaiiain  dans  la  ville  ^  fiilvant  Tordre  du 
duc  de  Mayenne,  qui  envoyoit  le  fieur  de  Fabn* 
dre  pour  être  le  lieutenant  du  gouverneur,  en- 
treprit d'enlever  leur^s  logis.  Pour  y  parvenir,  il 
prit  une  partie  des  troupes  du  roi  de  Navarre^  Le 
fieur  de  la  Boulaye  &  autres  compagnies ,  avec 
quatre  cens  arqucbufiers  à  cheval ,  partirent  de 
Bonneval»  arrivèrent  à  Chartres  iur  la  Diaru^  & 
dônnetent  fi  à  propos  fiir  ces  deux  compagiûes^ 
que  les  deux  capitaines  fiirent  pris  ati  Ht,  quel- 
ques-uos  de  leurs  Ibklats  tués,  &:  la  plupart  faits 
prifi>nnîers  avec  quarante  chevaux.  VaupUon  fut 
rehvoyé  fur  fa  foi  àu  fieur  de  Chanftemefle ,  fou 
père,  à  la  prière  du  fieur  d'Âncragues^  dont  il 
avoir  époufé  la  fille. 

Falandre  fut  retenu  priionnier ,  &  manqua  de 
pierdie  la  vie  ,  pour  4vOir  hxM  fa  «oi  au  roi. 
Chacun  parloit  diverfenfcnt  de  cette  prife  ;  les 
um  difoient  hautement  qu^  l  avoit  été  vendu  par 
Vattpil<*,/.qui  étoitdu  parti  du  roi  ;  d'autres  don- 
noient  le  tort  au  fieur  de  Rédaûnvillei  qui,  fâché 
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de  Cô  qu'on  lui  eût  prétéxé  Falandre  pour  iieutemnt , 
au  fieur  de  Ttvemon ,  fan  gendre  ^  avoit  bevcnU 
les  ennemis* 

Les  habitam  reprocheront  fieur  de  R^claîn- 
irille  de  n'avoir  pas  mis  bonne  garnifon  dans  la 
^Ue  ^  &  de  n'avoir  pas  voulu  recevoir  le  fieur  dt 
Fahndre,  qui  étoit  tin  brave  capitaine ,  pour  ion 
lieutenant. 

Henri  III,  piqué  de  Ce  qu'il  ne  pouvoît  recon-» 
vrer  la  ville  de  Chartres  i  6t  rendre  par  fon  par<* 
lement»  le  to  juillet  1589,  tm  arrêt  eontre  tes 

fieurs  de  Rëclainville  5c  de  Tivernon  &  habitans, 
portant  qu'ils  ferotent  pris  &  faifis  au  corps ,  âc 
menés  prifonniers  à  la  conciergerie  dn  pahts  ,  pour 
ttre  Hiterroi^  fur  tes  informatiom  éntes-  contre 
eux  à  la  requête  du  procureur -général  ,  &  oà 
appréhendés  ne  pounoicnt  être ,  ils  J croient  ajùUfnis 
à  trois  hricfi  jcmri^  ieetï  bims  faifis  &  tutnùtk^ 
tÊMrs  hinifiets  f  tutu  S*  ^i^&is  déc/atis  limons  & 
impttrabUs» 

Tout  cela  ne  fit  qu'allumer  le  teu  de  la  rebel« 
lion.  On  délivra  cependant  le  fieur  de  Falandre» 
en  payant  (a  rançon.  Il  fut  fait  gouverneur  de 
Dreux 9  &  défendit  vaillamment  cette  ville  contre 
le  roi  de  Navarre.  Forcé  de  quitter  la  place,  il 
retourna  à  Tours 9  où  étott  Henri  II L  U  vint 
enfui  te  attaquer  Brou  en  plein  jour ,  qu'il  força 
&  pilla ,  d'où  il  s'en  alla  loger  à  lUiers^  &  y  fit 
^elque  lëjour.  ; 
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Le  roi  voyant  que  Chartres  ëtoit  pour  lui  vnc 
ville  cP<m  il  pourroit  ohlerver  celles  de  Paris  ^ 
d'Orléans,  de  Rouen  &cdu  Mans,  Tenvoya  (om^ 
met'  de  (e  rendrez  on  ne         aucune  r^poutè. 

On  s'attcncloit  à  un  ivl-zc  prochain.  Sur  l'avis  qu'oiî 
eut  de  ce  iiége,  il  étoïc  arrivé  à  Chartres  fept 
compagnies  d'infismterie  >  fous  la  conduite  da 
chevalier  iHcard^  8e  des  fienrs  d'AnvtUîers^  de 

Crt)p;in  Se  iuifrcs ,  qui  curent  leurs  qu.irtiers  aux 
fauxlx)urgs  des  portes  Guillaume  &:  Morard>  oà 
ik  Ce  comportèrent  mal.  Le  duc  de  Mayenne  ne 
ceflbit  décrire  qu'on  les  laifllt  entrer  ;  maïs  Ie§ 
bourgeois  ne  le  voulurent  pas,  dil'ant  qu'ils  fc 
garderoient  bien  ciix-mémes ,  &c  que ,  s'ils  étoient 
contraints  die  fe  rendre  au  roi  j  ils  aimoient  mieux 
le  faire  de  konne  grâce ,  que  f  y  être  obligés  par 
des  garnirons  qui",  n'ayant  que  leurs  intérêts  en 
vue,  les  vendroient  à  la  première  fommation  8c^ 
les  piHeroient  les  premiers  9  comme  avoient  fait 
celles  du  comte  Martinengue;  que  Tmiblence  des 
foidats  du  parti  de  la  ligue  ttoit  plus  grande  que 
Celle  des  Royaux  »  fie  qu'ils  ne  les  rccevroient 
point. 

Le  pape  Sixte  V,  qui  ne  s'ëtoît  point  rendu 
aux  raifons  que  l'évêque  du  Mans  lui  avoit  por-' 
tées  de  la  part  du  roi  fur  le  meurtre  du  duc  & 
du  cardmaT  de  Guife ,  excommunia  publiquement' 

Henii  II ï,  &C  envoya  fa  bulle  par  toutes  les' 
ailles  de  France  pour  y  être  publiée  «  fie  en  eat 
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quelle  ne  pût  Tétre^  ordonna  qu^elle  fût  afficbfe 
à  Chanres»  i  Meaux,  à  Orléans ^  au  Mans  &  à 
Agen. 

"        .      .  ' 
Le  roi  étoit  à  Etampes ,  lorfque  cette  bulie  fuC 

apportée  à  Chartres.  M,  de  Thou,  évéque,  aurott 

Uen  dëfiré  qu'elle  ne  lui  eût  point  été  adreflee. 

Craignant,  d'un  côté,  de  défobcir  au  pape,  chef 
de  réglife ,  &c  de  l'autre ,  d'oifenCer  le  roi ,  fou- 
vcmin  de  fon  État.  Il  affembla  Ton  clergé ,  &  il 
Alt  décidé  que  Tenvoyé  prehdroit,  fi  bon  lui  fenh> 
hloit,  deux  notaires  apoftoliques ,  pour  lui  donner 
afte  de  ce  qu'il  Tauroit  lui-même  afBchée,  fans 
^le  le  clergé  s*en  mêlât.  Elle  ne  le  fut  pas  dans 
ce  moment ,  fur  Tavis  que  l'on  eut  que  le  duc 
de  Mayenne  envoyoït  le  lieur  de  la  Châtre  à 
Chartres.  Ce  feigneur,  à  fon  arrivée,  la  fit  affi- 
lier lui-même  aux  portes  de  la  cathédrale ,  le 
dimanche  5  juillet  i^"?). 

.  La 'venue  de  ce  fei^ncur  niflura  les  habitansj 
U  ch^iTa  de  la  ville  ceux  qui  pouvoient  lui  nuire > 
&  garda  le  (ilence  fur  quelques-uns  qui  lui  furent 
nommés;  mais  le  15  juillet ,  jour  de  ion  départ 9 
il  emmena  avec  lui  à  Paris,  Nicolas  Goulu,  pro- 
cureur du  roi,  Pierre  le  Maire  6c  autres,  foup- 
çoni^és  d'être  du  parti  4^  roi.  Le  même  jour, 
partaient  de  Chartres  le  chevalier  Picard  &  fes 
compagnies,  le  fieur  de  Bréhainville  ,  capitaine 
de  chevaux-legers  le  capitaine  de  Cepeau  \  le 
capitaine  Cholatdj  qù  commandoit  dans  Au- 

'    '  '  •  neau; 
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'éi  foys  t^rtràin  &  de  ia  ÊedUCi*  If-) 

Aeau;  le  capitaine  Jacques,  < gouverneur  deDour- 
dati  ;  le  iieur  de  la  Pâtriere  &  autres» 

Pendant  que  toute  cette  gamifon  ëtoit  dans  la  villeV 
plufieurs  fc  clLt.iChoient  &  faifoient  des  coiirfes 
<laiis  les  environs  ,  ce  qui  attira  beaucoup  d*eu*» 
riemis  aux  habitans  de  Chartres;  Guillaume  de 
Baigncaux,  abbé  de  St.  Cheron;  Michel  Prévôt^ 
bourgeois,  &  un  capucin,  en  furent  les  viftimes» 
Les  habitans  irrités,  faifoient  main-baffefur  ceux 
du  psaû  du  Toi.  Le  capitaine Saint^-Jea^j  f[it,txi4  3 
porte  de  la  ville  ,  comme  on  Tamenoit  prifonnier^ 

Le  roi  étant  à  Viilepreux  ,  envoya  fommef 
PoifTy  ;  tes  habitans  reFuferent  de  (ê  rendre  t  mats 

lorfqu'ils  appcrçircnt  le  canon  arriver,  chacun  prit 
la  fuite,  &  la  ville  fut  pillée. 

Henri  UI  mourut  à  St.  Cloud,  le  (êcond  jour 

d'août  1589.  Ce  prince  aimoit  beaucoup  la  ville 
de  Chartres  ;  il  efpéroit  l'augmenter  6c  y  faire  fa 
Kiéfidence» 

Henri  J  K 
1589. 

Après  la  bataille  d'Arqués  en  Normandie,  ga- 
gnée par  le  roi  Henri  IV  fur  le  duc  de  Mayenne^ 
au  mois  de  (eptembre  1589,  le  (ieur  de  la  Motte- 

Ferrant  vint  ;i  Chartres  avec  fa  compagnie,  qu'il 
y  laifla.  Comme  il  ^'en  alioit  à  fa  maifon ,  dans 
le  Maine ,  accompagné  de  peu  de  géns ,  il  fut 
Tenu  11%  H< 
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rencontré  par  les  RoyaiLx  (17)  ,  qui  le  prirent  & 
le  menèrent  à  Tours,  où  il  eut  la  téte  tranchée. 

Le  fieur  de  Tivemon»  fortifié  par  cette  com- 
pagnie ,  s'en  alla  à  Villebon  y  dans  le  deflein  de 
furprendre  les  réfugiés  de  Chartres  qui  y  étoient, 
&  iaifoient  beaucoup  de  mal  à  leurs  compatriotes. 
II  y  fiit  battu  &  perdit  plufieurs  des  fiens.  Delà, 
il  fut  à  la  Choltiere ,  qui  appartenoit  au  fieur  clc 
Halot  de  l*Etours'iUe,  qu^il  y  trouva  &c  ht  pri- 
Ibnnier;  mais  le  fieur  de  l'Étoturille  quittant  le 
parti  ,  du  roi  pour  prendre  celui  de  la  ligue ,  fut 
Jiiis  en  liberté.  Son  élargiffemciu  dcplut  aux  habi- 
tans  de  Chartres ,  qui  s'attendoient  de  ie  venger 
de  tous  les  mauvais  traitemens  qu'ils  avoient  reçus 
de  lui.  Leur  colère  fe  tourna  fiir  le  fieur  de  Tiver- 
non;  ils  le  prirent  le  16  ieptembrc,  avec  le  fieur 
de  Réclainv'îlle  8c  Tes  fils,  &:  le  mirent  en  phfon* 
Le  fieur  de  Réclainville  n'y  refta  pas  long-^empSf 
étant  forti  fous  le  cautionnement  de  Charles  Pafté, 
élu.  Les  autres  y  refterent  jufqu'à  la  Touiîaint. 

Le  fieur  de  Réclainville  rejettoit  cette  fédition 
fur  le  fieur  Defligneris^  baron  de  Courville.  Vt 
avoir  auparavant  rctufc  cîe  s'accommoder  avec  lui 
du  gouvernement  de  Chartres,  ce  qui  avoit  occa- 
fionné  quelque  méfintelligence  entr'eux. 


(17)  Terme  du  temps ,  ou  royalides ,  politiques» 
Fadion  du  temps  de  h  ligue  1  qui  $*attacba  aux 
HaguenotSi 
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Le  duc  de  Mayenne  envoya  le  fieur  de  Dam- 
pierre  à  Chartres,  pour  donner  la  liberté  au  fieur 
de  livemon  &  à  fes  beaux-freres*,  &:  à  ce  que 
les  habitans  tuffcnt  à  reconnoître  le  ficur  de  Rë- 
clainville  &  lui  porter  honneur  Comme  à  leur 
gouverneur.  Le  duc  de  Mayenne  écrivit  au  ficur 
de  Réclainville  de  pardonner  au  public  l*injure 
qui  lui  avoit  été  faite,  ^  de  continuer  Tes  fonc- 
rions.  Il  s'en  excufa,  fur  ce  qu  li  ne  pouvoit  domp« 
ter  les  mutins  &  les  mettre  dans  leur  devoir  ians 
une  (brte  garnifon;  que,  d*un  autre  côté,  il  ne 
pouvoit  la  recevoir  fans  incoiiunodcT  ks  bourgeois. 

Les  commifiaires  du  duc  de  Mayenne  voyant 
une  grande  confufion  dans  la  ville  ^  crurent  y 
remettte  le  bon  ordre;  à  Pinftigation  de  quelques 
féditieux,  ih  ùipprimerent  tous  les  officiers ,  en  mi- 
rent d'autres  en  leurs  places,  &c  créèrent  un  maire, 
cho(b  qui  n'avoit  point  d'exempte*  Les  habitans 
avoient  tort  de  fe  plaindre  du  fieur  de  Réclain- 
ville, qui  n'avoit  que  deux  mille  livres  d*appoin- 
tement,  qui  fe  prenoient  fiir  le  plat'^p.ys,  &c  non 
fur  eux;  il  leur  avoit  toujours  marqué  beaucoup 
d'afTe^lion ,  môme  après  Ion  mécontentement.  Il 
les  avertit  qu'il  y  avoit  des  entreprifes  pour  rendre 
la  ville  au  roi.  Il  en  écrivit  au  duc  de  Mayemie, 
pour  y  donner  iès  ordres. 

Le  lit^ur  de  RéclairiviUe  manda  Etienne  du  Ru, 
avocat,  qui  avoit  été  élu  maire  par  les  faâieux^ 
&  Claude  Suireau  ,  auffi  avocat,  que  la  ville  avoit 

Hij 
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choiii  pour  être  le  procureur  de  l'union  ;  il  leur 
fit  part  de  la  volonté  du  duc  de  Mayenne.  11$ 
lui  promitent  d*en  parler  le  lendemain  à  l'aiTetfH 
blede  la  chambre  de  ville;  mais  les  factieux  crai- 
gnant le  reflentinient  du  lieur  de  Reclauiville ,  de 
fes  enfens  &  de  fon  gendre,  écrivirent  au  fieurde 
la  Bourdaifiere  (  18'  ) ,  &  le  demandèrent  pouf 
gouverneur.  Ils  prièrent  le  duc  de  Mayenne  d'a- 
gréer leur  choix.  Le  duc  y  conl'entit ,  mais  à  con- 
dition qu'il  ne  fetoit  rien  fans  le  confeil  du  fieur  de 
Réel  ai  n  ville. 

Le  fieur  de  la  Bourd  iifiere  fut  reçu  gouverneur 
de  Chartres,  le  26  o^obre  1589;  mais  il  oublia 
bientôt  la  condition  qui  lui  avoit  été  impofée , 
ne  voulant  fuivre  d'autre  confeil  que  le  fien.  Les 
îiabitans  reconnurent  la  faute  qu'ils  avoicnt  faite. 
Ils  éprouvèrent  une  grande  différence  entre  le  fieur 
de  Réclainville,  qui  ne  faifoit  rien  fans  leur  avis, 
&  qui  les  ménageoit  du  côté  de  Tintérét.  Le  fieuf 
de  la  Bourdailicre,  non-feulement  prenoit  fes  ap- 
pointemens  fur  eux ,  &  en  outre ,  il  levoit  lei 
tailles  8c  fourrages  fur  les  laboureurs  ,  &  les 
vexoit  au  point  qu'ils  n'ofoient  plus  amener  leurs 
denrées  à  la  ville. 

Le  baron  d'Errignyn<I»î  ^toit  prifonnîer  dans 
le  chuLcau  de  Villebon ,  profita  d*une  fortîe  que 


(18)  Georges  Babou,  beau-ftece  du  fieur  de  Soucdis» 
Il  avoic  perdu  foù  gouvememenc  de  Pontoifc» 
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fit  la  garnifon  ,  pour  fe  faire  délier  par  un  valet; 
il  leva  le  pont ,  &:  cmpccha  la  garniibn  d'y  ren- 
trer. Il  envoya  à  Chartres  demander  du  fecotirs. 
On  lui  donna  le  iieur  de  Brëhainville,  qui  ëcarta 
les  Royalifles ,  s'empara  du  château,  le  baron 
d'Errigny  en  fut  fait  gouverneur. 

Le  fieur  de  Brëhainville  fut  à  Uliers ,  y  trouva 
la  Chauverie,  qui  y  commandoit  pour  le  roi ,  & 
qui  fe  rendit  aufTitôt.  Le  château  qui  tenoit  boa 
fut  afllégé.  Ceux  qui  le  gardoient,  envoyèrent 
demander  du  fecours  au  fieur  de  Béthune ,  gou* 
verneur  dcNogent-Ie-Rui.  Pendant  que  ce  Icigneur 
étoit  allé  demander  des  troupes  au  fieur  de  la 
Frette,  le. fieur  Dechamps,  gentilhomme  du  pays  ^ 
qui  y  ëtoit  détenu  prifonnier ,  trouva  moyen  de 
s*évadcr,&,  à  raide  tic  qLiclqiics  foklats ,  il  s'em- 
para du  château.  11  envoya  à  Chartres  demander 
des  troupes  au  fieur  de  Réctainville;  mais  comme 
il  n*étoit  plus  gouverneur  de  cette  ville ,  il  refufa 
dV  aller.  Claude  Suircau,  échevin,  peribnnage 
zélé  pour  le  parti ,  ie  pré&nta  pour  en  mener  ;  il  partit 
avec  environ  douze  cens  hommes.  Les  fieurs  de 
Béthune  &  de  la  Frette  ayant  eu  avis  de  cette . 
marche,  obligèrent  le  fieur  Dechamps,  qui  étoit 
feul  avec  deux  autres  dans  le  cliâteau,  de  fe 
rendre*  Le  fieur  de  Bréhainville^^  fortifié  de  cette 
recrue,  força  le  château  &  prit  Tartillerie  qui  y 
étoit. 

Le  fieur  de  Bréhainville  s'en  alla  demeurer  à 
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liiierS)  proche  de  fa  inaifon,  d'où  il  faifoit  de  fré- 
quentes courfes  dans  les  environs.  Le  14  décembre 
étant  allé  jufqu'aux  portes  de  Bonneval, 
les  RoyaliAes^  qui  connoilloient  fon  courage  6c 
ion  adreiTe^  lui  dreflerent  des  embûches.  Us  jet- 
tererit  quelques  chevaux  à  l'écart ,  Se  tandis  qu'il 
ëtoit  aux  prifjs  avec  eux,  d'autres  vinrent  l'en- 
velopper. Il  périt  avec  le  fieur  de  Perronville  ÔC 
quelques  Chartrains.  Le  corps  du  (ieur  de  BréhaiiH 
ville  fiit  apporté,  le  16  décembre ^  dans  Téglife 
cathédrale,  &  de  là  aux  Jacobins. 

Uliers  fut  repris  aufTitôt  par  Louis  de  Cour« 
cillon,  feigneur  de  Dangeau»  au  moyen  <le  la 
trahilbn  du  fieur  de  Carrières ,  qui  le  lui  vendit. 

Le  16  novembre  de  la  même  année  1589, 
Henri  IV  étant  à  Châteaudun,  envoya  fommci 
Vendôme  de  iè  rendre  ^  comme  étant  de  fon  ancien 
patrimoine.  Sur  le  refiis  qui  lui  en  fut  feit,  il  l'in- 
veftit  le  14.  Il  prit  le  château  &  la  ville  en  une 
demi-heure;  il  pardonna  à  tous  les  liabitans^ 
excepté  au  gouverneur  &  à  un  cordeiier. 

Au  commencement  de  l'année  1590,  le  bruit 
fe  répandit  que  Henri. IV  vouloit  afTicger  Dreux. 
Le  duc  de  Mayenne  y  envoya  le  fieur  de  Falan- 
dre ,  que  le  roi  haîflbit ,  pour  avoit  pris  &  pillé 
Charcaii!iciif-L'n-Thi]îierais,  qui  ctoit  aufli  de  l'an- 
cien patnmome  de  fa  majeilé  (29)  •  Aufiitôt  qu'il 

(19}  Il  y  avoit  hifli  *Ie  fieur  de  Vigny  avec  une 
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y  fut  arrivé ,  il  envoya  à  Chartres  demander  des 
mimitions.  Oa  lui  en  donna  autant  qu'il  en  avoit 
befoin. 

Le  6  février  i  ^  90 ,  les  troupes  du  roi  fe  prc- 
fenterent  devant  Nonnancourt ,  donnèrent  i'af- 
faut,  le  prirent  6c  le  iàccagerent.  Delà  elles  furent 
à  Dreux  au  commencement  de  mars.  Le  roi  y 
envoya  des  capitaines  avec  des  payldus  ,  pour 
fervir  de  piomuers,  dont  la  plupart  furent  accablés 
ibus  les  mines. 

Le  14  mars,  (ê  donna  la  bataille  d*Ivry,  qui 
fut  gagnée  par  le  roi. 

Le  capitaine Bé thune,  qui  cominandoitàNogent- 
le-Roi,  vexoit  les  habitans  de  Chartres,  obligeoit 
les  villages  à  lui  payer  les  tailles ,  &  venoit  ju(^ 
qu^aux  faux]>ourgs  de  Chartres  lever  des  contri- 
butions. Il  donna  des  commiffions  aux  curés  de 
St.  Maurice  &  de  St.  Barthélémy,  pour  faire 
payer  leurs  habitans,  fans  que  perfonnc  ne  s'op- 
poiât  à  lès  entreprifes.  11  continua  ainfi  pendant 
huit  ou  neuf  mois,  &  il  fe  retira  avec  un  gros 
butin.  U  laiiTaen  fa  place  le  fieur  laGuitonniere, 
qui  voulut  faire  la  même  choie  \  maii»  il  lut  pris 
par  le  fuur  de  la  Bourdaifiere ,  qui  le  rançonna. 
Ayant  été  mis  en  liberté,  il  recommença  de  nou- 
veau; mais  quelques  habitans  de  Nogent,  réfu-> 


compagnie  d*Albanois;  mais  les  gens  du  roi  les  fur* 
prirent  &  les  cbalTerenc  de  la  place* 


Digitized  by  Google 


lao       Hifioirt  de  la  viBe  dt  Outrtres  4 

giés  à  Chartres,  ayant  fu  que  ce  gouverneur  en 
étoit  abfent,  furent  s*en  emparer  par  efcalade*  Ce 
château  avoit  été  pris  par  les  Royaliftes  fiir  le 
capitaine  des  Pâtis,  que  le  Heur  de  Sagongne, 
qui  avoit  époufë  Diane  de  la  Mark,  à  qui  il  ap- 
partenoit,  y  avoit  mis  pour  le  garder.  Les  habi- 
tlns  de  Nogent  envoyèrent  à  Dreux  pour  de- 
mander du  iecoiirs  au  heur  de  Falarulre,  qui  en 
ëtoit  gouverneur.  Ce  capitaine  fut  à  Chartres  ,  & 
ayant  obtenu  de  l^artiUerie  &  des  munitions  ^  les 
fieurs  de  la  Pâtriere  &  d'Anvilîîers,  avec  plufieurs 
volontaires,  partirent  pour  afliégcr  ce  château. 

Le  capitaine  Bazile  ,  qui  conduifoit  ceux  d'Or^ 
léans ,  fe  mit  de  la  partie ,  &  ils  arrivèrent  à 
Nogent.  Un  chanoine  de  Chartres  trouva  que 
rartillerie  ëtoit  mal  placée;  il  la  fit  remonter  iur 
la  hauteur ,  d'où  Ton  pouvoit  pointer  fur  le  châ- 
teau. Après  quelques  volées ,  ceux  qui  y  étoient 
renfermés  fe  rendirent  Se  cleinandercnt  a  fbrtir 
la  vie  fauve ,  ce  qui  leur  fut  accordé  ;  mais  les 
l^abitans  de  Chartres  fe  reffouvenant  des  maux 
qu'ils  avoient  reçus  de  cette  gamifon ,  firent  main^ 
baffe  fur  eux.  PouflTemotte  de  Chartres,  qui  corn- 
mandoit  dans  le  château ,  s'échappa  ;  mais  les 
compatriotes  l'ayant  pris ,  ils  le  firent  mourir  dans 
la  place  des  Halles. 

Le  capitaine  Viane  fut  fait  gouverneur  de  No- 
gent ;  mais  il  fut  tué  lors  de  la  piiiie  qu'^u  àreutles 
>  RoyaliAes, 
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La  Guitonnierc  ne  pouvant  plus  compter  fur  le 
gouvernement  de  Nogent,  s^empara  de  la  Mal* 
maifon ,  près  d'Epernon  ,  terre  appartenante  au 
chapitre  de  Char{r<.s  ,  &  du  château  de  Girou- 
det)  où  il  décéda.  Un  nommé  Rotrou  prit  la 
condmte  des  gens  de  la  Guitonniere^  &c  vint  piller 
l'abbaye  de  Sî.  Cheron. 

Le  comte  de  Soifïbns ,  qui  étoit  dans  le  Per- 
che 9  vint  le  17  feptembre  1590  dans  le  bourg 
de  Pontgotitn ,  appartenant  i  Tévéque  de  Char- 
tres. Le  li.'ur  de  Sl  AraouI-des-Bois  &  quelques 
autres gentilshonunes  du  pays,  s'étant  retirés  dans 
le  château  9  firent  quelque  réfiftance.  Par  les  ordres 
du  comte ,  on  mit  le  feu  dans  le  bourg  &c  dans 
réglifc.  Llncendie  gagna  le  château  &  for^a  la 
garniion  à  ie  rendre. 

Dans  le  même-temps,  M.  de  la  Châtre  ruina 
la  tour  du  Puifet  ;  voulant  enfiiite  enlever  Meung, 
îl  demanda  des  fecours  au  {leur  de  la  Bourilai- 
fiere,  qui  y  alla  lui-même  avec  une  troupe  de 
Chartrains ,  &  le  prirent  avec  perte*  En  reve- 
nant .  ils  s'emparèrent  de  Châteaudun.  M,  de 
Longucville  ,  à  qui  cette  ville  appartenoit ,  en- 
voya auflîtôt  le  maréchal  d'Aumont,  beau-pcre 
du  fieur  de  la  Bourdaïtiere ,  pour  le  reprendre.  Le 
fieur  de  la  Bourdaifiere  en  étant  averti ,  &  jugeant 
que  la  partie  n'étoit  pas  égale ,  tira  une  grofTe 
fomme  d'argent  des  habitans»  quitta  la  place  &c 
f^cii  revint  à  Chartres, 


i22r      Hiftoin  de  U  vilU  dt  Chamts , 

Les  fleurs  de  la  lUtriere  &  d'Anvilliers  deman- 
dèrent au  fieur  de  la  Bourdaificre  à  rcfter  dans 
la  ville  9  promettant  de  la  défendre  contre  le 
maréchal  d*Aumont  ;  mais  ce  feigneur  les  furprit 
fans  muniuons ,  les  obligea  de  fe  rendre.  Pendant 
le  peu  de  temps  qu'ils  y  étoient  reftés,  ils  brûlè- 
rent les  Ësiuxbourgs. 

Peu  de  temps  après,  le  fieur  d'Anvilliers  ayant 
été  attaquer  llliers ,  il  y  fut  pris  &  conduit  à 
Châteaudun.  Les  habitans»  fâchés  de  ce  qu^il 
avoit  brûlé  leurs  fauxbourgs ,  lui  firent  couper  la 
tètQ. 

Au  retour  du  fieur  de  la  Bourdailiere  à  Char- 
tres 9  il  y  eut  une  rumeur  dans  la  ville  ^  à  Toc- 
cafion  du  butin,  que  le  capitaine  Bazile  foutenoit 

n'avoir  pas  été  bien  partagé.  Cette  conteilation 
détermina  ce  capitaine  6c  Tes  Orléanois  à  s*en 
retourner.  Étant  à  St.  Léger-des«Aubés ,  ils  fuient 
chargés  par  les  Royalîftes  ;  le  capitaine  Bazile  fut 
pris;  mais ,  peu  de  temps  après ,  il  fut  délivré  6c 
amené  à  Chartres. 

Les  habitans  de  Chartres  qui  avoient  conduit 
des  vivres  à  Paris,  revenant  par  Lonjumeau,  pour 
gagner  Dourdan ,  où  étoit  le  capitaine  Jacques  ^ 
furent  rencontrés  &c  chargés  par  les  ennemis ^  qui- 
en  tuèrent  quelques-uns*  Le  fieur  de  RédainvUIe 
s'y  étant  trouvé  pnr  cas  fortuit,  fauva  les  autres 
&  les  amena  à  Chartres. 

M.  dç  la  Trimouille  allant  au  camp  du  roi  >  > 
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devant  Paris ,  pafla  par  Sours,  où  les  habitans 
avoietit  bâd  un  fort  proche  de*l'ëglt(ê;  il  les 

fomma  de  fe  rendre,  &C  kur  ht  prcrer  le  Icrment 
de  tenir  le  parti  du  roi ,  ce  qu'ils  exécutèrent  au 
point  d'inquiéter  ceux  de  Chartres.  Le  lieur  de  la 
Bourdaifiere ,  piqué  de  ce  qu'ils  avoient  tenu  des 
propos  contre  lui,  prit  de  rartillerie,  alla  battre 
le  tort,  qu'il  prit  &:  pilla.  D^^ià^  il  parut  vouloir 
aller  à  Giroudet,  où  étoit  Rotrou;  mais  il  dirigea 
ia  marche  vers  Gallardon ,  qu'il  vouloir  furpren- 
dre  ;  y  ayant  trouvé  les  habitans  fur  leurs  gardes^ 
il  s'en  revint  à  Chartres. 

Le  iieur  de  la  Pâtriere^  qui  avoit  été  blefle 
devant  Sours ,  étant  rétabli ,  alla  prendre  Cour- 
ville.  La  dame  Deiligneris ,  qui  ëtoit  dans  foii 
château,  fut  menée  prifonnîere  à  Villebon.  Dans 
le  deffein  de  faire  la  même  chofe  à  Maintenon  , 
il  envoya  à  Dreux  prier  le  licur  de  Falandrc  de 
•  demander  de  l'artillerie  à  Chartres.  Plufieurs  fol- 
dats  Je  la  ville  ^  fur  Tefpérance  de  la  fortune , 
fortirent  de  Chartres  avec  le  fieur  de  la  Gaigne- 
rie,  lijutenant  du  (ieur  de  la  Bourdaifiere,  pour 
conduire  1  artillerie.  Les  iieurs  de  Rambouillet , 
de  Montlouet  &c  Pougny  »  avertis  de  ce  qui  fb 
paflbit,  raflemblerent  de  leurs  amis  pour  fècourir 
Maintenon,  &  firent  un  gros  de  cavalerie ,  qui 
tomba  fur  la  troupe  Chartraine,  la  rompit  &  la  mit 
en  fuite.  Le  fieur  de  Falandre  refia  derrière  pour 
favorifer  la  retraite  ^  après  avoir  donné  ordre  à 
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la  Pâtriere  &  à  la  Gaignerie  de  fauver  leur  ar- 
tillerie; mais  «•étant  arrêtés  en  chemin  pour  man- 
ger, ils  donnèrent  le  temps  au  fieur  de  Ram- 
bouillet &  à  ceux  de  fa  compagnie  de  les  joindre  ; 
ils  en  tuèrent  plus  de  cinquante  :  cette  défaite 
arriva  le  19  féptembre  1590.  Enilate  ils  s'en  allè- 
rent à  Houdan  6c  \  Montlort ,  qu'ils  prirent  ôc 
pillèrent. 

Dans  le  mfime  temps ,  les  Royaliftes  reprirent 
Courville  &  le  pillèrent ,  Tans  toucher  au  château, 
-ou  étoit  la  garnifon  de  Charrres. 

Le  9  oftobre,  le  fieur  d'Arpentigny,  près  de 
Châteauneuf ,  fe  (âuva  de  Chartres ,  où  il  étoit 
prifonnier  du  fieur  de  Pecheray.  Ce  gentilhomme 
avoit  fait  la  guerre  dans  le  Vendômois,  dans  la 
Touraine  &  dans  le  Blaifois.  Il  s'étoit  emparé  du 
château  de  Laverdin,  où  il  fkifoit  la  rerraite. 

Plu/ieurs  habitans  de  Chartres  qui  voyoient  la 
irgue  s'affoiblir,  furent  d'avis  de  recevoir  1«  roi 
de  Navarre,  comme  fiicceflfeur  légitime  de  la  cou- 
ronne. Ils  Airent  même  foupçonnés  d'avoir  fblli- 
Citc  le  roi  de  venir  aliîéger  la  ville ,  &  de  lui  avoir 
indiqué  une  porte  par  laquelle  ils  Tauroient  fait 
entrer.  Le  fiçur  de  la  SaufTaye  les  accufa  de  trahi- 
fort,  &  l'on  confti tua  prifonnier  François  Chouay- 
ne,  preficlentSc  lieutenant-général;  Guy  Robert, 
prévôt  i  Heftor  le  Beau,  confeiller,  &  autres. 
Mais  fur  les  pourfuttes  que  Pon  fit,  perfonne 
tfayant  dépofé  contr'eux,  ils  furent  élargis. 
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Les  habitans  de  Chartres  ayant  appris  que 
Henri  IV  s'étoit  éloigné  de  Paris,  profitèrent  du 
moment  pour  faire  paffer  des  vivres  dans  la  ca* 

pitale,  fous  la  conduite  du  fieiir  de  St.  Ânioui- 
,  des-Rois  ;  les  fleurs  de  Cherville  ,  de  l'ancienne 
famille  de  la  maifon  de  Chartres^  lefquels  étoient 
de  la  nouvelle  religion,  allèrent  les  attendre  5c 
les  chargeront  li  vigoureufcincnt^  que  le  fleur  de 
St.  Arnoul  refta  fur  la  place.  Il  y  eut  plufieurs 
blelfés ,  entre  lefquels  étoit  Jean  de  PEfpine , 
ëchevin,  qui,  ëtant  porté  k  Auneau,  y  décéda; 
Maurice  Mariau,  chanoine  ,  &  plufieurs  habitans 
de  Chartres  furent  faits  pnlbnniers. 

Le  maréchal  de  Biron ,  qui  avoit  h.  conduite 
de  l'armée  du  foi,  envoya,  le  17  novembre,  af- 
fiëger  Nogent-le-Roi ,  qui  Rit  pris  '6c  pillé.  Le  ca- 
pitaine Viane,  qui  gardoit  le  château,  fiit  pendu. 
Après  cette  expédition  ,  le  fleur  de  Longny  appre- 
nant que  M.  de  Biron  prenoit  fa  marche  vers 
Arpentigny,  où  il  étoit,  y  fit  mettre  le  feu.  Se 
fe  retira  avec  fes  gens  à  Chartres.  Le  maréchal , 
Îl  la  ibUicitation  du  fleur  Defligneris,  alla  atta-  * 
qiicr  Courville,  qui  appartenoit  «i  fa  femme  C30); 
il  le  prit  &i  le  lui  donna.  Delà  il  fut  à  Verneuil  ^ 
d'où  il  fut  repoufle  par  les  fleurs  de  Tavanne  8c 
de  Médavy  ;  enfin,  étant  allé  i  Nonnancourt  >  il  le 

fit  démanteler. 


()o}  Fnmçoife  de  Billy. 
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Le  17  décembre  1590,  le  fieur  de  Falandre, 

goiîvenit;ur  ci  j  Dreux  ,  étant  allé  efccdader  Cou- 
ches, il  y  fut  tué  lui  leul.  Ses  troupes ,  irritées 
d'avoir  perdu  leur  Capitaine  ,  forcèrent  la  ville  ^ 
la  pillèrent  &  s*en  revinrent  à  Dreux ,  chargées 

de  biitin. 

Henri  IV  étant  aux  environs  de  Paris  au 
mob  de  janvier *i 591  ,  manda  au  maréchal  de 
Bîron ,  qui  étoit  à  Mantes,  de  traverfer  la  Beauce, 
fous  le  prétexte  de  l'aller  trouver,  ôcque  tout-à- 
coup  il  fe  tournât  vers  Chartres ,  poiu*  Tinveftir 
avant  que  la  ville  pût  recevoir  du  iêcours.  Un 
domeftique  d'un  gentilhomme  du  camp  du  roi, 
apporta  des  lettres  enveloppées  de  terre  à  pot, 
qui  apprirent  ce  deflein.  On  tint  confeil  en  la. 
chambre  de  ville,  où  le  fieur  de  la  Bourdaifiere 
ailura  que  ces  avernfitinens  lui  venoient  de  bonne 
part.  U  protella  de  vivre  &  de  mourir  avec  les 
habitans,  à  la  défenfe  de  leurs  vies,  de  leurs 
biens  &  de  leur  ville.  On  rendit  des  ordonnances 
fur  le  fait  de  la  police ,  qui  ne  furent  pas  mieux 
oblcrvce<;  que  les  précédentes. 

Sur  le  bruit  du  fiége  de  Chartres ,  le  capitaine 
la  Croix-Cottereau  partit  d'Orléans  avec  environ 
foixante  cuiralles  &  deux  cens  arquebuûers  à  ptedf 
pour  venir  à  Chartres.  Ayant  pris  iâ  marche  par 
Prunay-le-Gillon,  il  fut  ai&égé  dans  ce  village  le 
premier  tcvner  1591  ,  par  les  fieurs  de  Sourdis 
^  de  MaroUesy  qui  le  contraignirent  de  fe  rendre 
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atec  perte  de  tous  Tes  chevaux  •&  équipages;  plu<« 

fleurs  s'échappèrent  &  fe  rendirent  à  Chartres  ; 
ils  fe  logèrent  à  St.  Martin-au>V  al.  La  nuit  du  10 
iëvrier^  ik  y  furent  attaqués  par  le  régiment  de 
Valîraux,  gentilhomme  de  Comminges,  qui  les 
força  de  fe  retirer  dans  la  ville  le  long  du  foffé 
du  Bas-Bourg. 

Le  maréchal  de  Biron  faifoit  fes  approches ,  & 
on  fut  bien  étomié  de  voir  la  ville  invefiie  le  10 
février. 

SUgt  de  Chartres  par  Henri  /K« 

Les  habltans  de  Chartres,  confternës  d'avoir  â 
•  ibiitenir  un  fiége  plus  redoutable  que  ceux  qu'ils 
avoient  eus  jufqu*alorsy  affifterent  à  une  proceffion 
dans  réglîfe  cathédrale,  le  dimanche  10  février 
1591;  cependant  ils  réfolurent  de  fe  bien  dé^ 
fendre» 

Les  iieurs  de  Maligny^  de  la  Loupe  »  de  Fa- 
vieres  &  autres  chefs  du  parti  du  roi,  avoient 

raffemblé  fept  à  huit  cens  chevaux  au  bourg  de 
Champrond,  avec  toutes  les  machines  néceilaires 
pour  furprendre  la  ville.  Mais  le  gouverneur  les 
ayant  découverts,  il  pofa  des  corps-de-gardes  dans 
rhôtel-de-ville  &  à  toutes  les  portes.  Il  fut  réfolu 
dans  une  aflêmblée  générale  tenue  à  St.  Pere  9 
de  recevoir  une  gamifon  de  la  part  de  la  ligue , 
fans  néanmoins  confcntir  au  hruîement  des  fau- 
bourgs ^  comiue  le  gouverneur  l'avoit  propoie.  Cent 
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quarante  à  cent  foixante  arquebufiers  à  clieval^' 
que  le  fieur  la  Croîx-Cottereau  dmenoît  aufecourâ 

de  la  ville,  &  qui  furent  de  trou  (Tes  par  les  fieurs 
de  Sourdis ,  Vivianne  &  MaroUes  j  vinrei^t  loger 
dans  les  fauxbourgs. 

Le  lendemain  1 1 ,  le  fieur  de  Grammont  arriva 
à  Chartres  fur  le  foir,  avec  environ  deux  cens 
lionimes  bien  armés ,  commandés  par  le  /îeurde 
Longueville,  deux  compagnies  de  chevaux-légers ^ 
commandes  par  le  baron  d'Antoquet,  &:  le  heur 
d'Andouins  avec  Tes  argoukts  à  cheval.  Ils  fe  re- 
tirèrent fom  le  canon  de  la  ville ,  comme  étant pour^* 
iUivis  par  les  fieurs  de  Sourdis  6c  de  Vivianfie.  Son 
intention  ctoit  d'aller  trouver  le  duc  de  Mayenne  ; 
mais  ayant  rencontre  le  roi  à  Étainpes  ^  il  tourna 
fes  pas  vers  Chartres.  Les  portes  Guillaume  Ôc 
Morard  étoient  fermées  lorfqu'il  arriva.  Il  ht 
contraint  de  pafTer  la  nuit  aux  fauxbourgs  ,  où 
on  lui  envoya  des  vivres  pour  lui ,  Tes  hommes 
&  fes  chevaux.  On  le  fit  entrer  le  lendemain  ma« 
tin ,  &  il  occupa  les  environs  de  ces  deux  portes. 

Au  même  temps ,  le  guet  lonna  l'alarme  du 
côté  de  la  porte  des  Epars.  C'étoit  le  fieur  de 
Sourdis  qui  s'emparoit  du  fauxbourg  &  s'y  bar^ 
ricadoit  avec  Tes  troupes  ,  pour  commencer  le 
fiége.  Les  habitans  fe  repentirent  de  n'avoir  pas 
nus  le  feu  dans  les  fauxbourgs  dès  les  ptemim 
avis  qu'ils  eurent  de  ce  fiége ,  fiiivant  la  réfolu'* 
toon  qui  eu  avuit  cic  ptiie  à  rhôtel-de-viUe.  Tout 
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te  refte  du  jour  fut  employé  à  brûler  les  autres 
fauxbourgs  jurqu'à  la  portée  du  moufifuet.  Le  fieuf 

de  la  Bourdailicrc  alLi  lui-mcmc  iikUic  le  Icu  \ 
celui  de  la  porte  Guillaume:.  Le  guet  fonuôit  à 
tnefure  qu'il  voyoit  arriver  des  troUpes.  Le  iieuf 
de  k  Bourdaifîere  fit  le  dép?.rtement  des  quartier^ 
aux  fL-iiznt'urs  qui  étoîont  dans  la  ville.  Il  fe  retint 
le  quartier  de  la  porte  St.  Michel ,  avec  le  grand 
lavelin  qui  étoit  proche.  Le  iieur  de  Pefcheray  (3 1) 
eut  celui  de  la  porte  des  Êpars,  lieu  le  plus  dan* 
gcrcux  ,  à  caufe  que  le  ravelin  n'étoit  p:^s  encore 
achevé.  Les  fieurs  de  Rochambauit,  de  Réclain-* 
ville  &c  feîs  iils^  ^rent  départis  aux  portes  Châ-^ 
telet  &  de  St.  Jean.  Les  fieurs  de  la  Pâtriere,  dé 
la  Piaclierc  &  La  Croix,  furent  polés  4  la  pjjrte 
Drouaife  6c  fur  la  rivierei  Le  fieur  de  Grammoiit 
eut  la  porte  Guillaume ,  &  le  (ieur  Le  Grand 
eut  le  quartiet  de  la  porte  Morard.  La  nuit  fui-» 
vante,  les  ennemis  fe  logèrent  aux  fauxbourgs  &t 
éteignirent  le  feu  qui  y  étoit  encore. 

Le  12 ,  un  foldat  du  fiettr  de  Rédainville  fut 
tué  le  premier  jour  du  ficge  dans  le  r^^Lr.u  <\c  la 
porte  des  Epars.  Pour  venger  fa  mort ,  Robert 
Contet»  fon  fils,  &:  douze  arquebuftets  forti- 
rent  Se  mirent  le  feu  à  une  maifon ,  prochb 
des  barricades  de  rciinemi ,  aucun  de  la  garnilon 


(  )  1  )  Il  aYoit  perdu  Un  bras  d*une  bleâTure  qu*il  reçue 
i  Longny. 

Tomt  //•  I 
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ne  rayant  fvavi ,  il  revînt  &  ne  perdit  qu^un  hoaime« 

Le  même  iour,  le  ùu.vix>ur^  des  Epars  fut  pris  pax 
ks  ennemis. 

Le  I)  9  il  fut  fait  une  proceffion  générale  aux 
Cordeliers ,  compose  de  vieillards ,  de  femmes 
&  d'ciiùns,  tandis  que  les  plus  robuiics  étoient 
employés  à  garder  les  portes,  barricader  les  ra- 
velins^  &  faire  des  fortifications  dans  la  ville*  Le 
fieiir  de  Grammont  fit  une  fortie  par  la  porte  Mo- 
Tard ,  Se  tua  fept  ou  huit  des  emiemis.  La  même 
chofe  arriva  en  pliifieurs  endroits  ^  &c  ce  jour-là 
les  ennemis  perdirent  environ  cent  honunes.  M. 
do  Biron  arriva  avec  Ton  infanterie  ,  6c  fe  faifit 
des  autres  hiuxbourgs.  Les  reltres  âc  les  fuifles 
furent  logés  à  Mainvilliers. 

Le  14,  plufieurs  compagnies  arrivèrent  du  c6té 
de  Paris,  6c  le  heur  delà  Bourclaiilere  hit  donner 
avis  à  M.  de  Thou,  éveque,  que  le  roi  étoit  ar- 
rivé au  camp,  &  qu'il  faifoit  ouvrir  la  tranchée. 
Le  fieur  de  Grammont  fit  une  fortie  à  la  Croix 
de  St.  Liibm  ,  où  il  fe  battit  loii^-tcmp> ,  tua 
beaucoup  d  hommes  ,  &c  perdit  un  des  Tiens. 
La  Pineliere  fit  une  fortie  à  la  porte  Drouaiiè  y  &: 
tua  trois  ou  quatre  honunes;  un  des  fiens  flit 
blcffé. 

Il  y  avoit  dans  la  ville  neuf  moulins  à  eau  qui 
fui&foient  à  peine  pour  tous  les  habitans.  Il  y 
avoit  quelques  moulins  à  bras  que  Von  fit  racconi^:: 
moder^  &c  on  çn  ajouta  de  uouveaiu» 
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Le  i6  9  le  foi  envoya  un  trompette  6i  un 

héraut,  pour  rommer  la  ville  de  ic  Jcndre.  Le 
fteur  de  la  Bourdaîfiere  &:  Suireau^  maire  de  la 
ville  9  répondirent  ^iù  U  fcroUnt  9ùhntien^  fi 
h  roi  itou  caûioliqiu  ;  &  quand  H  plairoU  â  fa 
majcfic  ntourncr  à  l^éf^life ,  qUiU  J croient  /es  pre- 
miers À  U  reconnoùrt  pour  Uur  vrai  &  Ugitimê 
fiignatr  &  i  ÙU  fêndn  iomas  fortes  ^ohéijfknus. 
Le  héraut  ayant  ditquHtscontraindroient  k  majefté 
à  les  avoir  de  force  ,  a  quoi  nous  nous  Litun-^ 
dons  y  dit  le  lieur  de  la  Bourdaillcre  ,  nous  favonf 
iqutlU  rient  â  cette  intention,  &  la  nôtre  efi.  de 
notes  èien  défendre.  Le  hëraut  voulut  répliquer  , 
iiiAiS  il  fut  prié  de  Te  retirer. 

Le  dimanche  17,  M.  l'éveqr.e  exhorta  un  cha- 
cun à  mourir'  en  la  grâce  de  Dieu.  On  fit  des 
procefltom  dans  la  cathédrale.  Pendant  ces  dévo- 
tions, oa  brilla  une  barricade  des  ennemie  pr<}s 
de  la  porte  Drouaile^  qui  incommodoit  beaucoup 
ce  quartier.  Pour  y  parvenir  9  les  fieurs  de  la  fiouF- 
daifiere  &  de  la  Pâtriere  firent  conduire  le  canon 
fur  le  cavalier  de  la  Précherie  (ji)  ,  &  le  poin- 
tèrent contre  cette  barricade  ^  prévoyant  que  les 
ennemis  y  accoureroîent  pour  la  défendre  ^  ce 
qiû  leur  réuflSt;  auffitAt  qu*ib  y  furent,  on  tira 
le  canon  fur  eux,  6c  une  très-grande  quantité  reila 
fur  la  place. 


^}^J  Eutre  la  porte  Diouaifc  &  celle  de  St.  Je^io^ 
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Un  foldat  ennemi  qui  s*étoit  réfugié  dans  b 
ville»  dit  que  le  rot  avoit  douze  canons  pour 

faire  brèche ,  &  que  lorfqu'elle  feroit  fufTiiante , 
il  n'auroit  pas  quatre  mille  bons  ibldats  pour  ve- 
nir à  Taffaut ,  &  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  traî- 
tres dans  la  ville  qui  avoient  foUicité  le  roi  dd 
la  venir  aille gcr. 

Le  18,  il  fut  fait  une  Ibrtie  à  la  porte  Drouaife^ 
Une  fille,  âgée  de  douze  à  quatorze  ans 9  s*eâbr<« 
(^oit  de  ibrtir»  fous  le  prétexte  d*alier  mendier 
hors  de  la  ville  ;  quelqu'un  s'eraiu  aviie  de  la 
fouiller,  elle  fut  trouvée  faifie  d'un  paquet  de 
lettres  pour  le  roi ,  par  lefquelles  on  lui  mandoit 
de  faire  (es  approches  pour  faire  brèche ,  &  qu'il 
n'y  avoit  perfonne  pour  la  dctcnche;  on  s'excuroit 
de  lui  avoir  manqué  de  parole  6c  de  n'avoi."  pu 
exécuter  ce  qu^on  lui  avoit  promis  ;  on  ajoutoit  qu'un 
peu  de  patience  lui  feroit  connoître  qu'il  avoit 
dans  la  ville  des  ferviteurs  très-afTeétionnes  à  Ton 
fervice.  Cette  âlle  tut  interrogée  ^  mais  on  ne  put 
rien  apprendre  de  certain* 

Les  ennemis  rompirent  les  levées,  &  empé-* 
cherent  Teau  d'entrer  dans  la  ville  ;  mais  il  étoit 
trop  tard*  Les  moulins  à  bras  iuâiibieat  ;  en  ou- 
tre, une  crue  d'eau,  occalionnée  par  la  fonte  des 
neiges ,  rompit  les  ouvrages  des  ennemis ,  &  l'eau 
rentra  dans  la  ville.  On  trouva  dans  le  clocher 
neuf  de  la  cathédrale  un  moulin  a  bras,  qui  avoic 
fétyi  du  temps  que  . les  Anglois  affiégerent  Cbgrr 
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très  ;  étant  raccommodé  »  il  faifoit  quatre  fe- 
tiers  de  farine  par  jour.  On  fe  fervoit  aufG  pour 

avoir  de  la  farine,  de  moulins  à  tan,  que  Ton 
tikioit  tourner  par  un  cheval. 

Les  ennemis  ayant  pofé  des  barricades  dans  le 
cimetière  de  Phôtel-dieu ,  on  fit  un  cavalier  en- 
tre la  porte  Châtelet  ôc  celle  de  St.  Jean,  afin 
d'y  placer  du  canon  pour  rompre  ces  barricades. 

Le  \i  février,  le  roi  envoya,  pour  la  féconde 
fois ,  un  trompette  &  un  héraut ,  fommer  La 
ville  de  fe  rendre.  Le  fieur  de  la  Bourdaiiiere  fit 
la  mâme  réponfe  qu'il  avoit  déjà  faite,,  &c  leur 
défendit  de  revenir. 

Lj  24,  lur  les  neuf  heures  du  foir,  il  y  eut 
un  colloque  entre  le  baron  de  Biron  &  le  fieur 
de  Pefcheray  y  l'un  hors  de  la  ville,  &c  l'autre  de« 
dans.  M*  de  Biron  demanda  les  noms  de  tous 
c^ux  qui  commando ic a t  dans  Li  ville  dans  les 
difierens  quartiers  ;  à  quoi  le  lieur  de  Peicheray 
répondit.  Il  lui  dit  auffi  que  fi  les  habitans  ne 
vouloient  pas  recevoir  kur  roi ,  il  les  batteroit 
par  quatre  ciulroits  &:  feroit  quatre  brèches. 

Le  16,  le  roi  envoya  les  fieurs  de  Biron  ôc  deSour- 
dis  fommer  la  ville  pour  la  troifieme  fois.  Le  fieur 
de  Sourdis  parlant  au  fieur  de  la  Bourdaifiere, 
frère  de  fa  femme  ,  lui  du  que  les  kjentii  .lioii  jaes 
qui  étoient  dans  la  ville,  avoient  beaucoup  de 
moyens  de  fe  fauver  &  de  trouver  grâce  auprès  de 
ià  majefié ,  s%  vouloient  entrer  en  une  compofi^. 

Ihj 
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tion  qui  leur  fèroit  honorable  &  avantageufe  ;  que 

le  fàlut  ou  la  perte  du  peuple  en  dépcncloit  ;  que 
la  mort  de  beaucoup  de  peribnneSy  &  tous  les 
maux  qui  arrivent  k  la  prife  d'une  ville  loi  fe« 
roient  împutës;  enfin,  qu*il  pauvoit  fe  mettre  à 
couvert  de  tout  cela  par  une  bonne  capitulation , 
&  quelles  raifons  ils  avoient  de  ne  pas  recevoir 
le  roi. 

Le  fieur  de  la  Bourdaifiere  lui  répondit  que 

fous  les  capitaines,  foidats  S:  habitans  de  la  ville 
s'étoient  folemnellement  promis  la  foi  de  vivre 
&  mourir  enfemble  pour  le  maintien  de  leur 
religion  &  la  dëfenfe  de  la  ville  ;  que  le  roi  étant 
excommunié,  il  étoit  indigne  de  porter  la  cou- 
ronne de  France ,  qui  n'appartenoit  qu'à  un  roi 
catholique  ;  que  s*ii  avoit  eu  cette  qualité ,  on  lui 
adroit  porté  les  clefs  de  la  ville,  comme  à  fon 
légitime  prince. 

Sur  les  neuf  heures  du  foir,  les  ennemis  com- 
mencèrent à  tirer  le  canon  contre  le  ravclin  de 
-  la  porte  des  Epars.  Le  Icndcinaui  hx  heures  du 
matin,  ils  pofercnt  fept,picccs  de  canon  au  mar- 
ché aux  pourceaux.  Leur  deflein  étoit  de  battre 
en  ruine  la  partie  qui  eft  entre  Téglife  de  Ste. 
Foy  &  la  porte  des  Épars,  pour  renverfer  les 
gal)ions  &c  appuis  qui  étoient  fur  le  Fort  d'Her- 
cule ;  mais  on  n*y  réuffit  pas. 

Sur  les  deux  heures  après  midi,  la  batterie 
recommença  6:  continua  jufqu'au  foir.  U  fut  tiré 
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^ns  cette  journée  environ  quatre  mille  coups  de 
canon.  Un  foldat  de  la  ville  s'étant  apper^i  qu'aui^ 
fitôt  que  le  canon  avoit  tiré ,  on  mettoit  un  man- 
teau au-devant ,  pendant  qu'on  le  rechargeoit  ^ 
fe  jetta  dans  le  foflé  du  ravelin  de  la  porte  des 
Êpars,  alla  prendre  ce  manteau  ScTapporta  dans 
la  ville.  Le  matin ,  plufîeurs  gentilshommes  & 
habitans  fe  difpoferent  à  la  mort  ^  6c  d'autres  ior« 
tifierent  la  ville. 

Le  iS  9  les  ennemis  tirèrent  le  camn  qu'ils 
a  voient  place  dans  les  cimetières  de  l'hôtel-dieu 
&  de  St.  Thomas.  Le  fieur  de  Réciainviile  reçut 
une  bleflure*  Ils  tenoient  leurs  gabions  prêts  dans 
le  chemin  de  Bailleau-rÉvéque,  &  continuoient 
à  miner  la  contrekarpe  du  {Q{{é  St.  Jean.  On 
eut  des  foupqons  qu'ils  vouloient  faire  la  brèche 
de  ce  côté-là,  &  y  donner  Taflaut.  U  fe  préfenta 
au  iieuT  de  Grammont  deux  cens  enfans  de  la 
ville  pour  défendre  la  brèche  ,  au  cas  qu'elle  Ce. 
fît.  Les  ennemis  ayant  placé  la  nuit  luivante  une 
barricade  devant  la  porte  Guillaume,  fur  le 
bord  du  fofTé ,  elle  Fut  prefque  auflitôt  rompue , 
&  ceux  qui  la  e^ardount  ,  écartés  par  ceux  de  la 
villâ  9  qui  allèrent  prendre  une  enfeignc  qui  étoit 
dans  une  maifon  fur  les  vieux  foffés,  fans  aucune 
perte,  quoique  Pon  tirât  fens  ceffe  fur  eux. 

Le  1  mars,  les  ennemis  tirèrent  le  car,*)ji  une 
partie  de  la  journée.  Ils  avoient  placé  une  barri- 
cade au  Marché  aux  Pourceaux  9  près  du  foiTé; 
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un  capitaine  de  la  ville  ,  avec  dix  à  douze  de  fe% 
gens  &  un  Jacobin ^  entreprirent  de  l'enlever^  ie& 
foldats  l'ayant  abandonné ,  il  la  renverik  ieul  avec 
Je  Jacobin;  il  parut  une  trentaine  des  enneirâs 
qui  venoient  au  fecours;  mais  ils  furent  rcpouiïcs 
par  cçuK  qu'on  a  voit  poflés  fur  les  murailles  pour 
ïbutenir  ce  capitaine;  pluiieurs  demeurèrent  fur 
la  place ,  &  le  refte  prit  la  fuite. 

Ceux  qui  s'étoicnt  barricadés  près  de  la  porte 
<}es  Epar^,  avoicnt,  à  force  de  travail,  gagné  le 
ravelin  &  commençoient  à  le  Taper  ^  ce  qui  leur 
ctoit  facile ,  n'étant  pas  encore  fait  en  maçon- 
nerie; le  fieur  de  Pefchcray  entreprit  de  les  chaffer 
dès  le  Ibir.  Les  ennemis  effuyerent  le  feu  de 
quantité  d'arquebuiiers  qui  bordoient  les  murailles 
de  la  ville.  Le  fieur  de  Pcfcheray  demeura  maître 
de  la  place.  Cumnie  l'on  avoit  eu  avis  qu'il  y 
avoit  dix-huit  pièces  de  canon  toutes  prêtes ,  on 
craignk  ce  jour-là  que  le  roi  ne  battit  la  ville  9 
ne  fît  brèche  &  ne  donnât  Taflauten  même-temps, 
pour  empêcher  les  habitans  de  réparer  ce  qui  au- 
roit  été  abattu.  Oii  fut  confirmé  dans  cette  opi- 
nion par  un  foldat  des  ennemis  qui  étoit  venu  6 
rendre  dans  les  tranchées ,  &  qui  fut  pris  &  conduit 
«lu  fieur  de  Grammout.  Étant  iritcrrogé,  il  re- 
pondit que  le  roi  avoit  arrêté  de  donner  un  af- 
faut  général  le  4  du  même  mois ,  &  qu'il  étoit 

réfolu  de  léser  le  liegc  ,  ii  après  cet  effort,  il  nç 

prenou  pas  la  viUç,  Auilitut  on  fonna  un  ban  pour 
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mettre  les  ioldats  en  détenfej  au  cas  que  cela 
arrivât* 

Le  3  ,  les  ennemis  ^ui  vouloient  gagner  le  ra- 
ve! m  de  la  porte  des  Epars,  firent  battre  la  ville 
en  ruine  de  ce  côtë-là.  Une  volée  de  cou(>s  de  canon 
ayant  été  tirée  fur  le  clocher  neuf»  cafla  une  des 
cloches  nommée  Rtnic  ,  du  nom  de  Renée  de 
France  ,  ducheife  de  Chartres.  Il  y  eut  plufieurs 
perlbnnes  de  tuées  &.  de  blefTées.  On  fe  repentit 
de  n'avoir  pas  abattu  les  maifons  qui  avotlinoient 
le  foflé  y  atniî  que  Téglife  &  le  couvent  de  St. 
Lubia- des- Vignes ,  où  les  ennemis  s'^écoient 
logés. 

La  nuit  fuivante  9  les  ennemb  firent  leurs  ap« 
proches ,  ou  pour  donner  Taffaut  le  lendemain , 
ou  pour  prendre  ravelin.  Le  fieur  de  Pefcheray 
y  courut  &  les  repou{ra.  Il  avoit  tiré  de  fes  tran* 
chées  un  nombre  de  foldats  qu'il  fit  coucher  fur 
le  bord  du  foffé  ,  la  main  fur  leurs  mèches  ;  il 
leur  commanda  de  tirer  fitôt  qu'ils  verroient  les 
ennemis  s'approcher  »  &  enfuite  de  fe  jetter  dans 
le  foifé.  Ils  exécutèrent  cet  ordre  fi  adroitement, 
qu'ils  en  tuèrent  une  partie  &  repouflerent  les 
autres.  Le  fieur  de  Pefcheray  les  pourfuivit  julqu'à 
leur  artillerie 9  qu'il  trouva  iàns  foldats;  il  ne 
perdit  que  deux  hommes. 

Le  5  ,  les  ennemis  tirèrent  toute  la  joiirnéfe  (hr 
le  raveUn  de  la  porte  des  Epars  avec  douze  à 
iquinze  pièces  d'artillerie^  dant  quelques-imes  \^ 
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toient  des  boulets  de  trenteliuit  livres.  On  avoît 
fait  une  terrafle  entre  le  pont-levts  &  la  HerTe  ^ 

fous  le  portail.  Le  canon  des  ennemis  abattit  le 
haut  de  ce  portail;  mais  il  tomba  fur  cette  ter- 
raffe^  de  manière  à  fermer  entièrement  l'entrée 
dans  la  ville ,  ce  qui  fit  dire  au  fieur  de  Gram- 
mont  que  le  roi  de  Navarre ,  avec  ciaq  cens  coups 
de  canon  ^  s'étoit  bouché  une  brèche. 

Sur  les  trois  heures  après  midi,  les  ennemis 
donnèrent  un  allaut  au  ravclin.  Cet  aHaur  avt-iit 
été  prévu  par  un  officier  que  le  ûeur  de  la  Bout- 
daiiiere  avoit  mis  au  clocher  avec  un  chanoine 
&  le  guet  ordinaire.  Il  avertit  qu'il  étoit  arrivé 
trente-cinq  enleigncs  de  gens  de  pied,  coniporant 
trois  ou  quatre  régiment ,  qui  sVtoient  c.unpés 
derrière  Partitlerie.  En  effet  TaiTaut  fut  donné  &  dura 
depuis  environ  trois  heures  jufqu'i  la  nuit.  L'attaque 
&  la  défenie  furent  vigoureufes  ;  les  canonnien 
qui  étoient  fur  les  cavaliers  &  plates-fonnes ,  & 
les  ibldats  qui  bordoient  les  murailles  ^  faifant 
face  â  l'artillerie  des  ennemis.  Ils  préfentcront 
relcalacle  au  ravelin  en  vinrent  aux  mains  avec 
les  foldatSy  qui  y  étoient  commandés  parie  fieur 
de  Pefcheray ,  le  fietit  de  La  Croix  &  autres.  Les 
foldats  qui  étoient  retranchés  dans  la  ville,  \ oyant 
les  ennemis  fur  le  ravelin ,  parurent  avec  leurs 
piques,  hallebardes,  pertuifanes  &  moufquets» 
en  jetterent  un  grand  nombre  dans  les  io{[és , 
d'où  ils  remontèrent  auffitôt^  mais  les  troupes  de 
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la  ville ,  ' aidées  do  cent  ou  cent  vingt  iolclars , 
habitans  de  la  ville,  qui  ctoient  Ibrtis  par  la  porte 
St.  Michel  9  &  à  la  faveur  de  la  nuit  »  venus  le 
long  du  fofl^  ^dqu*au  ravelin ,  les  forcèrent  de 
retirer.  Il  périt  environ  vingt  habitans  &  quarante 
ibldats.  Le  fieur  de  Pefcheray  mourut  de  Tes  blef- 
fures  quelques  jours  après.  Il  fut  tué  du  côté  da 
roi  environ  qu^iic  cens  hommes. 

Le  lendemain  ,  le  roi  envoya  demander  les 
corps  des  capitaines  Sanibn  ik  Goliath;  ce  dernier 

Tavoit  fervi  des  roii  tiiidiice. 

On  remarqua  dans  cette  affaire  la  valeui*  de 
deux  enfans  de  la  ville  »  du  capitaine  de  la  Borde, 

des  deux  frères  de  la  maifon  de  Montigny,  qui 
furent  blefTés ,  ainii  que  le  capitaine  la  Fontaine 
qui  mourut  de  fes  bleflures  fept  jours  après. 

La  îoiirnée  du  6  fe  pafla  à  enterrer  les  morts 
&C  à  pankr  les  bleilës. 

Le  7,  le  roi  menaça  d*nn  lècond  aflaut  qui 

n'eut  pas  lieu.  Le  lendemain ,  on  s'occupa  à  ré- 
parer ce  qui  avoit  été  abattu ,  &  à  foire  de  nouveaux 
xetranchemeiis  aux  endroits  les  fbtbles.  Toutes 
les  bombes  ,  les  grenades  &.  les  pots  à  feu  gré- 
geois (33)  qu'on  avoit  fait  £ûre  devinrent  inutiles 
par  leur  mauvaifè  fabrication ,  ce  dont  les  ennemis 


f;  1)  Apparemment  que  loncroyoîc  cacoïc  a  ccuc 
cluinerc^ 
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euflent  tiré  un  gnuid  avantage  9  s'ils  «n  euflênt- 
été  inftruits. 

Le  bruit  courut  que  le  roi  manquoit  de  muni- 
tions; que  le  (leur  de  Tavannesy  gouverneur  cie 
Vemeuil ,  &  le  fieur  de  Contenant  ^  gouverneur  de 
Dreux,  avoient  pris  celles  qu'on  lui  envoyoit. 
D'autres  cli (oient  que  le  roi  étoit  malade  à  Tau- 
berge  de  la  Croix  dt  ftr  ^  au  fauxbourg  des 
épars,  où  il  logeoit  (34).  Un  foldat  de  la  ville  » 
qui  s'étoiL  trouvé  parmi  les  ennemis,  rapporta  que 
le  roi  n'avoit  pas  mille  livres  de  poudre  ,  peu 
de  boulets  y  &  qu'il  en  attendoit;  qu'il  avoit  vu 
M.  deBiron  rapporté  par  deux  fuifles,  de  fon  quar- 
tier de  Maiiiviiiiers,  au  logis  du  roi,  &  que  le 
comte  de  Soiflbns  étoit  arrivé  au  camp  depuis 
trois  jours. 

Le  9  mars ,  les  ennemis  continuèrent  les  mines 
&  cafemates  aux  portes  des  Epars  &t  de  St.  Jean* 
Sur  le  (bir^  un  homme  que  Ton  avoit  envoyé  venr 
M.  de  Mayenne,  rapporta  que  dans  peu  îlenver- 
roit  (lu  fecours. 

Le  10^  on  apprit  qu'il  étoit  arrivé  au  camp  du 
roi  quarante  charrêtées  dè  poudre  &  de  munitions» 
Le  fieur  de  la  Bourdaifiere  fit  tenir -chacun  iinrfes 
gardes,  craignant  que  Ton  n'airaillit  la  viUe  dès 


4)  Cette  auberge  n'eft  qu'a  deux  censtoifes  àz  \^ 
porce  des  Épars»  doù  le  caaon  de  la  ville  cioU  à 
craindre. 
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le  lenclcjuain  ;  en  effet,  lur  les  huit  heures  du 
foir,  le  guet  ibniia  l'alarme,  ayant  vu  les  enne- 
mis à  une  barricade  que  le  fieur  dePefcheray  avoit 
fait  pofer  fur  la  douve  du  foffé,  près  de  la  cha- 
pelle St.  Thomas,  dans  le  cimetière  de  St.  Satur- 
nin,  d'où  ils  furent  repouffés  par  ceux  de  la 
ville ,  qui  bordèrent  les  murailles  &  y  paflerent 

la  mat. 

Le  1 1 9  les  ennemis  tirèrent  cinq  à  fîx  volées  de 
coups  dé  canon  contre  le  raveltn  &  la  porte  des 
Épars.  Un  gentilhomme,  nommé  le  cadet  de  Ré- 
clainviile,  qii'  n'ëfoit  pas  le  fils  du  fieur  de  Ré- 
dain ville,  un  prêtre  &  deux  foldats  furent  tués. 

Comme  beaucoup  de  peribnnes  (e  retiroient 
dans  les  églifes  le  long  des  jours ,  &:  il  .nidon- 
non^nt  leurs  quartiers,  le  fieur  de  Grammont  fit 
une  ordonnance,  portant  que  tout  le  fervice  fe- 
rott  fini  à  huit  heures  du  matin ,  &  que  les  portes 
des  églifes  ieroieut  fermées  jufqu'à  cinq  heures 
du  foir;  ce  qui  tut  obfervé  pendant  tout  le  fiége, 
-  Le  même  jour  11  mars  1591 ,  le  roi  envoya, 
pour  la  cinquième  fois ,  fommer  la  ville  de  fc 
rendre,  avec  menaces  de  faire  payer  bien  cher 
aux  habitans  la  poudre  qu'ils  lui  faifoient  brûler. 
Les  habitans  furent  moins  inquiets  de  cette  (bm« 
matu^n  ,  qu'agités  de  la  crainte  où  ils  étoîent 
qu'une  mine  qui  pafibit  fous  la  porte  St.  Jean ,  ne 
fit  tomber  cette  porte;  mais  Pingënteur  trouva  le 
moyen  dVventer  cette  mine» 
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Après  cette  fommationy  on  s'attendoit  à  m 
aflaut  le  lendemain  ^  ce  qui  auroit  pu  arriver,  it 
le  capitaine  Cholard,  gouverneur  d'Auneau,  &c 
Jacques  ^  gouverneur  de  Dourdan  ,  ne  fuiTent 
venus  le  II  attaquer  les  ennemis  à  St.  Cheioo. 

Le  fieur  de  Grammont  fut  au  ravelin  de  la  porte 
des  Èpars,  pour  le  faire  tortiiier;  il  y  perdit  deux 
ibldats  &  un  gentilhomme  ^  neveu  du  fieur  de  la 
Gaîgnerie. 

Ce  moine  iour ,  le  roi  i^taiu  plus  mal,  fe  fît 
porter  à  Tabbaye  de  Jolaphat ,  atin  d'être  plus 
éloigné  du  bruit  du  canon  ;  &  piqué  du  mépris 
que  l'on  avoit  fait  de  fa  ibmmatîon,  à  fon  départ 
îl  commanda  de  donner  im  aiïaut  général  à  la 
ville,  &  que  Ci  on  la  prenoit  »  il  vouloit  qu'on  par- 
donnât aux  fotdats,  mais  qu*on  fît  naiiHfaafle  fur 
tous  les  Ikibltciiis ,  iufqu*aux  cnfans  au  bercead. 
Ces  menaces,  vraies  ou  fauiTes,  épouvantèrent 
qudques-uns  des  habitans,  qin,  dès  le  fiitr,  en- 
voyèrent à  Dreux,  pour  hâter  le  fecours  de  deux 
mille  hommes  qui  y  étoient  arrivés  pour  Char- 
tres ;  mais  ayant  été  découverts ,  ils  rentrèrent  dans 
la  ville. 

On  continuoit  toujours  de  miner  le  ravelin  de 
la  porte  des  Épars,  pour  faire  des  caiemates  dans 
le  foflé  près  des  barricades ,  de  crainte  d*étre  dé- 
couvert. Le  fieur  de  Gtanunont  voyant  qu'on  ne 

poiîvoit  chaflTer  les  Tapeurs  à  coups  d'iirqutbules, 
àt  jetter  fur  eux,  6c  /ur  ceux  qui  s'étoieiu  barri<- 
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eadés  y  de  Thuile  bouillante  du  haut  du  ravclii?. 
Ceux  qui  en  furent  atteints  y  Jetterent  de  fi  hauts 
cris,  que  le  guet  ne  Tachant  ce  quec'étoit,  iomxA 
ralarme  au  ravelin ,  où  chacun  courut.  Cela  oc- 
iafionna  un  combat  confidéraUe*  U  refta  fur  la 
place  plus  de  deux  cens  hommes  de  part  &  d*au- 
tre.  Le  (leur  de  Cxrammont  profita  du  temps  pour 
faire  fortir  une  perfonne  par  la  porte  St.  Michel  f 
pour  aller  demander  du  fecoun  à  Dreux«  il  ren-> 
verTa  les  barricades  qui  ëtoient  à  cette  porte ,  avec 
les  crochets  de  la  ville. 

Le  15  mars,  on  fît  la  proceifion  de  la  délivrance 
de  la  ville,  du  fiëge  de  Fan  1568.  Le  ion  de 
toutes  les  cloclies  à  la  fois  étonna  les  affiégeans; 
le  roi  mone  en  ayant  deiuandé  la  cauiè  ^  défendit 
de  tirer  pendant  tout  le  jour  ^  difant  qu^U  ne  vou* 
loit  pas  troubler  ces  dévotions.  On  fit  bonne  garde 
fur  la  muraille,  dans  la  crainte  que  les  ennemis  ne 
proficaflent  de  cette  occafîon  poMr  faire  jouer  une 
mine  qu'ils  avoient  fùte  (bus  le  ravelin  des  Épars» 
Le  fieur  de  Grammont  avoit  fait  contre-miner 
par-deiTous  ceux  qui  travaiiloient  pour  k  roi,  ôc 
dès  le  ibir,  il  fit  mettre  le  feu  à  fa  mine,  qui 
eut  plus  d'eflTet  qu*on  en  attendoit  ;  elle  fit 
ftuter  un  pan  du  ravelin,  qui  enfévelit  Ibus  (es 
ruines  le  iieur  Dupleffis ,  capitaine  du  iieur  de  la 
Bourdaifiere,  6c  deux  foldatSi.  Le  principal  effitt 
de  cette  mine  fut  de  renverfer  celle  des  ennemis, 
d'étouffer  plufieurs  iQldats  &c  quantité  d'euvriers. 
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Les  ruines  du  ravelin  comblèrent  le  tofle,  & 
elles  offroienc  au  roi  un  chemin  pour  s'en  emparer^ 
Vil  eût  eu  ibn  monde  priu  Dès  le  lendemain  ^ 
on  remit  le  tout  en  état  de  défenfe.  On  croyoif 
aufîi  que  les  ennenus  avoient  fait  une  autre  mine 
à  la  porte  St«  Jean.  Les  fieurs  de  Ré<flainville  6c 
de  Rochambault  y  firent  contre-^miner^  &  tinrent 
leurs  troupes  fous  les  ârmes* 

La  pcrfonne  envoyée  à  Dreux  revint  le  16  f 
&  rapporta  que  ceux  qui  y  étoient  ne  pouvoienf 
venir  fitôt,  parce  qu'ils  attendoient  des  compagnies 
du  duc  de  Mayenne ,  auxquelles  ik  dévoient  fe 
joindre  pour  venir  fecourir  Chartres.  Ce  même  jour^ 
on  iiirprit  un  jeune  garçon  qui  (brtoit  de  b 
Ville,  char^ë  de  lettre;,  par  klqLiclies  on  avcr- 
tiiToit  le  roi  de  tenir  bon  &c  d'avoir  patience  ;  que 
les  meilleurs  foldats  étoient  morts  ou  bleilés^ 
qu^il  n*y  avoit  plus,  pour  défendre  la  ville,  que 
les  bourgeois  &  quelques  villageois  qui  s'y  étoîent 
réfugiés;  &c  que  les  prenùers  de  la  ville  étoient 
d'avis  qu'on  fe  rendit.  Le  porteur  de  lettres,  in-> 
terrogé ,  accufa  un  nommé  Bardon ,  contre  lequel 
le  iieur  de  Grammont  s'étant  déclaré  partie,  il 
fat  appliqué  à  la  quefiion^  &c  n'ajrant  rien  avoués 
il  fut  renvoyé. 

On  ta  a  le  17  quelques  volées  de  coups  de  canoif 
à  la  porte  des  £pars  ,  où  deux  enfans  turent  tués.  La 
nuit  fmvante»  la  cavalerie  du  roi  (e  préfema  k 
la  Courtille^  &  pafla;  la  rivière,  quoique  Ton  tirât 
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defltis.  Pendant  ce  temps ,  les  ennemis  s^avance* 

îent  fur  le  ravulin  des  Epars  ,  &  Ton  crut  que  ccUJt 
de  la  ville  ieroicnt  contraints  de  l'abandonner* 

Le  199  il  y  eut  une  conférence  entre  les  Heufs 
de  Grammont  &  de  la  Bourdaîfiere  ^  pour  la  ville , 
Se  les  fleurs  de  Lavardin  (35)  &  de  Buon,  pour 
le  roi ,  dont  on  n'apprit  point  le  réfultat. 

Le  20  9  les  affiëgeans  tirèrent  deux  ou  trois  gtofies 
pièces  qu'ils  avuicnt  fait  venir  tic  Blois ,  6v  qut 
jettoient  des  boulets  de  quarante-deux  livres*. 

Le  II  y  un  marchand  de  Nogent-le^Roi,  nomm^ 
Radepont ,  &  quelques  autres  avec  lut  ^  arrivant 
de  Dreux ,  fraverferent  Tarniec ,  vinrent  k  la 
porte  St.  Michek  Ils  étolent  porteurs  de  lettres 
du  duc  de  Mayenne ,  qui  promettoit  du  Tecours 
&  recommandoit  que  Ton  tînt  bon.  Les  enneînis 
faifant  de  nouvelles  approches ,  poferent  leurs  bar- 
ricades au  pied  de  la  tour  de  Courte-Pinte  (}6).  Il 
fut  tiré ,  le  11 ,  neuf  ou  dix  volées  de  coups  de  canon. 
Le  capitaine  Fervaqucs  fut  tué  fur  le  ravelin  de 
la  porte  des  Èpars.  L'après-midi ,  le  fieur  de  Gram* 
mont  fbrtit  avec  vingt-* cinq  chevaux  ^  &  alla 
trouver  le  roi  ;  ce  qui  déplut  beaucoup  aux  habitans* 

Le  26,  les  (leurs  de  Lavardin,  du  Lude,  de 
St.  Paul  &  de  Biron  ^  étant  bien  accompagnés  ^ 
vinrent  à  la  porte  St.  Michel,  de  la  part  du  roi; 


()$)  De  la  maifon  de  Beaumanoir. 

{\6)  Entre  la  porte  CMcelec  &  celle  des  Epais» 
Tom  IL  K 
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&  pour  la  ville ,  s'y  trouvèrent  les  fieurs  de  Gram- 
mont ,  de  la  Pâtriere ,  de*ia  Pineliere ,  &  le  capi- 
taine la  Borde ,  arec  vingt-cinq  hommes  feulement. 
Comme  le  fieur  de  la  Pâtriere  commen^oit  à 
parler  au  (îeur  de  Lavardin ,  il  fut  tire  un  coup 
de  canon,  &  enfuite  un  fécond,  qui  tua  le  four- 
rier du  fieur  de  la  Pineliere,  &  blefla  le  frère  du 
fieur  de  Longny  près  du  fieur  de  Grammont ,  qui 
auiiitôt  commanda  de  tirer  fur  les  ennemis  ;  quel- 
ques-uns furent  tuës  &  les  autres  mis  en  déroute; 
ils  laiflerent  leurs  chevaux ,  qui  furent  emmenés 
dans  la  ville.  Les  gens  du  roi  les  renvoyèrent  de- 
mander ,  &:  aluircrent  le  lieur  de  Grammont  que 
ce  défordre  étoie  arrivé  par  l'imprudence  d'un 
canonnier ,  qui  avott  tiré  (ans  commandement. 

Le  ,  les  mcmes  feigneurs  vinrent  prier  le 
iieur  de  Grammont  de  renouer  leur  conférence  ^ 
&  qu'il  lui  plût  d'aller  trouver  le  roi,  qui  l'atten- 
doit  à  St.  Lubin.  Le  ficur  de  Grammont  prit  avec 
lui  un  de  les  coufuis  ,  les  fieurs  de  la  Gaignerie 
&  de  Longueville ,  &  partit  â  dix  heures  du  ma* 
tin  ;  ils  n'en  revinrent  qu'à  cinq  heures  du  foin 
Ils  furent  reconduits  par  les  gens  du  roi  jufqu  a 
la  ville ,  avec  trente  chevaux  &c  plufieurs  gens  de 
pied,  dont  la  plupart  étoit  des  habitans  réfugiés  au 
camp.  Le  fieur  de  Grammont  lit  avertir  les  capitaines 
&c  gcntllshominmes  ,  qui  commandoient  dans  la 
ville  de  trouver  chez  le  fieur  de  la  Bourdaifiere, 
l>onr  leur  communiq[uer  le  réfulut  de  Tentrevue 
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(t  de  la  répoofe  que  Ton  feroit  au  roi  en  leur  nom 
St  au  nom  de  la  ville  y  fuivant  ce  qu^il  avoir 

promis  à  îli  iniiefté»  Tous  ,  d'une  voix  ,  dirent 
qu'ils  écoient  rciolus  vivre  &c  de  mourir  avec 
leshabitans,  comme  \\%  s'y  étoient  engagés. 

Le  18 ,  le  fieur  de  Grammont  alla  porter  la 
réponfe  au  roi.  Il  lui  dit  :  que  tous  àoknt  en  font 
rifaluàon  de  fc  bUa  âifmdrt  &  de  mourir  pùaoi 
dê  ft  rendre  àlm  ^  tandis  qu'il  pcrfijîtroîe  dam 
fa  Rdïgion.  Plulieurs  s'o. Te  nièrent:  de  ce  que  le 
ûeur  de  Grammont  avoit  fait  c^tte  réponfe ,  Hms 
en  avoir  auparavant  communiqué  à  une  aiTemblée 
générale ,  pour  favoir  les  fentim^ns  d^s  habitans , 
ils  diloient  quii  aurolt  été  à  propos,  avant  tout, 
île  faire  la  revue  des  foldats  j  pour  reconnoitre 
ceux  dont  les  capitaines  pourroient  s^aiTurer  au 

befoui.  Le  lleur  de  la  Bourd.uli^re ,  diverti  de  certe 
rumeur ,  tâcha  de  Tappaifer.  Le  lieur  de  Gram* 
mont  9  étant  de  retour,  aifembla  tous  les  capitaines 
des  quartiers  avec  leurs  foldats  &  les  habitans , 
pour  exiger  d'eux  le  ferment  de  fe  rendre  aux  en- 
droits où  ils  feroient  commandés  contre  Tennemi^ 
auffitôt  qu'on  fonneroit  le  ban» 

Des  le  foir,  les  ennemis  firent  encore  un  effort 
fur  le  ravelin  ;  ils  fe  préfenterent  avec  force  efco*- 
petterîe  »  qui  tut  repoufiëe  par  environ  deux  cen$^ 
tant  ibldats,  qu'habitans ,  qui  étoient  fur  te  taveljn 
&  fur  les  murailles. 

Le  19  •  le  roi  envoya  au  fieur  de  la  î^onrdaifiere 
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le  (leur  de  la  Ferté-Milon^  pour  traiter  avec  lui 

des  conditions  de  la  reddition  de  la  ville.  Les  ha- 
bitans ,  craiguoient  qu'en  fe  Soumettant  au  roi ,  il 
ne  gênât  leurconlbience  &cne  les  obligeât  de  fuivré 
là  religion»  Le  fieur  de  ta  Fertë  les  aflura  qu'il 
laifleroit  chacun  en  liberté  ,  qt^Hs  feroitnt  mieux 
de  fc  rendre  de  bonne  h:wc  en  Vohcïffanct  du  roi  f 
qm  de  s*txpofer  au  hafard  dt  fts  armes  ;  que  U 
feigneuf  ojfenfé  par  fon  fujet  lui  pardonne  difficî" 
lancnti  que  trouvant  fa  mijcfti  en  bonne  hujneur  de 
Us  recevoir  pour  fes  fujets  ,  ils  n'en  dévoient  laijfer 
tchappertoccafijon  ;  que  âitoit  folU  à  eux  d* attendre 
fccours  du  duc  de  Miycnne  ,  qui  en  avait  autant 
bcfoin  qiieux  ,  6*  que  s  ils  efpéroient  en  avoir  quel^ 
qtiaffifiance  ,  k  roi  leur  donner&ity  non^fcutement 
huit  jours  ^  pour  envoyer  vers  luij  mais  même  un 
mois  ,  étant  très  -  a(faré  qu  il  ne  pouvoit  leur  en 
envoyer  aucun.  Les  habitans  ne  voulurent  point 
entendre  parler  de  fe  rendre.  Le  fieur  de  Granw 
mont  y  confidërant  le  peu  de  gamifon  qui  ^toit 
dans  la  ville,  voulut,  de  ion  côté  ,  fonder  la  ré- 
iblution  des  habitans;  il  feignit  de  dreflfer  des 
articles  de  capitulation ,  &  de  les  envoyer  au  roi 
p^r  le  liciir  de laGaignciic     le  heur  de  Poilvillicrs , 
avocat.  Le  fieur  de  la  Bourdaifiere  faifoit  ce  qu'il 
pouvoit  pour  intimider  les  habitans  »  leur  repr^ 
{entant  le  danger  de  foutenir  une  brèche  avec  le 
,peu  de  monde  qu'ils  étoicnt  v      violence  d'un 

âiflaut  6c  d'une  dcaUde  qu'on  pouvoit  donner  en 
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dlvets  endroits  en  mcme-temps  ;  l'inlblcnce  d'un 
foldat  viâorieux;  le  pillage  de  leurs  maifons;  la 
coniifcation  de  leurs  biens  ;  le  péril  de  leurs  vies  ;  le 
\  ioleincnt  de  leurs  femmes  6c  de  leurs  filles  ;  enfin  , 
tous  les  dcfadres  &c  toutes  les  horreurs  de  la  prile 
d'une  Ville.  Toutes  ces  confidërations  ne  purent 
changer  leur  réfolution.  Il  fallut  pourtant  dreflcr 
quelques  article*;  pour  fatisfaire  le  roi  qui  en  de- 
mandoit  9  ils  étoient  conçus  en  cette  forme. 
.  a  Ils  ofTroient  de  demeurer  neutres  fans  fe 
»  mêler  d'aucun  afte  d'hoftilité ,  ne  recevoir  ou 
I»  entretenir  en  la  ville,  l'eipace  d'un  an  durant» 
»  aucunes  forcés ,  de  quelque  parti  qu^elles  fuflent  » 
n  fors  la  compagnie  de  gens  d'armes  &  gardes  de 
n  leur  gouverr.jur  ^  qu'ils  nVntendoieni:  leur  être 

changé,  ^on  plus  que  la  liberté  de  leur  religion  , 
»»  qu'ils  efiimoient  plus  que  leurs  vies  &c  biens;  Se 
n  en  outre ,  qii*îl  ne  leur  (eroit  fait  aucune  offen/e 
»  en  leurs  perlbiines  &:  biens  ,  &  ne  feroient  tra- 
»  vaillés  troublés  en  la  jouiiiance  &  poiTeflion 
n  de  ce  qu'ils  avoient  aux  champs,  ni  auffi  en  la 
»  levée  des  tailles  ,  taillon  ,  aides ,  fubfides  Sc 
»  autres  deniers  ,  qui  avoient  accoutumé  être 
h  levés  &c  apportés  en  la  ville  ;  &  afin  que  ladite 

ville  demeurât  libre ,  léfdits  feigneurs ,  gentils- 
»  hommes  &c  gens  de  guerre  fortiroient  ,  lorfque 
»  Farinée  de  fa  majefté  feroit  retirée  à  dix  lieues 
H  loin  de  Chartres  ,  &  qu'il  lui  auroit  plu  leur 
»  donner  un  bon  paffeport  &  fauf  conduit ,  pour 
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»  fe  retirer  où  bon  leur  fembleroit  ,  avec  leurs 
»  armes,  chevaux  &  cornettes , &  enfeignes  dé* 
9»  ployées,  trompettes  ibniuuites,  tambours  bat* 
9f  tans  y  les  mèches  allumées,  6^  tout  leur  equi-» 
»  page*  Eniembie  avec  aliurance  de  fa  majetté  de 
»  n*étre  recherchés  d^aucunes  chofes  paiTées^  tant 
qu%  fufTent  tn  lieu  de  sûretë.  Offiroient^ 
y>  lorfque  fa  majefté  feroit  catholique ,  reconnue 
»  &  rccjue  par  les  bonnes  villes  catholiques ,  avec 
»  lefquelies  Us  feroient  unis  »  d^étre  fes  très* 
»  humbles  ferviteurs  &  fujets  >t.  Ils  demandoicnt 
encore  qu'avant  que  les  articles  puflent  être  fenfés 
accordés  de  part  &c  d'autre  ,  ils  euflent  un  moi$ 
pour  envoyer  vers  M-  le  duc  de  Mayenne ,  à  qi» 
ils  avoient  prêté  le  ferment  d'obeiffance  ,  pour 
favoir  fa  volonté  ^  prétendant  que  ,  fi  dans  ledit 
mois ,  â  compter  de  ce  jour,  19  mars  y  ils  étoient 
iêcourus  de  forces  &  rafraîchis  de  u^ns  Jl  uii^rio, 
julqu\iu  nombre  de  cinquante  ,  ils  ne  feroient 
pas  tenus  à  l'obfervation  de  ces  articles» 

Le  lîeiir  de  Grammont,  qui  prévoyoit  que  le 
roi  ne  feroit  pas  content  de  ces  articles ,  demanda 
des  ôtages  à  fa  majefté  avant  de  les  lui  envoyer. 
Le  roi  lui  donna  le  fieur  de  la  Fertc-Milon, 
qui  tkxt  retenu  jufqu'à  ce  que  cdix  qui  portèrent 
ces  articles  fiiiTent  de  retour.  Le  fieur  de  Gram^ 
mont,  cou fidérant qu'il  n'ctoit  pas  à  propos  qu'il 
allât  les  porter  lui-même  ^  ni  perfonne  de  condi- 
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don ,  vtt  le  danger  auquel  il  les  expofott  ,  les  en- 
voya par  deux  de  fes  gens. 
Le  roi  les  ayant  lus ,  fe  mit  en  colère  ,  &c  jura 
Grammont  avoit  fort  bun  fait  dt  nétre  venu 

les  lui  prcfc.'iur  ^  &  que  nholt  Potage  qui! 
bailli  y  il  tut  fait  pendre  ceux  qui  Us  lui  avaient 
portes ,  &  que  s'il  ^ouvoit  être  une  fois  maître  de 
la  ville j  comme  il  l  efpcroit  bientôt^  il  feroit pendre 
tous  ces  mutins  qui  fe  moquaient  ainfi  de  lui  ;  leur 
montrant  Rapin,  fon  graïul  prJvAr  de  l'hotcl  : 
Voilà  y  dit-il,  celui  qui  en  fera  C office;  &c  s'étaiit 
tourné  vers  M.  Hurault ,  fon  chancelier ,  lui  de- 
manda :  Q^ue  vous  en  fcmbU^  M,  Le  cliancclicr^ 
Lequel  lui  répondit  feulement  :  Fous  ave[  tout 
pouvoir^  fire.  Il  renvoya  les  porteurs. 

Le  30  mars,  le  guet  fonna  de  grand  matin.  On 
courut  au  ravc4in  de  la  porte  des  Épars,  dont 
les  ennemis  sMtoient  déjà  emparés  en  partie.  Mais 
on  entendit  crier  l'alarme  à  la  porte  St.  Michel  ; 
chacun  y  courut  \  c'ëtoit  une  compagnie  de  vingt- 
fept  cuirafles  qui  crioient  :  Vive  la  Châtre  &  U 
vicomte  de  Tavannes.  Au  même  inftant,  les  enne- 
mis qui  étoicnt  aux  barricades  prochaines,  tirèrent 
fur  eux.  Les  arrivans  implorèrent  le  fecours  de 
ceux  de  la  ville ,  qui  furent  étonnés  de  voir  que 
cMtoit  du  fecours  qui  leur  arrivoit  de  la  part  de 
M.  de  Mayenne.  Ils  tirèrent  fur  Tennemi  &  le 
firent  reculer.  Cétoit  la  compagnie  du  capitaine 
les  Monts  qui  venoit  de  Rouen  ^  &  avoit  hiS6 
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un  plus  grand  nombre  de  troupes  vers  Dreux,  qui 
n^avoit  ofé  paiTer  à  travers  du  camp  ennemi.  Un 

habitant  de  Cliartres  qui  venoit  du  camp  du  roi  , 
demanda  à  entrer  dans  la  ville.  On  le  conduiiit 
au  fieur  de  la  JBourdaifiere  >  à  qui  il  dit  que  le  roi 
devoît  changer  ûl  batterie ,  Se  la  pofer  entre  la 
porte  du  lx)urg  &  la  porte  Drouaile ,  proche  la 
brèche  du  (iége  de  1568,  ce  qui  fe  trouva  vraî« 
Le  dimanche,  dernier  jour  de  mars,  on  vit  que 
les  ennemis  failoicnt  de  nouvelles  plates-formes  & 
gabions  dans  la  vallée  à  la  porte  de  Bourg,  pro- 
che le  f^ioiX'Trou,  Cette  entreprife  parut  mal 
combinée ,  parce  qu'il  falloit  traverfer  Peau  pour 
venir  à  la  brèche  qu'ils  auroient  pu  faire  ,  que  la 
muraille  ëtoit  terraffée  par-derriere  dès  le  fiége 
précédent,  &c  qu'il  y  avoit  des  tranchées  de  com- 
mencées pour  y  faire  regorger  la  rivière.  On  étoit 
d'autant  plus  ctonné  ,  que  les  réfugiés  de  la  ville 
qui  étoient  avec  le  roi ,  en  étoient  inflruits.  Néaiv* 
moins ,  le  capitaine  la  Croix  voyant  ces  prépa- 
ratifs contre  fon  quartier,  le  fit  fortifier.  Ce  mciue 
jour ,  on  apprit  que  le  roi  alloit  matin  &:  foir  au 
ravelin  de  U  porte  des  Épars  ,  pour  voir  ^es 
lâpeurs* 

Le  premier  jour  d'avril  1591  ,  on  s'apperçut 
que  les  ennemis  tranlportoient  leur  artillerie  du 
Marché  aux  Pourceaux,  vers  les  Filles-Dieu.  Le 
fieur  de  Grammont  fit  une  fortie  par  la  porte  St. 
Michel  9  pour  les  en  empccber  ^  mais  ils  coau-. 
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nuerent  toute  la  nuit ,  &  le  matin  on  s'app'er^at 
que  le  roi  avoit  établi  trois  nouvelles  batteries 
dans  ia  Vallée  ;  l'une ,  dans  le  jardin  des  Filles- 
Dieu  ,  une  autre  dans  le  clos  de  vignes  de  Vévù- 
ché,  &  la  troifieme^  dans  les  jardins  proche  dui 
fofTé,  pour  h  ittrc  près  clc  Li  Ilcrfe,  à  IVnclroit 
où  la  rivière  lort  de  la  ville.  La  rivière  paroifTant 
bafle,  portoit  les  ennemis  à  attaquer  par  cet  en* 
droit;  mais  cela  venoit  de  ce  que  les  moulins 
qui  étoient  dans  la  ville,  retenoient  Peau,  &  qti*en 
levant  les  pales,  on  pouvoit  la  faire  croître  de 
moitié.  Une  partie  du  canon  avoit  été  amené  par 
Luifant ,  l'abbaye  de  l'Eau  ,  Morancez  ,  le  Cou- 
dray^  les  Chail'es,  le  petit  Bcaulieu,  St.  Barthe-  * 
lemy  &  le  clos  de  l'évéché.  Ils  les  placèrent  fur 
les  plates-formes  qu'ils  avoient  faites  le  jour  pré- 
cédent ,  &  iiferent  de  tant  de  diligence  ,  qu'ils 
purent  battre  dès  que  le  jour  parut.  Les  hiV/itans 
&.  la  gamifon  portèrent  leurs  forces  de  côté-là  » 
fans  cependant  dégarnir  la  muraille  &  le  ravelin 
des  Épars. 

Le  mardi  i ,  de  grand  matin  9  les  ennemis 
commencèrent  à  battre  la  ville  avec  douze  ou 

treize  pièces  crartilleiie ,  jiirqu'à  inidi.  Ils  avoient 
alors  une  brèche  de  quarante  toifes ,  où  trente 
hommes  pouvoient  fe  préfenter  de  front.  A  l'inf- 
tant  que  le  canon  cçfla,  fbixante  foldats  ennemis 
armés  de  toutes  pièces,  la  rondelle  au  bra^ ,  Sc 
répée  à  la  main^  fe  préfeaterent  pour  reconnoitre 
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d  la  brèche  ëtoit  Aiffifante.  Le  guet  qui  les  ap- 

pLTcut  en  donna  avis  ,  &  aiifTiiôt  chacun  courut 
C3Ù  et  oit  le  danger.  L'efcopetterie  tie  ce  quartier, 
&  Fartiilene  qui  étoit  fur  le  cavalier  de  la  Préchehe^ 
tirèrent  fiir  eux,  en  tuèrent  une  grande  partie,  & 
firent  retirer  les  autres.  Ceux  qui  échappèrent  ayant 
rapporté  au  camp  que  la  brèche  n'ëtoit  pas  encore 
aflez  grande,  &  que  Ton  n'y  pouvoit  monter  iàns 
ëchciles,  les  tMincmis  recommciiCcrent  leur  bat- 
terie, qui  contuiua  pendant  deux  hei.res.  H  fut 
tiré  plus  de  huit  cens  coups  de  canon;  alors  cette 
brèche  fut  applanie,  &  rendue  facile  à  monter. 
Les  ennemis  fe  préfenterent  à  l'aflTaut  fur  les  deux 
heures;  le  feu  dura  jufqu'à  fept  heures*  L'a^lion 
fut  iànglante  ;  les  habitans  firent  des  prodiges  de 
valeur  ,  £v  rcpoufferent  les  ennemis.  Pendant 
TafTaut,  le  roi  battoit  la  ville  de  toute  fon  artil- 
lerie. Après  leur  retraite  9  on  reconnut  les  corps 
de  plufieurs  peribnnes  de  dtftlnÔion ,  que  la  ri- 
vière n'avoit  pas  entraînés,  à  caufe  du  poids'  de 
leurs  armures.  Beaucoup  fe  noyèrent  en  traverfant 
la  rivière  pour  arriver  à  la  brèche  ;  d'autres  fiirent 
tués  au  pied  de  la  muraille ,  n*ofant  pas  rcpaflfer 
l'eau,  qui  étoit  crue  de  moitié  par  la  levée  des 
pales  des  moulins  de  la  ville  &  de  l'écluie  de 
la  Courtîre.  D*autres  enfin  ,  en  la  repaflant,  y 
relièrent.  Il  périt  environ  trois  cens  hommes  du 
côté  des  ennemis ,  6c  environ  cent  du  côté  de 
la  ville.  On  paâa  la  nuit  à  faire  rétablir  la  bre^ 
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che.  n  s*y  trouva  tant  de  travailleurs,  que  chacun 
nutibSt  ;  mats  ce  zele  ne  dura  pas  long-temps. 
Le  4,  le  fieiir  de  Clutilion  ,  pour  le  roî ,  le 
préfenta  à  la  brèche  9  &:  demanda  la  permitiion 
d*enlever  les  morts  pour  les  enterrer.  On  lui  ac* 
corda  cet  aAe  d*humanitë  ,  mais  on  ne  voulut 
pas  que  ceux  du  camp  du  roi  approchaffent  fi  près 
de  la  muraille 9  craignant  que,  fous  ce  prétexte ^ 
ils  ne  vinflent  ieconnoitre  la  brèche  ^  pour  revenir 
avec  plus  de  certitude  à  Ta  (faut. 
*    Tandis  que  le  iieur  de  Châtilion  étoit  occupé 
à  la  recherche  des  corps ,  le  iieur  de  LonguevtUe, 
qui  étoit  Air  la  muraille  de  la  brèche,  lui  dit: 

Ain (i  vous  vous  ébatui^  M,  de  Ckdtïllon.  II  lui  ré- 
pondit iur  ie  même  ton  :  Ainji  vous  vous  mo^ 
qucii;^^  fiïgneur  it  LonguevUU;  mais  devant  qiCU 
foit  demain  nuit  ^  nous  vous  donnerons  un  pareil 
tbat.  D'où  Ton  conclut  que  le  fieur  de  Châtilion 
n'étoit  venu  que  pour  reconnoître  la  largeur  du 
foflé  &  l'état  de  la  brechp,  qui  n*étoit  pas  encore 
réparée.  Le  lieur  de  Châtilion  demanda  aux  fijurs 
de  Graminout  &C  de  Longueville  quels  ëtoient 
ceux  qui  avoient  foutenu  Taffaut  ;  ils  lut  répondi- 
rent que  côtoient  les  ièuls  habitans ,  (outenus  de 
la  parnifon ,  qui  n'y  avoit  rien  fait.  Le  ficur  de 
CliâtiUon  les  quitta,  en  difant  :  AdieUy  nujfiewrs^ 
la  fin  comonnt  Petuvrc  ;  U  roi  a  encore  mille  bou'^ 
lets  à  tirer  j  &  en  attend  d* autres»  L  :  n.cme  jorr, 
il  arriva  de  la  cavalerie  6c  de  l'infanterie  au  roi* 


Digitized  by  Google 


1^6        Hifloin  Je  ta  vUk  de  Ckanns  9 

,    Le  7  ,  le  roi  fit  drelkr  un  pont  de  bois  fur  Isl 
rivière,  proche  de  la  brèche ,  par  lequel  les  foW 
•dats  pouvoîent  venir  à  couvert  jufqu'à  ia  muraîlle* 
Les  habitaiis  ne  recevant  pas  les  fecours  qu'ils  at- 
tendoient,  parurent  manquer  de  courage.  Les  fieuis 
de  Réclainville  &  La  Croix  feuls,  tenoieiit  bon» 
&  leur  repréfentoient  que  le  roi  étoit  aulîî  em- 
^barailé  qu'eux  ,  par  la  perte  qu'il  venoit  de 
faire  de  pluiieurs  braves  capitaines  &  de  mum- 
fions.  Sa  majefté  avoit  même  réfblu  de  lever  le 
'fiëge  ;  mais  le  fieur  de  Chatlllon  Texliorta  à  la 
.patience.  D'un  autre  côte ,  le  fieur  de  la  Bourdaifiere 
:drefla  de  nouveaux  articles.,  peu  différens  des 
précédens  ;  le  fieur  de  Grammont  &c  le  fieur  du 
•  ^Ru,  lors  maire,  les  préfentereut  au  roi,  qui,  les 
ayant  lus,  les  déchira,  &  dit  qu'il  entendoit  qu'il 
y  eût  Texercice  des  deux  religions  dans  tout  le 
bailliage  de  Chartres;  qu'il  vouloit  y  mettre  un 
gouverneur  à  ion  gré  ;  qu'il  ne  donnoit  aux  aflié- 
gës  que  huit  jours  pour  fe  rendre;  que  pendant 
ce  temps,  ils  pourroient  aller  trouver  le  duc  de 
Mayenne  à  Château -Thierry  ou  à  Soifibns , 
■  pour  fe  délier  de  la  promeffe  qui  lui  avoient  faite 
en  jurant  la  ligue  ;  qu'il  promettoit  au  fieur  de 
Grammont,  qui  sVtoit  jctté  dans  Chartres,  plus 
.par  rencontre  que  par  defTein,  paiTeports  &  lauf- 
conduit  avec  fa  compagnie,  pour  aller  où  bon 
lui  Tembleroit.  Ce  drâiier  article  donna  fujet  à 
quelques  mutins  de  foup^onner  le  fieur  de  Graïa- 
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mont  d*avoir  vendu  la  ville,  &:  que  le  roi  Ta- 
voit  envoyé  dès  le  commencement  du  fiége  »  pour 
la  lui  feirc  rendre.  Ce  feigneur  ëtoit  venu  à  Char- 
tres de  fbn  propre  mouvement,  pour  ne  pas  tom- 
ber dans  les  mains  du  roi ,  étant  du  parti  contraire 
au  fien.  On  a  vu  que,  pour  (butenir  le  (Ic%e,  il 
n'avoit  (épargne  ni  fa  perfoiinc  ,  ni  fes  gens  ,  &c 
qu^il  a  voit  toujours  remporté  quelques  avantages 
dans  fes  forties  fur  rennemi. 

Le  roi  profitant  des  divifions  qui  régnoîent  dans 
la  ville,  du  refroidi iTement  des  habltans,  con- 
tinuoit  de  faire  faper  le  ravelin ,  &:  tenoit  fes  trou- 
pes en  haleine  fur  la  brèche.  Il  fît  tirer  ce  jour-là 
quinze  ou  feize  volées  de  coups  de  canon  fur  l'un 
ÔC  l'autre.  Ceux  de  la  ville  voyant  le  ravelin  preP- 
que  emporté ,  réfolurent  de  Tabandonner.  D'un 
autre  côté,  le  capitaine  La  Croix  &  quelques  au« 
très  fe  moquoient  de  ce  que  le  roi  a  voit  fait 
dreffer  un  pont  pour  arriver  à  la  brèche ,  les  fol* 
dats  ne  pouvant  s'y  préfenter  que  deux  de  front; 
suffi  ce  capitaine  s'offrit  de  la  défendre  avec  des 
habltans  de  bonne  volonté.  Il  fut  fécondé  par  le 
fieur  de  Rédainville  ,  qui  difoit  s^êtrc  trouvé  ên 
btaucùup  de  belles  occafions  ,  &  fiavoir  jamais  vu 
choft  mieux  débattue  en  guerre  que  U  Jtcgc  de 
Chartres. 

Le  iieur  de  la  Bourdaifiere  ayant  reçu  des  let- 
tres du  roi,  affembla  le  corps  de  ville,  afin  de 
prendre  réfoiution  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire.  Le 
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bruit  commun  ëtoît  que  ce  <|u*il  faiibtt^  nVtoit 

que  pour  écarter  l'opinion  qu'on  avoit  de  lui  6t 
du  fieur  de  Grammoat,  qu'ils  vouloient  vendre 
la  ville  au  roi.  U  fut  remontré  dans  Paffemblée 
que  l'affciire  étoit  de  grande  conféquencc  \  qu'cunfi 
elle  méritoit  bien  une  délibération  générale  d« 
tous  les  corps  de.  la  ville.  Sur.  cette  opinion , 
l'affaire  fut  remife  au  lendemain.  Mais  comme  le 
un  continuoit  de  faire  fcs  approches  à  la  brèche, 
le  iieur  de  Grammont  couunanda  à  tous  ^  fur 
peine  de  la  vie  9  d'aller  travailler  aux  remparts  Se 
autres  fortifications  &  aux  réparations  de  la  brèche. 

Le  9  au  matin  ,  il  y  eut  aficmblée  du  clergé, 
pour  délibérer  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  .taire.  M.  de 
Thou ,  évéque  ^  fe  tenoit  coi ,  pour  ne  pas  offen^ 
fer  le  roi ,  &  fe  réfervant  de  rejetter  fur  le  clergé 
ce  qui  pourroit  déplaire  à  fa  majeflé.  En  effet, 
il  étoit  foupçonné  d*inteUigence  avec  quelques 
officiers  du  roi,  &  entr^autres  avec  M.  le  chan« 
celier  Hurault ,  qui  avoit  époufé  fa  foeur.  Une 
femme,  qui  avoit  été  arrêtée  pendant  le  fiëge, 
dit  qu^elle  étoit  chargée  d'avertir  le  ièigneur  évé- 
que de  fe  tenir  dans  i.i  ni-Tifon  avec  fes  amis  pen- 
dant l'ailaut ,  &  qu'il  n'auroit  point  de  mal ,  ce 
qui  fut  confirmé  par  l'événement.  Le  réfultat  de 
TaiTemblée  du  clergé  fut ,  qu'on  ne  pouvoir 
rendre  au  roi ,  tant  qu'il  feroit  profelFion  d'une 
religion  contraire  à  la  catholique  ^  apoftolique  & 
romaine. 
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Le  cierge  lit  trouver  à  l'allcrablée  de  ville , 
avec  Tes  députés ,  un  Cordeiier ,  un  Jacobin ,  un 
Minime  &  un  Jéfuite  ^  pour  remontrer  aux  gou<- 
vemcur  &  habtcans  qu*ils  ne  de\'oient  confentir 
à  fe  mettre  fous  Pobéiffance  d*un  roi  hérétique  ^ 
qui  pourroit  les  forcer  à  embrafTer  une  religion 
contraire  à  celle  qu'ils  profeflbient ,  comme  on 
avoit  feit  en  Angleterre.  Ils  ne  manqucrcnt  pas 
deraifonspourles  porter  à  fc  tenir  fermes  dans  leur 
première  réfolution  ;  mais  ils  n'eurent  pas  aiTez  d'élo- 
quence  pour  perfiiader  des  perfonnes  à  qui  le  cou- 
rage manq'joit;  quoiqu'au  commencement  chacun 
ie  montrât  fort  zélé  à  la  défenfe  de  la  ville,  un 
TéfpeA  humain  les  porta  à  fe  rendre  &  à  s'en 
rapporter  en  tout  au  fieur  de  la  Bourdaifiere ,  leur 
gouverneur,  pour  faire  telle  capitulation  qu'il  lui 
plairoit  avec  fa  majefié.  Ce  gouverneur  ëtoit  venu 
à  TaiTemblée  tout  arm^,  difant  aux  habitans  que» 
s'ils  ne  fe  rencloient  promptement ,  il  les  quitteroit. 
Le  fieur  de  Grammont  s'offrit  de  faire  tout  ce 
qu'ils  voudroient.  Pluiieurs  étoient  d'avis  qu'on 
le  retînt,  &  qu'on  laifTat  aller  le  (îeur  (le  la  Bour- 
dailiere.  Le  capitaine  La  Croix  dilbit  tout  haut 
qu'on  les  laiflât  aller  tous  deux ,  &  que  lui  9  avec 
fa  compagnie  &  les  habitans  garderoient  bien  la 
ville.  Tn\it  cela  ne  fit  qu'augmenter  la  divifion 
entre  les  habitans»  qui  enim  réiuiurent  de  fe 
rendre. 

Vers  k  midi ,  le  guet  fonna  l'alarme ,  &  avertit 
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que  les  foldats  ëtoiem  fur  le  pont  pour  aOer  i  k 
brcche.  Il  y  arriva  plus  de  douze  cens  hommes 
bien  armés ,  qui  trouvèrent  le  capitaine  La  Croix 
déjà  aux  prifes  avec  les  ennemis*  Ik  jonchèrent  le 
foiré  de  corps  morts^  Pendant  ce  temps ,  les  en~ 
nemis  tireront  une  vingtaine  de  coups  contre  la 
brèche.  La  nuit  iuivante ,  les  afTiégeans  tentèrent 
un  aflaut  par  le  pont,  mais  ils  iîirent  repOufTés* 

Le  fieur  de  Grammont  alla ,  fiiivant  la  réfolu- 
tion  de  raffemblée,  trc  ii\  er  le  roi-,  qui  le  chargea 
des  articles  de  la  capitulation  ,  propofés  par  Cà 
maiefté.  Le  lendemain  lo  avril  1591,  le  fieur  de 
la  Bourdaifiere  fomma  les  habitans  de  il  rendre , 
&  deconfentir  lefdits  articles  propofés  par  le  roi  ^ 
tels  que  je  les  rapporte  ici  t 

«  i'^.  Sa  majefté  veut  qu*il  ne  foit  rien  innové 
H  au  fait  iL"  I  l  religion  catholique  ,  apollolique 
n  &  romaine ,  laquelle  il  veut  être  inviolablcment 
n  gardée  9  &  qu'il  ne  foit  fait  aucun  exercice 
9»  d*autre  religion  en  la  ville  &  fauxbourgs  de 
M  Chartres ,  fuivant  la  déclaration  qu'il  en  a  faite 
I»  à  fon  avènement  à  la  couronne ,  ainii  qu'il  l'a 
H  cbfewé  par  toutes  les  autres  villes  qu'il  a  re» 
H  miTes  à  fon  obéiflTance. 

»  2P*  Le  roi  veut  que  les  habitans  jouiffent  de 
»  leurs  privilèges  &de  la  police  de  la  dite  ville  ^ 
9»  comme  ils  ont  accoutumé,  les  aflurant  de  les 
»  maintenir  fous  fon  autorité,  les  traiter  comme 
»  iès  fujets,      les  conferver  avec  toute  juAice 
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H  leur  feront  conlcrvcs ,  s'afltirant  fa  majcftc  que 
n  les  dits  habitans  iè  remettant  à  ion  fervice  Sc 
H  ibtts  fon  obéiflailce  «  ils  feront  comme  bons  fn* 
n  jets  doivent  faire ,  comme  ils  doivent  croire 
ff  auffi  que  fa  majcdé  leur  fera  bon  roié 

»  ^ô.  Que  les  dits  habitons  ne  feront  rechcr- 
»  chës,  pourfuivis  ni  travaillés  en  leurs  perlbnnes 
»  &  biens  de  ce  qui  a  été  fait  par  eux  durant  la 
»  guerre,  par  hoftilité  ou  pour  fait  de  L^uerre* 

»  4o«  Ceux  des  habitans  qui  voudront  fottir  dé 
».  la  ville 9  le  pourront  faire,  chevaux,  armes  & 

»  bagages  lauvos  ,  6c  Ce  retirer  en  tvl  lieu  que 
»  bon  leur  feinblcra.  Les  femmes  des  ablëns ,  de-^ 
»  meurantes  en  la  dite  ville,  jouiront  de  leurs 
bierts ,  fi  leurs  maris  font  retiras  ès  villes  do 
»  robéiifanCe  de  fa  majcfté,  &  vivans  félon  les 
>»  édits;  &  encore  que  leurs  maris  fuifent  en 
}»  ville  rébelle,  les  dites  femmes  jouiront  des  biens 
y>  appai  tenans  à  icelles. 

»  50.  Sa  majeilé  accorde  main-levëe  à  tous  les 
n  habitans  de  la  dite  ville ,  pour  en  jouir  du  joui* 

»  que  fa  ma^eftc  entrera  en  icelle  ,  fans  que  Ton 
^  puilTe  répéter  fur  eux  ce  qu'ils  pourroient  avoir 
»  requ  de  leur  revenu ,  rentes  Se  poiTeifions. 
>f  6<\  Sa  dite  maiefté  n'ayant  accordé  le  titre 
d'aucuns  bënéùces ,  veut  que  les  titulaires  eti 
^  jouiflent  ;  ^sime  auffi  tous  les  officiers  qui  fonf 
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n  en  h  dite  ville  ^  iK>urvu  <{u'iis  demeurent  en. 

»  iccilc  ,  6c  foient  Tes  fervitcurs. 

>»  7^.  Le  roi  accorde  aux  habitans  huit  jouis 
n  de  temps,  pendant  les  quels  ils  pourront  en* 
#  voyer  deux  des  habitans  d*icelle ,  <Icvefs  le  duc 
4<  de  Mayenne,  pour  hii  taire  entendre  la  prércnre 
»  capitulation;  &i  ù.  durant  k  dit  temps ,  Ôcdans 
»  le  jeudi  1 8  de  ce  mois  d'avril ,  vient  avec  une 
>l  armée ,  &  qu'il  o:>ntraignc  fa  majefté  de  lever 
»  le  iiége  ;  en  ce  cas,  les  dits  habitans  demeure- 

ront  quittes  de  la  promeffe  qu'ils  font  de  fe 

remettre  dans  le  dit  jour ,  icelui  paiTé  ,  en 
»  l'obij:  fiance  de  fa  majefté.  Et  pendant  le  dit  temps, 
»  ne  fe  tcra  aucim  travail  d'une  part  ni  d'autre. 
H  Aufli  y  aura  ceflation  d'armes.  Pour  cet  eiTet, 
»  fa  majeAé  pourra  mettre  deux  hommes  qui  lui 
»  feront  entendre  s'il  s'y  en  fait  aucun.  Sera  auflî 
a  permis  aux  dits  habitàhs  de  tenir  deux  hommes 
>»  hors  de  la  ville,  pour  voir  s'il  fe  fait  quelque 
>»  ticivall  qr.i  leur  Toit  préjudici^L-ie,  pour  s\u  plain- 
>p  dre  à  fa  majefté. 

n  8o*  Sa  majefté  accorde  que  fi ,  pendant  les 
n  dits  huit  jours,  il  entre  dans  la  ville  quatre  cens 
»  hommes  de  guerre  ,  à  une  fois  pour  les  fecou- 
»  rir,  en  ce  cas  fa  dite  majefté  les  décharge  de 
^  la  dite  promefle. 

>»  F.tit  .lu  camp,  devant  Chartres,  le  dixième 
»  jour  d'avril  1591  »^ 

Ces  articles  ayant  été  communiqués  aux  chefs^ 
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capitaines  &  aux  bourgeoi  ,  ils  furent  fignés 

de  quelques-uns  \  d'au  très  le  refulerent.  Les  ficurs 
de  RéclainviUe,  la  Pmeiiere,  &  le  capitaine  La 
Croix  se  voulurent  pas  les  foufcrire,  &  dirent 
hardiment  au  fieur  de  la  Bourdaifiere  que  s*il  avoit 
peur,  il  pouvoit  s'en  aller,  &  cfu'ils  garderoient 
bien  la  ville  fans  lui.  Cependant  le  (ieur  de  Grafiw 
mont  porta  les  articles  ii^és  au  roi. 

Sa  majcilc  ne  garda  pas  exactemtnt  ù  pnrolô 
fur  la  ceflation  d'armes^  portée  eu  Tarticie  7^  les 
•affiégeans  ayant  nré  leurs  canons  tout  le  jour ,  à 
diveries  reprifes  ,  même  tandis  cfue  le  fieur  de 
Grammont  ëtoit  au  camp  ;  ce  qui  détermina  le 
capitaine  La  Croix  à  mettre  le  feu  aii  pont  9  qui 
étoit  pioche  le  Fieux^Trou;  les  afliégeans  fe  pré^ 
fenterent  pour  l'éteindre,  &  en  turent  repouflés 
par  les  affîégés ,  qui  jetterent  de  la  paille  fur  le 
pont  avec  de  Thuile;  ils  y  jetterent  aufli  des 
bombes  &  des  grenades ,  qui  brûlèrent  tout  ce 
tpiî  étoit  proche  de  la  muraille  &c  le  détruifirentè 
Tout  ceb  fut  terminé  par  un  combat  aiTez  confi<« 
dérable» 

Le  1 1  ,  les  fieufs  de  Grammont ,  la  Pâtriere  ^ 
de  Rochambault,  le  capitaine  la  Borde  >  Suireau^ 
ancien  maire,  &c  Paftey,  ëlu ,  allèrent  ven  le 
roi  pour  ôtages ,  du  côtë  de  la  ville.  Au  même 
temps,  le  fieur  de  Longueville  ,  lieutenant  du 
fieur  de  Grammont,  les  fieurs  de  la  Gaignerie  &C 
'  Duhan  ^  doutés  de  la  ville  9  partirent  pour  aller 
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trouver  le  duc  de  Mayenne ,  &  lui  porter  tel 
articles  de  la  capitulation.  Ils  lui  reprëfenterent  Tctat 
où  étoit  leur  ville  ,  abandonnée  de  ion  gouver«» 
neur  &  des  gamifons,  preiTée  de  Tennenii  qui  y 
avoit  Êûtune  grande  brèche,  la  diviiion  qui  étoit 
entre  les  citoyens  ;  le  peu  de  monde  pour  tenir 
long-temps;  que  s'il  ne  leur  donnoit  du  fecoufs» 
ils  feroient  obligés  de  iè  rendre  dans  le  jour  prête 
par  la  capitulation.  Le  duc  de  Mayenne  nVm  ova 
point  de  ilcours ,  &  les  députés  n'étant  pomt 
arrivés  le  i8  avrils  les  gamtfbns»  au  nombre  de 
lèpt  cens  hommes,  tant  (bldats  quliabitans,  ibr* 
tirent  avec  leurs  armes,  le  lendemain  19,  6c  les 
habitans  fe  rendirent* 

Daniel  de  Montmorency ,  ièigneur  de  Gué* 
chart ,  lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes 
du  vicomte  de  Turennc,  Se  Charles  Hurault  de 
l'Hôpital,  Teigneur  de  Bélesbat,  capitaine  d'une 
compagnie  de  cavalerie ,  furent  tués  à  ce  fiége. 

J'aurois  voulu  détourner  les  yeux  de  ces  hor- 
reurs, fruits  d'une  guerre,  dont  notre  viile  tut 
le  long  &c  malheureux  théâtre,  &  dont  la  des- 
cription eft  d'autant  plus  affligeante  ,  que  nos 
pères  en  étoient  les  inflrumens ,  &:  qu'un  prétexte 
fpécieux  vouloit  écarter  un  prince  du  droit  légt^ 
time,  que  la  naiflânce  &  la  loi  lui  accordotent. 

Le  10  avril ,  dès  le  matin ,  toute  l'armée  du 
toi  entra  dans  la  ville,  fous  la  conduite  du  ma- 
réchal de  Ëiron.  M,  Tévéque  de  Chartres  ayafit 
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fu  de  M.  le  chancelier  la  manière  dont  on  devoit 
recevoir  le  roi ,  manda  aux  chapitres  des  églifes 
collégiales  9  monafleres^  couvens  &  curés  de  la 
ville ,  qu'ils  euflent  à  fe  trouver  au-devant  de  fa 
majefté ,  avec  leurs  croix,  &  en  chapes,  à  la 
porte  St.  Michel  »  fur  les  trois  heures  après 
midi* 

Vers  les  quatre  heures,  fa  majefté  étant  à 
cheval,  s'y  prëfenta.  Elle  fiit  haranguée  par  l'a- 
vocat de  la  viiie,  &c  conduite  fous  ùn  poêle  de 
velours  bleu ,  kmé  de  France  jufqu'à  la  princi- 
p.ii'j  pùitc  de  la  cathJclr.de,  où  M.  de  Thou, 
évéque,  Tattendoit  en  habits  pontificaux  9  &  les 
chanoines  en  chapes  de  foie  ;  mais  au  lieu  de 
defcendre  dans  Tégliie ,  le  roi  pafla  outre  ^  fit 
tourner  fon  cheval ,  S:  alla  defcendre  à  l'éveché. 
M.  l'évêque  &c  les  chanoines  partirent  tous  en 
même-temps  &c  le  joignirent  à  la  defcente  du 
portique,  où  M.  l'évêque  lui  fit  la  harangue  qui 
fuit: 

u  Sire ,  les  anciens  ont  toujours  pofé  le  fonde- 
n  ment  de  la  félicité  &  du  bonheur  de  Tétat  pu« 

>ï  biic  en  robéiffance  des  ù  -et*:  envers  Lurs  princes 
»  fouverains,  de  la  dignité  61  puiffance  defquels 
»  Dieu  eft  auteur ,  amateur  &  proteâeur.  Il  leur 
^  a  auffi  toujours  communiqué  fbn  nom  9  afin  que 
yf  chacun  voyant  en  eux  quelque  chofè  de  faint, 
de  vénérable  6c  plus  qu'humain  ^  les  honore , 
»  reipeâe  &  obéiffe  en  toute  promptitude  6c 
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n  gaieté  ,  non  feulement  pour  la  nëceflité  pofid* 

»  que ,  i'ans  laquelle  on  ne  peut  fubfifter ,  maïs 
»  pour  la  confcience ,  &c  afin  de  lui  complaire^ 
>»  ayant  étabU  toutes  les  fouveraines  puiffances* 
»  Pour  ce ,  vos  très-humbles  orateurs  lujets  Ju 
»  clergé  de  cette  ville,  m'ont  chargé  vous  prê- 
»  ter,  en  leur  nom,  Tobéiffance  &  fidélité  qu'ib 
>»  reconnoiflcnt  devoir  à  votre  majefté ,  comme 
»  à  leur  prince  ibuverain  &c  naturel  feigneur,  ilTu 
»  &c  chet  de  la  trcs-facrée  tige  de  St.  Louis ^  à 
I»  laquelle  eft  affeâée  la  très^noble  couronne  de 
»  cet  état.  Louant  Dieu  que,  par  votre  arrivée, 
»  toutes  partiahtés  6c  divitions  y  ont  pris  6n,  en 
»  ferme  efpérance  quil  n*y  aura  déformab  autre 

contention  ,  finon  i  qui  plus  vous  honorera 
»  après  la  divine  majeflc  ,  de  laquelle  vous  êtes 
n  la  vraie  image  eu  terre.  Réciproquement  li  vous 
»  plaira  5  fire^  nous  recevoir  en  votre  proteâion 
»  &  conferver  en  Tintégrité  de  notre  religion 
»  catholique,  apoflohque  &  romaine,  fans  iouf- 
ti  frir  aucune  innovation  &  dérèglement  qui  la 
M  pervertilTe  &  dérègle ,  avec  confirmation  de$ 
»  privilèges  à  nous  ci-devant  odroyés  par  les  rois 
»  très-chrétiens  vos  prédéceffeurs ,  deiqucls  la 
»  mémoire  fbit  en  étemelle  bénédiâion  »^ 

Le  roi  répondit  que  (on  intention  avoit  toujours 
été  de  maintenir  &  de  conferver  en  entier  la 
religion  catholique 9  apoftolkiue  &  romaine;  qu'il 
revoit  aâ«8  fait  paioitre  par  la  publication  de  fes 
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^dîts,  à  fon  nouvel  avènement  à  la  couronne  ; 
qu'au  furplus,  ion  affcdion  envers  le  clergé  n'étoit 
pas  moindre  que  celle  de  ies  prédëcefleurs,  ainii 
qu*on  le  reconnoitroit  en  toute  occurrence. 

M.  révoque  lui  répartit  qu'il  prioit  Dieu  de 
l'en  récompeniêr.  Enfuite  il  entra  dans  l'églife 
avec  les  princes,  les  officiers  de  la  couronne,  les 

feigncurs  5c  autres  de  la  nobL-flc ,  qui  aHîfterent 
au  Te  Deum  qui  fut  chanté,  ainli  qu*il  fe  pratique 
à  l'entrée  des  rois  ;  pendant  ce  tems  (a  majefté  alla 
au  palais  épifcopal  qui  lui  avoit  été  préparé. 

Le  baron  de  Biron  mena  les  gens  de  pied  à  la 
brèche  pour  la  garder  jufqu'à  ce  qu'elle  fût 

réparée. 

Le  dimanche  ii  avril  1 591 ,  il  fut  fait  une  procef> 
fion  dans  Téglife  de  St.  Pere-en- Vallée ,  à  laquelle  at 

fiilcreat  MM.  le  comte  de  St.  Paul  ,  le  chanCv'lier, 
de  Biron  &c  de  Sourdis  (37)9  les  ofiiciers  du 
roi,  un  grand  nombre  de  noblefie  &  les  habirans 
de  la  ville  &  des  environs.  Le  roi  traverfa  la 
proceffloa,  &  Te  rendit  dans  une  inaifon  appcllée 
le  palais,  près  de  l'églife  de  St.  Saturnin,  dans 
une  faite  qui  fervoit  aux  repas  de  noces  &c  aux 
repréfentations  des  comédies  ;  il  y  fit  faire  le 
prêche  publiquement. 


()7)  Le  roi  avoît  rétabli  M»  de  Sourdis  dans  fou 
gouvernement  de  Chantes, 

L  iv 
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Le  lendemain  ,  le  roi  étant  fur  fon  départ  ; 
demanda  aux  habitam  trente  mille  écus ,  qu'ils 
lui  acco!-cic!  cnt  ,  il  coucher  à  Epernon,  & 
laifla  à  Chartres  M.  de  Biron  pour  recevoir  cette 
fomme.  Il  fit  fûre  un  inventaire  de  tous  les  bleds 
&  vins  qui  ëtoient  dans  la  ville,  &  ordonna  une 
levée  de  dix -huit  cens  cinquante  muids  de  bled, 
pour  être  portés  au  magaiin  du  roi.  Les  chanoines 
fîirent  taxés  au  tiers  de  cette  quantité  ;  mais  ils 
le  firent  fi  pporter  en  proportion  par  eux  &  le 
clergé  de  la  ville  &  banlieue  de  Chartres.  Il  ht 
publier  à  ion  de  trompe  que  chacun  eût  à  porter 
fes  armes  dans  la  chapelle  St«  Nicolas  de  Tévé- 
ché.  Il  iclLi  ai.ni  cinq  pièces  d'artillerie  dans  la 
cour  de  l'évéché;  &c  pour  garder  ie  tout^  il  éta- 
blit des  çorps*de*gardes  aux  environs,  &  ce ^  en 
9ttendmt  que  le  ravcUn  de  la  porte  St.  Michel  ffit 
maçonné ,  pour  y  faire  une  citadelle.  Mais  avant 
qu'elle  tut  achevée,  on  fe  fervit  de  Téglife  St, 
Michel.  La  porte  jotgnoit  alors  Téglife.  Elle  fiit 
reconftruite  où  elle  eft  en  De  cette  an- 

cienne porte,  partoit  un  foffé  très-profond,  le 
long  des  murailles  ,  &  d*un  cavalier,  qui  fut  auffi 
enfermé  dans  la  ville,  ^  alloit  rendre  dans  le 
fo^  J  qui  defcend  à  la  Coartille,  par-deffous  deu}ç 
grandes  arcades  de  pierre,  qui  iont  à  préfent  bou« 
chées. 

Quinze  jours  apfès  le  départ  du  roî,  M.  de 
BirQu       trouvt^r  id  majcfic  a  Mantes  ^  d'où  ik 
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partirent  pour  aflîëger  Auneau.  Le  capitaine  Cho- 

lard  en  ayant  eu  avis ,  fut  au-devant  du  roi ,  de 
la  part  de  madame  de  Joyeufe,  à  qui  il  apparte* 
noit  y  pour  le  rendre  à  fon  obëifTance. 

Delà  9  fa  majefté  pafTa  à  Dourdan,  où  le  ca- 
pitaine Jacques  réfifta  quelque  temps  ,  ayant  mis 
le  feu  à  réglife  Su  Germain  qui  nuifoit  au  châ« 
tcau,  qu*il  défendoit  avec  bravoure;  la  prîfe  en 
auroit  été  pcut-crre  trcs-dillicile  ,  fi  un  maçon 
ji*eût  enfeigné  à  M.  de  Biron  une  cafeniate  qu'il 
avoit  faite  9  par  laquelle  on  alloit  de  la  tour  au 
château. 

M.  de  Sourdis  ëc  M.  ie  chancelier,  qui  ëtoient 
reftés  à  Chartres ,  voulurent  encore  lever  cinq 
cens  muids  de  bled  &  autant  de  vin.  Les  habi- 
tuais prclcnterent  requête  du  coiiicil,  qui  ctoit  à  , 
Chartres,  pour  ctre  dc'iivrés  de  ces  vexations, 
fiiivant  les  articles  de  la  capitulation.  Cette  re* 
quête  fut  répondue  fur  tous  les  chefs  par  le  con- 
feil ,  tenu  le  17  juin  1591  ;  mais  coinine  tout  ce 
que  le  confeil  avoit  réglé  fut  mal  gardé  par  la 
violence  de  ceux  qui  ne  vouloient  rien  abandonner 
des  dons  que  fa  majefté  leur  avoit  faits ,  &  que 
les  canonniers  du  roi  vinrent  demander  quinze 
cens  écus  pour  le  rachat  des  cloches  de  la  ville  , 
fonune  qui  leur  avoit  été  accordée  par  un  arrât 
de  ce  confeil,  du  21  du  même  mois;  les  liabi- 
tans  fe  pourvurent  devant  fa  majeflé  qui  étoit  à 
Mantes^  pour  lui  préfenter  une  femblable  requête^ 
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avec  l'arrêt  des  canonniers.  Le  roi  la  répondit  » 
étant  en  Ton  confeii,  le  13  juillet  Aiivant,  Scen 
ajoutant  &c  expliquant  les  articles  de  la  capitula- 
tion, orcloraici  :  «  i€>.  Que  àc:^  Lares  (le  contlr- 
»  mation  de  leurs  privilèges  &  Oifbrois  i'croient 
I»  expédiées  aux  habitans  de  Chartres,  pour  en 
»  jouir  ainfi  qu*ils  avoient  accoutumé  auparavant 
»  qu'ils  fe  fuflTcnt  départis  de  robéinance  du  roi. 

f^  20.  Qu'ils  demeureroient  déchargés  de  ce 
9»  qu'ils  avoient  pris  &  reçu  des  tailles ,  taillon  9 
>t  aides,  octrois  &  autres  deniers  royaux,  cnll*m- 
»  ble  des  deniers  levés  iur  eux  lans  permiffion  du 
y  roi^  juiqu'au  jour  de  la  réduâion  de  la  ville  : 
»  fors  &  excepté  les  deniers  du  fel.  La  vérifica- 
M  tien  defquclles  levées  de  deniers  pris,  fc  feroit 
n  par  trois  ou  quatre  éciievins  de  la  ville ,  &  le 

receveur  qui  en  auroit  fait  la  recette,  pardevant 
n  les  tréforiers  généraux  de  France ,  étant  fur  les 
»  lieux.  Et  pour  le  regard  des  autres  prifes  de 
i>  biens  des  particuliers ,  feroient  réglées  fuivant 
9»  le  troiiîeme  article  de  la  capitulation. 

»  30,  Qu'ils  jouiroient  de  Liirs  biens  &  reve- 
»  nus  du  paiTé,  qui  fe  troiiveroicnt  encore  en 
»  nature  ès  mains  de  leurs  fermiers  &  receveurs , 
»  deiquels  les  donatûres  îc  commiflîonnaires  du 
»  roi  ii'auroient  fait  compofition ,  ceffion  ou  tranl- 
n  port,  ou  déguifemenr;  &  ce  qui  feroit  échu, 
n  depuis  la  réduâion  de  la  ville ,  demeureroit 
f>  aux  dits  habitant ,  îx  fi  aucune  failiv  en  avoit  été 
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»  faite,  ils  en  auroient  main-lcvcc,  pour  en  jouir 
du  dit  jour. 

9»  40.  Toutes  fentences,  jugemens  &  arrfits 
n  donnés,  enieinble  les  défauts ,  contumaces ,  pour 

»  le  crime  de  rébellion,  feront  iiii:>  au  uéanf» 
M  fors  &  excepté  »  pour  ceux  qui  fe  trouveront 
M  avoir  pratiqué^  participé  &  confpiré  à  la  mort 
>t  du  feu  roi ,  ou  s'en  être  réjouis  par  témoignages 
»  ëvidens,  comme  par  le  port  de  cordons  Scéchar- 
n  pes  vertes  9  feuxde  joie  &  autres  (ignés  notoires 
»  d'alégrefle  &  réjouiflance  du  dit  parricide* 

»  5  \  Tous  contrats  paiïés  pour  caufes  &:  con-  - 
»  ventions  particulières ,  qui  feront  faites  6^  paf- 
n  fées  fous  le  nom  &c  autorité  du  roi  &  perfonnes 

publiques,  feront  déclarés  bons  &  valables,  & 

non  autrement.  Toutefois,  fi  aucuns  autres  fc 
I»  trouvoient  intitulés  fous  autre  nom  6c  autorité, 
»  les  fchédes ,  minutes  &c  groiTes  feront  réfor* 
»  mécs  mires  fous  le  nom  da  roi,  du  l  );.îL:i- 
»  tement  des  parties  ;  &c  pour  le  regard  des  juge- 
M  mens ,  il  avifera  à  y  pourvoir  &  donner  tel 
»  règlement  qu'il  verra  être  nécelTaire. 

n  6".  &  7°.  Pour  la  vente  des  bleds,  avoines 
»  &c  autres  grains  &c  vins ,  après  que  les  récoltes 
n  feroîent  faites ,  teur  feroit  pourvu* 

»  Sur  la  pjrniillion  de  vendre  leurs  bL-d^^ 
»  attendu  que  la  récoke  s'en  faiibit,  fut  permis 
n  aux  habitans  d'en  diipofer  comme  ils  verroient 
»  bon  être  9  après  toutefois  que  les  bleds  du  roî 


tji      Hiftoire  it  la,  ville  Je  Chartres  f 

»  qui  auroicnt  été  cxpofcs  en  vente  &  deft'inés 
»  d'être  \  cnclus,  feroient  débités. 

g?.  Qu'il  leur  feroit  pourvu  d'affignadon  des 
»  dix  mille  ëcus,  fi  faite  ti*avoit  étë;  &  pour  lé 
»  regard  de  trois  cens  cinquante  muids  de  bled; 
»  outre  les  quinze  cens  muids,  û  en  fera  aviië  U 
»  pourvu  ci-après. 

»  lo^.  Pour  la  confe6^îon  des  corps-de-gardes,' 
»  bois  9  charbon ,  chandelle  &  autres  chofcs  né- 

ceflaires  pour  la  garde  de  la  ville ,  ils  feroient 
n  tous  pris  (ur  les  deniers  commuais,  patrimo- 
yf  niaux  &  d'oclroi  de  la  dite  ville,  &:  où  ils  ne 
»  feroient  fufîiians ,  ce  qui  en  détaudroit  feroit 
»  împofé  fur  les  dits  habitans  feulement  9  le  plu^ 
»  également  que  faire  fe  pourroit ,  &  pour  le 
»  faire,  leur  feroit  octroyé  lettres  d'afliette,  Sc 
»  â  cette  fia  ,  feroit  mandé  aux  tréforiers  géné- 
n  raux  de  France ,  de  drefler  état  des  frais  faits 
»  &  a  faire,  pour  la  confedion  des  dits  corps-de- 
H  garder ,  fcntinelles  &c  guérites ,  comme  des  au* 
»  très  chofes  néceffaires  pour  la  confervation  de 
H  la  dite  ville. 

n  11°.  Pour  ce  qui  concerne  l'ufage  &  délî- 
»  vrance  de  leurs  cloches,  après  qu'ils  auroient 
n  fatisfait  à  la  fbmme  accordée  aux  officiers  de 
»  rartillerie,  feroient  toutes  contraintes  8c  vexa- 
f>  tions  ceiTées.  Et  pour  en  faciliter  le  paiement^ 
n  feroit  la  fomme  impofée ,  fuivant  ce  qui  avoit 
1»  été  commencé  entre  les  dits  habitans  3^. 
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Le  16  juillet,  le  roi  étant  encore  à  Mantes^ 

accorda  aux  habitans  de  Chartres  main-levce  cLs 
bieiis  ôc  revenus  du  paffë ,  qui  fe  trouveroicnt  en 
nature  entre  les  mains  de  leurs  fermiers  &  rece- 
veurs, defquds  les  donataires  6c  commiflaires  éta- 
blis par  le  roi  n'aiiroiLiu  iait  aucune  coinpolitum  , 
&  que  ce  qui  ieroit  échu  depuis  la  reddition  de 
la  ville ,  demeureroît  aux  habitans  ;  impofant  filence 
au  procureur-général  f  (es  fubftituts  &  tous  au- 
tres. Ni  le  parlement ,  ni  la  charnière  des  comptes 
ne  voulurent  vérifier  ces  lettres.  Les  fuites  de  cès 
affaires  tournèrent  au  détriment  des  habitans,  qui 
ne  purent  faire  entendre  leurs  raifons.  On  cher- 
cha querelle  aux  prédicateurs.  Le  cardinal  de 
Lénoncourt,  M.  d'£fcoubleau,  évéque  de  Maille- 
aais ,  frère  de  M.  de  Sourdis  ,  gouverneur  de 
Chartres ,  &:  autres  prélats  qui  s'étoient  retires  à 
.Chartres  9  en  voulurent  donner  à  kur  gré^  mais 
ils  ne  fiirent  point  écoutés* 

Fin  de  juillet  1591. 

Au  mois  de  juillet  1591 ,  M.  de  Chiverni,  chan^ 
celier  de  France,  vînt  à  Chartres  avec  une  partie 
du  grand  conièil.  Il  tint  fa  '  ^urifdiâion  dans  le 
nouveau  rcfedoirc  des  Jacobins. 

Le  17  août ,  le  cardinal  de  Bourbon ,  l'arche» 
véque  de  Bourges  9  les  évéques  de  Beauvais; 
de  Nantes,  du  Mans,  d'Angers  &  autres,  s'é- 
toient  affemblés  par  ordre  du  roi  à  Mantes,  pour 
condamner  la  bulle  du  pape  Grégoire  XIV ,  par 
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laquelle  il  excommuntoît  le  roi  ccmiine  hërëtt* 

que,  relaps  &  perfécuteur  deTéglife;  mais  zfmt 
appris  qiie  le  duc  de  Mayenne  vouloit  alTiéger 
Mantes»  ces  prélats  s'en  vinrent  à  Chartres ,  où 
fe  trouvèrent  le  cardinal  de  Lénoncourt,  les'ëvd» 
qiîcs  de  Chartres,  de  Noyon,  de  Maillezais  6c 
.de  Bayeux.  Us  s'affeinblerent  le  3  feptembre^ 
.dans  le  lieu  capitulaire  du  chapitre  de  la  ca- 
.thëdrale.  Ils  y  admirent  deux  chanoines  &  au* 
très  ecclcfirtlliqucs.  Ils  fc  trouvèrent  vingt^hiiit  per- 
fonnes*  Ces  aiTembiées  ie  tenoient  depuis  huit 
heures  du  matin  ju(qu*à  onze,  6c  durèrent  qutnie 
.Jours.  Il  y  fiit  arréeë  que  la  bulle  de  Grégoire  XIV, 
,pi:hlice  contre  le  roi  &  (ès  adhérans»  étoxt  nulle 
.&  de  nul  efîef. 

Le  preiidial  de  Chartres ,  après  avoir  eu  com* 
Ti.un;cation  de  l'arrct  rendu  par  le  parlement, 
tenu  à  Tours,  contre  cette  bulle ,  la  condamna 
auifi  9  &  fit  défenfcs  de  la  publier. 

Novembre  1591. 

Le  ceinte  de  SoiiTons  revint  à  Chartres  aveC 
.iès  compagnies ,  ^ui  firent  beaucoup  de  ravages 
dans  le  pays  Ghartrain  &  aux  environs*  Ils  prî* 
rcnt  &  pillèrent  Chatea'ineuF-en-Thimerais ,  qui 
.appartenoit  au  roi  de  fon  propre  ,  avant  qu'il 
j>arvint  à  la  couronne* 

Dans  le  même  temps ,  un  jeune  chanoine  de 
la  cathédrale,  qui  avoit  écrit  indifcrëtement ,  que 
Xes  babitans  de  Chartres  étoient  bien  unis  ^  mais 
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tpï^ih  fnanquoient  d^un  chef,  fut  concfâmnë  à 

faire  amende  honorable  ^  aux  t^ilcies  perpé- 
tuelles, après  avoir  éprouvé  la  queftion  ordinaire 
&  extraordinaire.  Un  curé  des  environs  de  Char-^ 
très,  ayant  été  trouvé  (aifi  de  quelques  armes, 
fut  pendu  ;  un  Jacobin ,  novice ,  âgé  de  treize 
àns ,  dont  une  religieuie  avoit  extorqué  quelques 
paroles  contre  le  parti  Huguenot ,  ayant  été  dé- 
féré par  elle  au  grand  conllil ,  lut  aufli  pendu  dans 
la  place  du  Marché  aux  chevaux. 

Le  grand  confeil ,  qui  étoit  toujours  à  Chartres  i 
montroit  beaucoup  de  paflion  contre  ceux  du 
parti  de  la  ligue.  Le  lieutenant-criminel  de  Char- 
tres ayant  condamné  à  mort  deux  peribnnes  qui 
avoient  exercé  des  violences  contre  des  habitans 
qui  fuivoicnt  le  parti  de  la  ligue,  le  grand  con- 
feil les  déclara  innocens  &  exécutés  à  tort*  Il 
condamna  les  juges ,  qui  avoient  affifté  au  juge» 
Aient ,  à  les  dépendre  en  effigie ,  à  reconnoître 
qu'ils  les  avoient  injuflcmcnt  condamnés ,  6c  à  payer 
à  leurs  veuves  &  enfans  mille  écus  d'amende. 

Le  fieur  de  Montlouet ,  gouvemetu'  de  Nogent*- 

*  le-Rol,  Se  le  licur  de  Marollcs,  gouverneur  d'Yen- 
ville,  étant  allés  conduire  le  cardinal  de  Bourbon  , 
le  chancelier,  &  autres  à  Rouen,  que  le  roi  affié** 
geoit,  apprirent  que  le  château  de  Denonvîlle^ 
qui  tenoit  pour  le  roi  ,  avoit  été  pris  par  la  ligue. 
Ils  s'en  revinrent  à  Chartres  &L  en  repartirent  le 
19  décembre  9  avec  deux  pièces  de  canon.  Cëux 
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gardoient  le  château  de  Denonville^  n^ayant 
pas  de  quoi  Te  défendre  ^      rendirent  vies  8£ 

bagues  fauves^  conipolitiuii  qui  ne  fut  p^s  bien 
gardée  9  pluiieurs  ayant  été  pendus  fur  la  place  ^ 
&  le  capitaine  amené  à  Chartres  i  où  il  <\it  aiiffi 
exécuté. 

U  y  eut  une  grande  rumeur  dans  la  ville,  fur 
ce  que  le  rot  demandoit  anx  habitans  (ix  mille 
écus ,  pour  payer  la  gamifon  qui  étoit  dans  la 
citadelle ,  &:  fur  ce  que  Ton  avoit  ordonné  que 
certains  chanoines  paieroient  deux  mille  ëcus  dans 
trots  jours  9  faute  de  quoi  on  enverroit  chez  eux 
des  garnirons  pour  y  vivre  i  diftrëdon,  jufqu*! 
ce  qu'ils  cuffent  payé. 

1  lévrier  i^çi. 
.  M.  de  la  Trimouille  arriva  à  Chartres  ;  deux 
jours  après ,  le  maréchal  d*Aumont  y  arriva  aufli. 
Us  y  fejournerent  julqu'à  ce  que  Ton  eût  dilpoîé 
trois  à  quatre  cens  muids  de  bled,  pour  condmre 
par  eauy  de  Nogcnt4e*Roi ,  à  Rouen  y  au  camp 
du  roi. 

.  Au  mois  de  juin  fuivant ,  la  garnifon  de  Ver- 
neuil  prit ,  pilla  &  brûla  le  Tremblay-le-Vi- 
comte  (38).  Dans  le  même  temps,  le  capitaina 
Cholard  reprit  Auneau  lur  k  roi. 

(^8)  Surnom  qui  lui  efl  vcmi  de  fe*;  anciens  fei- 
gneurs.  Gilles^  le  vicomte,  lepoiièdok  en  XH^; 
Robert  »  le  vicomte^  en  1  &Cr 

La 
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La  cour  des  aides  vint  réfider  à  Chartres. 

Le  14  décembre  >  le  roi  fe  rendît  à  Chartres  ^ 
|K>ur  y  aflembler  les  principaux  du  royaume ,  à 
reffet  de  s'oppofer  aux  États  indiqués  à  Paris  ^ 
par  une  bulle  de  Clément  VIII,  obtenue  par  les 
ligueurs ,  pour  procéder  à  Téleclion  d'un  nouveau 
roi  catholique  »  qui  pût  défendre  la  religion  catho*^ 
lique  Contre  les  Hérétiques.  Il  en  repartit  le  , 
&  alla  coucher  à  Nogcnt-le^Roi ,  &  delà  à 
liantes. 

Le  16  y  Auneau  fut  reinis  ibus  Tobéiflance 

du  roi. 

Le  dernier  jour  de  Tan  1591 ,  &  le  premier 
3anvier  1593  »  les  chevaliers  de  Tordre  du  St. 
Ëfprit ,  qui  étoient  à  la  fuite  du  roi  ^  firent  leur 

fer  vice  dans  le  chœur  de  la  catliédrale.  On  y 
dreûa  trois  dais.  L'un  des  trois  repréfentoit  les 
places  de  Henri  III  &  de  Henri  IV.  Proche  de 
cédais,  étolt  M.  ^archevêque  de  Bourges,  tomme 
grand-aumônier  de  France.  M.  le  cardinal  de 
Bourbon  étoit  près  de  l'auteL  M.  le  chancelier 
^toit  près  de  la  chaire  des  rois,  avec  un  hérault^ 
Tcvcîu  de  la  cotru-crarmes  ësi  livrées.  M.  du  Guay, 
maître  des  cérémonies  ,  y  tenoit  Ton  rang^  avec 
un  gentilhomme  qui  por^oit  le  fceptre  du  roi. 
AfM.  de  Neveu ,  de  Souvray ,  de  CriDon  ^  de 
Chémeraud,  grand  maréchal  des  logis  de  France, 
de  Sourdis ,  gouverneur  de  Chartres ,  affifterent 
au  -fêrvice,  avec  leurs  grands  habits  >  leurs  man- 
Tome  M 
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teaux  6c  les  colliers  de  Perdre ,  &  étoietie  a<fis  isi 
'  côté  droit.  MM.  d'Antragues ,  de  Pougni ,  de 
Manou  &  de  Biron,  étoient  au  côté  gauche^ 
avec  leurs  annes  &  qualités  au-defliis  de  leuis 

17  janvier  Xf93* 

Le  roi  vint  à  Chartres ,  &c  fît  une  déclaration 
le  199  pour  oppoler  à  celle  du  duc  de  Mayenne  9 
qui  avoit  cdnvoqué  les  États  à  Paris. 

Au  même  temps,  dame  Marguerite  Huraultf 
iilk  de  M.  le  chancelier,  veuve  de  Guy  de  La\al, 
•  épouia  en  fécondes  noces,  à  Chartres,  M.  Anne 
Danglure^  feigneur  de  Givry,  baron  de  Beau- 
'  vais ,  comte  tic  Tancar ville.  Le  roi  affifia  à  leuis 
noces. 

Le  roi  fit  affiéger  la  ville  de  Dreux,  le  9  juin 
de  cette  mâme  année  1593  ;  &  le  3  juiUet  fui- 
vant,  fil  majeflé  fît  fauter ,  pnr  le  moyen  d'une 
mine ,  une  tour  qui  étoit  détachée  de  la  ville  6c 
du  ctôtean^  prit  tous  ceux  qui  y  étoient.  Le  fiettr 
Talmontier,  lieutenant  du  fieur  de  Vieuxpont, 

'  qui  commaiidoit  dans  le  château  ,  voyant  qu'il 
ne  pouvoit  plus  tenir,  après  la  ruine  de  cette  tour, 
alla  avec  les  autres  aux  pieds  de  fa  majefté ,  lui  pr^ 

'  mettre  obéiflance. 

19  février  1594*^ 

Sacre>  du  roi. 
les  religieux  de  St.  Pere ,  revêtus  d*aul)es  & 
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chapes,  allèrent  proceffiotinellement  aVec  leiiff 
Croix  t  i  la  fiorte  des  Épars^  recevoir  h  fâinte 

ampoule  ,  que  plufieurs  religieux  de  Marmouticr 
avoient  apportée  de  leur  monailere  f  fous  la  con- 
duite du  fieur  de  Souvray ,  gouvemeurde  Tours^ 
pour  facrer  le  roi  Henri  IV,  dani'Péglife  cathé- 
drale de  Chartres.  Sa  niaieftë  s*éloit  rendue  dans 
cette  ville  le  17^  A  cette  proceflioni  fe  trouvè- 
rent, par  ordre  de  M*  de  Thou,  ëv^^iue  de 
Chartres,  les  doyen  &  chanoines  de  St.  André; 
les  religieux  de  Si.  Jean  &  de  St.  Cheron  ;  les 
conAreres  de  Phôtel-dieu  \  les  Cordeliers  &  les 
,)aCobim;  les  curés  &  vicaires  des  (ept  paroiflês 

de  la  Ville,  tous  avec  leurs  croix  &  revêtus  de. 
chapes»  Le  prévôt  de  la  ville,  avec  les  échevins* 
gouverneurs,  bourgeois  &  habitans  de  Chartres^ 
y  affilièrent;  les  reHgieux  de  St.  Pere,  des  Aewx 
côtés  5  tenoient  le  premier  rang  &  prëfidoient.  Ils 
furent  reconduits^  avec  la  fainte  ampoule,  ju(que$ 
dans  leur  églife,  par  tous  les  corps  du  clergé  Se 
par  les  magiftrats  ÔC  habitans  de  la  ville.  Les  rues 
par  où  pafla  cette  proceffion,  ëtoient  tendues  de 
capifTeries  ;  toutes  les  cloches  de  la  cathédrale  6c 
des  autres  égliiês  (bnnerent  durant  la  cérémonie. 

Lorfqu'ils  furent  arrivés  dans  Téglife  de  St.' 
Pere,  la  famte  ampoule  fut  dépofée  fur  le  grand- 
aitttel,  &  enittite  portée  au  tréfor  des  reliques  ^ 
les  religieux  de  St.  Pere  sVtant  auparavant  obligés 
de  la  rendre  à  ceux  de  Marmoutier. 

Mi) 
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Le  dimanche  ly  du  mcme  mois  de  févri^^r  1^94  ^ 
fur  les  iept  heures  du  matin ,  Henri  Hurauit ,  le 
comte  de  Dînant ,  le  comte  de  Laufim^  le  comte 
de  Theimes  ,  allèrent  à  Tabbaye  de  St.  Pere  9 
comme  députés  du  roi ,  prier  les  religieux  de 
Marmoutier  d'apporter  la  fainte  ampoule  dans 
l'ëglife  cathédrale  de  Chartres;  &  leur  ayant 
déclaré  l'intention  du  roi  9  ils  leur  promirent  par 
fennent,  qu'aprùs  le  facredu  roi,  ils  leur  feroient 
remettre  ce  facré  dépôt.  Le  préfident^  accompagné 
des  conTeillers  &  échevins  de  Chartres ,  firôit  les 
mêmes  promcfics. 

Les  aiTuraaccs  ainfi  données  Se  priies  de  part 
&  d'autre  y  on  difpoia  la  marche.  Les  mes  étoient 
tendues  de  tapifTeries;  les  religieux  de  St.  Pere 
marcaoicnt  proccfllonncllement.  Au  milieu  étoit, 
fous  un  dais  de  damas  blanc ,  porté  par  quatre 
religieux  de  St.  Pere  9  revêtus  d'aubes  9  Tun  des 
religieux  de  Marmoutier,  monté  (ur  une  haquenée 
blanche,  couverte  d'une  houlîe  de  fatin  blanc  à 
fleurs-de-lys  d'or;  il  tenoit  dans  fa  main  la  ikinte 
ampoule,  affifté  des  autres  religieux  de  Marmou- 
tier, revctus  clc  chapes,  &c  des  feigneurs,  comtes9 
préfident ,  conieiilers ,  échevins  &  de  piufieurs  no- 
tables de  la  ville  avec  desâambeaux  de  cire  blanche. 

Étant  arrivés  en  cet  ordre  devant  la  principale* 
porte  de  l'églife  cathédrale ,  où  les  chanoines  ëtoient 
en  chapes  9  M.  Nicolas  de  Thou,  évéque  de 
Chartres  9  les  reçut^  &  après  avoir  pris  foa  fer- 
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ment  »  ils  lui  mirent  entre  les  mains  la  fainte  am* 
poule  pour  lâcrer  le  roi;  6c,  tous  enfêmble,  en- 
trèrent dans  le  chœur.  L'églife  ëtoit  tendue  des 
tapiiTeries  de  la  couronne.  On  a\  oit  tait  élever 
plufieurs  amphithéâtres  dans  le  chœur  y  pour  y 
placer  les  feigneurs  &  dames  de  la  cour,  les 
^véques,  les  conieillers  d'état,  les  préfidens  8c 
confeillers  du  parlement.  On  avoit  exhauflë  dans 
te  jubé  un  trône  pour  le  roi,  qui  étoit  vu  de  tous 
les  côtés. 

Deux  ducs  6c  pairs  députés,  accompagnés  des 
évéques  de  Nantes  &  de  Maiiiezais,  repréfentanl: 
les  évéques  de  Laon  &  de  Beauvals,  abièns,  en 

habits  pontificaux ,  précédés  par  le  clergé ,  allè- 
rent à  révéché  trouver  le  roi  qui  étoit  couché  far 
un  lit  richement  paré.  Sa  majefté  étoit  vêtue  d'une 
chemife  fendue  devant  &  derrière  ;  d'une  camifole 
de  fatîn  cramoifi ,  fendue  de  même ,  &  par-dcflus 
d'une  robe  longue  ^  femblable  à  une  robe  de 
nuit. 

Lj  roi  tat  conduit  proceflionnellenicut  dans  l'é- 
glilc,  par  la  porte  royale.  Les  archers  du  grand- 
prévôt  de  rbôtel  précédoient  cette  marche.  Le 
clergé  fiiivoit  avec  les  deux  évêques  ;  enfuite  les 
fuiïïes  de  la  garde,  les  hcrauts ,  les  chevaliers  du 
St.  £iprit,  les  huiiiiers  de  la  chambre,  les  archers 
des  gardes,  les  Écoifois  6c  gardes-du-corps  ëtoient 
près  de  la  ma)eftë.  Le  maréchal  de  Marignon  , 
ve^u  comme. les  pairs,  ponant  Tépée  nue  au  lieu 

Miij  • 
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du  connétable,  prëcëdoit  ia  maicfté.  Venoit  en- 
fuM  le  chancelier  de  France,  vétu  de  ion  mante» 
d^écarlate  9  le  mortier  de  drap  d'or  fur  la  tête. 

Le  comte  de  St.  Paul ,  pour  le  grand-mai tre ,  mar- 
choit  après.  Le  duc  de  Longueviile,  grand  cham- 
bdlan,  avec  la  couronne  ducale,  étoit  à  ùl  droite» 
&  le  fieur  de  Bellegarde ,  grand  ëcuycr ,  repré- 
ientant  le  premier  gentilhonune ,  étoit  à  ià  g^* 
cbe;  tous  vêtus  en  ducs  &  pairs. 

Le  roi  arrivé  proche  de  l'autel,  fut  prél'enté 
par  les  ëvéques  de  Nantes  &  de  Maillezais  k 
rëvéque  de  Chartres ,  préparé  pour  commencer 

l'office;  &  après  avoir  fair  la  prière,  il  offrit  iur 
i'autel  une  châfle  d'argent  doré. 

Sa  ma;cflé  étant  dans  Ton  fauteuil,  avoît  4  ia 
droite  le  capitaine  des  gardes  écofToifes  ,  à  fa 
{auche  le  capitsâne  des  gardes  françoifes,  &  à  (es 
pieds  f  des  delix  câtés ,  les  capitaines  des  gendar- 
mes &  des  chevaux-légers.  Le  roi  ctolt  affis ,  !e 
connétable ,  fans  épée  ,  derrière  lui.  Le  chance- 
lier,  auifi  affis  ;  le  giànd-maître,  le  grand  cham- 
bellan ,  &  le  premier  gentilhomme  de  la  chambre, 
l'un  devant  l'autre  j  étoieat  fur  des  iiéges  phtt 
Soignés. 

L^évéque  de  Chartres  alla  prendre  la  fàinfe 
ampoule  au  lien  où  il  Tavoit  dépcfée,  &  la  porta 
i  découvert  fiir  Tautel  ;  alors  le  roi  fe  leva.  Les 

religieux  de  Maiaioutiei  §c  de  St.  Pere  fe  rangea 
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rent  aux  côtés  de  Tautel ,  où  étoient  auiE  les 

officiers  &  échevins  de  la  ville. 

Les  barons  qui  avoient  été  chercher  la  fainte 
ampoule  9  entrèrent  au  choeur  ^  portant  les  lances 

auxquelles  étoient  attachés  les  panonceaux  de  leurs 
armoirksy  &  prirent  place  aux  rang  des  chanoines 
k  gauche» 

L'ëvéque  de  Chartres  préfenta  au  roi  une  re- 
quête en  latin,  pour  lui  demander  la  confervatîon  - 
des  privilèges  du  clergé.  Sa  majefté  y  répondit  de 
même  y  &  fit  ferment  au  peuple  fur  rëvangile,  de 
garder  les  loix  de  PÉtat  ;  après  que  les  évêques 
officians  eurent  demandé  aux  aflîftans  s'ils  Taccep- 
toient  pour  roi.  L'ade  de  ce  ferment  ^  figné  de 
lamaîndeÊi  majefté^  fiit  délivré,  pour  demeurer 
au  tiLior  des  titres  de  l'évcché,  du  chapitre  5c  de 
rhôtel-de-vUie. 

Les  omemens  ro3raux  ayant  été  pofés  fur  Tau* 
tel ,  les  évéques  de  Nantes  &  de  Maillezals  y 
conduifirent  le  roi.  Le  premier  gentilliomme  de  la 
chambre  lui  ôta  fa  robe  de  toile  d'^argent  ;  le 
chambellan  lui  chauffa  les  bottines;  le  prince  de 
Conti  y  pour  le  duc  de  Bourgogne ,  lui  mit  les 
éperons  &  les  lui  ôta;  Tevcque  de  Chartres  lui 
çeignit  Tépée  royale ,  qu'il  tira  enfuire  du  four-« 
reau^  la  mit  fur  Tautel  pour  la  bénir,  &  la  rendit 
à  fa  majefté,  qui  la  mu  entre  les  mains  du  con- 
nétable, pour  la  porter  au-devant  d  cUe  dans  toutes 
les  cérémonies  du  facre» 
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Alors  rëvêque  de  Chartres  tira  un  peu  d*huil6 
de  la  fainte  ampoule  9  8c  en  iâcra  le  roi. 

Les  ducs  &  pairs  appelles  au  couronnement, 
furent  rcprc  feu  tés  ainfi  ; 
I.e  duc  de  Bourgogne  par  le  prince  de  Contî* 
Le  duc  de  Normandie  par  le  comte  de  Soîflbns. 

Le  duc  d'Aquitaine  par  le  duc  de  Monrpcnlier. 

Le  comte  de  Touloule  par  le  duc  de  Luxem* 
bourg. 

Le  comte  de  Flandres  par  le  duc  de  Rets. 

Le  comte  de  Champagne  par  le  duc  de  Ven- 
tadour. 

L'évéque  duc  de  Laon  par  Tëvéque  de  Nantes. 

L'évêque  duc  de  Langres  par  l'évéque  de  Digne. 
L'évéque  comte  de  Beauvais  par  Tevéque  de 
Maillezais. 

L'évéque  comte  de  Châlons  par  Tëvéque  d*Or- 

léans- 

L*évéque  comte  de  Noyon  par  Tevêque  d'An- 
gers. 

L*archevéque  de  Reims  par  l'ëvêque  de  Chartres* 

Le  couronnement  fe  fit  par  rëvéque  de  Char- 
tres ,  qui  prit  fur  Tautel  la  grande  couronne  fer- 
mée ,  la  porta  au-deflus  de  la  téte  de  fa  majefté. 

Les  ducs  &  pairs  y  mirent  les  mains  pour  la  fou- 
tenir,  Tevéque  l'ayant  bénie,  la  pola  fujr  la  téte 
du  roi. 

Ensuite  le  roi  fut  conduit  par  Tévéque  deChai^ 

très,  accompagné  dus  duçs     pairs,  depuis  Tautd 
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Tufqu'au  trône ,  préparé  dans  le  jubé.  Sa  majefté 
avoit  la  couronne  fiir  la  téte,  le  fceptre  &  la  main 
<ie  juilice  en  fes  mains  ;  la  queue  du  manteau 
étolt  portée  par  le  fieur  de  St.  Luc.  Le  conné- 
table, repréfenté  par  le  maréchal  de  Matignon  » 

portoit  Tcpcc  royale  nue.  Le  chancelier  luivoit 
le  roi.  Le  grand  chambellan  &t  le  premier  gen- 
tilhomme étoîent  aux  deux  côtés.  Le  capitame  des 
Suifles  de  la  garde  ,  le  grand  maître  des  cérémo- 
nies, 6c  les  hérauts ,  tète  nue ,  étoient  le  long  de 
Tefcalier  à  droite ,  &  le  maître  des  cérémonies 
ordinaires  à  gauche.  Le  roi  étant  fur  Ton  fauteuil, 
révéque  de  Chartres  lui  fit  une  profonde  révé- 
rence &c  Talla  baifer,  difant  par  trois  fois  à  haute 
voix  y  vive  h  roi  ^  ajoutant  à  la  troifieme  f  vive 
itemdUment.  Tous  les  pairs  en  firent  autant  {vlc^ 
ceffivemcnt,  en  me:rj-temps  les  acclamations 
de  vive  le  roi  le  répondirent  parmi  le  peuple  dans 
toute  régliiè,  mêlées  d'un  agréable  concert  de 
toutes  fortes  d'înftnimens  de  mufique.  Pendant  ce 
temp';,  on  diflrihuoit  une  grande  qi]antité  de  pièces  * 
d'or  d'argent ,  fabriquées  en  médailles  à  Tef* 
figie  du  roi  y  aveo^  des  devifes  fur  le  fujet  du 
ïàcre. 

L'évêque  étant  defcendu  dans  le  chœur,  com- 
mença le  Te  Deum ,  qui  fut  achevé  par  la  mufique 
de  la  chapelle  du  roi.  Il  vint  à  Tautel,  accom« 

paghë  de  l'abbc  de  Stc.  Geneviève  pour  diacre, 

du  doyen  de  la  cathédrale  pour  foudiacre  ^  avec  fix 
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chanoines  ,  trois  en  diacres  &c  trois  en  Ibu diacre?. 

lÂ  meiTe  fut  chantée  folemnellement  p^ir  ia 
mi^que  du  rot.  Après  Tëvangile^  l'abbé  de  Ste. 
Geneviève  porta  le  texte  à  Tarchevcque  de  Bour- 
ges,  qui  le  dotioa  à  baifer  au  roi  ^  6c  le  rendit  à 
Fabbé  y  qui  le  porta  baifer  à.  l'évéque  officiant.  Le 
rot  defcendit  pour  aller  i  PoflFrande,  précédé  def 
hérauts  d^irnies  ,  après  lefquels  ëtoicnt  portes  Ijs 
honneurs  de  roHrandey  lavoir,  le  vin  dans  ua 
vafe  d'or  cifelé^  tenu  par  le  fieurde  Sourdis,  un 
pain  d'argent  fiir  un  riche  carreau,  par  le  iieur  de 
Souvray ,  un  pain  d'or  lur  un  femblable  carreau  , 
par  le  fieur  d'Antragues,  &  une  bourfe  de  treize 
pièces  d'or,  iiir  lesquelles  d'un  c6té  étoit  empreinte 
l'effigie  du  roi,  avec  cette  infcription  au  tour  : 
H&nrkus  III 1.  Francorum  &  Navarra  Rcx  ^ 

M.  D.  XCUlU  &  de  l'autre  côté  un  Hercule 
avec  cette  devife  :  Invia  virtuti  nuUa  tjl  via. 

Le  roi  étant  arrivé  à  l'autel,  remit  Ton  {ceptrc 
au  iieur  d'O,  la  main  de  juflice  au  iieur  de  Roq  le- 
laure,  offrit  fes  préfens  &c  s'en  retourna  dans  le 
même  ordre. 

La  meïïe  finie,  le  grand-aumônier  vint  à  Tautel 
recevoir  la  paix  de  l'évéque  officiant,  par  un  baifer 
qu'il  Alt  porter  au  roi  dans  le  jubé  ^  ce  que  tous 

les  chevaliers  firent  auffi. 

Le  roi  s'en  retourna  à  l'hôtel  ëpil'copal  dans  le 
môme  ordre  qu'il  étoit  venu  à  la  cathédrale  ;  fa 
couronne  ,  étoit  portée  devant  lui  par  te  duc  de 
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Montbazon ,  le  iceptre  par  le  fieur  d*0 ,  la  main 
de  jullice  par  le  fieur  de  Roquelaure,  &c  Tépée 
royale  nue,  par  le  fieur  de  Matignon,  qui  ^toit 
le  plus  prés  du  roi. 

Sa  majeft^  étant  dans  (on  appartement,  changes^ 

<IlL;])its;  elle  fit  donner  fes  gants  &  fa  chcmifc  au 
grand-aumônier  9  pour  les  brûler  Se  en  conferver 
la  cendre  pour  le  premier  )our  de  carême.  Les 
habits  royaux  dcftinés  au  facre,  furent  envOJT&f 
fiiivant  la  coutume ,  à  St.  Denis. 

Le  tout  fe  termina  par  un  feftin  royal ,  dans 
la  falle  de  révcché.  La  table  du  roi ,  de  neuf 
pieds  de  longueur  j  étoit  au  milieu.  Sa  majeflë  y 
tftoit  ièulc,  fous  un  dais.  Aux  deux  côtés  étoient 
celles  des  ducs  &  p*airs,  Tune  du  côte  droit  pour 
les  pairs  ecciéfiafiiques ,  &c  1  autre  pour  les  pair^ 
laïques  y  tous  revêtus  des  mêmes  habits  qu'ils 
avoient  an  Tacre.  Au-deiTous  étoit  une  autre  table 
pour  les  ambaffadeurs ,  le  chancelier ,  les  officiers 
de  la  couronne ,  &c  ceux  qui  avoient  porté  les 
préfens* 

Le  roi  6t  le  foir  un  autre  feiUn  pour  les  dames. 
A  fa  taMe  étoit  Catherine  »  fa  fœur  »  fous  un  même 
dais  ;  la  princefle  de  Condé  &  la  ducheflè  de  Ne- 

mours  étoicnt  à  fa  droite;  la  pnacefle  de  Cond, 
les  duchefies  de  Rohan  &c  de  Rets  à  fa  gauche. 
Après  les  cérémonies  du  Acre,  la  fiunte  anv* 

poule  fut  rçnù&  aux  religieux  de  Mannouticr^  qui 
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la  rq)orterent  à  St.  Pere ,  &  delà  à  Maimontier: 

L*afte  fait  au  fujet  du  facre,  fut  reçu  par  De- 
bunes  &  Sortes ,  notaires  â  Chartres. 

J'ai  cru  devoir  rapporter  ici  les  détails  de  cette 
cércmonie,  qui  ne  sVtoit  point  encore  faite  à  Char- 
ires ,  ôc  qui  ne  $*y  reverra  peut-être  jamais. 

i6oo. 

Les  faabitans  de  la  ville  de  Chartres ,  fatigués 

de  fournir  la  Iblde,  le  chdrbou  &  la  chandelle 
pour  la  garnifon  de  la  citadelle  ,  que  le  roi  Henri  IV 
avoit  fait  conftruire  à  la  porte  St.  Michel  après 
la  rëduftion  de  la  ville,  le  19  avril  1591,  dépu- 
tèrent, au  mois  de  février  1600,  M.  François 
Chouayncy  préHdent,  lieutenant-général  &c  maire 
de  la  ville,  en  attendant  rëtabliiTement  d'un  maire^ 
pour  aller  fupplicr  id  inajcflc  cic  \  oiiloir  bien  les 
décharger  de  ladite  citadelle ,  &:  leur  permettre 
de  la  démolir.  Le  roi  reconnoiiTant  que  cette 
citadelle  ëtoit  véritablement  inutile  dans  une  ville 
dont  il  avoit  reçu  toutes  fortes  de  preuves  de 
fidélité ,  ôc  qui  jouiffoit  d'une  protonde  paix ,  les 
en  déchargea  &  leur  en  accorda  la  démolition  9 
en  payant  néanmoins  par  la  ville  au  fieur  de 
Valiraux,  qui  en  étoit  gouverneur,  une  femme 
de  dix-huit  mille  livres ,  qu'il  prétendoit  lui  ^tre 
due  pour  la  foMe  de  la  garnifon.  Cette  dtadeile 
fiit  remiic  entre  les  mains  des  habitans  le  9  février 
1600 1  &  le  13  du  même  mois,  TéglifeSt.  Michdi 
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y  ëtoit  enferme e ,  &c  fervoit  de  cafcrnes  à  la 
gamifon,^  fut  décoinbrée  &:  rebénite,     on  y  fit 

l*office  comme  par  le  paiTé. 

i6o]. 

Les  Huguenots,  qui  étoient  dans  la  ville  de 
Chartres ,  demandèrent  une  ëglife  &  un  cimetière. 

Il  s'éleva  à  ce  fujet  une  rumeUr ,  qm  fat  appaifée 
par  la  prudence  de  M.  Chouayne,  lieutenant- 
général  ;  &c  Telon  les  édits ,  il  leur  fut  affigné  un 
lieu  au  Pont -Tranche  «Fétu,  à  deux  lieues  dé 
Chartres ,  pour  y  taire  leur  prêche  ;  &  on  leur 
donna  un  cimetière  à  Chartres ,  au  bout  de  la 
rue  de  la  Bourdiniere,  proche  Ste*  Foy. 

i6to. 

Le  j  I  mai ,  lundi  de  la  Pentecôte ,  on  re<jut  ï- 
Chartres  le  cœur  du  feu  roi  Henri  IV.  M.  de  la 
Frette ,  gouverneur  de  Chartres ,  accompagné  de 
la  noblefle  du  pays,  fut  au-devant  jufqu'à  deux 
lieues.  Le  clergé  &c  MM.  de  ville  s'avancèrent 
jufqu'à  St*  Barthélémy.  Le  P.  Ignace  Armand  ^ 
provincial  des  Jéfiiites,  de  la  province  de  France, 
qui  portoit  le  cœur  du  roi ,  mit  pied  à  terre,  avec 
tous  fes  compagnons  ,  au  nombre  de  vingt-quatre. 
Le  doyen  de  la  cathédrale  fe  mit  i  côté  de  lui ,  fie 
ik  arrivèrent  dans  Véglifè  cathédrale,  où  le  cœur  ^ 
du  roi  fut  pofé.  Il  étoit  dix  heures  du  foir. 

Le  lendemain ,  le  chapitre  députa  quatre  cha- 
noines ,  pour  aller  faluer  MM.  de  Montbazon  8r 
de  la  Vareane  ,  qui  avoicnt  cfcurté  le  couvqi. 
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compofé  d'environ  douze  cens  hommes*  Le  doyen 
porta  le 'cœur  du  roi  }urqu'à  la  porte  royale  de 
rëglife  9  où  les  carrofles  en  noir  Pattendoient  Le 
convoi  repartit  de  Chartres  avec  la  même  pompe 
qu'il  y  étoit  arrivé.  Il  alla  par  Champrond,  No- 
gent^le-Rotrou ,  la  Ferté-Bemard  >  &  delà  i  h 
Fledie  »  où  il  devoit  repofer. 

i6ii. 

'  Le  IX  avril  itfii ,  le  fieur  de  la  Frette^  (Claude 
Gruel  de  la  Frette ,  feigneur  de  Thivais  )  gouver* 

ncur  cle  \:i  ville  cle  Chartres  (39)  ,  doubla  les  gar- 
des des  portes  de  la  ville  y  d*une  elbouade  qiii 
ëtoit  vingt-quatre  heures  en  faâion.  Le  ix  fui* 
vant^  il  demanda  les  clefs  de  la  ville  au  fieur 
Chouayae,  lieutenant-général,  &  aux  échevins 
qui  les  lui  refiiferent ,  foutenant  être  en  poileilioa 
de  les  garder.  U  alla  trouver  la  reine -mère» 
Marie  de  Mëdicis ,  qui  lui  donna  une  lettre  9 
portant  injondion  aux  habitans ,  nonobilant  leur 
Dppofition»  &  jufqu'à  ce  qu'il  en  fût  autrement 
ordonné ,  de  remettre  les  cle6  de  leur  ville  au 
fieur  de  la  Frcttc.  En  conlcquence  de  cette  let- 
tre 9  les  habitaos  remirent  les  clefs  de  la  ville  au 
fieur  de  la  Frette ,  ians  tirer  à  conféqnence  ng 
préjudicier  è  leur  privilège  &  poffeflîon  de  les 
garder,  pour  raifon  de  quoi  ils  protégèrent  de  fe 
pourvoir.  Ce  feigneur  leva  les  gardes  le  3  juin 


(99)  Ses  pcoviûoos  font  du  6  novembre  i^oa* 
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fui\  ant ,  &c  le  8  du  même  mois ,  il  arriva  à  Char- 
tres un  commiffairc  de  la  part  du  roi  Loin  s  XJU, 
pour  s'informer  entre  les  mains  de  qui  les  clefs  de 
la  ville  avoient  accoutumé  d'être  en  temjis  de 
guerre,  ou  du  gouverneur,  ou  du  lieutenant- 
jgénéral ,  pour  en  faire  rapport  au  confeii.  Et  de- 
puis, il  Alt  réglé  que  la  moitié  defdites  cle&  ref« 
teroit  aux  maire  &  échevins,  Sc  Pautre  moitié  au 
gouverneur ,  &  en  fon  abfence ,  au  iieutenant- 
général* 

Le  17  août  1611 9  M.  Philippe  Hurault,  évéque 

de  Chartres,  fit  la  dédicace  de  TégUiê  des  Gipuv 
cins  9  au  prieuré  de  St.  Lubin. 

Le  II  feptembre  161 1  ^  Louis  XIII  dt  Ton  entrée 
à  Chartres.  Il  fut  reçu  par  tous  les  coips  de  la 
ville,  &:  M.  Hurault,  évt!!que  de  Chartres  ,  Tat- 
tendit  à  la  principale  porte  de  la  cathédrale; 
ehCuite  il  fe  rendit  au  palais  épifcopal*  La  reine- 
mere  y  étoit  arrivée  dès  le  matin.  Le  lendemain  ^ 
fa  itiajefté  fit  fes  dcvotions  dans  la  chapelle  bafle, 
&  raprès-midi ,  elle  fut  jouer  une  partie  de  paume 
au  tripot  des  Halles;  ayant  appris  qu'une  femme 
y  jouoit  très-bien,  il  la  demanda;  cette  femme 
prit  un  caleçon  &  gagna  le  roi  en  jouant  par- 
deffous  la  jambe.  M.  de  Vendôme  Sc  autres  fei- 
gneurs  firent  une  partie  de  longue  paume  avec  la 
jeuneffe  de  la  ville. 

En  cette  année  »  Thomas  Boudin ,  excellent 

Sculpteur  p  commença  les  ftatues  du  tour  d« 

« 
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chœur  de  la  cathédrale.  Ceft  un  chef-d'œuvii^ 
du  temps. 

1614* 

Le  28  juillet  1614  ,  un  coinmiffaire  député 
par  le  bailli  de  Chartres  rendit  une  ordonnance  | 
portant  mandement  aux  habitans  des  quatre  maî«» 
ries  royales  du  duché  de  Chartres  y  de  nommer 
dans  chacune  un  particulier  du  tiers-état ,  pour  fe 
trouver  aux  états  généraux  y  qui  dévoient  ie 
tenir  en  la  ville  de  Sens ,  le  10  fêptembre  iuîvanT. 
La  noblcffe  &  le  tiers  *  état  du  bailliage  ,  s*a(* 
iemblerent  auflî.  Le  roi  ordonna  que  l'aiTemblde 
ie  tiendroit  à  Paris ,  &  en  fixa  le  jour  au  10  oO- 
^obre.  Furent  députés  » 

Pour  U  clergé  f 

M.  Philippe  Hurault ,  évéque  de  Chartres* 
Pour  la  nobleffi , 

Charles  d*Angennes ,  feigncur  de  Maintenon* 
Pour  U  tiers-états  y 

François  Chouayne  ^  préfident  au  préfidtal  de 
Chartres. 

Jacques  des  EiT.n  ts  ,  confciiler  au  bailliage» 

17  juillet  161 7. 
Charles  de  Bourgneuf  ,  évoque  de  Nantes  j 
/rere  du  iêîgneur  de  Cucé ,  premier  préfident  au 
parlement  de  Bretagne  ,  décéda  en  la  ville  de 
Chartres ,  revenant  de  porter  au  roi  le  cahier  da 
/états  de  Bretagne.  Comme  il  avoit  xfemandé  i 
£tre  inhumé  en  réglife  de  l'abbaye  de  St.  Pere  ^  > 

le 
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le  lendemain  18  juillet  1617,  le  chœur  de  ladite 
^glife  fut  tendu  dé  nôin  Ce  même  jour  arriva  k 

Chartres  le  procurcur-^tnéral  de  la  c!i  inibrc  des 
comptes  de  Nantes  »  qui  empêcha  renterrcmeiit 
du  corps  &  qu'il  ne  ffit  mi$  dans  le  tondbeau  ^ 
qui  lui  avoit  été  prëpart ,  iufqu^à  ce  qUe  les  états 
4Ïe  Bretagne  en  euilcnt  ordDnnë  ,  &:  que  M.  le' 
premier  prëiident  de  Rennes  en  fât  averti.  En 
attendant  la  décifion  ,  on  drefla  une  chapelle 
ardente  fur  le  tombeau  de  Clément ,  évêque  de 
DoL  Le  19  du  même  mois  de  juillet  y  les  cha- 
noines de  la  cathédrale  ^  accompagnés  de  tout  le 
clergé  de  la  ville  de  Chartres ,  apportèrent  le 
corps  juiques  dans  Va  cour  Tabbaye  de  St.  Pcre  ^ 
£c  comme  ils  prétendoient  entrer  jufques  dans  le 
chœur  de  Tégliie  ^  lés  reUgieuz  de  Tabbaye  sV 
oppoièrent  ;  le  préfident  &  autres  magiftrats  Se 
cchevins  de  la  ville  fe  rangèrent  du  parti  des  reli- 
gieux; les  chanoines  ,  leurs  chapelains  &c  machkots 
voulurent  remporter  le  coips^  mais  ils  furent  obli«* 
gés  de  le  laiffer  dans  la  cour  de  l*abbaye  ,  d\)ù 
les  religieux  le  relevèrent  le  portèrent  dans  le 
choeur  de  leur  églife  &c  firent  le  ièrvice  ^  auquel 
affifterent  les  magiftrats  Se  officiers  de  la  ville  ^ 
ainfi  que  le  procureur-général  de  la  chambre  des 
comptes  de  Nantes  &  quelques  chanoines;  enfuite 
Je  corps  fut  mis  dans  la  chapelle  ardente ,  &  delà 
j^ransitéré  dans  celle  de  St.  Étienne. 

On  attendoit  des  nouvelle  décifives  des  é^ats 
TomtlU  N 
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de  Bretagne*  On  n'en  reçut  que  le  lo  oAobre  fui<* 
vant ,  par  lefquetlesles  échevins  de  la  ville  de  Nantes 

demandèrent  le  corps  de  leur  fainr  cvcque  ,  of- 
frant d'envoyer  en  cicp  i ration  les  pius  notables 
èourgeoi$  de  leur  ville.  D'un  autre  côté,  la  dame 
d'Argentrë  ,  veuve  du  préfident  de  Cucé,  dcfiroit 
de  faire  tranlportcr  le  corps  du  prélat  au  lieu  de 
la  fépulture  de  la  famille  de  Cucé«  Ces  deux  xé^ 
damafions  indécifes  firent  que  le  corps  de  l'évéque 
de  Nantes  rcfta  fans  fépulture  pend;uu  environ 
cinquante-fix  ans  ,  c'ell-à-dire ,  jufqu*en  l'année 
lâ/;  ,  qu'il  (lit  mis  en  terre  dans  la  chapelle  de 
St.  Jean  de  Tégllfe  de  Tal^baye  de  St.  Pere. 

1619. 

Au  commencement  de  mai  1619 ,  Louis  XHI 
alla  à  Tours.  Erant  i  Orléans,  il  écrivit  le  if 

iiux  hahitans  de  Chartres  qu'il  leur  cnvcvo:t  le 
lieur  de  Hallot  de  l'Etourville  ,  pour  les  avenir 
d'une  entrepriiê  qtt'il  y  avoit  fur  leur  ville  & 
'qu'ils  fe  tinflent  fur  leurs  gardes.  Il  écrivît  au<S 
au  fîeur  de  la  Frette  (40)  ,  gouverneur ,  de  s'y 
rendre  le  plus  promptement  qu'il  pourroit,  afiti 
de  veiller  à  la  sûreté  de  la  place.  Le  gouverneur 


(40)  En  4  âu  mois  d'oâobre  ^  il  fut  blefle  an 
fîége  de  Montauban ,  &  n'ayant  pu  remonter  le  fbfïêy 

il  fut  pris  par  les  aflicgcs  ^  conduit  dans  la  ville  ,  oii 
ce  brave  ofHcler  fut  mafTacrc  par  des  femmes  ,  qui 
caiuiie  k  jecceienc  par-  deiius  les  mucaiiies. 
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s'y  rendît  &C  rcnforcja  les  gardes.  Ceci  n*eUt 
point  de  fuites  ,  le  rot  &c  la  reine-mere  s'étaat 
tccoticiliés. 

Le  16 Septembre,  le  roi  Rc  la  jeune  reine  arri- 
vèrent à  Chartres,  Sa  inajefté  voulut  que  Ton  f  it 
une  entrée  fèmblabie  à  celle  que  l'on  avoit  faite  à 
la  retne  fa  mère  ,  &  promit  aux  chanoines  de  la 

CjiiiL-dralc  d.  leur  dcinn^r  C!iv.ji;.vnîc  i^rands  niinots 
de  Tel  pour  célébrer  la  f^tc  de  bt.  LoUis ,  loicni* 
neile  ^  fuivant  le  bref  que  fa  majefté  en  avoit 
cbtenu  du  pape  Paul  V,  5  iaillet  lâi^^'S^l'obit 
de  feu  Henri-' e-Grand ,  fou  pere. 

Le  roi  revenant  de  Normandie  &:  all  int  dans  le 
Perche ,  0(1  la  noblefTe  rébelle  avoit  ion  rendez- 
vous  ,  pafTa  par  Dreux  ,  qu'il  remit  en  fon  obéii^ 
iance^  &c  la  ville  de  Venicuil  lui  envoya  fes  clefs. 

Le  19  avril  ,ie  chapitre  de  Cliarttes  permit 'à 

Anne  Mangot  ^  garde  des  fceaiix  de  France  ,  de 
bâtir  une  chapelle  à  Villarceaut ,  paroiiTe  dé  Vovcs^ 
dont  il  étoit  fdgfieun  ,  ■ 

Le  II  novembre  ,  le  cofnte  de  St.  Paul 
fut  re<ju  à  Chartres  en  qualité  dé  gouverneur 'ôc 
lieutenant  de  roi  de  l'Otléanôls  &  pays  Chartram» 

Il  recommanda  aux  liabitans  de  faire  bonne  garde 
&  de  ne  laiffef  que  trois  portes  de  la  ville  ouver- 
tes 9  cha^iie  jour ,  pour  la  commodité  de  la  ville 
&  le  foulagement  des  gardes»  *  -  -  » 
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Le  7  oftobre,  Louis  XHI  vînt  à  Cliartres ,  %L 

le  o  il  s  en  alla  couclicr  à  Dourdan* 

1625. 

Le  5*  avril  16x5  ^  un  religieux  de  ClaireoFon* 

taine  ,  de  l'ordre  des  Hermites  de  St.  Auguftin, 
fut  pendu  à  Chartres ,  pour  avoir  dit  la  mcjîe  6c 
conteiTé  dans  l'églife  de  Prunay-fous-Ablis^  ians 
être  promu  à  Tordre  de  prétrife. 

Au  mois  de  Teptembre  lôiS  »  la  pefte  ëtoit  à 
Chartres  9  &  dura  deux  mois. 
Elfe  recommen<;a  au  mois  de  juillet  1619 ,  8c 

ne  cefla  qu'au  mois  de  novembre  fui  vaut.  Elle 
fut  très-meurtriere  &:  emporta  beaucoup  de  per- 
Tonnes  de  toutes  claffes.  Les  chanoines  furent. 
(1  il  PL  nies  de  la  r^lîdence,  &  il  nVn  refta  que  peu, 
des  plus  zélés,  pour  faire  le  fervice. 

Au  mois  de  mai  y  fe  découvrit ,  dans  le  pays 

CÎhartrain,  rhérclie  des  illuminés,  qui  y  avoit  été 
femée  par  un  petit  Heniiite  ,  qui  dcmeuroit  au 
fiois«de-Léves  ^  à  une.  demi«Iieue  <le  Chartres,  8c 
qui ,  lous  prétexte  de  dëvorion  ,  avoit  fêduit  cer-  . 
tams.dprits  toibics,  qui  s'étoient  laifles  perfuader. 
Soii  liypqcrifie  ayant  été  dévoilée,  il  fut  arrêté  &c . 
conduit  à  Paris ,  avec  quelques-uns  de  fes  princi-> 
puux  difciples,  où  ayant  été  iiidruits  ,  ils  abjurè- 
rent leurs  erreurs.  Cette  feâe  ,  qui  avoit  pris  naif; , 


Digitized  by 


Ju  fuyi  Oùamùn  &dtU  B'edSce'.  197 

iànce  en  Efpagne^  vers  Tan  1^75  »  fous  le  nom 
id'Alumbrados  9  ou  iUimÛDës  »  fiit  entièrement 
détruite  en  France,  Tan  1635  ,  par  le  2ele  de 

Louis  XII L  Leur  doAiiîie  excluoit  tous  les  uiinii- 
tres  de  Fégiile. 

1632- 

Au  mois  de  juillet  1631  ,  on  remit  fur  le  bu- 
reau le  projet  de  rendre  navigable  la  rivière 
d*£ure  »  depub  Chartres  juTqu'à  Nogent-le-Roi  ; 
cette  nouvelle  tentativç  n*eut  pas  plus  de  Aiccès 

que  par  k  pallé. 

Le  30  oâobre^  le  maréchal  de  Châdlion  remît  . 
les  gouvememens  d'Orléans  ^  du  pays  Chtrtrain  ^ 
du  Blaifois ,  du  Vendômois ,  6c  du  Dunois ,  entre 
les  mains  deia  jnajefié,  qui  en  pourvut  M.  Cliarles 
d'Efcoubleau  ^  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  mar<« 
quis  deSourdis  &  d'Alluye  ,  6c  y  ajouta  le  château 
d  Ajuboii'e. 

Louis  XIV  créa  une  généralité  à  Chartres  ^  mais 

qui  iixi  enfuite  fuppriinée. 

1651. 

Louis  XIV.  ayant  convoqué  les  états  généraux 
en  la  ville  de  Tours ,  au  8  Septembre  165 1  ,  les 

lettres  de  (a  majefté  des  17  mars  &C  4  avril  de  la  . 
même  année ,  furent  adreffées  par  M*  le  marquis, 
de  Sourdis  «  lieutenant  de  roi  &  gouverneur  de  la 

province,  à  M.  d*Angennes,  marquis  de  Mainte-* 
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non ,  bailli  &  capitaine  de  Chartres  ,  qui  les 
apporta  à  M.  Pierre  Sbnon ,  lieutenant-gënëral  ; 
&  de  Tavis  des  gens  du  roi  ^  U  fut  arrêté  qu'elles 

fcroicnt  lues  en  l'audience  le  famedi  19  juillet,  6c 
que  les  trois  états  de  la  p-ovince  feroient  convo* 
qiiés  dans  la  ville  de  Chartres  au  17  août  ^  pour 
élire  des  ciéputés»     •  '  ' 

Dans  rintervalle  de  temps  qui  couroit  du  jour 
de  cette  ordonnance  à  cekti  de  Taffemblée  géné-» 
raie  h  Tours  ^  on  prépara ,  4  Textrémiré  de  la 
grande  ùÏll  du  palais  ,  le  fiége  des  ofii  iers  de  la 
îuflice  9  pour  MM.  le  bailli ,  le  lieutenant-général^ 
le  lieutenant-criminel  &  le  lieutenant-particulier  ^ 
avec  un  barreau  pour  les  gens  du  roi  ;  le  tout 
ferme  de  baîuftres  ,  pour  empêcher  la  tuule  du 
peuple.  An  ciStâ  droit  de  la  falle  ,  regardant  le 
lieu  appelle  le  Tripot  9  il  y  avoit  des  bancs  pour 
l*ordre  cccléfiaftique  ;  à  la  gauche,  du  côté  de  la 
chapelle,  étoient  ceux  que  Ton  dellinoit  à  la  no- 
bleiTe  ;  &  au  bas  9  ceux*  xfat  dévoient  occuper  les 
députés  du  tiers  état. 

Les  ehofes  étant  ainfi  préparées  ,  le  17  août, 
les  députés  du  clergé  &:  du  tiers  état  fe  rendirent, 
Air  les  neuf  heures,  à  leurs  places.  A  la  même 
h  jure  y  Jacques  Gobineau  ,  lieutenant-criminel  ; 
Jean  le  Beau  ,  lieutenant-particulier  ;  Charles 
Challine',  avocat  du  roi  ,  fe  rendirent  à  Thorel 
dù  lieutenant-général ,  qui  étant  infirme ,  fc  dit* 
poibit  à  fe  fair€  apportei  au  pjl^us.  i  aui  va  «iuffi 
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Anne  Grenet ,  procurair  du  roi  ,  qui  leur  dit 

qu'L'tant  allé  voir  le  marquis  de  ALmiiLiion  ,  il 
avoit  trouvé  plufieurs  gcntilbhoiumes  qui  refuibient 
de  (ê  trouver  à  l'aflemblée  9  pour  deux  raifons  ; 
Pune,  fiir  ce  que  les  procurations  que  quelques 
gentilshommes  avoient  apportées  ,  étoient  en  fi 
grand  nombre  9  qu'il  ne  fe  pouvoit  faire  qu'ils  ne 
luiTent  le»  maîtres  de  Tëleâion  du  député  de  la 
noblcflc  ;  &:  l'autre  ,  qu'ils  ne  voiiloicnt  pas  fouf- 
frir  que  le  lieutenant-criminel  &l  le  lieutenant- 
particulier  euilent  places  à  l'aiTemblée  ;  &  qi» 
M.  le  marquis  de  Maintenon  demandoit  que  l'al^ 
femblée  fût  reniife  à  l*àprès-i;ii  it. 

L'avocat  du  roi  fut  chargé  d'aller  trouver 
M.  de  Maintenon ,  pour  lui  dire  que  le  lieutenant* 
criminel  &  le  lieutenant-particulier  étoient  dans 
Tufage  de  fe  trouver  à  ces  alTemblées  ,  que  cela 
étott  jufiîAé  par  celles  qtii  avoient  été  convoquées 
en  1614  &c  1649  9  ^  1^  gentilshommes  » 
fans  en  excepter  même  le  (leur  de  Bonn^val  ,  les 
avoient  vus  aiuiler  fans  y  avoir  fait  oppofition. 
L'avocat  du  roi  ajouta  que  ces  deux  officiers  étant 
en  poiTeifion  d'y  ailifter ,  ils  ne  pouvoient  volon*- 
taircmcn:^  &t  ians  ordres  du  roi,  s'en  abfenter.  Le 
iieur  de  Maintenon  6c  quelques  gentilshommes' 
répondirent  qu'ils  alloient  délibérer  fur  cette  diffi* 
culté ,  &  que  lorfqu'ils  aaroicnt  pris  leur  réfolu- 
tion ,  ils  la  leur  feroient  favoir. 

Prefqu'auiiicot  les  ûeuxs  de  Cberville  &c  de 
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aoo       Hidoirt  de  la  ville  de  Chartres  , 

Denonville  dirent  à  l'avocat  du  toi  qif ils  étOMOÉ 
députés  de  leur  ordre  ,  pour  aller  feire  part  au 

liLLitcîiant-général  ,  que  la  rcfolurion  étoit  d'em- 
pécher  que  le  lieutenant-criminel  &  le  lieutenant* 
particulier  ne  priflent  places  à  raflemUée  9  & 
qu'ils  étoient  chargés  de  les  aller  trouver  chez  eux 
pour  les  prier  de  la  part  de  la  nobleffe  de  s'en 
ahl'enter.  Le  marquis  de  Maintenon  &c  le  fieur  de 
Dangeau  (Louis  de  Courctllon)  arrivèrent  cher 
le  lieutenant-général ,  où  ils  trouvèrent  le  lieute- 
nant-particulier ;  le  fieur  de  Cremeur ,  chanoine 
de  Chartres  &  quelques  gentilshommes.  Les  fieurs 
de  Cherville  &c  de  Denonvdle  y  y  étant  auffi 
arrivés  ,  hrent  part  au  liCLitenant-particulier  de 
leur  miflion.  Les  ûeurs  de  V^illiers  le  Morhier  & 
de  Bonneval  dirent  qu'il  ne  devoit  y  avoir  que 
le  lieatenant«général  &  les  gens  du  roi  à  Taflèm- 
blée,  &  que  cet  ordre  sVtoit  obrervé  ainfi  an 
Mans  &  à  Vendôme  i  qu'où  étoient  les  nobles  ^ 
Us  étoient  les  maîtres  ;  que  la  nobleffe  ne  devott 
ctre  précédée  de  perfbnne;  qu'il  devoit  y  avoir 
des  gentilshommes  placés  avec  le  bailli  »  comme 
fes  confeiilers* 

Comme  la  conteftation  $*échau(lbit ,  il  fut  trou- 
vé bon  par  le  marquis  de  Maintenon  de  remettre 
raiTemblèe  à  quinzaine  ,  &que  pendant  ce  temps, 
l^n  feroit  régler  fur  le$  iéances.  Alors  les  gentils» 
hommes  Ce  retirèrent  dans  la  falle ,  &  en  préiênce. 
du.  marquis  de  Maintenon  ,  on  rédigea  i'ordon- 
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nance*,  qui  fiic  publi<fe  à  Ibn  de  trompe  8c  iignH' 
fiée  aux  cicputëç  du  clergé  &  du  tiers  état ,  qui 
étoient  encore  dans  la  falie  du  palais. 

Pendant  cette  conférence  9  MM.  de  lanoblefle* 
avoient ,  par  des  députés ,  demandé  au  clergé  & 
au  tiers  état  de  le  jo  ndre  à  eux ,  pour  exclure  le 
lietttenant-crinûnel  &  le  lieutenant  particulier  »  ce 
que  ces  deux  ordres  refiiierent  de  £ùre. 

Sur  les  deux  heures  après-midi  ,  le  fieur  de 
Maintenon  retourna  chez  le  lieutenant-général, 
accompagné  des  fieurs  de  Roncieres  ^  de  Berval^ 
de  Courcelles  &  autres  gentilshommes  ,  au  nom* 
bre  de  trente  à  quarante.  Ils  Ce  plaignirent  de  ce 
que  le  fieur  de  Maintenon  avoit  remis  l'ailemblée 
fiins  les  en  avoir  avertis ,  &  demandèrent  qu'elle 
ft  fît  à  l'heure  même.  Le  lieutenant-général  leur 
remontra  que  Tordonnance  portoit  remife  de  l'af- 
femblée  j  &  qu'a3rant  été  publiée  9  la  plupart  des 
députés  da clergé  8c  du  tiers  état,  &  même  plu- 
ficurs  de  la  nohlcfTe  pouvoient  s'être  retirés;  que 
d'aiUeurs  on  ne  devoit  fe  rendre  au  palais  qu'avec 
le  lieutenant>criminel  &  le  lieutenant-particulier  9  * 
qui  étoient  en  pofTeffion  d'avoir  iëances  dans  ces 
affemblées.  Tous  les  gentilshommes  demeurèrent 
d'accord  que  ces  deux  officiers  s'y  trouveroient  «  * 
difant  qu'ib  fe  contenteroient  de  protefter  que 
leurs  prélcncv-'s  ne  pourroient  nuire  à  leurs  droits 
à  quoi  il  fut  conienti« 

'  Le  fieur  de  Maintenon  &  ceux  qui  Taccompa-' 
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gnoient  commandèrent  aia  fergens  d'aller  averdf; 
les  gentilshommes  &  les  autres  députés.  L'avocat 
&Ie  procureur  du  roi  allèrent  chez  le  lieutenant* 
général ,  &  tous  fe  rendirent  au  palais.  Le  fieur 
de  Maintenon  &  les  officiers  entrèrent  dans  I2 
chambre  du  confcil ,  &  les  gentilshommes  fe  reti- 
rèrent dans  la  ialle  d'audience  pour  délibérée  en* 
tr*eux.  t 

Un  ihftant  après  que  le  fieur  de  Maintenon  & 
les  odiciers  eurent  pris  leurs  places  dans  la  cham- 
bre du  confeil ,  le  fieur  de  Bonneval  y  entra  &c 
dit  qu'il  empécheroit  que  le  lieutenant-criminel 
&  le  lieutenant-particulier  afTiftafTent  à  l'affem- 
blée ,  de  même  qu'il  Tavoit  fait  au  Mans  6c  à 
Vendôme.  S'étant  retiré  dans  U  falle  d'audience  ^ 
Je  ikur  de  Maintenon  y  fut  demandé  &  y  refta 
enviroii  une  heure.  Pendant  ce  temp^,  le  fieur  de 
Bonneval  ne  ceffa  de  foutenir ,  contre  l'avis  de 
prcfque  tous  les  autres  ,  qu'il  falloit  exclure  ces 
deux  officiers  par  la  force. 

Cet  avis  ayant  été  fuivi ,  la  noblefle  députa  les 
fleurs  de  Jonvilliers  9  de  Frijdze  &c  des  Noîs» 
pour  en  faire  part  aux  officiers ,  qui  étoient  dans 
la  chambre  du  couleil.  Le  heur  de  Jonvilliers  , 
portant  la  parole  9  invita  le  lieutenant-général  de 
prendre  fa  place  avec  le  fieur  de  Maintenon.  Il  fit 
entendre  que  la  nobleffe  ne  vouloit  pas  recevoir 
les  procurations  des  ablens  ,  &  quMs  alloient  élirai 
àrinftanty  ce  qui  obligea  le  lieutenant-général  de 
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leur  dcclarer  que  l'on  s'en  tiendroit  à  rordonnanL  j 
qui  avoit  ctc  rendue  Je  matin  pour  la  remife  de 
raflemblée  »  &  afin  que  Ton  ne  pût  trouver  mau* 
vais  qu^elle  eût  été  faîte  en  (a  mai(bn  ,  on  alloit 
la  proiK)iKci  d.ins  la  falle  dcftince  à  cet  effet.  On 
envoya  un  greffier  au  fieur  de  Maintenon  ,  qui 
étoit  encore  dans  la  falle  d'audience  avec  la 
gentilshommes  ,  pour  l'engager  de  fe  rendre  dans 
la  chambre  du  conleil ,  afin  de  prononcer  avec  lui 
publiquement  cette  remifc. 

Après  avoir  attendu  quelque  temps ,  on  apprit 
que  les  gentilshommes  ne  voulaient  p  le  laifT^ir 
for  tir ,  &:  qu'ils  alloient»  en  l'abfence  des  oUiciers  , 
procéder  à  l'éleélion  d'un  député  de  leur  otdre  , 
iàns  avoir  égard  à  la  remife  de  l'affemblée ,  &c  fan? 
être  d'accord  d'iulmcttre ,  ou  de  rejetter  les  pro- 
curations. Le  lieutenant-général  9  les  lieutenans 
criminel  &  particulier  avec  l'avocat  &  le  procu-> 
reur  du  roi,  fortircnt  cL^  ia  ch:i:i.l::^'  du  confcil, 
&c  accompagnés  des  huifitess  ^  en  robes  ^  &  de 
quelques  fergens  »  fans  armes  «  pour  aller  demander 
le  (ieur  de  Maintenon  &  rengager  de  prendre 
plaCiî  au  lieu  préparé  ;  ce  qui  ayant  été  refufé  par 
le  fisur  de  Maintenon  par  lanoblefle ,  ils  allèrent 
au  fiége  préparé  ^  où.  arriva  auffitôt  le  iieur  de 
Axaintcnon.  D^s  qu'il  eut  pris  (Ii  place  ,  le  fieur 
de  Bcrval ,  provoque  par  le  fieur  de  Bonneval  ^ 
dit  qu'il  étoit  temps  d'exécuter  la  réfolution  qui 
avoit  été  priic.  Il  rcnverCi  une  partie  des  barrières 
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&  monta  fur  le  fiége  des  officiers.  L'avocat  du 
roi ,  qui  éfoit  prêt  de  parler  pour  demander  la 
lemiiè  de  Faffemblëe ,  lui  dit  qu'il  n'ëtoît  pas  i 
fa  place.  Le  fieiir  de  Bcrval  ,  fuivi  des  fieurs  àc 
Harville  &  de  Bonneval  répondit,  en  jurant  que 
les  geiml^ommes  avoient  leur  place  par  tout  ; 
qifils  ëtoient  les  maîtres  où  ils  ëtoient ,  fit  fortir 
le  lieutenant-criminel ,  qui  fe  rendit  à  fa  chambre. 
Les  fieurs  de  Harvi lie  6i:  de  Bonneval  s'adrefferent 
au  lieutenant'particuliery  &  fur  la  réfiftance  qu*it 
fit  y  ils  le  prirent  par  fa  robe  &  par  les  cheveux , 
le  jetterent  du  haut  de  fon  iiëge  ,  fur  le  bureau  des 
greffiers.  On  vit  dans  l'inftant  tous  les  gentils- 
hommes rëpéeâ  la  msùn,  frappant  tux  les  députés 
du  tiers  état  &  fur  les  liahltans  de  la  ville  qui  fe 
trouvoient  devant  eux  ,  en  tuèrent  quelques-uns  & 
en  bleflerent  beaucoup  »  criant  cependant  qu'ik 
ëtoient  les  proteâeun  du  lîeutenant-gënëral  &  des 
gens  du  roi. 

Un  inilant  après  ,  on  apprit  que  le  peuple  s'ar- 
moit  &  venoit  en  foule  aflaillir  les  gentikhommes 
qui  ëtoient  dans  le  palais.  Les  gentilshommes  en- 
vironnèrent le  lieutenant-général ,  l'avocat  &  le 
j^rocureur  du  roi  »  leur  difant  qu'ils  dévoient  les 
dëfendre  ou  përir  avec  eux*  Le  procureur  du  roi 
fbrtit  un  inftant ,  fur  fa  parole ,  &:  rapporta  quil 
avoit  vu  trois  hommes  renverfës  ,  que  le  guet 
ibnnoit  &c  que  Ton  crioit  aux  armes  ;  qu'il  ëtoit 
néceflàire  d'arrêter  le  tumulte ,  &  qu'on  ne  pou- 
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vpit  le  (aire  ùm  permettre  aux  magiftrats  de  (brtir. 

la  nobleife  laifTa  fortir  le  lieuteiymt-général  y  mais 
elle  retint  ravoi:at  &  le  procureur  du  roi  pour 
ôtages. 

Oq  tûra  plufieurs  coups  de  fufil  dans  les  fenétres\ 

clc  Va  grande  Idllc  ,  du  iicu  appelle  le  Tripot;, 

mais  comiQe  Ton  tiroit  de  bas  en  haut  »  les  balles, 
donnoiem  au  plancher.  Les  gentilshouunes  firent; 
pafler  le  procureur  du  roi  dans  la  chambre  d'au*, 

dience ,  où  Ton  tiroit  auffi  du  côté  de  la  cour  6c 
du  jardin.  On  préienta  des  échelles  aux  fenêtres 
pour  recevoir  Tavocac  &c  le  procureur  du  xoi,  qui 
ne  voulurent  pas  quitter  la  nobleiTe,  qui  d'ailleurs, 
les  retenoit.  Piufieucs  £b  ^iiijrent  d  eux  &L  les  ex-, 
poferent  à  la  (iireur  de  ceux  qui  forçoient  une  des 
entrées  de  la  grande  Me.Les  fieucsdeRoncienest 
du  Bouchet-Guyonnierc ,  Ôc  du  Nuiiement  y  fu- 
rent bie(Iiés« 

Le  peuple  ayant  rompu  les  portes  &  étant  pr2t. 
d*entrer  dans  la  fidle  y  le  iieur  de  Bonneval  fe 

failît  du  procureur  du  roi  ,  le  frappa  &  Tauroit 
tué  ûuis  le  fêcours  de  plufieurs  habitans  qui  ^  en. 
entrant  \  le  tirèrent  de  fes  mains  tout  froiflé.  Les 
gentilshommes  fe  fauverent  dans  la  chambre  d'au- 
dience ^  où  étant  pourfuivis  par  le  peuple  j  deinan-*, 
deient  quartier  9  ce  qui  leur  fUt  accordé  ^  efi  len* 
dant  les  armes.  Le  fieur-du  Mefiiil  Bercheres,  qui. 
voulut  le  fauver,  fans  rendre  fon  ëpée ,  fut  tué 

au  haut  de  TefcaUer*  Le  fieur  de  Bomieval  ^  qui 


^      JKfitnn  dê  ta  vUk  ât  Chartra  ^ 

vouloit  auflî  fortir  ,  fans  rendre  Ton  ëpée ,  fut 
bi  jfié.  Le  tumulte  un  peu  diilipé  ,  le  lieutenant- 
général  &  l'avocat  du  roi ,  fifent  pafler  une  partie 
de  la  noblefle  dans  la  prifon ,  &  une  autre 'partie 
dans  rhôtel-de-viUe,  comme  lieux  de  sûreté.  Ils 
donnèrent  aufîî  retraite  aux  fienrs  de  Fhaize  f 
d'ArbouviUe,  de  Cemay,  du  Nuilèment  Se  autres. 
On  eut  d'autant  plus  de  peine  d'arrêter  la  fureur 
du  peuple ,  animé  par  TaipeA  des  morts  &  des 
bkflës,  que  les  ofiiciers  ,  qui  commandoietit  dans 
les  différens  quartiers  de  la  Ville  (41)  ,  ëtoient 
enfennés  dans  la  grande  lallc  &  autres  endroits 
du  palais.  Du  nombre ,  ëtoient  le  fieur  Chouaiiie^ 
^pitaine  du  quarner  de  la  porte  Châtelet  ;  le  fieur 
Boilicau  ,  capitaine  de' la  porte  St.  Michel  :  tous 
deux  députés  des  pardiffcs  de  la  viîle',  pour  le 
ders  état;  le  fieur  Gamicr ,  prévôt  ;  le  fieur  Lardé  » 
lieutenant  de  la  porte  des  Épars.  Il  né  (è  trouva 
que  le  fieur  Travers ,  lieutenant  de  quartier  de  ia 
porte  Morard.  : 
'  Les  magifbats  ft3ranf  enfin  obligé  le  peuple  de 
ft 'retirer,  fur  les  htrit  heures  du  foir  ,  firent 
ibrtîr  des  priions  de  l'hôtel-de-ville  tous  les 
gentilshommes  &  les  firent  conduire  par  les  huif» 
fiers  &c  des  bourgeois ,  excepté  les  fieufs  de  Berval 
Rc  de  Bonneval ,  qui  furent  retenus  à  la  rcquêce 
du  procureur  du  roi  9  de  l'ordonnance  du  lieute- 

►  # 

-  (41)  Il  y  avok  alorsmie  xhilice  bourgeoiTe. 
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fiant-crimînel  ,  comnic  principa  i\  aiucurs  de  ce 
tumulte  \  cependant ,  à  la  prière  du  iîcur  de  Dan- 
geau  &  du  fieur  de  Montîgny  ^  gouverneur  dé 
Dieppe,  fit  d*autres  gentilshommes,  qui  s'oblige^ 
rent  de  les  reprélenter  tbutctois  ,  ils  furent 
relâchés» 

Il  y  a  eu  dans  ce  tumulte  (ànglant^  cinq  honunes 

tuëi  ,  &  quatorze  blefles. 

1651. 

^  Lettme  de  s.  A,  R.  Gafi»af  duc  d'Orlians&di 
Chartres ,  A~M*  dê  ta  Fruu  ,  gouverneur  de 

.la  ville  de  Chartres ,  &  lieu tmant^^énc rai  pour 
S*  M,  dans  réundue  du  pays  Chartrain* 

*     Monsieur  de  la  Frette,  N*ayant  point 

•0  eu  d'autre  objet  dans  tous  les  mouvemcns  pré- 
iens ,  que  de  fatisfaire  à  ce  que  )e  dois  au  ièr" 
n  vice  du  roi,  mon  feigneur  Sc  neveu,  au  Uen  de 
»  fon  état,  &  à  ce  qui  eft  n^effaire  pour  le  fo- 
»  lide  rétabliffement  de  la  tranquillité  publique  ; 
I»  je  me  fuir  toujours  propofé  de  conformer  tous 
nies  fentimens  aux  t»nidentes  délibérations  de 
»  rc  parlement ,  6^  ce  d'autant  plus  qu'étant  bien 
fi  perfuadé  qu'il  ne  peut  jamais  errer  à  un  fujet 
Wîi  imjK>rtant,  je  fais  qu'il  fera  toujou»  un  té^ 
n  moin  irréprochable  de  ma  conduite,  comme  il 
en  a  été  la  règle  ;  de  forte  que  c'eft  ce  qui 
m'oblige  d'employer  rautonté  de  fa  majeAé  6c 
m  la  mienne ,  pour""  m*oppofer  autant  qu'il  m'a 

«  ■  *■ 
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m  été  poffible  avec  le  peu  de  force  que  }'ai  pa* 
m  mettre  enfemble  au  retour  du  cardinal  Mazarin  » 

!►  &  à  empêcher  enfuite  qu'il  ne  fe  /bit  (âifi  des 
j»  principales  villes  de  mon  apanage,  &c  qu'il  ne 
»  fe  ibit  rendu  maître  ^  comme  c'ëtpit  ion  deffein  ^ 
H  de  toutes  les  avenues  de  cette  ville,  pour  for- 
n  titier  les  divinons  intelUnes  qu'il  y  avoit  fomeu- 
j»  tëes  depuis  long-temps  ;  mais  comme  pendant 
m  ce  temps  ledit  parlement  qui  veille  continuelle- 
i>  ment  au  falut  de  Tétat ,  n'obincttoit  auflî  au- 
cune  choie  de  ia  part  y  pour  obtenir  de  fa  ma** 
»  ,)eftë  l'expulfion  dudit  cardinal  hors  du  ro3raume^ 
m  &  que  par  plufieurs  dëputarions,  il  avoit  £iit 
»  réitérer  fes  trcs-humbles  remoiurances  à  fadice 
I»  majeflé  pour  parveniir  â  cet  effet  y  chacun  avoit 
p  fiijet  d'efpërer  que  cet  étranger  qui  avoit  tant 
n  protefté  par  fes  lettres  en  rentrant  dans  le 
I»  royaume ,  de  ne  s'y  vouloir  mêler  d'aucunes 
p  adores,  &  de  renoncer  entièrement  à  ion  mip 
s»  niftere ,  ne  s*opinî&treroit  pas  au  pmnt  qu'il  faitt 
»  i  combattre  Taverfion  générale  que  toute  la 
»  France  a  pour  lui  ^  &  à  renverier  plutôt  tou( 
n  le  royaume  ^  que  de  confentir  à  s'en  leârer. 
»  Mais  après  que  ledit  parlement  a  convcmt  trè»* 
»  clairement  que  toutes  les  efpérances  qu'il  en 
w  avoit  données  dans  pluiieurs  négociations  qu*il 
I»  avoit  obtenues  pour  gagner  du  temps  &  fe  for^ 
»  tifîer  de  troupes  n'étoient  que  des  illufions  &C 
p  de  fes  fourbes  ordmaires,  ôc  qu^ap  Ueu  de  fair<w 

n  donner 
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»  donner  une  prompte  &  favorable  audience  k 

»  ces  députés ,  qui  ponoient  à  la  inajefté  les  déda- 
in rations  que  mon  coulin  le  prince  de  Condé  £c  moi 
»  avions  fûtes,  de  fatbfaire  ponâuellement  à 

tous  les  articles  contenus  au  mémoire  qui  fut 
»  envoyé  audit  parlement  de  la  part  de  fa.  niajefté  ^ 
n  ûtàt  que  les  déclarations  &i  les  arrêts  dudit 
n  parlement  contre  ledit  cardinal  auroient  été 

exécutés;  il  auroit  fait  promener  lefdits  députés 
H-  de  village  en  village  pendant  trois  femaines ,  6c 

enfuite  demandé  que  mon  couiin  &  moi  en*- 
H  voyaflîons  des  députés  à  la  cour,  pour  convenir 
»  de  p'iLiiieurç  chofes  avant  ion  départ,  mais  bien 
>»  qu  après  les  déclarations  ibiemii elles  que  nous- 
»  avons  hâtes  audit  parlement  9  il  n'y  eût  plus 
»  rien  à  défirer  de  mon  coufin  &  de  moi ,  Se 
5»  qu'ayant  lait  dire  à  fa  majefté  par  le  fieur  préfi- 
n  dent  de  Nefmond ,  qu'après  l'cloignement  dudit 
u  cardinal  9  nous  n'avions  rien  à  concerter  ni  con* 
»  venir  avec  elle,  mais  bien  à  lui  obéir  en  tout 
u  ce  qui  lui  plairoit  d'ordonner  avec  tous  les  ref- 
9»  peâs  &L  foumiifions  qne  nous  fommes  obligés 
9»  de  lui  rendre,  il  foit  certain  qu'on  ne  pouvoit 
>♦  pas  plus  nettement  exprimer  des  intentions  avATi 
»  finceres  &  défintérefiées  que  ibnt  celles  de  mon- 
9»  dit  confia  &  tes  miennes  ;  &  que  ledit  cardinal 

pouvoft  non  lêtdement  en  faire  une  épreuve 

tres-allurée ,  en  fe  retirant  comme  il  le  pro- 
n  mettoit ,  mais  aui&  mettre  tous  les  parlemens 
Tom  U.  O 
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n  &  tous  les  peuples  contre  nous,  fi  nous  yon» 

lions  après  Ton  dcpcirt  entreprendre  la  moindre 
j»  chofe  contraire  aux  déclarations  que  nous  avons 
w  laites.  Néanmoins  comme  ledit  cardinal  n'a 
»  jamais  eu  aucune  volonté  de  fe  retirer ,  &  que 
»  mcme  Tes  plus  affidcs  fe  font  affez  expliqués, 
I»  qu'ils  feroient  bien  empêchés  à  ce  qu'ils  auroient 
s»  k  dire  &  répondre  fi  l'on  leur  envoyott  des 
^  ck'pi'tcs  ,  6c  que  ledit  cardinal  eu  taifoit  des 
H  railleries ,  difant  à  tous  fes  émifTaires  ,  que  fon 

paiTeport  n'étoit  pas  encore  figné;  auffi  ledit 
»>  parlement  a  judiciairement  reconnu  cette  vérité 
M  après  le  rapport  de  Tes  députés  ;  &:  ayant  con- 
^  fidéré  que  tous  les  moyens  doiit  on  s'étoit  fervi 
»  juiques  à  préCent  pour  Texpulfion  dudit  cardinal 
n  étoient  inutiles,  qu*il  s*étoit  rendu  maître  ab- 

folu  de  l'État,  qu'il  difpofoit  du  fceau  îk  des 

finances  «  que  notoirement  la  diftribution  de 
»  toutes  les  grâces  dépendoit  entièrement  de 
»  lui.  Que  les  délibérations  qui  fc  prenoient  en 
>f  un  confeii  qu'il  a  compofé  de  la  plupart  de  Tes 

créatures  9  n*étoient  fiiivies  qu^en  tant  qu'elles 

hti  fiiiTent  agréables;  Se  cpi^ainfi  ayant  la  {>er* 
>►  foîine  du  roi  ,  &  toutes  les  forces  de  l'Etat 
>»  entre  les  mains  9.  il  étoit  à  craindre  que  cet  en* 
9f  nemi  commun  ne  fe  fortifiât  à  un  point ,  &  ne 

s^établit  de  forte  qu'il  n'y  eût  plus  aucun  moyen 
»  de  la  détruire,  ledit  parlement  auroit  defiré  y 
^  pourvoir  par  fa  pmdence  ordinaire  ^  &  à  cet 
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»  -effet,  il  m'aurott  coavié  par  Ton  mét  du  2q 

^  de  ce  mois,  tic  prcniUc  la  qualité  de  lieutc* 
n  aant-génërai  cie  fa  majcftë  dans  toute  l'étendue 
w  de  fim  foyaume  »  terres  &  ieigneiiries  de  foa 
w  obëiffance ,  tant  que  ledit  cardinal  ièra  en  France, 
•  n  pour  mettre  la  pcrforjie  de  ù  majefté  en  pleine 
9*  liberté ,  lui  faifant  rendre  Thonneur,  le  fervice 
9»  &  Pobéiflânce  qm  lui  font  dus ,  &  me  fervîr 
»  à  ccuc  fin  de  tous  les  moyens  que  je  jugciai 
^  utiles  6c  néceffaires  pour  garantir  le  royaume 
n  de  la  ruine  en  laquelle  il  eft  prêt  de  tomber  par 
n  les  mauvais  confeils  dudit  cardinal.  Et  comme 
»  c'eft  un  fcrvicc  que  ma  naiflance  m'oblige  de 
»  rendre  à  fa  majedé,  je  me  (iiis  réfolu  à  accep^ 
9»  ter  ladite  qualité,  &c  à  n'omettre  aucune  des 
chofes  qui  peuvent  dépendre  de  moi  pour  un 
»  fujet  fi  légitime  ;  &  comme  je  fuis  auffi  perfuadé 
1»  que  vous  contribuerez  volontiers  de  toute  Taih- 
n  torité  fie  la  créance  que  vous  aurez  en  vôtres 
>r  gouvernemenc ,  pour  rheureux  accoinplifîemcnt 
»  d'un  ouvrage  fî  important  à  la  confervation  de 
n  rëtat,  j'ai  défiré  vous  en  donner  avis,  afin  que 
i#  vous  concouriez  avec  moi  dans  une  même  fin , 
»  que  vous  m'intorinicz  de  tout  ce  qui  fe  paffe 
M  en  votre  province,  que  vous  y  emp(!?cherez  de 
9>  tout  votK  pouvoir  qu'il  ne  s'y  fafle  aucune 

»  chcV.j  qui  puillc  îavoriici  les  pcrmcieux  defîv.'Uls 
dudu  cirdiaal,  &  que  vous  teniez  la  main  à  ce 
que  tout  ce  qui  fera  jt^é  néceiTaire  pour  fan 

Oij 
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M  expulfion  hors  du  royauine,  &  pour  que  le  réta- 
»  bliilement  de  la  tranquillité  publique  y  foit  exac* 
I»  tement  exécuté  »  &  ièlon  ijue  le  zde  6c  la 
^  paflion  que  vous  avez  toujours  fait  paroître 
y>  pour  le  fervîce  de  fa  inajefté,  &  le  bien  de  fon 
»  état  vous  y  obligent.  Ce  que  me  promettant  de 
^  votre  afTeâion  y  je  vous  affure  que  je  fuis  dé 
M  toute  la  mienne  ,  ^ 

Moaiieur  de  la  Frette, 

Votre  bien  bon  ami^' 

Gaston. 

Di  Paris,  k  27  juilUt  1652. 

29  oftobre  1663. 
Diane-Angélique  de  la  Motte  ViUebert  d* Apre- 
mont,  religieufe  profeiTe  de  Tordre  de  St.  Auguf- 
:tin,  prieure  du  prieuré  de  St.  Jean  des  Filles-Dieu 
de  Chartres,  avoit  les  deux  fexes,  &:  dit  con»- 
.  vaincue  d'en  avoir  abufé  dans  rinténear  de  fa 
-inaifon.  Son  procès  lui  fut  fait ,  &  par  (èntence 
du  bailli  de  Chartres ,  elle  fut  çoadaiiinée  à  faire 
.amende  honorable  ,  ôo:. 

L'officia!  de  Chartres  qui  avoît  înftniit  fon  pro* 

cès,  déclara  par  fa  fentence  les  vœux  de  la  prieure 
.  tiub  &  invalides ,  fon  bénéfice  vacant  ;  que  Tufage 
des  facremens  lui  feroit  interdit  juiqu'à  ce  qu'elle 

»fût  en  pcril  de  fa  vie,  &cc. 

Le  grand  confeii  avoit  nommé  par  fon  arrêt  9 
«quatre  médecins ,  quatre  chirurgiens  Se  deux  mcr 
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tfones*  qui  déclareijent  qu'elle  avoit  les  deux  fêxes; 
jnais  ib  ne  furent  pas  d*accord  fiir  celui  qui  pré* 

\aIoit;  le  plus  grand  nombre  nL-amiK^ins  tenoit 
que  c'étoit  k  maTculin.  Tous  s'accordi^rcat  qu'elle 
^e  pouvoit  engendrer. 

L'arrêt  avoit  renvoyé  les  parties  au  bailliage  de 
X^hartres ,  pour  le  procès  y  être  fait  &  parfait.  La 
/entence  fut  confirmée  ^  &c  par  grâce  fpéciale  y  il 
fut  arrêté  que  la  prieure  (èroit  enfermée  le  refte 
<le  fes  jours,  fc^  bcacfices  vacans  &c  iii;pcaables. 
j.  Je  n'aurois  pas  voulu  faire  pafTer  ce  fait  hon- 
teiXKt  à  la  poftérité  mais  la  manière  dont  il  eft 
conftaté ,  prouve  contre  Popinion  aflez  commune 
de  nos  jours ,  qu'il  y  a  des  hermaphrodites. 

1681. 

,/  La  grande  fécherefle  que  Ton  éprouva  cette 
année  ,  donna  lieu  de  craindre  une  dlfette  àcs 
.fruits  de  la  terre.  M.  de  Villeroy,  évéque  de 
^Chartres  )  ordonna  des  prières  publiques  dans  tout 
le  diocéfe^  &  une  proceffion  générale  à  Jofaphat^ 
.qui  fut  faite  avec  beaucoup  de  fokiniui^  ,  1^ 
.iS  juin,  dont  Jacques  Anquetin,  greffier  de  la 
ville,  à  fait  une  longue  defcription.,  fous  le  titre 
de  ia  Btauct  defflchée.  Imprimée  à  Chartres  ^  cent 
rpages  i^-S. 

Il  oftobre  1690. 
.   Le  vent  fit  courber  la  pointe  du  clocher  neiif 

;dc  réglife  Notre-Dame,  à  douze  pieds  mî-deflTous 
de  la  pomme.  Âpres  la  démolition ,  Jacques  C^lt> 

Oiij 
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grain  y  doâeur  en  mëdedne  ^  remarqua  dans  It 
trou  des  pierres  qui  foutenoient  la  croix ,  quéU 

ques  parties  de  rouille  attacluxs  à  du  fer  ,  qui  lui 
parurent  avoir  la  couleur  d'aimaiir.  Il  reconnut  en 
effet  que  cette  matière  avoit  le  poids  &  la  qualité 
de  Taimant  minéraL  On  trouva  auffi  plufieurs  de 
ces  croûtes  fernigineuies  autour  de  différens  bar- 
reaux de  fer  enclavés  dans  la  pierre  de  St*  Leu, 
dont  ce  clocher  eft  conftruit  ;  mais  il  x!y  a  en 
que  celles  quiétoient  expo  lies  au  nord,  qui  aient 
contra&ë  toute  la  vertu  du  meilleur  aimant*  On 
remarque  que  le  clocher  fut  achevé  en  15 14. 

1731. 

La  reine  vint  à  Chartres. 

1756. 

Vers  la  nn-mai,  M.  le  DaupUn  &  madame  h 

Daiiphlnc  vinrent  à  Chartres. 

La  nuit  qui  précéda  leur  arrivée  ,  il  tomba  de 
la  grêle  d'une  quantité  &  groflèur  prodigieufes^ 
qui  caiTa  les  vitres  de  Péglife  Sr  du  château  de 
Rambouillet,  celles  des  églifcs  d'Epcrnon  &c  au- 
tres circonvoifines  ,  ravagea  la  campagne  depuis 
le  Perray  jufqu'à  Chartres. 

En  1768,  on  conftrulfit  en  pierre  le  pont  de  la 
Courtille,  à  la  place  d'un  pont  de  bois  qui  avoic 
cré  firit  en  1513.  Avant  ce  temps,  il  li*y  avoit 

point  de  eonimuriicaliOJi  de  la  porte  St.  Wichel  i 
la  porte  Morard. 
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1772. 

On  a  démoli  le  grand-autel  de  la  cathédrale  de 
Chartres  »  qui  étoît  tout  fimple,  &  rubfiftoil  depuis 
cent  vingt  ans.  On  lui  en  a  fubititué  un  nouveau , 

repréfentant  rAffomption  (41). 

Cet  autel  cA  en  iormc  de  tombeau  ^  d*une  ieulc 
pierre  de  jafpe,  ou  maibre  granité  »  couleur  d'o- 
live 9  venu  d'Égypte ,  poli  &  orné  de  dorures.  Ce 
tombeau  eft  funr.onté  d*un  gros  nuage,  rempli  de 
-chérubins  ^  d^où  fort  une  image  de  la  Vierge  » 
enlevée  par  des  anges*  Tout  te  fuperbe  colofle 
eft  d'un  trcs-hcau  marbre  blanc  ,  venu  de  ToA 
cane,  &c  d'une  fculpture  admirable.  Il  a  dix-huit 
â  vingt  pieds  de  hauteur  ^  à  partir  de  l'autel.  La 
ftature  des  figures  eft  proportionnée  à  cette  élé- 
vation. L'image  de  la  ^^erge  eft  d'un  ilr.l  \Aoc, 

Le  fanéluaire^  qui  a  iix  toi  Tes  de  longueur  fur 
huit  de  Urgeur^  a  été  repavé  en  marqueteries  de 
marbre. 


(41)  Des  connoifleurs,  en  aJmîranc  la  magnifi- 
cence de  cette  A/Toroption,  ^  louant  le  mérite  de 
rouvrage,  ont  obfêrvè  que  ce  myftere  n'eft  point 
analogue  â  Tantiqulcè  de  Fcglife  de  Charrres,^^ 
qu'un  autre  monument:  q-ti  aiiroit  annonce,  d'an 
cote,  la  naidance  du  chriflianifme,  &  de  lautre 
cote  i  repxdentc  des  Druides  écoanés  ^  fuyans  àc 
■abandonnin<;  le  faodbiaite  »  auroîc  mieux  confervè 
l'aiiciennetc  de  ce  temple»  fondé  dès  l'otigioe  d« 
cbriftianifroe. 

Oiv 
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Les  degrés,  qui  font  en  demi-lune ^  tant  ceux 
pour  parvenir  du  chœur  au  fanduaire,  au  nombre 

de  trois,  que  ceux  pour  monter  à  l'autel,  eu  pa- 
reil nombre,  font  de  marbre  rouge  veiné. 

On  a  en  m£me-temps  incruûé  de  marbre  blanô 
veiné ,  en  dedans  &  â  hauteur  de  quatre  pieds  , 
le  bas  &  Tentre-deux  des  piliers  du  rond-point 
du  chœur,  qui  embraiTent  le  ianâuaire  depuis  les 
deux  portes  latérales  ;  &  revdtu  le  haut  defdits 
piiicrs,  jufqii'aux  g.iLiics,  de  Auc  jaune,  veiné  de 
biaiic.  En  dedans  des  arcades  ^  le  long  des  piliers^ 
on  a  formé  en  ftuc  des  colonnes  plates  couleur 
d*olive ,  à  moulures  blanches,  dont  les  chapiteaux^ 
ainfi  que  les  orncmens  des  arcades ,  font  en  or 
moulu.  Les  entre-deux  des  piliers,  fous  les  arcades ^ 
au-deiTus  du  marbre,  font  en  fiuc,  formant  des 
tapis  de  velours  bleu  céleffe,  frangés  d*or, 

Cette  même  année ,  on  a  détruit  le  jubé ,  qui 
faifoit  la  clôture  du  chœur ,  par  en  bas*  Il  avoit 
été  conftruit  par  Yves ,  évéque  de  Chartres.  On. 
a  mis  en  place  une  ma;^iiif'ic[iic  gnllc  de  1er,  peinte 
en  couleur  d'ardoife  6c  cliargée  d'une  grande 
quantité  d'omeinens  en  dorure  ;  avec  deux  bas- 
reliefs  en  pierre  de  liais  ,  qui  accompagnent  cette 
f^rille.  L'un  de  ces  bas-reliefs  ,  à  droite  ,  repréfente 
TAnnonciation ;  6c  l'autre,  à  gauche,  le  baptême 
de  Notre-Seigneur.  Ces  bas-reliefs  font  accompa- 
gnés des  quatre  Vertus  cardinales  ,  en  figures 
naturelles  avec  leurs  embl&nes.        *-  * 


Digitized  by  Goo^^Ic 


du  pays  Chartraln  &  de  la  Bcaucc.  117 

Le  tout  eft  précédé  &  entouré  d'une  baluftrade 
de  fer  à  hauteur  d*appui.  L'enceinte  que  forme 

cette  baluftradc ,  eft  pavé  de  grands  carreaux  de 
marbre  blancs  &c  noirs. 

La  fculpture  de  Tautel  eft  de  Bridan^  &  noik 
de  Coufhu ,  comme  on  Ta  fauflèment  ûnprhné 
dans  plu  fleurs  ouvrages  ;  celle  des  bas-relicis  cil 
de  Btrriur. 

1779. 

Le  dimanche  26  feptembre  1779,  entre  neuf  &C 
dix  heures  du  loir  y  il  parut  un  arc-en<iel  lunaire^ 
dont  la  couleur  étoit  blanchâtre*  L^arc  fe  yoyoit 
en  entier,  au  couchant,  à  Poppofite  de  la  lune^ 
qui  étoit  pleine  du  jour  précédent. 

Quoique  cet  événcjncnt  ibit  naturel  ^  c'eft  le 
'feul  que  f  ai  vu. 

Le  nouveau  bréviaire  de  Chartres  a  été  imprimé 
en  Tannée  lySj,  Six  fêtes  y  font  fupprimées,  qui 
ibnt  St.  Thomas ,  apôtrè  $  St.  Mathias  ;  St.  Jac- 
ques &  St.  Plîilippe  ;  St.  Simon  6c  St.  Jude  ^ 
St.  Martin  &c  St.  André, 

Avant  que  Itlmprimerîè  ittt  inventée  y  les  bré^ 
viaires  étoient  chers,  P  y  en  âvoît  de  publics  pouir 
les  prêtres  qui  ne  poiivoient  pa5  s'en  procurer. 
Ces  bréviaires  étoient  écrits  en  gros  caraderes  en 
parchemin  &  enfemlés  dans  des  cages  de  fér 
'grillées,  au  travers  defquelles  on  pouvoit  feule* 
ment  paiTer  la  main  pour  tourner  les  feuilles  & 
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des  heures  fixes  ;  plufieurs  pr(!tres  le  rëcitoîent  â 

la  fois.  Ces  cîiges  étoient  attachées  à  des  pilL^rs 
^bns  les  cathédrales  &c  collégiales.  Rouiliard  parle 
de  ces  armoires  trùUiffus  dt  balufires  dans  Téglife 
4e  Chartres. 

.  Le  bréviaire  a  éprouvé  peu  de  réformes  géné- 
tales  9  avant  le  concile  de  Trente. 

1784. 

Le  16  février  ,  les  grandes  eaux  occafîonnées 
.for  la  fonte  des  neiges  p  inondèrent  une  grande 
jtarde  de  la  baife^ville  ;  on  en  a  marqué  la  hauteur 
par  deux  infcripdons  ^  l'une  à  la  maiibn  qui  fait 
le  coin  des  rues  porte  Morard  &c  du  Frou  »  Fau* 
tre  9  à  la  porte  d'entrée  des  caferne^. 

L'arche  du  pont  de  la  porte  Morard  étant  trop 
petite  y  on  y  en  a  ajouté  une  féconde* 

1786. 

*  Les  premiers  jours  d*août  ,  on  a  détruit  le^ 

Jflaîles  du  chœur  de  la  catliedrale ,  pour  leur  en 
iîjibûituer  de  neufs  ^  pavej  le  choeur  en  marbre 
'&  revêtir  les  pi&eis  eii  ftuc  ,  de  même  que  le  font 
coux  du  rond-point.  On  a  trouvé  derrière  un  de 
"  xesflalles,  dans  un  trpu  pratiqué  dans  la  muraille, 
wpot  de  terre  dans  lequel  il  y  avoit  ime  bande 
de  parchemin  «  roulée  #  écrite  en  latin  y  en  carac<- 
teres  du  temps ,  dont  voici  le  fens. 
*  Nous  avons  cité  par-devant  nous  Jean  9  éco- 
siome ,  ckrc  ^  £c  l'axons  compëtemment  fie  can<H 


Digitized  by 


'4u pays  Chartraln  &  delà  Bcaucc,  119 

nîquement  averti  de  vive  voix  qu'il  ait  à  faire 
fiiffifante  fatisfaftion  ,  dans  les  plus  prochsdnes 

nuits  &  à  tâtons ,  de  6  liv.  Chartrains ,  pour  du 
vin  qui  lui  a  été  vendu ,  ou  à  Ton  ordre  9  même 
choifi  &  goûté  9  quoiqu'il  difè  n'en  avoir  aucune 
connoiflance ,  ni  même  d*en  avoir  donné  ordre. 
Autrement ,  pour  cette  chofe,  après  lefdites  nuits 
paiTées  &  duement  expirées  9  nous  excommuiûerons 
ledit  Jean ,  fans  autre  averdiTement  m  cit^ott 
que  Us  deffus  dits.  Donné  Tan  de  Notre-Seigneur 
mil  trois  cent  neuf,  le  vendi wdi  avant  la  Nativité 
de  la  bienheureufe  Vierge  Marie. 

n  auroit  été  intéreiTant  de  trouver  dans  le  pot 
les  6  liv.  Chartrains ,  qui  auroient  pu  être  aui& 
de  l'ancienne  monnoie  de  Chartres;  mais  les  pie» 
ces ,  au  nombre  de  trob  cens  ibixante^ièize ,  ne 
font  que  de  très-mauvaife  monnoie,  ou  plurôt  de 
fer  blanc  battu  &  mal  arrondies  ,  du  nombre 
dcfquelles  il  y  avoit  quelques  pièces  de  monnoie 
de  Henri  II ,  de  Tannée  1558.  Ce  qui  feroît  pré* 
finnci  que  le  pot  auroit  été  trouvé  ^vuidé  Sc 
rempli  ainfi. 
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CHAPITRE  V. 

•  « 

JiBSCRIPTION  hiftoriqm  &  géographique  des 
principaux  lieux  de  la  Beame  &  des  environsm 

o  N  doit  obiêrver  ici  que  dans  rétend|^  dés 
.duchés 9  it  y  avoît  des  villes,  qui  étoîent  des 

comtés,  Se  que  dans  IV-tcndue  des  comtés,  il  n'y 
en  avoit  pouit.  Il  n'y  exiftoit  que  la  ville  prin- 
cipale du  comté  ;  le  furplus  des  habitations  n'étoit 
compofé  que  de  bourgs ,  de  villages  &  de  ha. 
meaux.  Mais  dans  la  fuite  pliifieurs  bourgs  ont 
pris  le  nom  de  ville  >  &L  des  vilUges  celui  de 
'bourg. 

j4  N  E  T* 

'  Bourg,  qui  a  le  titre  de  princip.iuté,  dans 
•jnfle  de  France  fur  la  rivière  d'Eure,  à  dix  lieues 
de  Chartres ,  ou  13300  toifes ,  &  à  trois  lieues  de 
Dreux.  L'églife  de  la  paroiffe  cft  fous  l'invocation 
de  St.  Cyr  &  Ste.  Julite.  Il  y  a  un  couvent  de 
Cordeliers  ;  &  un^ôtel-dien  auquel  eft  réunie  la 
chapelle  de  Su  Roch. 

Seigneurs  etAmt. 
Robert  >  feigneur  d'Ânet  ^  vivoit  en  1063.  Il 
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t^oîtépoufé  Aclelinc,  hlic  d'Ingenulfe,  feigneur 
de  Fontaine-ie-Ribouft. 

Simon,  feigneur  d'Anet  &  dTUîeis  en  Nor- 
mandie, vivoit  en  1131  8c  1157. 

L'an  1195,  au  mois  de  novembre,  les  religieux 
fie  St.  Père  de  Chartres  donnèrent  leurs  mouliné 
de  St.  Pierre,  fituës  à  Anet,  au  roi  Philippe- 
Augufte,  moyennant  fix  livres  parifî?  de  cens 
par  chacun  an ,  payables  le  jour  de  St.  Remi;  6c 
faute  de  paiement ,  cinq  fous  d'amende  par  cha- 
cun pur  fuivant.  L'aAe  eft  daté  d*Anet  &  fcellé 

du  grand  1cc;lu  du  roi. 

Dans  cette  acquiiitk}n ,  on  voit  un  roi  qui  con* 
noie  le  jprix  de  la  propriété  ;  il  la  refpeâe;  il  iàit 
plus,  il  devient  le  ceniitaire  de  fcs  fujets,  &  fe 
foumet  à  une  peine  envers  eux  ,  s'il  manque  à 
Ion  engagement.  Bel  exemple  pour  faire  exécuter 
les  loix  i 

En  1444,  Charles  VII  donna  Anet,  Nogent- 
le-Roi,  Brc  val  &  Montchauvet  à  Pierre  de  Brëzé, 
comte  de  Maulévrier,  grand-fénéchal  de  Nor- 
mandie, qui  fut  tué  en  1465,  à  la  journée  de 
Montlhéry.  11  avoit  c  î^oufé  Jeanne  Crefpin,  dont 
il  eut,  entr'autres  enians,  Jacques  de  Brézé,  qui 
fut  aufli  grand-fénéclial  de  Normandie  &  feigneur 
d*Anet. 

Jacques  de  Brëzé  époufa,  en  1461,  Charlotte, 
fiUe  naturelle  de  Charles  VU  &c  d'Agnès  Sorel ,  à 
qui  le  roi  Louis  XI  donna  Houdan  &  Y^w* 
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Charlotte  périt  des  nams  de  fon  mari.  On  fit  te 

procès  à  Jacques  de  Brézé,  &  il  fut  cuiulamac' 
à  une  amende  de  cent  mille  écus  d*or  envers  le 
foi.  Ne  pouvant  payer  cette  fonime,  il  abandonna 
toutes  Tes  terres  pour  en  demeurer  quitte  ;  mais 
elles  furent  remifes  par  le  roi  à  Louis  de  Rrézë , 
fils  dudit  Jacques  de  Brëzé  &c  de  Charlotte  de 
France  ^  fous  la  condition  que  cette  donation  n*au- 
roit  lieu  que  pour  lui  ^  iês  enfans  &  defcendans 
en  légitime  mariage» 

Louis  de  Brëzë  mourut  en  1 5 3 1»  U  avoit  époufé 
en  premières  noces  ^  en  150X  ,  Charlotte  de  Dreux  ^ 
dont  il  n*eut  poiiu  d'cnfans.  Il  cpoula  en  Iccondes 
noces  Diane  de  Poitiers ,  de  laquelle  il  eut  pluiieurs 
enfans.  Henri  U  la  ât  ducheffe  de  Valentinois, 
^tant  veuve ,  6c  fit  bitir  pour  elle  le  magnifique 
château  d'Anot,  où  elle  mourut  le  16  avril  1566, 
Des  deux  enfans  qu'elle  avoit  eus  de  Ton  mari, 
J^uife  de  Brézé  époiufa^  en  1547,  Claude  de 
Lorraine,  duc  d'Aumale,  6c  eut  en  dut  la  terre 
d'Aneu 

A  V  »  E  A 

Bourg  dans  le  prvys  Chartrain,  à  quatre  lieuCS 
trois  quarts  de  Chartres.  L  eglife  de  Li  paroiffe 
eft  fous  l'invocation  de  St.  Remi.  Outre  Téglife 
paroiffiale ,  il  y  a  un  prieuré  de  Tordta  de  St.  Be- 

nolt ,  fous  le  titre  de  St.  Nicolas ,  dans  lequel, 
guoii^ue  réuni  au  fcminaire  de  St.  Charles  de 
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Chartres,  rclkle  un  prêtre  rëciilicr,  qui  eti  dciïert 
la  chapeUe  6c  y  dit  la.  meiie  tous  les  jours.  Il  y 
a  auffi  un  hôtel-dieu  renté;  une  communauté  de 
filles  des  école»  chrétiennes  tu  de  charité ,  dites 

les  filles  de  St.  Remi  ;  un  château  ;  un  fort  marché 
de  grains  &c  de  diverfes  autres  denrées  ^  tous  les 
vendredis;  &  deux  foires  coftfidéiabies^  Tune  le 

27  Tcptciiibre,  ]Our  de  St.  Cume  £v  St.  Damien, 
&c  l'autre  k  1  novembre,  jour  des  Trépanes* 

Seigneurs  d*j4imeau. 

Le  plus  ancien  Icigncur  crAiir.cciu  que  Ton  con- 
noiffe,  eft  Gaultier,  qui  vivoit  en  1069.  Il  quitta 

£1  terre  6c  fe  fit  religieux  dans  Tabbaye  de  St.  Père 
de  Chartres  9  Pan  109}  • 

Gontier ,  ton  fils  ^  feîgneur  d'Âuneau  6c  de 
Mondéard, 

Guy,  (ire  d'Aunel,  en  1190. 

Jean  Rurcau  de  la  Rivière,  premier  clianibellan 
de  Charles  V,  mourut  en  1400.  On  croit  que  c'ell 
lui  qui  fit  bâtir  le  château  6c  la  tour  d'Auneau. 

N.  .  .  .  d*Eftouteville ,  en  146^. 

Henri  de  Joyeiife ,  comte  du  Bouchage,  duc 
de  Joyeufe,  maréchal  de  France,  né  en  i^6y*  Il 
fe  fit  Capucin,  fous  le  nom  du  Pere  Ange ,  le 
4  feptembre  1587,  vingt-fix  jours  après  la  mort 
de  Catherine  de  la  Valette ,  fa  femme.  Il  mourut 

le  17  feptembï^  i6o8,  âgé  de  quarante^un  ans/ 
&  fiit  enterté  aux  capucins  de  la  rue  St.  Honoré 

à  i-aris. 
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Charles  J'Elcoubicau  ,  fon  fils,  en  161 1. 
Paul  d'Efcoubleau,  fon  his,  décédé  en  16^ 
AL  le  duc  de  Noailles»  en  1710. 
M.  de  Chabanois,  en  1711. 
M.  Doublet  (le  Perfan  ,  en  1719» 
M.  Hanague,  père,  en  lyxx. 
M.  Hariague,  fik^  feigneur  aâueL 
Auneau  eft  devenu  célèbre  par  la  défaite  des 
Reîtresy  en  I5S7.  Fo/c:(^  aux  annales  ^  fous  Fan 

Petite  ville  du  pays  Chartrain ,  clofe  de  inurs 
&  de  foflés,  fur  le  Loir,  à  fept  lieues  de  CKar- 
tfts  &  trois  de  Châteaudun.  / 

Il  y  a  trois  paroiiTes  \  Notre-Dame ,  St.  Sau- 
veur, &:  St.  Michel.  Une  célèbre  abbaye  d'hom- 
mes, de  l'ordre  de  St.  Benoit,  congrégation  de 
St.  Manr ,  fous  le  nom  de  St.  Florentin  ;  quatre 
chapelles  rentées ,  St.  Jacques ,  St.  Jean-Raptifle, 
Notre-Dame,  &St.  Jean,  St.  Gilles  6^  St.  Loup. 
Ces  deux  dernières  ibnt  réunies  à  l'hôtel-dieu  du 
lieu  j  un  marché  le  lundi ,  &  une  foire  conficlé- 
rable  de  beûiaux,  le  jour  de  St.  Gilles,  le  premier 
lèptembre. 

.  L*an  818  (43)5  Lottis-le-Débonnaire ,  roi  de 

;  (4;  )  D*autres  pcétendeiu  que  ce  ne  fut  qu'en  Z^t^ 
la  ttoiiieme  année  du  règne  de  Charles-le-Chauve. 

France  y' 
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France,  jetta  les  premiers  tondemens  de  l'abbaye 
de  St.  Florentin  de  Bonneval ,  avec  Foulques ,  Tun 
de  (es  chevaliers,  <|ui  étoit  feigneur  de  Bonneval  » 
&  qui  la  dota  de  l'es  biens.  Hricnne,  comte  de 
Chartres ,  obtint  des  abbé  &  religieux  d'y  établir 
un  marché  public  9  ainfi  qu'on  le  voit  par  une 
charte  de  Thibault,  fon  fils,  de  l'an  11 18,  fous 
la  redevance  de  dix  livres  de  cens.  Thibault  VI, 
comte  de  Chartres»  donna  »  en  m  8,  aux  ladres 
de  Bonneval ,  un  millier  de  harengs  &  une  Tomme 
d'huile  par  an ,  à  prendre  fur  fon  domaine  de 
Chartres. 

Sa  longitude  occidentale,  du  méridien  de  Paris, 
cft  de  o  deg.  57  min.  9  fécondes ,  &  fa  latitude 
c(l  de  48  deg.  10  niln.  52  fécondes. 

ycyt{^  aux  annales,  fous  l'année  1589* 

Bresolles. 

Bourg»  dans  le  Perche»  à  21000  toiies  ou 

neuf  lieues  un  cinquième  de  Chartres ,  au  nord* 
oueft.  L'églife  de  la  paroifTe  efi  fous  l'invocation 
de  St«  Nicolas.  Il  y  a  un  prieuré  de  Tordre  de 
St.  Benoît,  &  un  hÔtel-dieu,  auquel  eft  réuni  U 

reveau  tic  la  chapelle  de  la  Madelame» 

Seigneurs  de  BnfolUs^ 

Albert,  fîlsde  Ribouft,  feigneur  deFontaine- 
le^Ribouft ,  étoit  auiTi  feigneur  du  bourg  de  Bre^ 
folles»  où  fon  pere  avoit  fait  bâtir  une  belle  cgiife 
en  l'hoiinLiir  de  St.  Germain  d'Auxerre.  Ce  fei- 
Tqiju  ii«  p 
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gneur  dëiirant  avoir  auprès  de  lùi  des  moines  de 

Tabbaye  de  St.  Pcrc  de  Chartres,  pour  vivre  des 
fruits  de  leurs  faints  exemples  ^  de  leur  vie  reti- 
xée  &  réparée  du  fiécle,  alla  trouver  le  roi  Henri 
premier,  en  Ton  château  de  Dreux ,  &  le  pria  de 
trouver  bon  qu'il  donnât  l'églife  de  Breiblies  à 
Tabbaye  de  St.  Père»  fituée  proche  des  murs  de 
la  ville  de  Chartres.  Le  roi,  après  en  avoir  con- 
féré a\cc  Agobcrt  ,  évcqae  do  Chartres,  de  qui 
dépendoit  cette  églilé  «  6c  avec  les  princes  &  fei- 
.gneurs  de  fa  cour^  accorda  à  Albert  fa  très'Juffle 
demande.  Il  lui  permit  de  doimer  â  Tabbaye  de  St. 
Pere  Téglife  de  Breibiles,  exempte  de  tous  droits, 
ainû  qu'il  en  avoit  joui,  ôc  de  lui  laifler  tous  les 
biens  qu*il  voudroit,  afirij  dit  le  roi,  ^  ib 
Ttwhies  qui  y  demeureront  y  puijjcnt  mener  une  vie 
tranquUk  &  exempte  de  tous  Joins  du  Jiicic,  &  y 
ffur  Dlm  jour  &  nuit  tn  sûrui* 

Albert  ayant  obtenu  cette  faveur  du  roi ,  vint 
à  Chartres ,  &  fit  la  donation  de  l'églife  de  Bre- 
ibiles &  de  plufieurs  biens  à  l'abbaye  de  Su  Pere. 
Il  donna  cette  églife  &  tout  fon  pourpris  fie  en- 
trée, la  dîme  dont  il  jouilloit,  le  droit  de  cens 
fur  tout  le  bourgs  &c  le  dixième  denier  des  mar-* 
chandifes  qu'il  avoit  droit  d'y  prendre  ;  le  droit 
fur  les  fruits  fit  légumes  qui  fè  vendent  au  mar- 
ché, avec  une  poignée  de  fel  de  chaque  fauniere; 
les  deux  tiers  du  four,  &.  une  terre  du  nom  de 
liugues  Manfel ,  avec  les  prës  ; .  la  terre  &  k 
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bols ,  appelles  Gaulrier-Cofté  ;  &  après  fa  mozty 
la  terre  qu'il  faiioit  valoir ,  avec  le  bois  j  un  ar<* 
lient  au  bois  de  St.  Remi ,  avec  le  pâturage  des 
I>orcs  des  moines;  il  pennit  à  tous  fes  vaffaux  de 
donner  de  leurs  biem^  pour  au^enter  ce  lieu. 

L'évéque  Agobert  ^  de  qui  relevoit  en  fief  Té- 
glife  de  Brefolles ,  du  coniêntement  de  fes  cha« 
noines,  remit  fou  droit  à  i'abbë  de  St.  Pcre,  & 
lui  en  donna  l'amortiflement.  Robert  des  Fofiiés 
lui  -  donna  une  tente  du  labour  d'une  charme* 

Albert  donna  auffi  à  l'abbaye  de  St.  Pc:c  Tcxemp- 
tion  de  payer  aucun  tribut  du  poiûony  cuirs  ÔC 
autres  chofes  leur  appartenant^  en  paflant  fur  Tes 
terres,  n  Moi  Albert,* fils  du  très-noble  Ribouft» 
»  délirant  acqucâ"ir  le  ciel ,  du  confentement  de 
I»  ma  femme  Adeloife»  &c  pour  le  faiut  de  nos  ames 
t>  &c  de  nos  parens ,  je  donne  au  couvent  de  Su 
»  Pierre  de  Chartres,  en  bonne  foi  &:  en  toute 
I»  franchife^  Tégiiie  de  Brefolles,  que  monpere  a 
»  hit  bâtir  en  Thonneur  de  Su  Germain  »  évé- 
n  que,  avec  la  place  qui  eft  devant ,  &  le  cime- 
nticre,  ainfi  que  la  dîme  de  la  dite  ëglife,  le 
H  tout  à  moi  appartenant ,  &c.  Signés  y  Radul- 
9»  phe^comte;  Vautier^  comte,  filsdeRadulphe; 
»  Hugues ,  comte  ;  Albert,  qui  a  fait  la  donation; 
n  Teudes,  frère  d  Albert;  Garin,  fon  frère;  Frë- 

deric  ;  Baudouin  ;  Simon  ;  Agobert  f  ëvéque  ( 
1^ Hugues,  doyen,  Stc. 

Albert  alla  trouver  le  rui  Philippe  &  la  reine. 
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là  mère»  aii  château  de  Dreux ,  les  pria  de  con- 
firmer les  donations  qu^ll  avoit  faites  à  l'aUïaye 
de  St.  Père  <k  celles  que  Tes  vafl'aiix  avoient  faites 
à  fa  folUcitation ;  ce  qu'il  obtint  du  roi ,  qui  mit, 
au  bas  de  fa  confirmation,  le  figne  de  croix.  Bau^ 
douln,  comte  de  Flandre;  Simon,  fils  du  comte 
Radulphei  Thibault  de  Montmorency  ;  Ingerram, 
précepteur' du  roi;  Hugues  Dublellus;  Robert  le 
Roux  &  GuadoTi  y  fignerent  la  féconde  année  de 
fon  règne  (1062). 

'  Géofroy  I ,  évôque  de  Chartres ,  exempta  l'églife 
&  le  monaftere  de  BrefoUes,  &  la  communauté 
des  moines ,  demeurans  en  ce  lieu ,  de  tous  droits 
de  vifite»  fynode,  circade,  &  autres  coutumes, 
cxaftions  &  reffort  de  juftice.  Tan  10^4. 
'  Uan  1266,  Hugues,  feigneur  de  Châteauneuf 
6c  de  Brefolles ,  donne  aux  moines  du  prieuré  dé 
BrefoUes  les  fofiés  de  fon  château,  qui  formoient 
la  clôture  du  monafiere.  LVâe  eft  fcellé  de  fon 
fceau ,  qui  porte  deux  lions. 

B  u  L  L  o  u. 

Ancienne  chàtellenie  fur  les  confins  du  pays 
Chartrain  &  du  Perche-Gouet,  à  15000  toifes  ott 
fix  lieues  &  demie  de  Chartres  au  fud-micft;  dio- 
céfe  &  éleâion  de  Chartres.  L'églife  de  la  paroilTe 
eft  dédiée  â  St.  Pierre. 

Scif;neurs  de  BuUou* 

Les  feigneurs  de  BuUou  font  connus  depuis  le 
commencement  du  Onzième  fiécle. 
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Bernard  de  Bullou  eâ  nommé  au  nombre  des 
(eîgneurs  de  la  province  9  dans  un  titre  de  l'an 
'loxi.  Lui  &  Aîrard ,  (on  frère,  font  qualifiés  d*i]r 

luftrcs  kigneurs ,  daus  uji  adc  de  Tan  1031.  Ber- 
nard ayant  re<^u  plufieurs  blefTures  à  la  guerre ,  &c 
Te  fentant  près  de  fa  fin  9  ordonna  qu'après  fon 
décès,  (on  corps  fût  mis  avec  ceux  des  religieux 
de  St.  Pere.  11  donna  deux  de  fes  terres  à  cette 
abbaye,  &  mourut  le  13  novembre  1093.  L'aâe 
de  donation  fut  pofé  fur  l'autel  de  Su  Pere  en 
préfence  de  dix  témoins. 

Bernard  de  Builou ,  deuxième  du  nom  ^  vivoit 
en  iioS. 

Guimon  ou  Vtmon ,  feîgneur  de  Bullou ,  amor^ 
rit,  en  1121 ,  tout  ce  que  l'abbaye  de  Tiron  poi^ 
fede  dans  fes  feigneuries  de  Bullou ,  Liicë ,  Ra« 
bétan  &c  Aunay.  Il  part  pour  la  croifade,  en 

Richer,  comme  feigneur  de  Bullou,  confirme^* 
en  II 76,  tout  ce  que  iès  prédéceifeurs  ont  donné 
à  l'abbaye  de  Tiron  ^  &c  y  ajoute  la  dîme  4e  Ce$ 

étangs. 

Pierre  de  Bullou  étoit  un  des  principaux  châ"» 
telains  de  Jean  ^e  Châtillon,  comte  de  Chartres  > 
en 

Jean  de  Prunelé  &  Marguerite  de  Vieux-Pont, 
fa  femme,  en  1308. 

,  Ladite  Mafguerite  de  Vieux*Pont,  fa  veuve ^ 
en 

P  U) 
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Jeanne  &  Pninelëy  fa  fille ^  en  \%Yt* 
Louis  de  Beaumont»  fire  de  Bullou^  chevaGer^ 
en  1338. 

Robert  de  Harcourt,  chevalier,  fire  de  Beau- 
mefnil  &  de  Bullou ,  &  Jolie  de  Pruneié ,  iâ  femmey 

en  134')  S<  13^7'  P^ï"  un  part  i^c  tait  entre  Jean 
dllliers,  fils  de  Philippe  de  Vendôme,  &  Yolande 
d'IUiersy  fa  femme  ^  avec  Robert  de  Harcomt^  la 
terre  de  Buliou  tomba  audit  Robert  de  Harcourt.  * 

Robert  de  Harcourt ,  leur  âls  ,  leigneux  de  Bullou, 
juiqu'en  1371. 

Charles  y  baron  dTvry,  feigneur  de  Bullou  ,  en 
1401.  . 

Claude  d^Enfreville^  écuyer^  en       &  1478» 

Léon  Cholet,  écuyer,  &  Ifabeau  d'£nfreville> 
ia  femme  9  en  148)  &  1505. 

Ladite  Ifabeau  d'Enfreville ,  fa  veuve,  décedée 
len  i$j8. 

Jacques  de  la  Perrière  ^  chevalier  »  én  1543  8t 

* ,  Jean  de  St.  Maurice,  chevalier,  en  1 581. 

*  René  de  la  Perrière,  chevalier,  &  Jeanne  de 

St.  Maurice,  fa  femme,  en  1599. 

Henri  de  Refuge,  chevalier,  en  1609  &  1611. 

*  Henriette  de  Refiige  ,  ëpoufe  de  Pierre  de  PeW 
leur,  chevalier. 

*  Alexis  de  Launay,  chevalier,  acquéreur  de  la 

delUAige,  le  a6  février  1661.  La  châteUenie 
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de  Bullou  fut  érigée  en  baronnie,  eu  la  ùvcur ,  au 
mois  d'avril  1661. 

Anne  Jobiin,  fa  vaive^  en  1669,  femme  en 
fécondes  noces  d'Alexandre  de  Hallot. 

André  de  Launay  &c  André  de  Hallot^  en 
1691. 

François  de  Cofiie  fie  Élifid>eth-6onne  de  Hallot  » 

fa  femme ,  en  1709. 

André-FraïKjois  de  Cofne ,  fon  fils. 

Aiexandre^François  de  Murard,  préûdent  au 
parlement ,  le  ix  mai  1761. 

Jacques  de  Serre  de  St.  Roman  ,  confcincr  au 
parlement  y  &C  Hékne-Fran<|Oife  de  Murard,  ion 
^poiife. 

Gabriel-Olivier  Benoît  du  Mas,  le  3  janvier 
1775- 

Mgr.  le  duc  d'Orléans  &  de  Chartres  ^  par  droit 
de  déshérence,  le  24  avril  1780. 

M.  Jacques  le  Noir ,  feigneur  aAuel  ^  acquéreur, 
du  11  inai  1781. 

«  Chateaudun. 

Ville  capitale  du  comté  de  Danois ,  province 
de  Beauce^  diocéfe  de  Chartres,  généralité  d'Or- 
iëans,  fur  la  rivière  du  Loir,  avec  un  château  fie 
un  corps  municipal. 

Il  y  a  une  abbaye  royale ,  fous  le  titre  de  Ste.. 
Marie-Madelatne,  de  l'ordre  de  Si.  Auguftin  »  CQil* 
grégation  de  France. 

Piv 
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Une  collégiale^  érigée  en  1159,  fous  rinvoca- 
tion  de  St.  André.  Son  chapitre  eil  compoië  d*ua 
doyen  9  inftiraé  en  1163  >  par  Pierre  deMincy^ 
évcquede  Chartres;  tfun  prévôt;  d^un tréforier^ 
quatre  chanoines ,  quatre  autres  chanoines  hono- 
raires; trois  vicaires  perpétuek^  ou  femi-prében-* 
dés  ;  trois  chapelains  ;  un  maître  de  inufique;  un 
choriilc  tk  qL:atre  enfans  de  cliœur.  : 

Une  fainte  chapelle ,  qui  tut  bâtie  en  1465  y  dans 
le  château,  &  dédiée  à  la  lainte  Vierge  &c  à  faint 
Jean^Baptifie.  Cette  égllfe  fut  fondée  &  dotée  par 
Jean  d'Orléans,  comte  de  Danois,  &  fon  epoufe 
Marie  d'Harcourt.  François,  fils  aîné  de  Jean  d'Or- 
léans ,  qui  étoit  comte  de  Dunois  9  &  Agnès  de 
Savoie,  (on  époufe ,  établirent  dans  cette  éghfe 
des  chanoines  leculiers  ,  6c  1  érigèrent  en  fainte 
chapelle  &  collégiale.  Pour  cet  eâet  »  ils  obtinrent 
une  bulle  du  pape  Innocent  VIII,*  le  %y  décembie 
j^.jo.  Le  pontife,  à  la  iblUcitation  de  ce  prince, 
accorda  à  cette  c^hi'e  les  mêmes  privik^L'es  dont 
jouiifent  les  faintes  chapelles  de  Paris ,  de  Bourges 
&  de  Dijon.  En  1491 ,  Alexandre  VI,  à  lafollicita- 
ti©n  du  roi  Charles  VIII ,  donna  la  huile  de  con- 
firmation. Le  chapitre  de  cette  collégiale  eft  conn 
poië  d'un  prévôt;  d*un  chantre  en  dignité,  &  de 
huit  chanoines,  dont  un  eA  maitic  des  cntaas  de 
chœur. 

Un' hôtel-dieu,  compofé  d'un  maître,  qui  eft 

un  des  quatre  chanoines  honoraires  de  la  coUé« 
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giale  de  St.  André  9  qui  prend  iéance  après  les 
dignitaires  ;  iix  frères  condonnés  ^  prêtres  bénéfi* 
ciers,  dont  les  deux  plus  anciens  font  titulaiiet 
des  chapelles  de  St.  Blaife  &  Ste  Cécile,  au  dlo- 
céfe  de  Blois  ;  &t  un  novice  ,  établis  pour  lécourir 
les  malades  &  faire  Toffice  tous  les  jours  dans 
leur  églife,  dédiée  à  la  Ste.  Vierge  &  à  St.  Ni- 
colas. 11  y  a  un  bureau  d'adininiilration  ^  &c  vingt*», 
huit  lits  pour  les  pauvres  malades ,  qui  (ont  goii« 
vemës  par  cinq  fœurs  de  charité  de  rinftîtut  de 
St.  Vincent  de  Paule.  . 

Outre  la  paroi fTe  de  la  Madelaine^  prieuré- 
cure,  qui  dépend  de  Tabbaye  de  ce  nom,  il  y  a 
.  encore  fix  autres  paroiflTes;  St.  Pierre  ;  St.  Lubin; 
St.  Médard;  St.  Aignan,  prieuré-cure;  St.  Jean 
de  la  Chaîne,  &  St.  Valérien. 

Six  prieurés;  f^vf adelatne ,  ordre  de  St.  Au-*^ 
guftîîi;  St.  Gilles;  St.  Lubin;  St.  Pierre;  St.  Va- 
lérien, tous  quatre  ordre  de  St.  Benoit;  âcle St* 
Sépulchre,  ordre  de  Cluni;  &  une  commanderie 
de  Perdre  de  Malte. 

Un  couvent  de  Cordeliers  ;  un  de  Récollets  ^ 
une  communauté  de  religieufes  de  la  Congré-* 
gatton. 

Un  collège,  coinpofé  d'un  principal -régent,  & 
de  deux  régens,  dans  lequel  on  enleigne  les  pre-* 
miers  élémens  de  la  langue  latine  &  les  humar 
jiités  ,  jufqu'à  ta  féconde  inclufivement. 

Il  y  a  un  bailliage  kigucuriai  •  gouverné  par  une 


Digitized  by  Google 


%14      Hifipirt  di  U  vUU  dù.  Chartres  ^ 

coutume  particulière^  rédigée  en  1513  ;  une  élec-» 
(1011,  qui  s'ctcnd  fur  146  paroiffes;  un  grenier  à 
ièl  ;  une  maitrife  particulière  des  eaux  6c  forêts. 

.Trois  marchés  par  femaîne;  le  mardi  »  le  jeudiy 
&  le  {àntedi.  Sept  foires  par  an  ;  la  première ,  le 
dernier  jour  de  janvier  y  la  leconde ,  le  jeudi  de 
b  mi-caréme;  la  troifieme,  le  premier  jeudi  de 
mai  ;  la  quatrième  f  le  premier  )eudi  de  juillet  ;  la 
cinquième,  le  11  juillet,  jour  de  la  Madelaine; 
la  (îxieme ,  le  dernier  jeudi  d'août ,  &C  la  feptiemey 
le  dernier  jeudi  d'odobre. 

St«  Avit  ou  Avite,  fortit  du monaftere  de  Menât  9 
en  Auvergne ,  (ê  redra  dans  les  fortes  du  Perche>9 
&  delà  à  Châteaudun ,  où  il  fonda  un  monaftere , 
vers  Tan  534.  Vanelon,  tréforier  de  St.  Martin 
de  Tours t  fonda  au  même  lieu,  vers  Tan  1045  $ 
Tabbaye  de  St.  Avit ,  pour  religieuies  qui  y 
étoient  dëjà.  L'aclc  de  fondation  porte  qu'elles 
i^'nbierv oient  d'autre  règle  que  celle  de  Téglife  de 
Chartres  »  &  que  lorfqu*elles  voudront  élire  une 
abbeAe  ,  elles  le  feront  conjointement  avec  les 
religieux  vo  fins.  Leur  habit  étoit  de  la  forme  de 
ceuxdesféculiersde  ce  tonps-là,  &c  n'avoit aucune 
marque  de  l'ordre  de  St.  Benoit*  Léonor  d'£f» 
rampes ,  évêque  de  Chartres ,  fit  prendre  l*habit 
de  St.  Benoît  à  fœur  Catherine  crUlicrs,  abbeflc 
•  de  ce  monaftere ,  &  à  fes  religieufes  tel  qu'elles 
le  portent  aujourd'hui  ^  conformément  à  la  bulle 
du  pape  Alexandre,  III  y  qui  les  mît  fous  cette  r^e 
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en  TT77.  Il  écrivit  à  Hildearde,  qui  en  ëtoit  lors 
abbdTe  ,  qu'il  confimioit  toutes  les  donations  qui 
avoîent  été  faîtes  à  Ton  monaftere  9  &  donna  per* 
miffion  aux  reliaieufes  d'élire  une  abbeffe  fdon  b 
règle  de  St.  Benoit. 

Sùgneurs  dt  Chdtcaudun* 

Chateaudun  s'eft  appellé  U  VUU  -  Clmh  ; 
jufqu'au  temps  de  Contran,  ou  de  Sigebert,  rois 
d'Orléans,  au  fixieœe  fiécle;  &  lorfque  ce  pays 
eft  devenu  une  feigneurie  particulière ,  &  qu'on  y 
a  bâri  un  château  fur  une  dune  ;  cette  ville  2 
pris  le  nom  de  Châteaudun ,  &  Tes  dépendances  ^ 
le  Dunois. 

Cette  ville  étoit  déjà  affez  confidérable  fous  les 

rois  de  la  première  race.  Étant  tombée  au  lot  da 
Sigebert ,  roi  d'Orléans ,  ce  prince  voulut  y  ériger 
un  évêché.  (  f^oye^  à  l'art.  Papoul,  vingt-deuxième 
évéque  de  Chartres.)  Dès  le  temps  qu'elle  fut 
fous  la  domination  des  comtes  de  Chartres ,  de 
Blois  &  de  Champagne  ,  &  finguliércment  fous 
ceux  de  cette  dernière  maiibn  ,  il  y  avoit  un  vi** 
comte  qitt  y  réiidoit.  Le  premier  que  Pon  con* 
fioiiTe,  eft  Rampon  ,  du  temps  de  ThibauMc^ 
Tricheur ,  comte  de  Chartres  &  de  Blois.  Il  vîvoit 
encore  en  978 ,  comme  on  le  voit  par  un  titre  de 
Pabbaye  de  Bonneval.  La  vicomté  de  Châteaudun 
étoit  pofTédée  par  les  comtes  du  Perche ,  du  temps 
du  roi  Robert,  en  l'an  iooo  ,  ôc  y  eft  reftéc  jul- 


Hifiûin  de  la  viilc  de  Chartres  ^ 

qu'au  treizième  fiëcle.  Thibault ,  comte  de  Cham-» 
pagne  ,  vendit  la  vicomte  de  Châteaudun  au  roi 
St.  Louis,  Tan  il}^» 

,  Thibault  V ,  comte  de  Chartres  &  de  Blois  , 
étoit  comte  de  Dunois  en  1170  &  11 76.  Adèle, 
fa  veuve ,  poffëdoit  ce  comté  en  1195  ^  &c  Louis, 
,  leur  fils  )  en  1204. 
.  Le  Dunois  étoit  encore  dans  la  maîTon  de 
Champagne ,  lorfque  Marguerite  de  Champ  agne , 
dernière  defcendante  de  la  branche  cadette  de 
cette^maifon,  l'apporta  en  mariage  à  Gautier  9  feî« 
gneur  ^vefiies.  Marie  d'Avefiies  »  leur  fille  9 
époufa,  environ  l'an  1115  ,  Hugues  de  Châtillon, 
à  qui  elle  apporta  le  comté  de  Dunois.  11  palïa 
eoTuite  â  Jean  de  Châtillon ,  qui  le  pofTédoit  encore 
en  ixyi  ;  &  il  continua  d^appartenir  à  fes  def» 
cendans.  ^ 

Le  19  de  mars  138^  ,  Guy  de  Châtillon  donna 
en  mariage  à  fon  fils  Louis  de  Châtillon  9  le 
comté  de  Dunob  &c  fes  dépendances  >  (bus  fon 
hommage  ;  mais  comme  il  mourut  (ans  enfans,  le 
Dunois  retourna  à  Guy  ,  fon  pere ,  qui  le  vendit 
à  liOuis  de  France  ,  duc  de  Touraine,  &L  depuis  ^ 
duc  d'Orléans,  au  mois  d^oâobre  1391  ,  lequd 
en  fit  hommage  au  roi  Chartes  VI,  au  mois  d*avrii 
1392.  11  mourut  en  1407 ,  Se  Charles ,  duc  d'Or- 
léans,  Ton  fils  y  en  hérita^  mais  en  1439  ,  étant 
alors  priibnnier  en  Angleterre  f  il  donna  à  Jean  » 
bâtard  d^Orlëans  •  fon  frère  naturel  •  fes  comté  & 
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'dm pays  ChamaÎA& delà Beauet* 

vicomté  de  Châteaudun  ,  avec  leurs  dépendan- 
ces (44)*  Il  renouvelia  cette  donation  en  1441  ^ 
étant  revenu  en  France.  £Ue  fut  même  approuvëê 
par  Jean  d'Orlëans  ,  comte  d*Angoulâme  ,  en 
t445.  Fran(^ois  d'Orléans  (iiccéda  à  Jean,  bâtard, 
ion  pere ,  en  1468.  Il  mourut  en  1491  ;  &c  par  un 
partage  fait  en  1504»  François  II,  fon  fils ,  eut 
leul  le  comté  de  Dunois.  Il  mounl^en  ifii^  & 
le  UiflTa  à  Renée  d'Orléans  ,  fa  fille  &  feule  hé- 
ritière. £lle  Papporta  en  mariage  à  Claude  d'Or-» 
leans  ^  fils  ainé  de  Louis ,  premier  duc  de  Longue* 
ville.  Elle  mourut  fans  enfans,  en  1515.  Louis 9 
ducde Longueville     Jean  d'Orléans,  archevêque 
de  Toulouie  ,  fes  oncles  y  en  héritèrent  &:  le  poi^ 
fédèrent  paf  indivis.  II  a  pafiii  enfuite  à  madame 
la  duchefle  de  Nemours.  En  1551 ,  Fran<;ois  d'Or- 
léans, quatrième  du  nom,  duc  de  Lor.gucvillc  (Se 
comte  de  Dunois, mounit  fans  enfans.  Ce  comté 
pafTa  au  duc  de  Nemours  &  aux  enfans  de  la  diH 
çhefle  de  Longueville ,  veuve  de  Léonor  d'Orléans^ 
en  1605  ^  1621.  Il  appartenoit ,  en  1638  &:  1660, 
à  Henri  d'Orléans ,  duc  de  Longueville.  11  paiîa  à 
Charles-Paris  d'Orléans  ,  duc  de  Longueville  \ 
^nfiiite  à  Jean*Louis  Charles  ,  abbé  d'Orléans,  qui 
le  poffëdoit  en  167}  &  en  1694,  auquel  temps  il 


'  (44}  Ceft  dans  ce  tems  que  le  château  Tbt  ttconî-^ 
ttttîttcl  qu'il  efl  aujourd'hui.  La  Sce.  Chapelle  fut 
bâcle  en  i4<^5,  •  •* 


ftjS      Hifimrt  Je  la  vilU  Je  ChanreSf 

èicédz.  Marie  d'Orléans ,  duchefle  de  Nemours  i 

fâ  iœur  ,  en  hérita.  Elle  le  donna  en  mariage  à 
Louis-Henri  de  Bourbon  ^  prince  de  Neuchâtel^ 
ibn  coufin»  qui  mourut  en  1703  »  &  eut  pour  filles 
Louife-Lëontine- Jacqueline  ,  &  Marie- Anne- 
Charlotte  de  Bourbon  ,  Tes  deux  feules  héritières^ 
Le  24  février  1710»  M.  Charles-Philippe  d'Albert, 
duc  de  Luynes»  ëpoufà  Louife-Léontine-^Jacque- 
line  de  Bourbon ,  &  par  le  décès  de  Marie-Anne^ 
Charlotte  de  Bourbon  ,  fa  fœur  ^  arrivé  en  171 1  , 
il  eft  devenu  fcui  propriétaire  du  comté  de  Da- 
nois, M.  Marie-Charles-Louis  d'Albert ,  fon  fils. 
Louis-Charles^AmaUe  d'Albert,  duc  de  Luynes. 

Arucdous  fur  Chdtcaudun* 
584. 

Grégoire  de  Tours  rapporte  qu'après  la  mort  de 
Chilpéric,  (arrivée  en  584)  il  7  eut  un  différend 
encre  les  habitans  du  Dunois  &  ceux  d'Orléans 

6c  de  Eloi<;  ,  qui  fut  terminé  par  les  comtes  de 
Chartres  &c  d'Orléans.  Ce  récit  prouve  que  Char- 
tres, Oriéans ,  Blois  &  Cfaâteaudun  étoient  dans 
des  mains  difliéfentes* 

Rhou,  ou  Rolîon,  prince  du  Bas-Danemarck  , 
qui  pofiédoit  une  partie  de  la  Normandie ,  ravage 
le  Dunob ,  prend  de  force ,  pille  Se  démantelé 
Châteaudun ,  &  va  delà  i  Chartres. 
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lOll. 

Ifildegarde  ^  vicomtefTe  de  Châtcauclun ,  veuve , 
en  preiTiiere«;  noces  ,  d'Ernaud  ,  leigneur  de  la 
Ferté  Ernaud ,  (à  prëfent  le  Vidame)  &  en  rt;condes 
noces,  de  Hugues ,  premier  du  nom ,  vicomte  de 
Châteaudun ,  du  confentement  de  Ton  fils  Hugues 
de  la  Ferle,  archevêque  de  Tours,  donna  à  l'ab- 
baye de  St.  Pere  la  feigneurie  de  Beaumont  & 
ib  dépendances  ;  Se  ordonna  que  Ton  corps  feroit 
enterré  dans  le  cloître  des  Rclie  cux  ,  afin  qu'ils 
priaffent  continuellement  pour  elle  en  paflant  fur 
{on  tombeau.  L'aâe  de  dotation  fut  fait  en  pré- 
fence  des  plus  grands  feigneurs  du  Dunois ,  &c 
figné  par  Hugues,  archexc^uc  j  GculVoy  ,  fon 
neveu  ;  Helgaud ,  frère  de  l'archevêque  ;  Hubert  ; 
Gocîefcal,  fon  h\s  ;  Gathon  ;  Odon  de  BruneUes  ; 
Hubert  de  Brunelles;  Bernard  de  Bullou ,  &  plu- 
fleurs  autres. 

Peu  de  temps  après ,  cette  dame  décéda  &  fut 
inhumée  dans  le  cloître ,  à  l'entrée  de  Téglife.  J'ai 
vu  fa  tombe  d'ardoife  ,  qui  exiftoit  encore  »  il  y  a 
environ  trente-cinq  ans. 

^  1062.- 

Géofroy ,  troifieme  du  nom  ,  vicomte  de  Châ- 
teaudun,  &  comte  de  Nogent4e*Rotrou,  fit  bâtir, 
proche  de  fon  château  de  Nogent ,  un  monafter« 
en  rhonneur  de  St.  Denis. 

1096. 

Guillaume  (  Goec  II,)  felgneur  d*ÂUuye  ^ 
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IhfO      Htfiolrc  dê  la  vllU  dt  Chartres 

'Confidërant  cpie les richeffes  delà  tem  conduifent 
cem  qui  s'en  fervent  mal ,  dans  le  fond  de  l'enfer , 

&  que  ceux  qui  les  cliftribueiit  aux  pauvres  nëcefTi* 
teux  ,  en  reçoivent  d'éternelles  récompenfes , 
eftima  qu'il  devott  fe  faire  des  amis  des  biens  qu'il 
poifëdoit ,  afin  d'être  re<;u  à  l'heure  de  (a  mort , 
tlans  les  tabernacles  qui  ne  pt;uvcnt  périr.  Ce  fei- 
gneur ,  très-illuftre  6c  de  très-noble  race ,  ieloa 
les  dignités  du  fiécle  &c  emplois  de  la  guem^ 
feconnoiflant  fa  noblefle  obicurcie  par  iès  mau* 
vailes  œuvres,  &  coiume  un  vrai  chrétien,  s'hu- 
milioit  &.  dépioroit  f^  péchés  ,  dont  il  défiroit 
obtenir  le  pardon  y  prit  pour  fon  intercefleur  Saint 
Pierre,  le  prince  des  apôtres  9  lui  donna  &  aux 
moines  de  Ion  moiiailere  de  Chartres ,  l'égHre  de 
St*  Lubin  y  confeiTeur  &c  évéque  de  Chartres  ; 
laquelle  ëglife  fes  ancêtres  avoient  fût  bâtir  mar 
gnlfiquement  en  la  vallée  de  Châteaudun ,  &  en 
joiâfibient  comme  de  leur  patrimoine.  Il  leur  donna 
auffi  tous  les  droits  honorifiques  Ôctout  ce  qui  dé* 
pendoit  de  cette  églife  ^  tant  dedans  9  que  dehors; 
les  i\me&  &  les  cenfives.  Il  permit  aux  nobles , 
fes  vaffaux ,  de  donner ,  ou  de  vendre  les  dîmes 
dont  ils  jouiiToient  ;  comparant  les  chofes  ^  €{U*il 
domioit  9  avec  la  récompeniè  qu'il  eipéroit  recevoir 
de  la  bonté  de  Dieu ,  il  eftimoit  qu'il  ne  donnoit 
rien,  parce  que  les  biens  de  la  terre  pailciit  ôc 
prennent  6n  y  &  que  les  biens  céleiles  iont  éter-- 
oels  f  d'un  prix  înefiimable  6c  incorruptibles  ;  il 

difoit 
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du  pays  Chanrain  &  dé  la  Bcauct,  2141 

tikixt  qu'il  imitoit  cette  veuve  qui  oifroit  mi» 
nuta  C45)  9  &  que ,  dotmatit  en  ce  monde  un 

verre  d'eau  froide  y  il  elpcroit  que  dans  le  ciel  il 
lui  feroit  utile.  Ce  très -pieux  feigneur  ^  pour 
donner  autorité  à  cette  donation  »  U  6t  figner 
par  Mathilde ,  là  ntere  9  Se  la  (îgna  lui  -  même  , 
avec  Euftache  ,  fa  femme ,  Hugues  ik  Guillaume ^ 
Tes  61$  9  encore  jeunes  ^  &  autres. 

Hugues  ,  vicomte  de  Châtcaudun  ,  prend  i 
douze  deniers  de  cens  6c  im  muid  de  bled ,  par  an, 
la  moitié  du  moulin,  appetié  la  Petite  Roche;  Rap 
dnlfe ,  fils  de  Hilgot ,  avoit  aumAné  cette  moitié 
de  moulin  aux  religieux  de  Su  Lubin  de  Châ« 
teaudun* 

Le  11  )uin  9  la  lâlle  de  Châteaudun  conAi^ 
mëe  par  le  feu ,  prefqu'en  entier;  elle  a  été  reconf 
truite  fur  un  plan  nouveau. 

Le  pays  de  Ch&teaudun  eft  d'une  qualité  mé*- 
^iocre;  on  y  trouve  tbutes  les  chofes  néceflàires 

à  1^  vie.  Il  eft  borné ,  au  levant ,  par  rOrléaiiois  ; 
au  couchant ,  par  le  Vendômois  &c  le  Maine  ;  au 
feptentrion ,  par  le  pays  Chartrain  &  le  Perche- 
Gouet;  &t  au  midi ,  paf  le  Blaifbis* 


(  4$*)  Tectnet  de  rorigioaU 
TomIL  Q 
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s    Hifioin  de  la  vUU  dû  Channs  , 

Difianus  de  Chdumdun  aux  yilUs  &  hatufs 

circonvoifins. 

De  Chartres ,  iz6oo  tolfes ,  ou  dix  lîeues. 
D'Orléans,  14)00  toii.  ou  dix  lieues  deux  tiers* 
De  Blois ,  17700  toifes ,  ou  douze  lieues. 
De  Vendôme,  19500  toifes,  ou  huitCeues. 
Du  Mans,  40350  toiles,  ou  dix  -  fcpt  lieues 
trois  quarts. 
De  Bonneval ,  7000  toifes ,  ou  trois  lieues. 
De  Nogent^e-Rotrou ,  13600  toifes  ^  ou  dix 

lieues  un  tier<;. 

De  CourviUe ,  21000  toiles  ,  ou  neuf  lieues 

4eux  tiers. 

DlUiers,  10300  toifes  ,  ou  quatre  lieues  & 

demie. 

D'Alluye  ,  9000  toiles,  ou  quatre  licues. 
De  Maichenoir ,  10440  toifes»  ou  quatre  lieues 
&  demie. 

De  Montinirail,  lo^oo  toifes,  ou  neuf  lieues. 

De  la  Ferté-Bernard  y  16^00  toifes  ,  ou  onze 
lieues  trots  quarts. 

Au  méridien  de  Tobfervatoire  de  Paris,  3800a 
toifes  occidentale?. 

Longitude  ,  19  dt-grés ,  o  minute ,  i  fécondes. 

Latitude 9 48  degrés,  4  minutes,  11  lecondes. 

Grands  chmins. 

La  Beauce  eft  traverféc  par  plufieurs  grands 


iiu  pays  Chartram  &  de  U  Beauce.  14 j 
chemins.  Le.  principe  &  le  plus  ancien  t  tft 
celui  qui  communique  .de  rOriëaaois  dam  U 
Normandie  ;  il  porte  le  nom  de  Chemin  de 
Céfar ,  depuis  Orléans  julqu  d  Dreux  ,  non  qu'il 
ait  été  fait  par  cet  empereur  ^  qui  a  peu  ^oumé 
dans  celle  parde  des  GauIdS^  niai»  il  a  tenu  plu« 
fieurs  fois  cette  -mute  pour  aller  de  l'Auvergne  en 
Nonnaa<ii(j  ik  aux  Armonques.  (Côtes  de  Bieta- 
gne.)  Les  légions  qu'il  y  laiijoit  »  ont  pu  nommtft 
ainfi  le  chemin  qu*il  fréqueitipit  le  pIus«.Cieft  et 
chemin  que  leooient  les  Chartrains  lorfqu'îls  al- 
Icient  à  leurs  foires  d'Orléans,  &  tous  ie^  aus 
proccflionnellement  claas  cette  ville* 

Ce  cheipin  .vient  d'étce  refait ,  en  fuivant  les 
anciennes  (înuofitës  ^  &i  dans^fa  première  largeur* 
Il  va  de  Chartres  à  Allonne,  à  Ymonville,  à 
Alaines,  à  Artienay^  o|i  il  joint  . le  climin  d9 
Paris  à  Qiléani. 

On  voit,  fiir  le  chemin  -de  Cëiàr,  des  pierres 
en  formes  de  colonnes  ,  ëlevëes  de  lîx  à  fept 
pieds ,  dont  une  eft  proche  AMonne ,  à  §800  tgilè^ 
de  Chartres  ;  &  une  autre ,  proche  du  i^is  du 
lumfieau  de  ViUereau,  à  1550  toifes  de  la  pre- 
mière. Ces  monumens,.qiii  ne  font  point  l'effet  du 
baiard ,  peuvent  être  de  ces  colonnes ,  de  ces 
pienesi;  aulour'deiqneUiesics  Gaulois  iiûfoieat  leurft 
piicres  '&  ofirôient  leurs  iâcrifices.  Je  n'ai  vu  que 
cinq  ou  fix  de  ces  colonnes;  mais  je  fais  qu'il  y  a 
dans  cette  province  une  grande. quantité  de  c<i;s 

Qij 
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144  Wiflcire  de  la  vilU  de  Chartns  f 
pierres,  élevées  6c  toutes  jnclinées  vêts  rOnenC. 
On w  Jvok  point  que  ces  cdonnes  aîenrun  np^ 
port  de  diftances  avec  les  milliaîres  romains  qui 
ëtoient  de  looo  pas^  ni  avec  la  lieue  gauloife  qui 
étoit  de  ifoo  pas. 

*  3»  Le cbemin  A$.Céûi  fe  continue*  mais  dans 

fon  ancien  état^  de  Chartres  i  Dreux  ,  &c. 

*  Le  troifieme  Te  nomiue  le  chemin  de  St.  Ma- 
lluirin,  paiTant  à  Sours,  proche  LouviUe^  £c  iê 
iené  dans  le  Gâtinois. 

Le  quatrième  eft  ^ancienne  touee  de  Paris ,  paf- 
fant  par  le  Gué  de  Long;-Roy. 

Le  cinquième^  eft  le  chemin  de  Paris^  pafTant 
par  Maintenon  >  Epernon ,  Ranriximilet  y  Ver«^ 
failles^  fàtt  deptiis  50  à  do  ans. 

*  Le  fixiemc,  ell  la     ute  du  Mansj  pjifTiiit  par 
Courville ,  Pontgouin  y  la  Loupe ,  fait  depuis  foans. 
.  Le  feptieme,  eft  le  chemin  du  I^eiche,  payant 
par  Iliîers,  Brou,'  &tc. 

Le  liuitieme,  eft  la  route  de  Tours ,  paffant par 
Bonneval,  Châteaudun,  &c. 
Ce  dernier  a  M  refait  depuis  viiigb<inq'ans. 

C  a  u  L  o  M  a  s. 

Bourg  ,  à  cinq  lieues  de  Chartres ,  au  nord-eft^ 
£càtta  quart  de  lieue  de  Nogent-le-Roi.  L'igUfe 
de  la  psxoiffe  eft  fous  l'invocation  4e  St^Cheron* 

Il  y  a  une  abbaye  de  BénédiAins  de  la  Congréga« 
lion  de  Su  Maur*  .     .  - 


9 


Ju  pays  Char  train  &  di  la  Buiuct»  24Ç 

Roger  9  évéqiie  de  Beau  vais  ^  feigneur  de  No*' 
fent^le^Roi 9  frète  d'Eudes  II,  comte  de  Char« 

très ,  commença  le  rétabiiffement  de  cette  abbaye , 
qui  avoit  été  fondée  par  Tes  prédccefleurs ,  ieigneurs 
4e  Nogent-Ie-Roi  ;  mais  étant  mort  en  1014  »  il 
lie  put  pas  racheter.  Il  en  lai£ile  fi>in  à  Oldêric  » 
fon  neveu,  évéque  d'Orléans,  qui  lui  fuccéda  à 
la  feigneurie  de  Nogcnt.  Olderic  acheva  cette 
abbaye^  &  la  dota  des  biens  qu'il  poffédoit  dans 
les  environs.  Cela  fe  voit  par  la  charte  qu'il  obtint 
à  ce  fujet  du  roi  Robert,  confirmative  de  cette 
donation,  l'an  1018.  Avant  ce  temps,  c'ëtoit  une 
communauté  de  clercs.  Amaury  de  Montfort^ 
deuxième  du  nom  ^  foufcrivit  cette  charte  8c  dota 
l'abbaye. 

On  confervoit  dans  lYglife  de  l'abbaye  de  Cou- 
lombs une  relique  9  que  les  femmes  Aériles  iévé« 
loient  anciennement  ;  mais  la  pudeur  Fa  fait  tomber 
en  défuétude.  Voyti^  Nogent-ie-Roi. 

COURVILLS* 

Jusqu'au  quinzième  fiecle^  on  a  écrit  &  pro« 
noncé  CaurhtvUk* 

Bourg  du  pays  Chartrain ,  à  quatre  lieues  de 
Chartres,  vers  le  couchant,  fur  les  confins  de  la 
Beauce  &  du  Percbe-Gouet ,  arrofé  de  la  rivière 
d'Eure.  Il  y  a  deux  paroifles.  Su  Nicolas  Se  St» 
Pierre ,  réunies  fous  un  mcnic  pafteur ,  qui  eft 
prieur-curé  de  l'ordre  de  St.  Auguilin  5  congré* 
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24^       Hiftoirc  de  la  viUe  de  Chartres  ^ 

gation  de  France ,  dépendant  de  l'abbaye  de  St, 
Jean-en-VaUée  de  Chartres;  un  h6tei«4eii,  au* 
quel  eft  réuni  le  revenu  de  la  chapetle  de  la  Made» 
laine;  un  marché  confidérablc  de  grains,  de 
beftiaux»  &C  de  toutes  fortes  de  denrées  «  le  jeudi 
de  chaque  femaine  de  Tannée*  Le  nouveau  cfaâ* 
teau,  Mtî  à  la  moderne,  eft  au  pied  de  Pancien, 
qui  étoit  fort  par  fon  affiette  fur  une  émineoce, 
&  dont  il  ne  reilc  plus  que  les  luaiures*  U  y  avoit 
une  comnninauté  de  religienfes  Bernardines  ^  qui 
a  été  iuppnmée  par  arj£t  du  conieil,  du  premier 
avril  1748.  . 

Seigneurs  de  Coun  ilk* 

MARCELtiN  de  Courviile  vivoit  en  lotfi. 

.  Uan  106^,  la  coimeffe,  femme  de  Ro^er  de 
^ontgoninu ry ,  étant  à  Courviile,  empoilbnna 
Gillebert ,  fierc  de  fcn  mari,  qui  mourut  trois 
jours  après  à  Regmalard,  £mault&c  Giroye,  fei«> 
gneurs  de  Courviile,  &  Guillaume  Goctde  Mont- 
mirail  ;  Ernault  mourut  duiïi  du  poifon  ;  mais  les 
deux  derniers  rëfiftcrent  à  fa  violence.  On  ne  con- 
noit  ni  le  fujet  ni  la  fuite  de  cet  attentat. 

D'Ernault,  ou  deC^oye,  fbrtit  Yves  de  Cour- 
ville  ,  premier  du  nom,  qui  vivoit  en  1089;  il 
.  époufa  Philippe.  Us  eurent  Yves  II,  qui  fe  rendit 
moine ,  &  Jourdain ,  qui  fut  feigneur  de  Cour*' 
Ville.  Us  vtvoient  en  1094  &  1103* 
I  ukon  de  CourviUe,  t^n  qualité  deieigneur  do* 
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minant^  confent»  en  11 19  9  que  Robert  des  Yts 
donne  fon  ëglîfe  à  fibbaye  de  St.  Pere  de  Char- 
tres, fc  trouvant  indigne  de  la  poiïeder,  comme 
n'étant  que  perfonne  laïque.  li  y  avoit  alors  un 
Jean  de  Courville,  religieux  à  St.  Pere. 

Guillaume  Goet,  fécond  du  nom,  en  Ii3(î. 

Jean  de  Courville,  avant  1105. 

Yves  de  Vieu^^-Pont  I,  en  ix}}. 

Yves  de  Vieux-Pont  II ^  nommé  confeiUer  au 
parlement,  en  13 15. 

Jean,  fire  de  Vieux-Pont,  baron  de  Couryille , 
en  ij66  &c  1401. 

Louis  de  Vieux-Pont,  en  I4f4. 

Cette  famille  portoit  £argmt  â  îo  anneUts  Je 
gueuks. 

Claude  Louller,  en  1477  &c  I490# 
François  de  Billy,  en  1516* 

Louis  de  Billy. 

Théodore  Deflignerîs  époufa  Françoife  de  Billyt 
Par  le  partage  de  Tes  enfans,  en  161 7,  Courville 
tomba  à  Louis  Defligneris ,  fon  fils  aîné ,  qtti  le 
vendit,  en  1630,  h  François  de  Béthime,  che- 
valier ,  comte  d'Orval  ,  confeiller  crétat. 

La  baronnie  de  CourviUe  fut  érigée  en  mar- 
quifat,  au  mois  de  décembre  1656,  &  les  lettres 
en  furent  enregifttées  au  parlement  le  14  février 
1659,  en  faveur  de  xMaxiinilien-Alpiîi  de  Béfhune, 
comte  de  Nogent,  feigneur  de  Montigny  6c  de 
Viilebon,  qui  mourut  en  1691. 

Qiv 
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Louis-Pierre-Maximilien  de  Béthune,  ion  petit- 
fils,aé  poûhume  de  Maximilien-François  de  Bëthune* 
N.  ...  de  Bëthune* 

Charles-François  dé  rAubefpine ,  &  Madc;l«uuc- 
Erarictte-Maxuniiienne  de  Béthune-6uUy. 

D  A  N  G  E  A 

« 

Bourg  du  Perdie-Gouet,  diocëfe  de  Chartres; 
fiir  la  rivière  d'Ozane,  cUns  le  Pcrche-Gouet ,  à  . 
fept  lieues  de  Chartres,  au  fud-ouefl.  L'églife  de 
la  paroiiïc  eft  fous  l'invocation  de  St.  Pierre.  D  y  a 
une  chapelle  «  dite  de  St.  Anne,  &  un  prieuré  de 
Pordre  de  St.  Benoît,  mais  réuni  à  celui  de  \  icuxvic, 
du  même  ordre. , 

Dangeau  cft  nne  ancienne  châtellenie,  qui  a  totH 
jours  iti  poifédée  par  des  feigneur&de  diftinâion* 

Siignatrs  de  Dangmu 

Hervé  de  Dangeau ,  pere  de  Hervé  d*AUuye  » 
woit  avant  11 97. 

Philippe  de  Dangeau,  Ton  fils,  en  II 97. 

Robert  de  Boutonvilliers,  avant  Tan  l  J30, 
'  Gilles  le  Vicomte,  feigneur  de  Dangeau  &  dn 
Tremblay,  en  13p. 

Robert  le  Vicomte,  fon  fîN,  cpouT:!  Jeanne  de 
Vendôme.  Il  acheta  une  partie  de  Dangeau  de 
Robert  de  Boutonvilliers,  Tan  i]45. 

Gilles  Cholet,  en  1369  &  1377. 

Jeuu  Cholct,  en  1387  &  141 5. 
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Jeanne  Baumier ,  clame  de  Dangeau  6c  de  la 
Cheiet'ître ,  en  1444* 

Jean  Choiet  11^  en  1450  &  1479. 
.  Gëofroy  de  Courcillon^  en  I479.  La  terre  de 
Courcillon ,  en  Anjou ,  eft  reilée  clans  cette  maifoA 
jufqu'en  IS9^9  qu^cUe  a  pafTé  à  Philippe  de  Csb* 
naye»  à cauTe  de  Aenëe  de  Courcillon,  ù,  femme» 
avec  la  terre  de  Mottereau-fous-Brou. 

Jacques  de  Courcillon  Anne  le  Vavafleurji' 
{à  femme,  en  1519  &c  153$. 

Louis  de  CourcÛlon^  feigneur  de  Dangeau  8c 
de  la  Motte,  en  1547.  U  ëpoufà  Jacqueline  dç 
Sintray,  dame  crifiers. 

Jacques  de  Courcillon  «  leur  fils ,  en  1584  âc 
1603. 

Louis  de  Courcillon  II 9  Ton  frère,  en  1506*0 

^pouia  Charlotte  des  Noues,  &:  décéda  en  1658. 
Alors  la  terre  de  Dangeau  fut  partagée;  Philippe , 
fiU  aîné ,  en  eut  moitié  9  6c  Tautre  moitié  pafla 
i  Louis  de  Courcillon ,  baron  de  Ste.  Hermine  ^ 
connu  fous  le  nom  d'Abbc  de  Dangeau  ,  &  qui 
fut  membre  de  Tacadcmie  fran^oife;  à  EUfabeth 
de  Courcillon,  époufe  de  Frëderic-Suzannet  de 
la  Forêt  ;  Catherine ,  Charlotte  6c  Frani^oife-Hé- 
leine  de  Courcillon. 

Philippe  de  Courcillon  pofféda  le  tout  en  1665. 
Il  efl  le  premier  qui  ait  pris  la  qualité  de  marquis 
Je  Dangeau.  Louis  XIV*  le  combla  de  dignités  8c 
d*honiieurs«  Il  fut  des  académies  fiançoife  &C  des 
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fciences  ;  il  mourut  en  1720.  C'eâ  à  lui  que  Boîlesn 
adrefle  une  de  Tes  fatyres* 

Philippe  de  Courcillon  a\olt  abandonné,  en 
1711,  la  terre  de  Dangeau  à  Philippe-Égon  de 
Courcillon  9  fon  fils^  &c  de  Sophie  deLéveftin  de 
)iar!ere ,  ia  féconde  femme  ;  mais  il  mourut  en 
1719. 

La  terre  de  Dangeau  païïa  à  Honoré-Charles 
d*Albert9  duc  de  Luynes,  à  caufe  de  {on  mariage 
en  1694,  avec  Nfarie-Jeanne  de  Courcillon,  fille 
du  pr.  11  lier  mariage  de  Philippe  de  Courcillon 
avec  Françoife  Morin. 

Charles-Philippe  d'Albert ,  duc  de  Lujmes^  iêi* 
gneur  de  Dangeau,  en  1718, 

Marie-Charles-Louis  d'Albert,  duc  de  Luynes. 

Louis-Charles-Aniable  d'Albert,  duc  de  Luynes. 

Gabriel-Olivier  fienoiâ 9  du  Mas,  par  acquit; 
décédé  en  1777. 

Charlotte- Mad^Iaine  Boutin  ,    veuve  de  M 
Charles-Henri-Philippe  de  Montboilûer-Beautort- 
Canillac ,  par  droit  de  déshérence  ^  décédée  au 
mois  d*oftobre  1781. 

M.  Charles-Philippe-Simon  de  Montboiffier  ^ 
fon  iils,  feigneur  aéluel. 

Le  miniftre  Claude  a  fait  pendant  quelque  temps 
là  réiidence  à  Dangeau.  On  remarque  encore  la 
maifon  qu'il  occupoit,  dans  la  cour  du  eiiâteau, 

Dreux. 
ViLL£  capitale  du  Drouais,  au  diocéfe  de 
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fur  la  rivière  de  Blaile  ,  &  de  la  généralité  dd 
Paris  9  à  iept  lieues  de  Chartres  9  au  nord. 

Cette  ville  eft  fituëe  au  fond  d'un  vallon ,  entre 
deux  côteaux»  fur  l'un  dcfquels,  au  feptentrion» 
étoit  un  château  coniidéiable ,  dont  il  ne  refte 
plus  qu'une  tour  très-forte  &  très-clcvëe.  Il  y  a, 
dans  la  ville,  une  paroiffe,  dont  l'églilêeft  dédiée 
à  St.  Pierre  ;  &C  dans  le  fauxbourg ,  dit  de  St* 
Jean ,  une  autre  paroifle ,  dont  Péglife  eft  (bus 
l'invocation  de  St.  Jean.  Ces  deux  paroifles,  qui 
forment  deux  communautés,  quant  au  fpirituel , 
n'en  font  qu'une  au  temporel.  Outre  ^  ces  deux 
églifes  paroifliales,  il  y  a  celle  de  St.  Étienne^ 
dans  laquelle  eft  un  chapitre  qui  y  a  été  établi  Sc 
fondé  par  les  libéralités  &  la  piété  des  premiers 
rois  chrétiens,  8c  enrichi  par  les  comtes  de  Dreux. 
Ce  chapitre  eft  compote  d'un  doyen  9  qui  eft  le 
plus  ancien  du  chapitre,  d'un  chantre  en  dignité 
&  de  douze  chanoines;  un  maître  de  mufique  & 
quatre  en  fans  de  chœur.  Outre  les  prébendes  cano* 
nîales ,  Robert ,  quatrième  fils  du  roi  Louis^le* 
Gros,  qui  eut  le  comté  de  Dreux  en  apanage,  y 
fonda  pliilieurs  ciiapelains ,  qui  doivent  affifter  à 
Vofîice,  qui  s'y  fait  tous  les  jours  comme  dans  les 
cathédrales. 

U  y  a  un  hôtel-dieu  ^  admîniftré  par  un  cba» 
noine  de  St.  Étîenne  9  &  gouverné  par  des  fœuis 
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tpifes  de  h  communauté  de  St.  iVkunce-lès-Char- 
ties. 

lin  couvent  de  Capucins,  qui  forent  Àablis 
vers  1  an  i6id,  au  fauxbourg  St.  Jean;  un  juoiiaf- 
ttre  de  religieufes  du  St.  Sacrement. 

Un  collège,  dont  le  principal  jouit  d'une 
bende  dans  le  chapitre  de  St.  Étienne,  au  defir 
de  Tartide  9  de  Tordonnance  d*Orlëans. 
Dans  un  fauxbourg,  au  midi,  eft  la  chapelle  de 

Gilles,  St.  Martin  &  St.  Lazare,  ou  léprofe- 

rie,  a  laquelle  St.  Louis  réunit  une  prébende  de 

St.  Etienne,  &  qui  eft  maintenant  à  rhôtel^licu, 

ainfi  que  ie  revenu  de  U  chapelle  de  St.  Jean- 

Baptifte.  Dans  ce  même  fauxbourg ,  eft  le  prieuré 

de  St.  Martin,  de  l'ordre  de  St.  Benoît,  dépen-. 

dant  de  Tabbaye  de  St.  Germain^es^Prés  de 
Fans» 

B  y  a  un  bailliage  felgneurial  ,  gouverné  par 
une  coutume  particulière  ,  qui  fot  rédigée  en 
1508  ;  une  éleâion  ;  un  grenier  à  fel  ;  un  corps 
innniapal  ;  une  très-belle  halle  couverte ,  où  ft 
tient  le  marché,  le  lundi  &  le  vendredi  de  chaque 
fonaine^  &  un  foire confidérable,  le  2  feptembre. 

Sâffuwrs  d$  Dreux. 

On  connoît  des  comtes  de  Dreux  dès  les  temps 
les  plus  reculés.  Je  ne  parierai  que  de  ceux  qui  ont 
exifié  jufqu'à  Robert  de  France,  (ils  du  roi  Louis- 
wros,  i  911  ce  comté  fut  donné  en  apanage. 
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en  II 37.  il  avoit  époufë,  en  troiiiemes  noces ^ 
Agnès  de  Braine  «  dont  la  ville  de  Dreux  a  prit 
les  armes,  qui  font  ichlquetiis  éPar  &  d'azur  de  10 

points^  a  la  bordure  cU  iiuculcs^ 

Gauàer,  comte  de  Dreux,  vivoit  en  965 ,  ainfi 
iin'il  porott  par  la  donaôon  de  PégUfe  St.  Geor^. 
gefr*fbtts-MoteUe,  faite  à  Tabbaye  deSt.  Per^,  par 

ThéodfrLci ,  qui  Tapprouve,  &  dans  laquelle  it  ell 
faitmeotion  de  jLamlry,  pere  de  Gautier.  En  i'an- 
née  9799  Gautier  y  comte  de  Dreux,  &  Eve,  fii 
femme,  approuvent  la  donation ,  faite  à  cette  ab- 
baye, par  Archinulfe  &  Rolcelin,  Ton  fils,  de 
l'égUie  6c  ieigneurie  d'Armentieres  ;  &  par  le  même 
aâe,  ce  comte  donne  Tégliie  de  Robaire^  à  1»» 
quelfe  ArchinuUè  avoh  une  portion ,  quH  donne 
aufli.  Gautier  vivoit  encore  du  temps  de  Fulbert^ 
évoque  de  Chartres» 

Gazon  de  Dreux  vivoit  en  lOf  ]• 

Otran  de  Dreux  vivoit  en  1070. 

Hugues  de  Dreux  vivoit  en  ïo8^.  A  cette  épo- 
que, il  donna  à  l'abbaye  de  St.  Pere  reglifc  de 
PautreoUes  (  Épautrolles  )  ;  fa  femme  OfiUe  & 
leurs  en&ns  Gausbert  &c  Gatin  y  confentirent. 

Du  temps  de  ces  derniers  comtes ,  on  battoit 
moauôîe  à  Dreux.  Dumoulin,  dans  Ion  hiiloîie 
de  Noisnandie ,  parla  d'une  fomme  de  mille  livres  ^ 
monnoie  de  Dreux,  en  109a 

Lsi  longitude  occidentale  de  Dreux ,  du  méri- 
dien de  Paris  9  eft  de  o  degrés,  j  S  minutes  »  36 
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féconde.  Sa  latitude  eft  de48  degrés ,  44  in.iautes^ 
17  feconëes. 
Fàytl  aux  annales»  1562. 

£  F  E  R  N  o  Jf. 

Epernon»  ville  de  la  Beauce,  avec  thre  de 
duché-pairie  en  1581,  relevant  du  roi,  polKdé 

aujourd'hui  par  la  maifon  de  Noailles  ;  à  11700 
toifes  ou  cinq  lieues  un  tiers  de  Chartres,  fur  la 
route  de  Paris. 

Cette  ville  eft  bâtie  fitr  le  penchant  d'une  coU 
line  y  qui  fait  face  au  midi.  Elle  eft  clole  de  murs 
6c  de  folles ,  avec  quatre  partes  ,  à  l'orient ,  au 
midi  &c  à  l'occident  ;  quant  au  feptentrion  ,  il  n'y 
a  ni  murs,  ni  foffës,  ni  portes,  mais  elle  y  ëtok 
autrefois  défendue  par  un  fort  château  ,  aiTis  fur 
le  fonimet  de  la  côte ,  qui  conimandoit  la  campa- 
gne de  toutes  parts  ,  àL  dont  il  ne  refle  plus  qu'une* 
pan  de  muraille  d'une  tour  quarrée  fort  élevée. 

Il  y  a  dans  la  ville  ,  deux  paroi ffes  ,  St.  Pierre 
&  St.  jean-Baptîfte.  Ces  ileux  paroi  fies  ne  forment 
qu'une  coiBinunauté  quant  au  temporel  ,  &  à  lar 
quelle  eft  encore  jointe,  pour  la  taille  feulement , 
la  paroifie  dHoudtevtlle ,  diftânte  d*ane  demi- 
lieue.  Outre  les  deux  paroiiTes  de  la  ville ,  il  y  en 
a  encore  deux  dans  les  fauxbourgs ,  &  qui  font 
deux  Communautés  féparées  ,  tant  pour  le  fpiri* 
tuel  ,  que  pour  le  temporel,  L'une  eft  la  Made- 
laine  ,  m  Uuxbourg  de  ce  nom^  l'iiutre  eft  Saint 
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Thomas ,  qui  donne  le  nom  au  fauxbourg ,  dans 
lequel  ell  un  prieuré  du  même  nom  ,  de  Tordre 
de  Su  Benoit  »  lequel  eft  en  commende  à  la  no- 
mination du  roi. 

II  y  a  marché  le  mardi  de  chaque  lemaine  »  avec 
une  foire  le  )our  de  St.  Thomas  j  apôtre. 

Le  terroir  d'Epernon  eft  fablonneux  Se  n*eft 
bon  que  dans  la  vallée  ,  où  il  eft  très-fertile  en 
grains  >  en  légumes ,  fruits  ^  vin  &  foins. 

Stignutrs  iPÊpemon* 

Épernon  appartenoit  au  roi  Robert ,  fils  de 
Hugues-Capet  ,  8c  pafla  à  la  maiibn  d'Amaury , 
par  le  mariage  de  Guillaume  de  Hainault  avec 

N...  9  dame  de  Montfort  &:  d'Epernon. 

Amaury  II  ^  feigneur  de  Montfort  &;  d'Épemon  » 
ibufcrivit  en  1018 ,  la  charte  de  confirmation  des 

biens  de  Tabb^iyc  de  Coulombs,  faite  par  le  roi 
Robert.  On  croit  (^ue  c'eô  lui  qui  a  fondé  le  prieuré 
de  St.  Thomas  d'Épemon. 

Simon,  fon  fils,  feigneur  de  Montfort,  mourut 
en  1087 ,  6l  fut  inhumé  dans  le  cimetière  de 
St.  Thomas  d'Epernon.  Il  avoit  époufé ,  10,  vers, 
l'an  1055  ,  Ifabeau  de  Broyés  ,  dame  de  Nogent  ; 
ip.  Agnès  d'Évreux  ,  fille  de  Richard  I  ^  comte 
d'Évreux. 

Mainier  de  Montfort ,  fdgneur  d'Épernon  ^  iè« 
cond  fils  d*Amaury  II, 
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Simon  ,  comte  d'Ëvreux  ^  feigneur  de  Montfort 
&  d'ÉpemoQy  en  115$. 
L'an  10969  Amalric,  ou  Amaury  d'Épernon  , 

dans  la  fleur  de  fa  Jeuneffe ,  fe  rendit  religieux  à 
Tabbaye  de  St.  Pere  ,  &:  donna  la  moitié  de  la 
dune  de  la  chauffée  St.  Lucien*  Orogon ,  /ba 
frère  9  y  coniêndt,  à  la  charge  que  les  religieux 
lui  payeroient  pendant  fa  vie  ,  un  muid  de  bled 
chaque  année  ;  ce  qui  lui  fut  accordé,  aux  condi- 
tions qu'il  garantiroit  la  donation  de  tous  troubles 9 
^  quoi  il  s'obligea.  Hugues  9  prieur  du  monaftere 
de  St.  Pere ,  frère  de  Drogon  &  d'Amalric ,  alla 
enfuite  à  Épemon  ,  afin  d'avoir  le  coiiicntcjnent 
de  Berthelemy ,  fils  de  Drogon  ,  d*Ameline ,  de 
^  Melefente,  d'Hermeniilde  &  d'Odeline ,  Tes  filles  ^ 
ce  qu'il  obtint.  Les  témoins  de  l'aAe ,  qui  en  fitf 
pnflTé ,  furent  Rahere  de  Hanches  ;  Radulfe  ,  fils 
de  Hervé  ;  Garin  Bochei  ^  Radulfe  9  écuyer  de 
Drogon ,  &  autres. 

Au  même  temps ,  Drogon  donna  à  cette  abbaye 
réglife  de  la  Chauffée,  bâtie  en  l'houneur  de 
St«  Lucien  9  avec  une  terre  proche  de  l'églife;  la 
dîme  &  la  moitié  de  la  jufiice  9  à  condition  que 
cette  juftice  ièroit  exercée  par  un  moine.  Hugues , 
feigneur  de  la  Perrière  ,  de  qui  relevoit  cette 
églUe  «  confirma  k  donauon  ,  Otran  de  Dreux 
la  figna. 
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îl  y  à  trop  <le  coiït<.)ini!Lé  LiUre  les  feigneurs 
làe  Monttort  ôc  ceux  d'Épcrnoa  ,  pour  ne  pas 
<fott€  i(|u*ils  foient  de  la  même  maifon.  U  feroit 
poffible  que  les  premiers  eufleât  lëjoufnë  i  Mont^ 
fort,  &C  ceux-ci  à  Epcr non. 

Epemon  a  pafië  dans  les  maifons  de  Vendôme ^ 
de  U  Vaitette  &  dans  celle  d'Albert. 

Il  fat  ërigë  en  pairie  par  Henri  Ifl ,  en  ,  en 
faveur  cle  Jean-Louis  de  Nogaret  de  la  Valette  ^ 
pour  qui  le  roi  Tavoit  acheté  du  roi  de  Na** 
varre. 

Un  arrêt  du  confeil  privé  du  mi ,  du  to  février 

1669 ,  porte  que  le  duc  crEpciiion  (.....) 
tendra  hommage  à  Ta  majedé  en  la  chambre  des 
comptes  À  Paris  >  du  duché  d'Epemon ,  (comme 
relevant  du  roi  )  en  qtïali^  de  Seigneur  d^Épemon  ^ 

&  non  en  qualité  de  duc  d'Épcnion» 

Gallardon. 

GallaUdon  ,  petite  ville  dû  pays  Chaftfaîrt  ; 
tlofe  6e  murs  &  de  foflîs ,  fur  la  rivicrL  tic  V  olfe, 
avec  titre  de  marquîfat.  Il  y  a  une  très-beiie  égiilè, 
fous  ^invocation  de  St.  Pierre  St.  Paul  ;  uh 
.  prieuré  de  Tordre  de  St.  Benoît ,  fous  le  nom  de 
Notre-Dame,  dépendant  dè  Tabbaye  cle  St.  Flo- 
rentin de  Bonneval ,  où  I*on  voit  encore  les  reftes 
de  l'ëglilé  des  Catéchumènes;  un  hôteWieu,  dit 
l'aumône  de  St.  Nicolas ,  auquel  eft  unie  la  mala- 
derieJe  St.  Mathieu ,  à  peu  de  diftance  de  la  viiL  , 
Tome  II.  R 


^58    .  Hifioin  dê  la  vîik  d€  Chartres  « 

oii  il  ne  refie  plus  qu'une  chapelle.  Le  château  étf 
entièrement  détruit;  il  ne  refte  plus  que  la  portion 
d'une  tour  très-forte  &  trés-élevée.  On  voit  9 
dans  un  des  ûuxbourgs ,  appellé  le  Bourget ,  une 
chapelle  lous  le  nom  de  Notre-Dame  delà  Fon- 
.taine  ,  ou  de  la  Source  :  elle  fut  bâtie  en  141 6, 
fur  une  belle  fontaine  t  qui  étoit  le  fujet  d'une 
Itjperftition  populaire ,  par  la  permiffion  &  appro- 
bation de  Philippe  de  •  Boifgirouft  9  ëvêque  de 
Chartres. 

Cette  ville,  où  refpire  la  plus  haute  antiquité, 
left  fur  le  bord  d'un  grand  &  fertile  vaUon*  Son 
fol  eft  excellent  en  terres  ,  prés  ,  bois,  vignes, 
fruits  &.  légumes.  Il  y  a  un  marché  de  toutes  el- 
peces  de  denrées,  le  mercredi  de  chaque  femaine , 
&  une  foire  par  an,  le  jour  de  St.  Mathieu.  Enfin, 
on  peut  dire  que  Gallardoû  eft  une  des  principales 
&  des  plus  intérefTantes  villes  du  pays  Chartrain. 

Sa  longitude  occidentale ,  du  méridien  de  Paris, 
«ft  de  o  degrés  ,  39  minutes ,  )  (ècondes* 

Sa  latitude  eft  de  48  deg.  31  min.  n 

Di/lance  de  GalUrcIon  à  Chartres  ,  8800  loif. 
ou  quatre  lieues. 

A  Paris  ,  31300  toifes  ,  ou  treize  lieues  trois , 
quarts. 

A  Auneau  ,  4800  toifes  ,  ou  deux  lieues. 
A  Rambouillet ,  8400  toiles,  ou  trois  lieues  deux 
tiers.  ^ 

A  Épernon ,  4900  toifes,  ou  deux  lieues; 
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A  Maiiitciion  y  ^  }oo  toiies ,  ou  deux  lieues  ua 
tiers* 

A  NogetiMe^^Roi  »  9 1 00  toifes ,  ou  quatre  lieues, 

Sdgnturs  Jê  Galiardon* 

Le  plus  ancien  que  Ton  connoifTe,  eA  Guillaume 
Gallardon  ,  chevalier ,  fêigaeur  de  Se.  Preft  f 
qui  vivoît  vers  Tan  loia  Sa  femme  Te  nommott 

Hcrfeinde.  Ils  ne  laifTcrcnt  qu'une  fille ,  nommée 
Rotrude  »  qui  cpouia  Herbert,  qui  liât.  Géofroy  ^ 
vicomte  de  Cbiteaudua  &c  ieigneur  de  Nogent*" 
le-Rotrou  &  dlUiers  y  lui  fit  la  guerre ,  le  chafik 
&  rcconftruilit  Ton  chatjau  ,  que  le  roi  Robert 
avoit  fait  rafen  II  paroit  cependant  que  les  dei^ 
çendans  de  ce  GtûUaume  furent  rétablis  dans  leur 
propriété. 

"  Herbert  de  GalUrJon,  qui  avoît  époufë  Ro-* 
trude  )  quitta  ^  en  1067 ,  Us  armes  &  Us  honneurs 
du  monde  p  &C  prit  Thabit  de  moine  dans  Tabbaye. 
de  St.  Pere.  It  avoit  eu  de  Rotrude  trois  fîis; 
Hervé  I ,  qui  fuit  ;  Hugues  Foucher  ;  &  une 
fille  y  noinniëe  Guideburge.  Il  donna  à  Tabbaye. 
de  St.  Pere ,  du  confentement  de  Tes  encans  f  une 
maifon  ({u'il  avoit  dans  la  ville  de  Châteaudun  , 

&c  les  terres  tk  iLiizneuries  qu'il  poffédoit  dans  le 
Dunois  ;  plus ,  il  donna  une  ieigneurie  à  Premet- 
ville ,  qui  lui  venoit  de  la  fucceflion  de  fa  mere. 
Uafte  de  donation  eft  fignë  par  Herbert,  Hefvë , 
Foucher  &  autres.  En  1093  ,  Hugues  de  GalU:  Joa 


26o       Hijloin  de  la  vïUc  de  Chartres  , 

âffifta  à  une  affemblée  au  palais  épifcopal  avec 
révéque  Yves ,  le  comte  de  Chartres  &  autres  ; 

6c  en  1096,  il  obtint  des  abbé  &  religieux  de  Saint 
Père,  raffranchiffement  de  Giroard  &  Guarin  de 
fiermarviUe ,  chUgés  par  joug  dtftryiouU. 

Hervé  I,  avoit  époufé  fiéatrix  y  d'une  nobkflc 
égak  à  la  fienne.  Ils  eurent  pour  (As  Hervé  U  »  qui 
fiiit  ;  &  une  fille  nommée  Hildeburge ,  qui  épouû 

Robert  9  feigneur  d'Ivry,  tlont  elle  eut  trois  fi's , 
Aiïelin  ^  furnonimé  Goel  ^  Vultin  &c  Robert.  Ce 
-dernier  embrafia  Pétat  eccléfiafiique.  Les  deux 
autres  étant  continuellement  en  guerre  avec  leurs 
voifins ,  &C  Hikleburkie ,  leur  luere  ,  ne  pouvant 
les  faire  vivre  en  paix  «  elle  fe  retira  en  Tabbaye 
de  Pontoife  »  où  elle  mourut  en  odeur  de  {aintété^ 
le  3  juin  iiif. 

*  Her\'é  II  vivoit  en  njo.  A  cette  époque  ,  il 
afvoit  déjà  donné  beaucoup  de  biens  à  Tabbaye 

de  Jofapbat.  Il  approuva  même ,  comme  feigneur 
dominant ,  des  Jonations  faites  à  cette  abbaye 
par  Ifnard.  Simon  dejouy  ^  fon  fils,  y  étoit  inhu» 
mé  alors.  U  avoit  pour  frère ,  Valcran  de  Gallar- 
don.  Hervé  II  a  parié  dans  un  afte  fait  du  temps 
de  révoque  Robert  II  ,  qui  fiégea  de  1155  à 

Hervé  III,  fon  fils  ,  vivoit  en  11 80  6c  en 
A  cette  dernière  époque  y  il  ratifia  une 
traniaâion  que  Bouchard  &  Mathieu  du  Marly  ^ 
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frères  ^  feigneurs  cPun  fief  (46)  dans  Gailardon  f 
firent  avec  le  chapitre  de  Chartres ,  au  fujet  des 

voyeries  de  Champfen!.  Cette  tranfadion  fut 
paiTée  à  Melun  ,  au  mois  juillet ,  &c  approuvée 
par  le  roi  Philippe-Augufte.  Ce  même  Hervé  con- 
fent  ï  la  donation  que  Galeran,  ou  Valeran  » 
fon  frère  ,  fait  à  réglife  de  St.  Cheron  de  Chartres , 
de  deux  feticrs  d'hivernage  (moitié  feigle,  moitié 
froment}  par  chacun  an  ^  à  prendre  dans  la  grange 
de  Soulaîres  ,  en  iiii.  Il  paroît  un  troifieme 
frcrc ,  nomme  Ifambert  de  Gailardon ,  qui  eft  pré- 
feiit  à  la  manumiflTion  d'un  ferf ,  avec  Louis,  comte 
de  Chartres  ^  l'an  1 191.  < 
De  Tun  de  ces  trois  enfans,  fortirent  Adam  , 
Philippe  &  Géofroy  de  Gailardon.  Ils  vivoient 
en  1231. 

En  1133  9  Adam,  feigneur  de  Gailardon,  con* 

firme  ua  acle  fait  par  Hervé  ,  Con  bifaïeul. 

Au  mois  de  décembre  1315  ,  N  ,  dame  de 

Gailardon ,  demanda  au  chapitre  de  Chartres ,  (  le 

fiége  cpifcopal  vacant)  la  permiflion  de  fonder  la  • 
chapelle  ,  qui  étoit  bâtie  itancUnneté  d^ns  fon  nu^ 
noir^  &c  d'y  afieâer  ao  liv.  de  rente  amortie  ^ 


(4^)  Il  appartenoit  y  en  1400,  à  R.*.  Lèvy  de 
Floceofac;  en  14^7»  à  Louis  de  Cruflbl  de  Floren- 
foc,  qui  4e  vendît  à  la  maifon  d*Alençon,  &  par 

celle  ac(^uUiuyu,  il  fui  rcuni  à  Gallaiclon. 

Riij 
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pour  l'entretien  d'un  chapelain  ,  qui  feroit  à  bl 
préfentation  alternative  d'elle  &  de  Tes  héritiers» 
ou  ayant  cau(ê ,  &  de  Févéque  de  Chartres  ;  ce 

que  le  chapitre  accorda. 

Leij  avril  1348»  Marguerite  la  Rouillëe,  veuve 
de  Jean  de  Crefme  »  vendit  Gallardon  à  Jeanne 
d'Évreux  ,  reine  Douairière  de  France  «  veuve 
dès  i^iS^  ^  troifieme  femme  de  Charles  IV,  dit 
le  Bel,  laquelle  le  donna  ,  le  1 3  fcptembre  1348  » 
à  Louis  y  comte  d'Etampes  ,  (on  neveu  ^  encore 
jeune  »  fous  racceptation  de  Marte  d'Efpagne ,  6 
mère,  veuve  de  Charles,  comte d'Alençon.  C*eft 
en  qualité  de  feigneur  de  Callanlon  ,  que  ce  comte 
amortit  au  chapitre  de  Chanres  Téchange  f^itavee 
Hues  du  Boulay-Thieny  &  Marguerite^  fii  femme» 
de  la  terre  de  Germonval ,  près  de  Gallardon  » 
contre  cerfains  droits  que  le  cliapurc  avoit  au 
Boulay-Thierry  ,  luivant  les  lettres  données  en 
ion  château  de  Dourdan^le  10  janvier  ijSd*  Le 
comte  d*Étampes  s'ëtant  &it  Dominicain  ^  fès  biens 
paftLTunt  à  Pierre,  comte  d'Alençoa     du  Perche^ 
ion  t  rcrc  ,  puis  à  Jean  ,  fon  hls,  qui  le  donna  en 
1438  9  à  Pierre,  fon  bâtard >  que  Ton  appella  le 
hSfard  d*Alençon ,  à  la  mort  duquel  Gallardon 
rentra  dans  la  maiibn  d'AIençon  feytefî'.i  jufqu'en 
I  ^21 ,  après  y  avoir  été  pendant  1 7}  ans. 

Nota.  Cette  terre  avott  été  vendue  ou  engagé 
le  îcy  novembre  r 488 ,  par  Renë ,  duc  d'Alen^on  , 
à  M.  i'Huilier,  capitaine-gouveracur  de  la  BaftiHe, 


Ju  pays  Chartram  ir  de  ia  Btauce.  ; 

quî  la  vendit ,  pour  la  dëfenfe  de  fa  perfonne ,  le 
13  janvier  1494,4  François  de  Baraton,  qui  la 
remit  à  Marguerite  de  Lorraine ,  duchefle  d'Alen- 
^oti ,  en  1 497 ,  comme  ayant  la  garde  de  Charles  ^ 
duc  d'Alençon ,  (on  fils. 

Le  1  juin  1511»  la  terre  de  Gallardon  ,  avec 
toutes  fes  dépendances ,  fiit  vendue  par  Charles  9 
quatrième  du  nom ,  duc  d*A1ençon ,  fik  de  René , 
dont  j'ai  parlé,  à  Renault  de  Refuge,  premier 
écuyer  du  roi.  Elle  tut  vendue  par  fes  ensuis  ,  en 
1577  &CI  581,  à  M.  Philippe  Hurault  9  comte 
de  Vibraîe  &  de  Chivemy,  garde  des  iceaux  de 
Fr  ince  ,  &  depuis  chancelier.  Il  époufa  N.  de 
Pontcher  ,  de  laquelle  il  eut  la  terre  d'Ècli- 
mont  (47).  Henri  Hurault  de  Chiverny ,  fon  fils  ^ 
gouverneur  de  Chartres ,  vendit  Gallardon ,  le  i  x 
feptembre  1611 ,  à  M.  Charles  du  PlefTis,  duc  de 
Liencourt,  gouverneur  de  Paris,  qui  y  fit  plufieurs 
réunions ,  entr'autres  de  la  terre  de  Montlouet  ^ 
qu'il  acquit  de  François  d*Angenne$  (48).  Il  vendit 


(47)  Etienne  de  Ponchetf  felgneur  d*ÉcUmoQt» 
le  Tremblay-le- Vicomte ,  &c.  chanoine  de  Chartres^ 

confeillec  au  grand  confeil  ,  imîrre  des  requêtes  , 
cvêque  de  Bayonnc  ,  tik  enfin  archevcq'ie  de  Tours. 
Mort  en  1551,  inhume  dans  le  couvent  des  Céieltins 
qu'il  avoic  fondé  dans  fon  parc* 

U%)  Il  y  avoic  on  prêche  d'une  bâciiTe  afles  cu« 

Riv 
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le  tout  le  I]  oâobre  1619  »  à  M.  Ciamle  de  Bol*» 
lion ,  chancelier  des  ordies  du  roi ,  préfident  à 

mortier  &  furintcndant  des  finances. 

Le  premier  février  16^9  y  M.  Noël  de  Builioa  ^ 
ion  fils  ainé  9  préfident  à  Mortier  j  acheta  de 
M.  Henri  Hurault  de  Chivemy  ,  dont  j*aî  parlé  » 
la  terre  d'Écliniont  &  dépendances.  Ce  fut  en 
faveur  de  M.  Noël  de  Bull  ion  que  le  roi  érigea 
Tancienne  baronnie  de  Gailardon  en  iiiaR|ui[ât  %, 
les  lettres  de  cette  ëreftion  fent  du  mois  de  fé- 
vrier 16^5.  Il  mourut  en  1670  >  &  M.  Charles- 
Denis  de  Bullion  ,  ion  iils  ainë  ^  recueillit  ces  deux, 
terres  &  les  pofleda  jufqu'à  fa  mort  »  qui  arriva 
en  1711*  Elles  paflerent  à  M.  Anne- Jacques  de 

Bullion  ,  iiiarquii  Fci  vaqucs,  décédé  iicutcnant- 
gënëral  des  armées  du  roi  ^  &c  chevalier  de  fes 
ordres,  en  1745.  M.  Âugufte-Léon  de  Bullion ^ 
marquis  de  Bonnelles  ^  lieutenant  -*  général  de 
Guyenne  ,  frère  puiné  de  M.  le  maïquis  de  Fer- 
vaques  ,  recueillit  ià  fucceflion.  Il  décéda  céliba- 
taire ^  le  3  février  1769»  &  fa  fucceflion  pafTa  à 
madame  Jacqueiine-Hortenfe  de  Bullion  de  Fer- 
vaques  y  fa  nièce  ,  époufe  de  M.  Guy  -  André 
Pierre  y  duc  de  Laval  Montmorency. 

Quelques  anudous  fur  Gailardon. 

Le  1  mars  1409  ,  Jean ,  duc  de  Bourgogne  ,  qui 

av^^it  fait  tuer  le  duc  d'Orléans  ,  Te  rendit  à 
Gallardou  ^  accompagné  des  comtes  de  St.  Paul  j. 
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de  Vaudemont  £^  d'autres  Icigncurs  ;  il  y  rcfla 
huit  jours ,  &c  delà  partit  pour  Chartres ,  atin  de 
faire  fatisfaâion  aux  enfans  du  duc  d'Orléans.  Le 
même  jour ,  il  retourna  à  Gallardon,  &  delà  k 
Paris. 

En  1411 ,  le  dauphin,  fils  de  Charles  VI,' 
force  Gallardon ,  défait  la  gamiibn,  &  £ût  couper 
la  téte  i  Rouffelet,  qui  en  ëtoit  le  commandant. 

Il  s'étoit  réfugié  dans  la  tour  ,  qui  ftit  détruite 
en  grande  partie.  On  obrcrve  que  Gallardon  ap- 
partenoit  alors  au  duc  d'Aienqon  ,  qui  accompa- 
gnoit  le  dauphin  ,  ce  qui  rendoit  la  caufe  de  - 
Rouflelet  d'autant  plus  défavorable. 

En  1441  ou  144]  ,  Talbot^  ayant  amené  5000 
hommes  d'Angleterre  ,  aihége  le  château  de  Con* 
cbes,  &  enfuite  fait  lever  le  iiége  de  Gallardon 
au  comte  de  Dunois ,  qui  peu  après  le  prend 
d'.ifTciut. 

Le  15  décembre  1561  ,  Louis  de  Bourbon  9 
prince  de  Condé ,  chef  d^  Huguenots  >  quittant 
Paris ,  pour  aller  en  Normandie,  paffe  à  Ablis  & 
force  Cil  lardon. 

Au  mois  de  mai  16S69  Louis  XIV  ^fitant  les 
travaux  de  Maintenon  j  vint  coucher  à  Gal- 
lardon; 

C'eft  la  patrie  de  Jean  Boiflîn  ,  qui  a  fait  eu 
16 17,  plufieurs  tragédies;  de  Gilles  Tulloue,  de 
Nicolas  Frérot,  tous  deux  baillis  de  Gallardon  , 
qui  ont  commenté  la  coutume  de  Chartres ,  do 
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Nicolas  Debafte ,  troifieme  principal  du  collège  de 
Chartres,  &l  de  Mathieu  Legrand,  jurilconiulte. 

H  O  t/  D  A  N. 

Petite  ville  de  ITfle  de  France,  Cm  la  Vefgre , 

au  (iiocélc  de  Chartres ,  fur  la  route  de  Dreux  à 
Paris  ;  à  xoooo  toifes  ou  huit  lieues  trois  quarts 
deCiwtfes,  au  nord^fi;  &  i86oo  toiles  ou  douze 
Eeues  &  demie  de  Paris*  Végïik  de  la  paroiflè  eft 
fous  le  nom  de  St.  Jacques.  II  y  a  un  couvent  de 
religieufes  de  la  congrégation  ;  un  hôtei-dieu  y  aur 
qatï  font  réumes  les  chapelles  de  St.  Matthieu  ^ 
deSt.  Sauveur  &  de  St.  Martin  ;  un  prieuré  >  dit  de 
St.  Jean,  de  Tordre  de  St.  Benoît;  un  marché, 
le  mercredi  de  chaque  iemame  ;  6c  deux  foires  par 
an;  la  première,  le  if  juillet ,  jour  de  St.  Jac* 
^es;  &  l'autre,  le  ii  feptembre ,  joiur  de  St» 
Matthieu. 

Sa  longitude  occidentale  ,  du  méridien  de  Paris  , 
cfi  de  o  degrés,  44  minutes,  21  lecondes;  fa  lati- 
tude eft  de  48  degrés  9  47  minutes,  11  fécondes, 

J  L  L  I  E  A  s    EN    B  E  A  V  C  E. 

Bourg  du  pays  Chartraln,  fur  le  Loir,  â  cinq 

.  lieues  5c  demie  de  Chartres ,  au  couchant.  Il  y  a 
deux  paroiiTes,  St.  Jacques  &  St.  Hiiaire.  Deux 
marchés,  le  lundi  &  le  vendredi. 

Seigneurs  d*IiBers. 

■  On  connott  des  feigneurs  dlUiers  depuis  le  mi* 
Heu  du  dixième  ficcle. 


Digitized  by  Google 


Ai  pays  Chartraln  &  de  la  Beaud.  r6j 

Aveigard^  fire  dlUiers^  vivoit  en  948.  Led- 
garde ,  comtefle  de  Chartres ,  veuve  de  Thibault- 

le-Tricheur  ,  hii  donna  les  dîmes  &C  le  droit  de 
préfentation  à  l'églife  d'Illiers. 

Gëofroy,  vicomte  deChâteaudun,  ven  lOiOm 

Bodard  dllliers  vîvoit  en' 1090. 

Yves,  fire  d'Illiers,  avant  II 18.  Il  époufa  N* 
£ile  de  Girard ,  vidame  de  Chartres. 

■ 

Guillaume  d^HUers ,  (eiftieur  de  Boifnifih ,  de 

Coiirtalîn,  de  Bruyères  &:  d'Aunay,  partant  pour 
Jcruialem,  en  II18,  prend  des  croix  de  Bernard, 
ptemier  abbé  de  Tiron,  fe  recommande  à  Tes  prie* 
res ,  &  lui  amortit  tout  ce  que  Pabbaye  deTiron 

pourra  poiïeder  à  l'avenir  dans  fes  terres. 

Godefroy  d'Illiers ,  en  1219. 

Guillaume  d'Illiers,  en  ii6o, 

Géofroy  d'Illiers.  L'an  1 3 1 }  ,  il  confirma  k 
donation  faite  aux  lépreux  d'Illiers  9  par  Guillaume 
de  Prunelë  (49) ,  de  la  dime  du  bled  Se  du  yin^ 

,qu'il  avoit  à  lUiers,  des  l*an  iioi. 

Yolande ,  iille  de  Géofroy  ^  héritière  dllliers  , 
époufa  en  1 2S9 ,  Philippe  de  Vendôme.  Lors  de 

ce  mariage,  il  fut  convenu  par  les  deux  familles 
que  les  enfans  releveroient  la  bannière  9  le  nom 


(  49  )  Il  eft  la  tige  des  feigneurs  de  ce  nom  ,  qui 
ont  podt  de  les  terres  d'Ouacvillej  la  Porie^-Su  Ger- 
main^ Guillervaly  Sec» 
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6c.  les  armes  d'IUiers,  qui  font  ^or  à  fie  anntlus 
dê  gueules. 

lUiers  refta  clans  cette  maiion  jufqu'à  Jacques 
de  Daiiion  y  baron  du  Lude  >  à  qui  il  paflk  par 
tpù.  mariage  avec  Jeanne  dllliers. 

De  la  maifbn  du  Lucie  ,  il  pafTi  en  celle  de 
Roquclaure,  par  le  mariage  de  Gaftoa,  duc  de 
Koquclaure,  avec  Charlotte  de  Daillon. 

Enfuite  à  François,  duc  de  Foix,  qiù  époufa 
Charlotte  de  Roquelaure. 

■ 

Au  décès  de  la  duchefle  de  Foix ,  HHeis  palTa 
i  M.  le  duc  de  Roquelaure  &  à  dame  Marie- 
Louife  de  Laval ,  Ion  ëpoufe,  le  5  novembre  171 
Ils  le  vendirent  à  M.  Louis  Phélipeaux  de  Pont* 
chartrain ,  chancelier  de  France ,  &  pafla  à  madame 
de  Watteville,  &  enfuite  i  M.  le  comte  de 
Maurepas  &  à  madame  la  duche/Te  de  Nivernois, 
qùi  le  vendirent  à  M.  Léon-Hedor  Patas,  le  fix 
décembre  1781. 

A  fix  lieues  de  Chartres,  ou  ijjoo  toîfes,  fur 
le  chemin  de  St.  Mathurin. 

La  terre  de  Louville  appartenoit  anciennement 
aux  Chenard,  nohle  famille  de  la  Beauce.  Ils  ont 
poffëdé  les  terres  de  Louville,  Herville,  Viliiers, 
Levefville,  Villeneuve,  Teu ville,  &c. 

Us  portoiempwr  armes  des  utnards^  . 
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Cette  terre  pafla  à  Pierre  d'AlionviUe  (50), 

|>ar  Ion  mariage  avec  N.  Chenard,  vers  i'an 
140}.  Il  vivoit  encore  en  1468. 

Jean  d'Allon^Ule,  fbn  fils^  grand  chambettaii 
de  Louis  XI,  vivoit  en  1468.  Le  roi  lui  concéda, 
au  mois  de  juin  1 481,  la  haute-juftice  fur  la  terre 
de  Louville.  U  fit  rebâtir  le  château  qui  avoit  été 
brûlé  par  les  Anglois. 

Guillaume  d'AUonville,  en  1470, 

Jean  d'Allonville ,  en  1506. 

£dme  d'Allonville  ^  en  ifix  &c  1549. 

lean  d'Allonville  ^  en  1563. 

Efprit  &  Girard  crAllonville,  en  1581  &  1617. 

Jacques  d'Allonville,  en  1619  &  1670. 

Charles-Augufte  d'Allonville,  en  1706,  a  rebâti 
le  château  en  lyio. 

Angéiique-Louife-Sophie ,  &  Adclaîde-Jeanne- 
Françoife  d'Allonville,  en  173 x. 

Pierre -François- Marie*  de  Bagtion  a  épouië 

Angélique-Louife-Sophie  d'Allonville, 

M.  Françoife-Sophie^holaftique  de  Baglton  i 
leur  fille  ,  ëpoufe  de  M.  Denis-AuguAe  de  Gri- 


(50)  Payen  d'Allonville  vivoii  avant  1 100  ,  (car- 
tulaire  de  Se.  Père  )  Aiiiaury  d'Allonville  en  151^, 
Maia  d'Allonville,  en  m  19.  Jean  d'Allonville,  en 
i)tf9,BaudeffiMi  d'Allonville»  chevalier  Bannecec, 
en  1^80» 
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inoard  de  Beauvoir^  marquis  du RouK^  iagnetiis 

M  A  i  L  L  E  B  O  l  s. 

BotmG,  dont  la  paroifle  eft  fous  Pinx  ocation 
de  St.  François,  éleftion  de  Verneuil,  diocéfe  de 
Chartres. 

Jean  d'O ,  feigneur  de  Maillebois ,  6c  Jeaniie 
de  Montfaucon^  fa  femme ,  y  fondèrent,  en  149^, 

une  chapelle  qui  fut  clcdîée  par  René  d'îlliers, 
évêque  de  Chartres,  fous  Tin  vocation  de  Notre- 
Dame  ,  avec  cinq  chapelains  à  leur  nomination. 
L*aâe  eft  du  premier  mû  1 503 .  Ce  chapitre  t&  ré^ 

duit  à  un  doyen. 

Dillance  de  Chartres,  16500  toifès  ou  fept 
Keues  un  quart* 

BouUG  du  pays  Chartrain,  fur  la  rivière  d*Eure, 

à  8700  toifes  ou  trois  ligues  trois  quarts  de  Char- 
tres, fur  la  route  de  Paris.  Il  y  a  deux  paroiffes, 
St.  Pierre  &c  St.  Nicolas  ;  dans  Téglife  de  cette 
dernière,  eft  un  chapitre  de  fix  prébendes,  dont 
le  doyen  eft  curé  de  la  paroiiïc.  Elle  ftit  érigée  en 
collégiale  en  1 530.  Un  hotei-dieu,  dit  de  St.  Mau* 
rice,  dont  le  principal  revenu,  qui  eft  de  deux 
mille  livres,  eft  cehii  de  la  chapelle  de  St.  Adrien , 
fondée  à  cet  effet  en  réi^lilc  de  St.  Pierre,  par 
feu  M.  de  Noailles,  feigneur  du  lieu,  en  1755; 
un  marché,  le  lundi  de  chaque  femaine. 
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■ 

Seigneurs  de  Mainunon* 

lean  de  Maintenon,  en  147]. 

Robin  de  Maintenon,  fon  frere,  en  1485. 

Jean  Cottereau^  intendant  des  finances  9  a  fait 
bâtir  le  château  de  Maintenon.  Il  fonda,  en  1 512^ 
le  chapitre  de  Su  Nicolas, 

Jacques  d*Angennes  epoiiià,  en  Ifi6,  £li&» 
beth ,  fîlle  de  Jean  Cottereau.  Elle  lui  apporta  en 
dot  Maintenon ,  Nogent-le-Roi ,  Meflay-le-Vir 
dame  Se  Montlouet, 

Jacques  d'Angennes,  leur  fik  aîné,  fit  h<nii«-* 
mage  ,  en  1554,  à  François  de  Vendôme,  kigneur 
de  Meflay,  de  la  châteileme  de  Maintenon* 

Au  mots  de  d^embre  1674 ,  M.  Odet  de  Riànts  i 

marquis  de  Villcray,  Franc^oife  d'Angennes  , 
fa  femme,  vendirent  Maintenon  à  Françoife  d'Au- 
bigné ,  depuis  madame  de  Maintenon ,  qui  fit  ériger 
cette  terre  en  marquifat>pairie  (sO  ^  P^i''  lettres- 
patentes,  données  au  mois  de  mai  1688,  vérifiées 
&  enregiilrées  au  parieinent ,  par  arrêt  du  23  août 
liiivant. 

Maintenon  paffa  enfuite  à  Frani^oife  d'Aubigné, 
ia  nièce,  qui  époufa,  en  169S,  Adrien-Maurice^ 


f  ç  I  )  De  ce  moment ,  Maintenon  cefla  de  relevée 
de  Mellay  &  d*attti€S  feigneurs  ;  qui  fiirent  in* 
dcmoitcf» 
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duc  de  Noaillesy  &c  eft  refté  dans  cette  maîfba 
iufqu'à  préfent* 

Aqueduc  de  Mainunonk 

L'aqueduc  de  Maintenon  tut  commencé  eit 
i68{  f  &  defiinë  à  faciliter  la  Conduite  des  eaux 
de  la  rivière  d'Eure ,  de  Pontgôuin  à  Verf^Ies  ; 
mais  ces  eauit  n'arrivèrent  qu'à  peine  à  Maintenon. 
Une  armée  6c  tous  les  ouvtiers  de  la  province, 
m  ce  genre  9  y  furent  employés.  Le  prétexte  étoit 
de  tenir  fur  pi  ed  une  armée  de  fbixante  mille  hommes* 
On  croit  bien  que  l'habitude  du  travail  eft  pré- 
férable à  roifiveté  ;  mais  des  hommes ,  continuel*- 
lement  enfouis  dans  des  terres  humides  ^  dévoient 
néceffairement  përin  Cette  entreprilè  coûta  plus 
de  cinquante  millions ,  &  la  vie  à  dix  mille 
hommes  (51).  Cette  calamité  >  &  rimpoiîibilité 
de  l'exécution  9  ne  furent  point  un  obâacle  pour 
hL  le  marquis  de  Louvois,  qui  avoit  la  iiirinteii»* 
dance  des  bâtimens;  &  fam  s*étre  afltiré  fi  Venu. 
arriveroit  même  jufqu'à  Maintenon  ,  on  y  éleva 
pour  la  recevoir  un  aqueduc ,  dont  le  feul  af'pcé^ 
eft  effrayant*  On  joignit  enfemble  deux  colUnes, 
par  le  moyen  de  quarante*huit  arcades  plantées 
dans  une  prairie  j  &c  ious  partie  delqueiies  paiTent 

» 

(si)  Plufieurs  perfonnes ,  qui  y  avoient  ccavaiUà  t 
m'ont  aflUrc  ce  dietnieE  Êùc 

les 


du  p.iys  Chjrfrain  &  de  la  Biatui*  I7J 

les  rivières  d'£ure  &c  de  Voife»  Cet  ouvrage  im« 
ineniê,  qui  paroiflbît  être  ^it  pour  Tëternite  ^  a 
éti  démoli,  en  grande  partie,  roixantc-cuiq  ans 
après,  pour  la  rcconllruâion  du  château  de  Crécy^ 
&  ce  que  Louis  XIV  avoit  Êut  pour  madame  dô 
Maintenons  en  1685,  Ait  prcfque  détruit,  en 
1750  >  par  Louis XV,  pour  iiiaclainc  tic  rompadour. 

Cours  du  canal)  tel  qi^il  exifie ^  depuis  Pontgouia 

jufqu^à  Mainunon. 

Il  commence  au  bas  du  bourg  de  Pontgouîrtf 
paffe  à  Landelles,  au-deffus  deCourville,  à  Fon-» 
taine^ia-GuyoQ ,  à  St.  Aubin,  f  au-defius  -de  Bail* 
lcau-rÉvi)que ,  à  Briconville,  à  St.  Germain-de- 
la-Gâtine,  à  Bcrchercs-la-Maingot ,  à  Thelëville^ 
&  à  l'aqueduc  de  Maintenon.  Ce  canal,  depuis 
Pontgouin  jufqu'à  cet  aqueduc,  parcourt,  dans 
fes  fimiofités ,  une  difiance  de  21470  toifes.  L'a- 
queduc a,  de  longueur,  350  toifes,  Se  de  hau- 
teur ,  au-defTus  des  deux  rivières  d'Eure  &c  dû 
Voife,  36  toiies. 

Enfuite  ce  canal  ie  continue  par  Houdrevilte'^ 
au-deffoiisd'Épernon, Craches;  traverle  une  partie 
de  la  forêt  d'Yveline,  Tétaiig  de  la  tour;  palTe  à 
Vieille-Eglife ,  au  Perray,  aux  Efiarts^  au  Mefnil- 
St.  Denis ,  traverie  les  étangs  de  Trapes  &  d^Ar- 
cis,  &c  fe  rend  à  Verfaille<; ,  proche  de  la  hutte 
de  Montboron,  après  avoir  parcouru  une  difiance 
de  22500  toifes;  ce  qui  liait  un  cours,  depuis 
Tom  IL  S  « 
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Pontgouin  jufqu^â  l'endroit  où  fe  joignoit  un  autre 
canal,  venant  de  Châteaiifort  clc  Palaifeau ,  pro- 
che de  la  butte  de  Montboron ,  de  4^  }  10  toiles  f 
Quoiqu'il  n'y  ait ,  en  diftance  direâe  de  Pontgouin 
à  ce  lieu,  que  3970Ô  toîies.  La  largeur  du 
canal ,  compris  les  trotoirs  &  les  talus ,  eft  de 
lOf  pieds,  &  Teau  auroit  coulé  dans  un  lit  de 
15  pieds  de  largeur  »  &  d'environ  10  pieds  de 
profondeur.  Mais  comme  il  a  été  nécefTaire  de 
conierver  une  pente  uiuîorme  clans  tout  le  cours 
du  canal,  on  a  été  obligé,  dans  les  parties  baffes, 
d'élever  les  terres  jufqu'au  niveau  9  dans  certaines 
parties ,  de  plus  de  30  pieds  ,  Sc  dans  des  diftances 
de  plus  de  1006  tôifes  ,  ce  qui  en  a  formé  la 
bafc  de  plus  de  500  pieds;  delà  on  peut  juger 
combien  il  s'y  trouvoit  de  terrein  employé.  Il  étoit 
auiE  três-fimple  de  coîicevoir  que  des  terres  jec- 
tiffes ,  élevées  à  cette  hauteur,  6c  qui  n'éioient 
point  confoUdées,  ne  dévoient  pas  garder  1  eau, 
qui  néceffairement  devoit  percer  les  terres  pour 
fc  répandre  dans  les.  plaines  v  aufli ,  m'a-t*-on 
àlluré  que  du  moment  que  l'on  ouvrit  les  éclufes  à 
Pontgouin,  elle  fut  plus  de  quinze  jours  à  arriver 
à  Maintenon,  On  fe  contenta  de  cet  effai  infruc- 
tueux, qui  démontroit  évidemment  llmpofiibiUté  de 
rexécution  du  projet. 

L'eau  n*auroit  pas  coulé  fur  la  terre  dans  toute 

la  longueur  du  cauai.  Dans  les  grandes  vallées  ^ 
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Ton  n'avoit  pu  élever  les  terres  au  niveau» 
on  pratiqua  des  puits,  dans  lefquels  Peau  tomboit, 
fc  condnîfirit  horifontalemene  dans  des  canaux,  &c 
enfuite  remontoit  à-peii-près  au  niveau,  pour  re- 
prendre fbn  cours  ordinaire.  Pour  cette  opération, 
on  fit  des  canaux  de  fonte  très-folides,  d'environ 
cinq  pieds  de  longueur,  &  de  fix  a  ilpt  pouces 
d'ouverture.  Ces  canaux  étoient  accoiies  par  deux, 
ajuftés  bout  à  bout,  &  auroient  conduit  environ 
60  pouces  cubes  dVau.  On  voyoit  beaucoup  de 
t»s  cànaur  entre  Bercheres  &  Maintenon ,  6c  il 
s'en  voit  encore,  dans  les  villages,  qui  fervent  de 
bornes.  Tant  que  les  éclufes,  à  Pontgouin,  n*au- 
roient  Iburni  que  cette  quantité  d'eau,  la  dépènfe 
étant  égale  à  la  recette ,  la  machine  auroit  pu 
fubfifter,  abftraaion  faite  des  inconvéniens  dont 
je  viens  de  parler;  mais  il  n*auroit  pas  été  fecile 
de  conferver  cette  mcfiire;  étant  moins  la  force 
auroit  manqué,  &  Teau  n*auroit  coulé  d  ns  les 
canaux  de  métal  que  par  interv^alles  ;  étant  plus 
le  canal  en  terre,  fe  ieroit  rempli  ëc  auioit  inondé 
la  caiupagne. 

Il  a  été  pratiqué,  depuis  Pontgouin  jufqu'à Main- 
tenon,  plus  de  trente  ponts  &  arches. 

La  nécefîîté  d'amener  de  l'eau  à  Venfailles,  dé- 
tennma  à  fiure  plufieurs  nivellemens ,  t  un  de  la 
5etne  que  de  la  Loire.  On  iit  auflî  celui  de  i*£ure 
depuis  Belhomer,  jufqu'à  Maintenon.  ' 

Si) 
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On  trouva  de  Belhosner  à  Pontgouin  une  pente 

.de.  15  pieds  o  pouces. 

De  Pontgouin  à  Courville,  f  f  10 

De  Courville  au  Pont-Tranche- 

Fëtu  .......    $9  9 

Du  Pont-Tranche-Fétu  à  Char- 

tres»  48  I 

*    De  Chartres  à  St.  Preft ,   .   %6  S 

De  St.  Preft  à  St.  Piat  ^    .    30  7 

De  St.  Piat  à  Maintenons  •    ^5  ^ 


M»  5 


On  trouva  dpnc^  de  Belhomer  i  Maintenons 
X51  pieds  ^  pouces  de  pente. 
On  nivela  auffî,  depuis  Maintenon  jufqu^à  Vei^ 

failles,  6c  on  trouva  d'élévation,  de  Maintenoji 
à  Epernon  ,     .     .     .     iiz  pieds  x  pouces» 
D'Epernon  à  Rambouillet  ^  24 
De  Rambouillet  à  Vieille- 

Églile  ,     ....  Sx 
De  Vieille-Églife,  au  moulin 

des  Eâarts  9     .     •     •     24  9 

Total  de  l'élévation  ,242  11 


UEure ,  à  Belhomer  9  eft  plus  haute  que  le 
moulin  àes  Eflarts  de  huit  pieds  Six  ponces. 

Le  moulin  dc^  Ellarb  ell  plu^  haut  que  la  lu- 
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perâcie  du  réfervoir  de  Verfailles ,  de  foixante- 
treize  pieds. 
Donc*  de  Belhomer  an  rëfervoir^  de  defltis  la 

grotte ,  la  pente  eft  de  quauc-vin^c-uii  pi.db  lix 
pouces. 

On  a  trouvé  auffi  qu'à  Chartres^  PEure  eft 
plus  haute  que  la  Seine,  aux  Moulineaux,  où  elle 

cft  plus  proche  de  Verfailles  de  quarante-quatuî 
toiles  deux  pieds. 

Mes  LAY'LE'F  I  dame. 

Bourg  du  pays  Chartrain,  à  quatre  lieues  un 
quart  de  Chartres ,  au  midi.  C'ëtoit  une  des  plus 
ancieruies  baronnies  delaBeauce,  qui,  en 
fut  érigée  en  comté  ,  en  faveur  de  Jacques-Au- 
guAe  de  Thou.  Uéglife  de  la  paroifTe  eft  dédiée  à 
Sr.  Etienne.  Il  y  a  un  prieuré,  dit  de  St.  Nicolas, 
de  Tordre  de  St.  Benoît ,  réuni  à  l'abbaye  de 
Marmoutien  Meflay-le-Vidame  eft  du  diocéfe  Se 
de  réleâion  de  Chartres. 

Seigneurs  de  Mefay-lc-Fidame* 

Le  plus  ancien  document ,  que  ]'aie  pu  recou-» 
vrer  ,  concernant  les  ièigneurs  de  Meflay ,  eft  une 

charte  du  13  mai  de  l'an  1118  ,  par  laquelle 
Nivel  de  Meflay  dit,  qu'ayant  entrepris  le  voyage 
de  Jërufaiem ,  il  reçoit  une  croix  de  la  main  du 
irh'^févoe  Bernard ,  premier  abbé  de  Tiron,  fe 
recommande  -  à  Tes  prières  ^  amortit  tout  ce  que 
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cet  abbé  a  &  pourra  avoir  à  Tavenir  dam  fiet 

terres  de  Mcflay  ,  Courviiic  ,  les  Câtints  &  les 
Yis  ;  l'exempte  de  tous  droits  ;  lui  donne  droits 
d*ufage  en  fes  forêts  ^  les  dîmes  de  fes  étangs  » 
moulins  &  rivières.  Dans  une  charte  de  113O9 
il  cft  noîiimc  Nivchn,  Il  étoit  fils  de  Nivelon  ^ 
vidame ,  feigneur  de  Frëtevai  &C  d'Ermintrude. 

Urfion  1 9  fon  fils,  remit  en  i  aux  religieux 
de  St.  Pere  ,  en  confidération  de  Tabbé  Eudes  ^ 
jbn  parent ,  tous  les  droits  de  coutumes  &  levées  , 
qu'il  prenoit  iur  lé  clos  de  vigne  y  appelle  Sigif» 
mont  9  &  à  préfent  9  Saimon,  qui  condftoient  en 
la  connoiffance  des  vols ,  meurtres  &  tout  autre 

a/lc  de  jufticc  6v:  Icii^ncunc.  11  au(Iî  une 

petite  terre  proche  dudit  cjos.  L'abbé  Eudes  re- 
conduiiit  ce  feigneur  dans  fon  château  de  Fréteval  » 
où  il  fit  confirmer  cette  donation  par  Béatrix  ,  (a 
femme ,  &  par  Tes  fils  Nivelon  &:  Hamelin. 

Urfion  11 ,  lëigneur  de  Meflay  6>c  de  Frëtevai.  H 
concéda ,  en  1115  ,  à  Guillaume  de  Theuville ,  la 
juftice  fur  les  domaines  que  ce  Guillaume  y  pofTé- 
doit  alors  ,  fous  le  fcrvicc  d*un  ba:^  d^or  ,  ou  de 
lept  fous  tournois. 

Macé,  vidame  de  Chartres,  feigneur  de  Meflay  ^ 
en  ii8i*  Les  andens  vidâmes  de  Chartres  por« 
foicnt  pour  armes  ,  (Targcnt ,  à  deux  fous  de 
gueules, 

Guillaume  ,  vidame  de  Chartres  ,  feigneur  de 
Meflay  ,  en  13  31  ;  il  avoit  époufii  flifabeth 
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du  p^ys  Chartrain     de,  la  Btauce, 

d'Étotttrvtlle.  11  décéda  fans  enfans^  laiflant  pour 
héritière  Jeanne  de  Chartres  ,  fa  fœur  ,  mariée  à 

Robert  de  Vendôme  ,  feigncur  de  la  Châtre-fur- 
Loir,  ôc  dont  elle  eut  Charles  de  Vendôme,  qui 
fuit.  Ledit  Guillaume  9  feigneur  de  Meflay,  joi- 
gnît aux  armes  des  vidâmes  neuf  mtrUttts  de  la 
châtcllenie  de  Meflay. 

Le  18  avril  137*)  9  Guillaume  ^  vidame  de  Char^ 
très  ,  fit  double  hommage  à  Guarin  d*Arcey , 
évéque  de  Chartres  ,  Pun  pour  la  terre  de  Meflay  9 
&  Tautre  pour  le  vidamé.  Delà  on  doit  conclure, 
que  les  vidajiies  ëtoient  encore  en  fondions. 

Charles  de.  Vendôme  9  vidame  de  Chartres. , 
ftigneur  de  Meflay ,  en  1408.  Il  épou{a  Jeanne 
d'Angennes ,  &.  écartcla  à  Meflay  le  lion  de  Ven- 
dôme avec  les  merlettes»  armes  attachée^  à  la 
terre  de  Meûay* 

Jean  de  Vendôme ,  prince  de  Chabanais  9  (ei- 
gneur  de  \icfiay  ,  la  Ferti-Ernaiilt  ,  de  Trcon  , 
PouiTanges,  TiiTange^  la  Châtre  -  fur  -  Loir  ^  en 

1437- 

Il  époufa  Catherine  de  Thouars^  dont  les  armes 

étoicnrd'or  avLC  un  feme  de  fleurs-de-lys  d'azur» 
Il  partit  l'es  armes  ,  favoir ,  le  lion  d'azur  ,  au 
chef  de  gueules ,  avec  ledit  ièmé  de  fle  irs-de-lys^ 
Jeanne  de  Vendôme  ,  vidamefle  de  Chartres  , 
dame  de  Meflay  ,  en  1485  ,  fille  de  Jean  &  de 
ladite  de  Thouars,  fœur  de  Jean  II,  qui  époufa 
Jacquette  d'Argenton,  puis  Jeanne  de  Brézé.  Ce 

Siv 
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Jean  II  ccartcla  pour  armes,  Vendôme &Tliouars^ 
favoir  ^  le  icmé  de  âeurs-de-lys  avec  le  lioiu 

Jacques  de  Vendôme ,  vîdame  de  Chartres  i 

prince  de  Chabanais  ,  Icigneur  de  Meflay  ,  en 
1490  &c  1^03  9  fils  de  Jean  II ,  &c  de  Jeaune  de 
Brëzé. 

Il  cpoufa  Louife  Malet  de  Graville. 

Louis  de  Vendôme^  vidame  de  Cliartres>  prince 
de  ChabanaiS)  feigneur  de  Meflay  >  en  1 530^  fils 
du  précédent.  Il  ëpoufà  Hélène  Gouffier*  Il  avok 

une  fœur  appcUce  Louife^ qui,  fut  mariée  à  Fran- 
çois de  Ferrieres.       .  . 

François  de  Vendôme  9  vidame  de  Chartres^, 

prince  de  Chabanais ,  leigneur  de  Meflay ,  en  i  "548  , 
£Is  du  précédent*  Il  époufa  Jeanne  d'EftiiTac  ,  Sc 
décéda  iâns  enfans.  U  eut  pour  héritier  univeriel  9 

Jean  de  Ferrieres,  en  1565  ,  chevalier  de  Tor- 
dre du  roi  ,  vidame  de  Chartres  ,  feigneur  de 
Maiigny ,  fon  coufin  -  germain ,  fils  de  Louife  de 
Vendôme  Se  de  Fnuujois  de  Ferriere« 

Le  12  février  1572. ,  la  baronnie  de  Meflay 
fut  adjugée  9  fur  lefdits  feigneurs  de  Ferrieres  >  à 
dame 

Françoîfc  d*0,  femme  autorifée  de  Louis  d'An- 

pennes  ^  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  grand  maré- 
chal des  logis  du  corps  de  ùl  majefté ,  capitaine 
de  cinquante  hommes  d*armes  de  fes  ordonnan- 
ces ,  feigneur  de  Maintenon  ,  baron  de  Meflay. 
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du  jM^s  Chartrain  &  de  la  Beauct.  l8i 

Les  armes  d'O ,  font  d'hermines  ;  celle  d'An- 
gennes,  font  de  fable  ^  en  fautoir  d'argent* 

Charles  d*Angennes  ,  chevalier  des  ordres  du 

roî  en  fcs  confoils ,  gentilhoimne  ordinaire  de  fa 
chambre,  feigneur  de  Maintenon,  baron  deMef- 
lay,  en  i6o6. 

Jacques  d^Angennes ,  évêque  de  Bayeux, 

Et  Jean  d'Angennes  de  Bertoncelles^  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  dtt  roi  9  f>arons 

de  MeOay  par  indivis,  en  160].  Ils  vendirent  la 
baronnie  de  Mellay  le  2  juin  1611,  à 

Charles  du  Pleffîs  ^  chevalier  des  ordres  du  roi  , 
fon  premier  ëcuyer  ,  gouverneur  de  Paris ,  fei- 
gneur de  Liancourt  ,  comte  de  Beaumont-fur- 
Oyfe;  mais  M.  Philippe  Hurault^  évéque  de  Châ- 
tres 9  en  cëda  le  retrait  féodal  i 

Jacques-Augufte  de  Thon,  prcfîdent  à  mortier  , 
fon  parent,  6c  dame  Gafpardc  de  la  Châtre,  fon  ' 
époufe.  La  baronnie  de  Meflay  leur  iiit  adjugée  » 
le  6  août  1611. 

Les  armes  de  Thou  font  d'argent ,  avec  un  che- 
vron &  trois  mouches  de  fable,  • 
François- Augufie  de  Thou  9  coniUller  d'état^ 

fon  fils  ainé  ,  en  161 7.  Il  vendit  la  baronnie  de 
Meflay  à 

Philbert  Brandon^  confeiller  d'état,  en  1633* 
Uavoit  pourarmes,  un  aigle  écartelé  avec  quatre 
jDfandons. 
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La  Terre  de  Meflay  appartint,  par  retrait  II" 

gnagcr ,  à 

Henri  Danes»  iils  de  Jacques  Danes,  confeiUer 
d'éuty  &c  depuis  9  évéque  de  Toulon  ^  feigneur 
de  Marly ,  Sc  de  dame  Madelaîne  de  Thou ,  fille 

duciit  Icigr.cur  prciidcnt  de  Thou  ,  en  16^7. 

I^dit  Danes  avoit  ppur  armes,  marly  d'or  au 
dievron  d'azur  9  accompagné  de  deux  têtes  de 
loup  de  lable  en  chef  9  &  d^une  xok  de  gueules  en 
pointe. 

Ledit  (ieur  Danes  a  laiffé  Meflay  à  fes  héritiers  ^ 
<iui  font,  le  fufdit 
Frani^ois-Augufte  de  Thou,  (mort célibataire.) 

iticqucs-Au^uftc  de  Thou,  ibn  frerc  ,  ai)bé  de 
Bonneval. 

Dame  Louife  de  Thou  9  époufe  de  M.  de  Pon- 
tac ,  préfident  au  parlement  de  Bordeaux ,  en 
1642. 

Mais  par  le  décès  dudît  Fran^oîs-Augufte  de 
Thou  9  &  la  ceffion  de  Louife  de  Thou  9  époufe 
de  Pontac^  la  terre  de  Meflay  eft  reftëe  en  164}  » 

audit 

Jacques-Augufte  de  Thou  ,  ci-devant  abl>c  de 
Bonneval,  &  devenu  confeiUer  d'état,  préfident 
en  la  chambre  des  enquêtes  9  ambaffadeur  ea 
Hollande,  ayant  époufé  en  premières  nbces,  Ma- 
rie Picardet. 

Ceft  lui  qui,  en  i6{l  a  obtenu  Téredion  de 
la  baronnîe  de  Meflay  en  comté.  £t  les  direâeuis 
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du  pays  Chanrain  &  d$  la  Biouee,  18; 

des  créanciers  de  fa  fucceffion  ont  vendu  le  comté 
de  Mcflay ,  en  1671  9  à 

ML  Jean  Rouillé ,  confeiller  d*état  ordinaire.  Il 
avoir  époufé  dame  Marie  Delomans  d*A(hy. 

M.  Jean  Roiiillë,  fon  fils,  confeiller  au  parle- 
ment ,  en  165^3*  U  avoit  époufé  dame  Anne  de  la 
Briffe. 

M.  Anne-Jean  Rouillé  ,  introduftenr  des  am- 

baffadcurs ,  dcccdé  Géli'oataire  ,  en  1715. 
M.  Le  prince  de  Talmon, 
•  M«  Le  duc  de  Richelieu,  &  autres  héritiers 
collatéraux ,  ont  été  propriétaires  par  indivis  ^  en 

1714. 

M.  Antoine-Lambert  Ma fTon  ,  chevalier  ,  comte 
de  Meflay,  préfident  de  la  chambre  des  comptes, 

M.  Jcroine-Pclagic  MafTon  ,  chevalier ,  comte 
de  Meflay ,  prëfident  de  la  chambre  des  comptes  ^ 
en  1779  5  feigneur  aélueL 

N  O  G  £  N  T'LS'-'ROI. 

Petite  ville  du  pays  Chartraîn ,  à  cinq  Îîcttcs 
"de  Chartres 9  clofe  de  murs,  avec  quatre  portes 
Se  une  poterne,  conduifant  au  château,  qui  eft 
trè^ncîen  Stbâti  Air  une  éminencc,  au  couchant, 
6v  conini;incle  la  ville.  Il  n'y  a  qu'une  feule  pi- 
roiiie  ,  d  ont  i'églife  eû  belle  &  fous  Tinvocr.- 
tîon  de  St.  Sulpice*  11  y  a  un  hdtel-dieu,  auquel 
eft  réuni  le  revenu  de  la  chapelle  de  St.  Eloy  ; 
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Un  fort  marché  de  grains ,  de  toutes  fortes  de  den- 
rées 6c  de  beli'.aux ,  tous  les  famedis  de  Tannée  ^ 
avec  une  ibire,  le  jour  de  St.  Martin  d*hiver4 
£iie  eft  bâtie  en  plat-pays  ^  entt«  deux  collines  ^ 
Bat  la  rivière  d'Eure,  à  cinq  lieues  de  Chartres, 
£c  une  lieue  trois  quarts  de  Maintenon,  au  nord. 

Le  fol ,  tant  iur  la  hauteur  que  dans  le  fond, 
en  ed  très-fertile  en  bon  bled  ^  légumes  de  toutes  ' 
elpeces  9  yin^  foins  &  bois. 

Seigneurs  de  Nagent. 

Nogent  n'étoit  autrefois  qu'un  bourg  du  comté 
de  Chartres ,  ôc  qui  en  fîit  détaché ,  pour  faiie 
partie  du  douaire  de  Berthe  ,  iêconde  femme 

d'Eudes  premier,  comîc  de  Chartres,  avant  l'an 
980 ,  &  qui  époufa  enfuite  Robert  de  France ,  fils 
de  Hugue»-Capet  y  en  996*  Après  le  décès  de 
fierthe»  fans  en&ns»  il  retourna  aux  enfans  du 
premier  lit,  &  tomba  à  Roger,  évequj  cL  Beau- 
vais;  enfuitepaffa  à  Olderic,  fon  neveu,  évOque 
d'Orléans  9  qui  le  laiiTa  à  Ifambert,  fon  frère  9  qui 
lui  donna  le  nom  de  Nogent-l'lfambert,  &c  par 
corruption ,  (53)  l'Érambert.  Ce  nom  s'eft  con- 
IcTvc  jufqu'au  règne  de  Philippe-de-Valois ,  qui  y 
fîait  fcs  jours  le  XX  août  i}fo;  c'eil  depuis  qu'on 
l'a  appellé  Nogent-le-Roi. 


* 

( 5 0  Dans  deux  chartes^  des  années  ixCiSci X74t 

il  eft  appelle  Nogcni  rÉrerobarc. 


Digitizod  by  G<.jv.' .ic 


iu  pays  Chartraln  &  de  la  Eioucu  285 

En  1444^  Charles  Vil  donna  Nogent»le-Roi  » 

qui  prit  le  titre  de  ville,  avec  les  terres  d'Anet, 
de  Bréval  6c  de  Montchauvet ,  à  Pierre  de  Brézé^ 
comte  de  Maulëvrier ,  grand  -  fënéchal  de  Nor« 
mandie^  qui  fut  tué  le  16  juillet  1465,  à  la 
journée  de  Montlhéry.  H  avoit  époufe  Jeanne 
Crefpin,  dont  il  eut,  entr'autres  enfans,  Jacques 
de  Brézé ,  qui  fut  auili  grand-icnéchal  de  Norman*» 
die»  &  feigneur  de  ces  terres. 
'Jacques  de  Brëzé  ëpoufa,  en  1461,  Charlotte 
de  France,  fille  naturelle  de  Ciiarlcs  VII  &c  d'A- 
gnès Sorel ,  à  qui  le  roi  donna  Houdan  &  Ver- 
non.  Elle  pérît  des  mains  de  fon  mari»  en  147& 
On  lui  fit  ibn  procès»  &  il  fut  condamne  à  uno 
amende  décent  iniUe  écus  d'or  cîr,  ers  le  roi.  Étant 
hors  d  ecat  de  payer  cette  ibiniiie  »  il  abandonna 
toutes  fes  terres»  pour  en  demeurer  quitte»  Ces 
mêmes  terres  fiirent  remilès  par  le  roi  à  Louis  de 
Bréz%,  fils  di'dit  Jacques  de  Brézu  ck  de  Charlotte 
de  France,  fous  la  condition  que  cette  donation 
n*auroit  lieu  que  pour  Im  »  iès  enâuis  &c  deicen* 
dans  en  légitime  mariage. 

Louis  de  Brczc  mourut  en  153 1.  Il  avoit cpoufe» 
en  1501  »  Charlotte  de  Dreux,  dont  li  n'eut  point 
d*enfans.  Sa  féconde  femme  fut  Diane  de  Poi- 
tiers, depuis  ducheflede  Valentinois»  qu'il  ëpouià 
en  15 14.  Henri  II  fit  bâtir  pour  elle  le  château 
d*Anet,  où  elle  mourut  le  i6  avril  1566.  Elle 
avoit  eu  de  fon  mari  deux  enfans. 
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En  15749  Françoife  de  Brëzé^  douairière  de 
Èouillon,  ^toit  dame  de  NogenNle^Roi. 

La.  bdroiiuie  de  Nogent  fut  érigée  en  comté  ^ 
en  faveur  des  Bautru,  qui  en  étolent  feigneurs. 

Fcyt[  Anet  y  &c  pluiieuis  anecdotes  fur  Nogent^ 
aux  annales^  ibus  Tannée  1589. 

Noif»ANCOVRT^ 

Petite  ville  fur  la  rivière  d'Avre,  en  Hot^ 
mandie  ^  à  neuf  lieues  un  tiers  de  Chartres  ^ 
&  trois  au-defliis  de  Dreux.  Il  y  a  deux  paroif» 
fes;  bailliage  ,  vicomré  6c  maîtrife  des  eaux  &c 
forêts;  un  marché  le  mercredi ,  &  une  foire  1« 
jour  de  la  Madelaine. 

Sa  longitude  occidentale,  du  méridien  de  Paris  9 
efi  de  I  deg.  8  min.  17  fec.  Sa  latitude  eft  de  48 
deg.  46  min.  xx  fécondes, 

Louis*le*Jeune 9  roi  de  France,  &  Henri  II» 
rcri  d'Angleterre  &  duc  de  Normandie ,  s'étant 
unis  pour  aller  au  iccoiirs  de  Guy  de  Lufignan, 
loi  de  Jéruiaiem,  contre  Saladm»  roi  d'Egypte, 
étant  à  Nonnancourt ,  6rent  entr'euz  le  traité  qui 
fuit  : 

*<  Moi  Louis ,  roi  de  France ,  &  moi  Henri , 
roi  d'Angleterre,  vouions  qu'il  foit  notoire  à 
»  chacun,  qu'infpirés  de  Dieu,  nous  avons  pro^ 
n  mis  &  juré  d'aller  enfêmble  en  la  guerre  fainte  , 

w  au  fervice  de  la  chrétienté  ,  &  de  nous  croifer 
n  pour  aller  i  Jéruialem,  Voulons  auâi  que  tous 
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idb  pays  Chartraln  &  dû  la  Bcauce*  1S7 
^  /kchent  que  nous  (bmines  tous  deux  unis  de  fi 

»  ttnnc  alTLCtion  &  bonne  amitié,  que  l'un  eft 
I»  obligé  de  conferver  le  bien ,  Thonneur  &  la 
I»  vie  de  Tautre  k  (on  pouvoir»  &c  comme  la  fienne 
u  propre.  Fait  à  Nonnancourt  5  le  vingt-quatre 
»  octobre  im\  cent  feptante-huÎJ:  ». 

La  mort  de  Louis ,  arrivée  peu  de  temps  après  9' 
empêcha  l'exécution  de  ce  deflein* 

Le  6  février  1590,  les  troupes  du  roi  Henri  IV 
fe  préicntLTcnt  devant  Nonnancourt,  pour  y  en- 
trer. Sur  le  retus  que  firent  les  habitans  de  la  ville ^ 
elles  donnèrent  l'affaut  ^  le  prirent  &  le  iacca* 
gèrent* 

OUARVILLM. 

* 

RouRG,  dans  le  pays  Chartrain,  avec  titre 
de  châtelienie»  à  11000  toifes  ou  cinq  lieues  un 
quâit  de  Chartres.  La  paroifle,  dont  Téglife  eft 
fous  nnvocarion  de  St.  Martin ,  eft  un  prieuré- 
cure  ,  de  l'ordre  de  St.  Auguftin ,  congrégation 
de  France ,  dépendant  de  l'abbaye  de  Su  Jean« 
cn-Vallée  de  Chartres. 

Sàgnmrs  dfOuarvUUé 

Philippe  de  Guiencourt  j  chevalier  9  &  Guillaume 
Bellet,  écoyer,  l'an  1367. 

Guillaume  de  Machery,  écuyer,  en  1391. 

Guillaume  de  Prunelé,  écuyer^  fetgneur  de 
Iferbault,  en  1437  &  1447^ 
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Pierre  de  Pninelé^  en  1481* 

Antoine  de  Pnmelé,  feignenr  deMachery^  en 
IJ07  &  1516. 

Jacques  de  Prunelé  »  en  1 51 1. 

François  Paftourean  9  confeiller  au  jiarlenient  ^ 
en  1 6x1. 

Claude  de  la  Villeneuve ,  clicvaliCf,  Cii  1649*  J 

P  A  T  A  y. 

Bourg  de  la  Beauce,  au  diocefe  de  Chartres^ 

fur  la  route  de  Bonneval  à  Orléans  ;  à  i4icx> 
toi  Tes  ou  dix  lieues  &  demie  de  Chartres,  fix 
d'Orléans.  L'ëglife  de  la  paroiife  eft  Ibus  l'invo- 
cation de  St.  André*  Il  y  a  un  couvent  d'Ho4>t- 
talieres;  un  prieuré  de  l'ordre  de  St.  Benoit;  deux 
marchés  par  femaine ,  le  mardi  &  le  jeudi  ;  &: 
trois  foires  par  an;  la  première,  le  premier  mai^ 
jour  de  St.  Jacques  &  St.  Philippe;  la  féconde^ 
le  15  juillet,  fSte  de  St.  Jacques  &  St.  Chriftophe; 
&  la  troiiîemc,  le  30  novembre  »  jour  de  St. 
André, 

Charles  de  Valois ,  comte  de  ChartieSy  décéda 
à  Patay  le  17  novembre  1325. 

Ce  bourg  eft  encore  remarquable  par  la  défaite 
des  Ângloisy  iur  la  ôn  de  mai  1429-  Talbot^ 
rhonneur  des  capitaines  Anglois^  y  fut  fût  pri- 
sonnier. 

P  a  I  s  s  Y. 

PetiT£  viUe  de  Vlfi^  de  France  ^  iiir  la  Seine» 

qui 
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qui  a  donné  le  nom  de  Pinl'erais  au  pays  qui 
renvironnef  âeâion  de  Parts,  diocéfe  de  Char- 
tres* Il  y  a  une  paroifle  fou$  l'invocation  de  la 
Stc.  Vierge,  un  chapitre  de  llpt  chanoines. 

£n  865  9  Charles-lc-Chauve  le  rendu  â  Poifly^ 
pour  empêcher  les  Normands  d'y  entrer.  Il  y  fit 
Êûre  un  pont  for  la  Seine  ^  fortifié  de  deux  touis 
ou  il  mit  une  garni fon. 

En  1099  9  Yves ,  éveque  de  Chartres ,  changea 
les  moines  de  Poifly  ;  il  mit  en  leur  place  des 
chanoines  &c  en  fornia  le  chapitre  de  PoifiTy.  • 

Philippe-le-Bel  établit  à  Poifly  des  rdigieufcs 
de  l'ordre  de  St.  Dominique,  en  l'honneur  de  St. 
Louis 9  fon  aïeul,  qui  étoit  né  en  ce  lieu;  leur 
donna  Se  aux  religieux  qui  dirigent  leurs  conl^ 
ciences  des  revenus  ruiEfans  /four  vivre  fans  être 
ohlîgés  de  menJier, 

La  fameufe  conférence  entre  les  prélats  catho* 
fiques  6c  les  miniftres  Huguenots ,  appellëe  colloque 
dt  Potffy^  y  fiit  tenue  en  1 561.  Claude  de  Saine-* 
les,  depuis  evcque  crEvreux,  y  aflifta. 

Difiance  de  Chartres ,  34400  toifes  ou  15 
lieues. 

Longitude  occidentale  du  méridien  de  Paris , 

O  degrés ,  18  minutes.  Latitude,  48  degrés,  55  min. 
43' fécondes, 

G  KAN  D^P  BKCH 

Le  Gr.tiid-Peiche  eft  uu  pays  CQnipole  Je  truii» 
Tome  II*   \  T 
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gros  bourgs  ,  qui  ont  pris  la  qualité  de  villes; 
Nogent'le-Rotrou  ^  Béleiine  &c  Mortagne.  Le  pre« 
miçr  ëtoit  poiTédé  par  les  Rotrou  ^  &  les  deux 

autres  ,  par  lesTalvas.  Il  y  a  une  coutume  parti"^ 
^uliere  ^  rédigée  à  Nogent-le-Rotrou ,  en  1558. 

Les  feigneurs  de  Nogem-4e-Rotrou  &  les  vicom- 
tes de  Châteaudun  étaient  d'une  même  £unille  , 
dout  Rampon  ,  qui  vivoit  en  978  ,  a  iiut  la  louche. 
Il  eut  Géofroy  I  9  qui  épouia  Hermengarde.  Us 
eurent  trois  enfans ,  Hugues ,  Géofroy  &c  Rotrou. 

Rotrou  I  9  fuccéda  à  Géofroy  y  fon  pere ,  Se 
donna  à  Nogent  le  furnom  de  Rotrou,  Il  ëpovu'a 
Arvife  d'Évreux,  laquelle  après  la  mon  de  Rotrou  , 
fut  remariée  à  Robert  de  France  ^  comte  de 
Dreux* 

Il  eut  pour  enfans,  Géofroy  II ,  qui  mourut  vers 
II 10,  il  avoit  époufé  Béatrix;  Hugues  II,  &c 
Rotrou  IL  Rotrou  II  fuccéda  à  Ibn  pere  au  comté 
du  Perche,  U  époufa  en  premières  noces  »  Mahault 
ou  Matilde ,  fille  naturelle  de  Henri  I ,  roi  d'An- 
gleterre, qui  y  en  faveur  de  ce  mariage,  lui  donna, 
Bélefme ,  qu'il  avoit  cq^fqué  fur  Robert ,  qui  en  • 
ëtoit  feigneur;  au  moyen  de  quoi»  ce  RotiouIT 
devint  feul  feigneur  du  Perche.  Il  dota  Tabbaye 
de  Tiron  ,  en  iii^  ,  11 18  &  11^6.  Ils  eurent 
Géofroy  III ,  qui  mourut  en  1105  »  ^^tienae  y  &C 
une  fille  nommée  Mahault  ou  Matilde  »  qw  époufit 
Àdelin ,  fils  de  Henri,  roi  d'Angleterre.  Devenue 
veuve  9  elle  fe  fit  rcli^i;:uk  k  Fontevrault^  dont 
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tHè  devint  abbefle.  GéoSmy  III  confirma  à  PëgUr« 

de  Chartres ,  Tan  1 101 ,  le  don  que  lui  avoir  fait 
Jean  de  Friéze  ,  de  la  juftice  qu^U  pouvoit  avoir 
fur  la  tcffe  dîi  chapitre  ;  eti  outte  9  il  lui  donnil 
cinquante  (om  pour  faire  ion  annîverâife  9  i 

prendre  après  fon  décès ,  far  le  revenu  cit:  Long- 
villier.  Il  avoit  epoulé  Mahault  ou  Matilde ,  la- 
melle étant  veuve  ,  en  1 201  ^  donna  à  TégUiè 
de  Chartres  foixante  fous  ^  monnoie  d*An)ou, 
pour  fon  anniverfaire  ,  &c  pareille  fomme  de  la 
'  -mâme  monnoie ,  pour  celui  de  Géofrôy ,  fon  mari, 
à  prendre  fur  la  ferme  de  Marché  ville  ,  qu'ils 
airoient  aequiie  pendant  leur  mariage*  Ce  don  fiit 
fait  du  confèntement  de  Thomas ,  leur  fils ,  &c 
d*Étienne,  frère  de  Ton  mari.  Gëofroy  6c  Mahault, 
(à  femme  ^  jetterent  les  premiers  fondemens  de 
.  Fabbaye  des  Clerets  9  que  Thomas ,  lear  fils  ^ 
acheva/Thomas  mourut  à  la  bataiUe  de  Lincoln  t 
-en  Angleterre  ,  en  1 1 1 7, 

Vers  Tan  11 10  Rotrou  II,  comte  du  Perche, 
âvott  la  guerre  avec  Robert  ,  comte  de  Bélefme. 
Cette  guerre  n'étoit  qu'une  fuite  de  celle  qui  avoit 
commencé  des  1087,  par  Géofroy,  comte  de 
Mortagne ,  pere  de  Rotrou.  Géofroy  étant  décédé  ,* 
la  haine  qu'il  avoit  contre  Robert,  paffa  à  Rotrou , 
fon  fils.  Il  pourfuivit  Robert ,  pour  avoir  part  dans 
les  biens  de  Guérin  de  Domfront  ,  bifaïeul  de 
Rotrou,  qui  avoit  epoufe  la  vicomtefle  de  Châ- 
teaudun,  dont  il  eut  Rotrou  ,  pere  da  Géofroy  ^ 
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fui  fût  pere  de  Rotrou ,  dont  il  efi  queftion  îci« 
•Ce  Rotrou  ,  fermant  dans  Tann^  de  Henri  I  ^ 

loi  cF Angleterre ,  ccintre  Foulques ,  comte  d'An;ou , 
(ut  fait  priionnier  ^  &  comme  il  avoit  quelque  diffé- 
rend perfonnel  avec  Foulques»  ce  comte  le  livra ^ 
comme  (on  prifonnier ,  à  Robert  de  Bélefine. 
Robert  ayant  Rorrou  à  fa  diipolition,  profita  de 
cette  çirconilance  pour  le  maltraiter  ;  il  l'accabla 
d^outrages  &c  le  r^f-duirit  à  toute  extrémité.  Dans 
cet  étatf  il  fît  prier  Hildebert ,  évoque  du  Mans  j 
de  le  venir  vifiter.  Il  fe  confefTa  a  iui  ,  &c  le 
chargea  de  remettre  fou  tcllament  à  iâ  mere. 
L'i\  Lqtie  alla  le  lui  porter  à  la  Perrière ,  où  elle 
étoit  ;  mais  en  fortant  de  chez  elle,  le  prélat  fût 
arrc-rë  ôc  mis  en  prifon  ,  par  Hubert,  fénéchal  du 
comte  Rotrou,  elpcraiit  par  ce  moyen  dtlivrer 
ion  inaitre  de  la  captivité  »  en  faisant  un  échange. 

Yves  de  Chartres ,  qui  y  éfoit  venu  pour  con- 
foler  la  comtefll  ,  s'offenfe  de  ce  procédé,  inju- 
rieux à  tout  Tordre  cccléfinftique ,  6c  contraire  au 
droit  des  .gens  ,  remontra  à  Hubert  la  taute  qu'il 
avoit  commife  t  &c  l'engagea  de  la  réparer ,  en 
remettant.  Tévéque  en  liberté  ;  comme  il  n*en 
voulut  rien  faire  ,  Yves  rexcommuriia.  Bernard 
de  Tiroii  y  vint  aufîi  avec  fes  religieux  ,  dont  les 
prierez  &  les  ibiiicitatîons  n'eurent  pas  plus  d'effet; 
mais  Tabbé  prédit  que  Rotrou  fortiroit  (bus  peu  de 
ù\  captivité,  &:  que  les  i.r^  d^n^.  lefquels  il  étoit, 
ferYii:oiciU  pouc  arrêter  Robert,  En  t&^t,  l'évéque 


in  pays  Chartrain  &dtla  Btauu,  29^ 

fut  ëlargi^  &c  Robert  ayant  été  quelques  jours 
apcès  fait  prifonnier  à  Cherbourg  >  par  Tordre  du 
roi  Henri ,  fîit  conduit  en  Angleterre  ;  mais  il 

cd  peu  important  clc  ikvoir  s'il  fut  mis  dans  les 
mêmes  fers  ;  Henri  donna  Bëlefme  ôc  l'es  dépen- 
dances à  Rotrou;  il  demeura  depuis  dans  la  po& 
ieffion  des  comtes  du  Perche. 

Rotrou  étant  forti  de  prifon ,  alla  trouver  Ber- 
nard, aux  prières  duquel  il  attribuoit  ia  délivrance, 
&  par  reconnoi (Tance,  il  lui  rendit  Arcijjts^  qu'il 
lui  avoit  ôté  à  la  foiUcitation  de  fa  mere ,  6c  lui 
donna  plufieurs  autres  biens. 

Vers  Tan  1110,  les  Maures  voulant  envnhir  les 
royaumes  de  Caftille  &c  de  Navarre  ^  piulieurs 
feigneurs  François  s'oppoièrent  à  cette  entreprife; 
Rotrou ,  étant  de  retour  de  la  Terre-Sainte ,  voulut 
être  de  la  partie,  Y  étant  arrivé  avec  fcs  troupes. 
Il  fut  choifi  pour  aller  reconnoi tre  &  affiéger 
TiUUUiy  ville  forte  ,  fur  l'Ébre.  Nonobftant  une 
forte  garnifon  Maure ,  qui  tenoit  cette  ville  9  il  la 
prit  au  mois  d'août ,  6c  éloigna  les  Maures.  Le 
roi  Alphonfe  ,  dont  il  étoit  coufiu-gcrmain ,  voulut 
técompenfer  la  valeur  de  Rotrou  ;  il  lui  donna 
cette  place  y  qu'il  avoit  gagnée  à  la  pointe  de 
répée  y  pour  la  pofféder,  lui  &:  Tes  defcendans,' 
en  propriété  ,  quoiqu'il  l'eût  jointe  au  royaume 
de  Navarre  f  dont  il  la  détacha  f  en  s'en  retenant 
la  mouvance. 

Après  cette  aâion^  Rotrou  fut  envoyé  devait 

Tiij 


t94      HiJMf^  de  Id  vUk  it  Chanm^ 

Saragoce ,  qu'Alphonfe  tenoit  afliégëe  &  qu'il  n« 
pouvoit  emporter,  i  caufe  des  fecours  que  les 
Maures  à^  Linda  &  de  Fn^a  y  apport(»enti 
Rotrou  prefla  ce  fiége  avec  tant  de  valeur  fie 
d'adrefle ,  qu'il  força  la  ville  &  s'en  rendit  le  maître 
au  mois  d'août  Iii8,  Alphonfe  donna  une  partie 
de.  la  ville  à  Rotrou>  &  plufieurs  autres  biens  dans 
le  pays ,  où  &  mémoire  s^eft  confervée.  U  prit 
9uffi  Mequimnça ,  au  mois  de  juin  1114.  H  donna 
cette  ville  &  Tudela  h  Margclinc ,  la  fœur ,  en 
^poufant  Garcias,  roi  de  Navarre.  Bh  (54)  dit  que 
cette  Margeline  n'étoit  pas  faur  de  Rocrou»  ma» 
.  ia  niëce  9  étant  fitle  de  Julienne ,  fa  fœur  ;  cepen- 
^dant  par  une  généalogie  des  comtes  du  Perche  ^ 
produite  par  Guillaume  ,  évèq^  de  ChâlonSy 
dernier  comte  du  Perche  ,  pour  prouver  que  ce 
çomté  lui  appartenoit»  Margeline  cft  dite  fœur 
de  Rotrou, 

Rotrou  m,  comte  du  Perche ^  ëpoufa  Mahault 
ou  Matilde  »  quatrième  fille  de  Thibault  IV ,  comte 
de  Chartres»  Us  fondèrent  &  firent  bittr,  en  1 170». 
les  Chartreux  <bi  Val  -  Dieu  ,  fur  les  confins  de 
révécbé  de  Chartres  &  de  Séez ,  dans  la  forêt  de 
Reno,  par  Tavis  &C  conièii  de  Guillaume  ^  arche- 
vêque de  Sens  ,  qui  gouvemoit  encore  PévAchi 
de  Chartres.  L'aéle  de  fonfladon  de  ce  monaflere 
fut  paiTé.  le  jour  de  St.  Pierre  &c  St.  Paul  1170. 


(54).  HUoim  dtt  GcuKtPeiche^ 
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'Rotrou  accompagna  Phiiippe-Augufte  au  voyage 
d'Outremer  »  Tan  1191  9  &  mourut  au  fiége 
d*Acre. 

Etienne  ,  fils  de  Rotrou  III.  Après  la  prife  de 
Conftantmople  ,  Baudouin ,  comte  de  Flandre  ^ 
lui  donna  le  duché  de  Philadelphie  »  en  Natolie^ 
^u^il  ne  put  garder  que  àevat  ans. 

Guillaume  Rotrou ,  cveque  de  Châlons  ,  fut  la 
dernier  des  mâles  des  comtes  du  Perche.  Il  avoit 
été  chanoine  y  chancelier  &  prévôt  en  Téglife  de 
Chartres  «  &  prévAt  &  tréforier  en  celle  de  Saint 
Martin  de  Tours,  Il  obtint  l'év^'cbé  de  Châlons 
après  Gëraud ,  fuccefleur  de  Rotrou ,  fon  frère  , 
en  N'étant  encore  que  prévôt  en  Téglife  de 
Chartres  ,  il  accorda  aux  religieufe^  de  Belhomer 
.  une  foire  &  marché  franc  en  leur  bourg  ,  la  veiller 
de  St.  Marc  ,  depuis  nones  jufqu'au  lendemain  , 
tout  le  jour,  dont  il  leur  donna  fes  lettres  du  mois 
de  feptembre  121  !•  Il  s'intéreffoit  à  ce  monai^ 
tere ,  à  caufe  d^Oravie ,  fa  fœur ,  &  Mahault  ^ 
fe  confine,  qui  y  étoient  religieuks.  Au  mois  de 
juin  ixiy,  il  leur  confirma  le  don  qui  leur  avoit 
été  fait  par  Étienne  du  Perche  9  fon  frère ,  de 
cent  (bus,  monnote  du  Perche  ,  à  prendre  fiir  la 
prévôté  de  Montlandon  ;  en  décembre  ixi8, 
celui  du  Champ-da-Poifier  6c  d'un  pré  à  Maudé- 
tour  ,'qui  leur  avoit  été  fait  par  Géofiroy  de  Tou-* 
railles ,  du  confêntemenr  d'Agathe ,  fa  femme ,  Se 
de  leurs  enfans;&c  ea  iiiOyleciuaqu^Hélifendcy 
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veuve  du  comte  Thomas ,  fon  neveu»  leur  avoît 
£iit  de  cinquante  fbus  de  rente,  à  prendre  fur  la 
prévdtë  de  Mauves ,  pour  fon  anniverûire  &  celui 

de  Thomas. 

Au  mois  de  Septembre  1 215,  Guillaume  Rotroir 
fit  ériger  en  abbaye  le  i>rieuré  d*Arciffe$  »  fondé 
par  fès  auteurs  (55).  Le  11  avril  llliivant  ,  il 
confirma  aux  religieufes  de  ce  monaftere  la  dona- 
tion qu'il  leur  avoit  faite  de  Tes  moulins  de  Ri- 
verey,  de  Pëtang  de  Brunelle  &  de  la  moitié  de 
fa  forêt  de  Morifence  ,  &ns  que  lui ,  ni  iês  fiic* 
cencurs,  l'eigneurs  de  Nogent -le-R.Oiiou  ^  Je 
Riverey  y  puflent  prétendre  aucune  chofe  à  l'ave- 
nir ,  foit  juftice^  chafle,  6cc.  Guillaume  fit  hom<^ 
mage  du  comté  du  Perche  an  roi  Pbilippe-Augufte  , 
au  mois  de  juin  m  7.  Il  décéda  fur  la  fin  de 
l'année  i  ii6 ,  &  le  comté  du  Perche  fui  partagé 
entre  iès  héritiers  collatéraux. 

Géofroy  ,  comte  de  Nogent  &  vicomte  de 

Châteaudun ,  fit  bâtir,  vers  l'an  de  lo6ià  1066, 
proche  de  fon  château  de  Nogent  ,  ua  monaâcre 
en  l'honneur  de  St.  Denis.  Son  fils  Rotroit  l'ayant 
fait  achever,  le  donna  i  Landy ,  abbé  de  St.  Père 9 

pour  le  falut  de  fon  aine  ^  de  fes  pcre  6c  nicre  y 


(  5  S  ;  Ce  lieu  fot  d'abord  dcfignè  â  Bernard ,  pre<* 
mier  abbé  de  Tiron  ,  par  Rotrou  I,qui  lui  donna 
enfuite  Ticon,  Vo^ti  Ticon*  ' 
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de  fa  femme  &  de  leurs  eiifans.  Il  dota  ce  monai^ 
tere^  y  joignit  le  prieuré  du  Sépulcre ,  du  confeo* 
tement  de  Thiéry  ,  ëvêque*,  &  du  comte  Eu-  . 
des  II,  &  en  mourant  ,  il  laiïïa  aux  moines  de, 
St.  Pere  ,  réiidens  au  monaflere  de  St.  Denis  j 
Tor  9  Targetit ,  le  vin  &  le  bled  ^  qui  lui  appar^* 
tenoient. 

Tant  que  Rotrou  vécut,  les  religieux  habirerent 
ce  monade re  ;  mais  ^  fa  mort  j  fes  enians  ie 
faifirent  du  bled  &  du  vin  Se  en  firent  partages. 
Béatrix,  femme  du  fils  aîné  ,  ayant  dans  (on 
château  l'or  &  l'argent ,  reiula  de  le  remettre  aux 
moines  ^  fauf  un  calice  d!or ,  qu'il  avoit  fait  faire» 
Le  procureur  des  religieux  avertit  fërieutêment  la 
comtefle  Béatrix  de  remettre  ce  que  Rotrou  avoit 
donné ,  afin  de  faire  cultiver  les  terres  6:  de  bâtir 
les  logemens  du  monaftere.  Cette  comtelTe  en 
chaiTa  les  moines ,  qui  lurent  contraints  d'en  fordr, 
preiTés  par  Cipù  dfanathim^  &c  y  appella  CQix 
de  Cluni. 

Le  pape  Vider  1 1  ayant  fait  affembler  un  con- 
cile à  Autun  9  contre  Robert  j  duc  de  Bourgogne, 
qui*  ravageott  la  ptovince  &  vexoit  l'évéque  , 
Hugues ,  abbé  de  Cluni  s^y  trouva ,  &  Géofroy  , 
fils  aine  du  comte  Rotrou  ,  y  envoya  une  pcr- 
fonuëy  à  TeiTet  d'établir  les.  moines  de  Cluni  au 
monaflere  de  St«  Denis  de  Nogent  ;  mais  Landry, 
abbé  die  St.  Pere  ,  en  étant  averti  ,  fe  rendit 
proinptement  à  Aucun  ^  &c  lit  voir  ^ue  le  comte 
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Rotrou  avoit  donné  le  monailere  de  St.  Denis  i 
fon  abbaye*  Hugues  Se  le  député  du  comte  Gëo* 
froy  prétencBrent  le  contraire.  Les  parties  furent 
renvoyées  ,  pour  proctclcr  plus  amplement  lur 
kur  différend  ,  à  un  autre  fynode. 
*  D.  Mabillon ,  tonu  V  ^  parlant  de  ce  long 
procès,  dit  qn^Euftache,  abbé  de  St.  Pere  ,  pré- 
tendant au  concile  d'Âutun,  en  1094  ,  qiie  Ro- 
trou^ comte  de  Mortagne^  avoit  donné  ce  mo- 
naftere  i  fon  abbaye  ;  qu'un  envoyé  deGéofiroy  U  ^ 
fis  de  Rotrou ,  prouva  que  cela  étoit  faux ,  &  que 
cette  caufe,  qui  avoit  ëté  auffi  portée  au  concile 
de  MeauXf  de  l'an  io8i ,  fut  à  la  fin  ternunée  en 
feveur  des  moînês  de,Clum  ^  en  1107 ,  par  an 
jugement  du  papePafchal  II,  confirmatif  de  celui 
(KUrhain  lî  ,  donné  en  1095  ,  contre  lequel  les 
religieux  de  St.  Pere  étoient  encore  revenus  durante 
k  concile  de  Troyes^  où  Pafchal  préfidoit. 

Comme  yt  n'ai  pas  l'époque  préeUe  de  la  do-! 
nation  du  monaftere  de  St.  Denis  de  Nogent  à 
Tabbaye  de  St.  Pere,  je  r*û  placée  entre  1061  & 
1066  ,  diaprés  des  îndu^ons  qui  me  paroiffent 
fondées,  8r  non  d'après  Souchet»  qui  la  fiie, 
mal-à-propos  ,  en  1031  ;  à  quoi  j'ajouterai  qu'en 
l'année  1078,  îndiftion  première  ,  Tiivcque  Arald, 
étant  décédé  j  Hubert  9  ci-devant  abbé  de  St.  Pere  9 
fut  envoyé  an  monaftere  de  Nogent-le-Rotrou  , 
en  qualité  d'abbé  ,  &  que  Béatrix ,  comtefle  de 
Nogent  9  s'y  oppoia  ^  fous  le  prétexte  qu'ayant 
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été  dépo(S  de  Tabbaye  de  St.  Pere ,  U  ne  pouvok 

être  abbé  du  monaflere  de  Nogent,  &  que  l'ayant 
contraint  d'en  fortir ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer 
au  monaflere  de  BreToUes* 

En  l'année  1184,  le  duc  de  Bretagne ,  feignent 
de  Nogent-Ie-Rotrou  ,  s'accomnioda  avec  Guil- 
laume de  Chaumont  y  grand  archidiacre  de 
Chartres  y  pour  la  nootination  de  l'hôpital  de 
Nogent.  Ils  demeurèrent  d*accord  d*y  pourvoir 
alternat!  vc^ment. 

la  malfoR  de  BcUfmt^ 

Tves  de  Bélefine  y  vivoit  du  temps,  de  Loi» 
d'Outremer,  vers  l*an  950. 

Guillaume  ,  ton  fils  ,  vivoit  fous  Loth^re^ 
Louis  V  ,  Hugues-Capet  6c  Robert* 

Robert  I  ^  fon  fils* 

Guillaume  9  ion  firere  9  dit  Talvas  I* 
•  '  Yves  de  Béleline  ,  hls  de  Guiiiaume  ^  évéque 
de  Séez  9  mourut  en  1064^ 

Roger  de  Montgommery^  mort  en  1094» 

Robert  II ^  fon  fils* 

Guillaume  Talvas  II  ^  iliccéda  à  Robert  en 
III  3  ,  mort  en  nyi. 

En  Tan  |o6o,  Guillaume  ^  comte  de  Bélefmc  t 
Âonna  i  un  religieux  de  Fabbaye  de  Bonneval^  le 

monaftere  de  Ste.  Gausburge  ,  fitué  dans  le  ter-  - 
ritoire  de  Bélefine  y  dont  ce  religieux  fe  fit  bénir 

abbé^  mais ksgueireiOûiumaeUes  ayant  ruiné  ^ 
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pays  &c  rëdiiit  ce  inonaftere  à  une  extrême  pau- 
vreté ,  ce  religieux  l'abandonna  &c  retourna  à 
Bonaeval. 

♦ 

Le  comte  Guillaume  étant  mort ,  &  Robert  ^ 

Ton  fils  ,  qui  lui  avoit  fuccéclé  dans  tous  fcs  biens, 
ayant  été  détenu  prifonnier  6c  tué  d'un  coup  de 
luiche,  Yves  9  frère  de  Guillaume  (0)  &  oncle 
de  Robert  leur  fuccéda  au  comté  de  Bëlefine*  Il 

pria  Landry,  abbé  de  St.  Perc  cracccptcr  le  ino- 
naftere de  Ste«  Gausburge,  qui  étoit  fans  abbé  âc 
iâns  moines ,  pour  Tunîr  à  toujours  à  Ton  abbaye 
de  St.  Pere.  L*abbë  Landry  y  envoya  des  reli- 
gieux, pour  y  vivre  félon  la  règle  de  St.  Benoit 
qu'ils  avoient  embrafTée. 

La  donation  que  fit  le  comte  Yves ,  ed  à  peu 
près  conçue  en  ces  termes  ;  «  Dans  le  fein  de  notre 
n  merefainteëglife,  moi  Yves  donne  à  St.  Pierre  de 
»  Chartres,  le  petit monaftcre  de  Ste.  Gausburge, 
n  iitué  au  territoire  de  Bélefme,  avec  toutes  iès 
M  appartenances ,  afin  d'y  établir  Tordre  monaf* 
}f  tique 

Dtfcr^àm  du  PttU"  Perche  ,  dtpuis  nommi  ie 

Pcrckc-Goucu 

Ce  pays  fut  trop  petit  pour  fixer  Fattention 

(ç^)  Tl  parokroît  ici  qu'Yves  Guillaume ,  pre- 
miers nommés,  feroient  itères,  &  non  pete&  fils^ 
à  quoi  cependant  les  époques  s'oppofcnc» 
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des  rois  &  y  établir  des  comtes ,  &c  trop  confi* 
dëtable  pour  qu'il  pût  fe  foutenir  toujours  dans 

les  mains  des  feigneurs  particuliers.  Sa  fituation 
ne  lui  permit  même  pas  de  réunir  Tes  forces  pour 
fe  défendre  dans  les  troubles  qui  Tagiterent  dès 
les  premiers  temps. 

Clovis  fonda  Tabbaye  de  St.  Pere  de  Chartres, 
&  Clotilde ,  fa  veuve  f  la  dota  de  grandes  terres 
dans  le  Perche. 

Grégoire  de  Tours  9  dans  les  annales ,  chap.  44  ^ 
dit  que  Qiîlperic ,  pourfuîvi  par  Sigebert  &  Gon** 
tran,  fe  retrancha  dans  le  Perche,  &  nommément 
à  Alluye,  où  il  fit  la  paix.  Il  nomme  ce  bourg 
AvaUoàum  Le  cartulaire  de  St.  Pere,  qui  eft  du* 
onzième  fiecle,  le  nomme  Allogia,  &  des  manus- 
crits moins  aiicicriS ,  en  parlant  de  la  paroiffe 
d*Âlluye  y  SatiZd  Maria  de  AUuveis* 

Vers  Pan  849»  les  Normands  ayant  détruit  Tab* 
baye  de  St.  Pere,  Hélîe,  évdque  de  Chartres , 
les  repouffa,  pour  récompenfer  des  militaires, 
qui  Tavoient  fervi  dans  cette  expédition,  il  dé- 
pouilla cette  abbaye  des  poffeflions  qu'elle  tenoit 
de  la  reine  Qotilde ,  &c  les  leur  donna  à  mn  dt 
rachat.  Ces  poffeffions  font  connues  aupurdliûi  fous 
les  noim  des  cinq  baronnies  du  Perche-Gouet ,  qui 
font  les  bourgs  d'Aliuye ,  Brou  j  Authon ,  la 
fiafoche,  &c  Montmirail. 

On  lit  dans  Souchet ,  que  Tobituaire  de  Péglife 
dâ  Chartres  &  celui  de  1  abbaye  de  St.  Cheron^ 
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portent,  aux  ides  de  juin,  que  Girard p  ëvéque 
de  Chartres t  obtint  de  Charles^  empereur^  les 
dnq  baronnies,  pour  être  divifées  entre  Im  &  fba 

chrîpitre^  6t.  que  ce  Charles  pourroit  être  Charles- 
le-Gras. 

n  y  a  apparence  que  cette  afTertion  e(l  hafardée* 
En  voici  les  raifons  :  io«  Girard  dëcëda  en  883  9 

&  Charles-le-Gras  nu  commença  à  régner  qu'en 
884;  1^»  il  ne  pouvoit  être  alors  queftion  de 
divifion  de  biens  entre  Tévéque  &  le  chapitre  » 
puiApie  le  partage  n*a  été  fait  que  du  temps  de 
Pëvêque  Eudes ,  qui  vivoit  cent  ans  après  ;  3  <>.  qu'une 
donation  de  cette  importance  feroit  fui  vie  de  titres 
ou  documens  »  qui  les  feroient  prëfumer;  4^^.  ^'il 
paioîtroit  des  concefSons  que  les  évâques,  CtnoceC* 
ièiirs  de  Girard  ^  en  auroient  faites  ;  50.  eniin  9* 
ifue  Paul,  moine,  qui  écrivoit  au  milieu  du  on- 
zième fiecie ,  en  éfabliifant  que  ,  quarante  ans 
ayant  Pëpiicopat  de  Girard,  Hëiie»  quarante- 
troifieme  évéque,  s*étoit  emparé  dè  ce  pays  fiir 
Tabbaye  de  St.  Pere  ,  n'auroit  pas  manqué  de 
parler  d'une  donation  qui  n'étoit  pas  éloignée  de 
fim  temps,  8c  qui  contmrioit  dianiétrakment  ce 
qa*il  avançote. 

Mahault,  femme  de*  Gaufrid  ou  Géofroy  de 
Médene,  avec  le  confcntement  de  Bernard  de 
fiullou  &c  de  N,  de  Montmirail,  donne  à  Tabbaye 
de  St.  Pere,  Tégliie  &  le  prieuré  de  St.  GemiaiB» 
lès-AUuye ,  en  qualité  de  dame  d'Alluye.  Vers 
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Pan  1050  y  Montnutail  &  AUuye  étoient  encore 
dans  des  mains  différentes  ,  des  repré&ntans  de 

ceux  qui  a  voient  iccon<ic  Hélie. 

Peu  de  temps  après  »  Gëofroy  de  Mëdene  mou- 
rut, &  Mahault,  fa  veuve,  épou£i  Guillaume 

Goet,  qui  poffécloit  alors  Montmirail,  Authon  6c 
la  Bafoche  ;  elle  lui  apporta  Alluye  &  Brou.  Au 
moyen  de  cette  alliance ,  Guillaume  Goet  fut 
feul  feigneur  du  Petit-Perchei  qui  depms  s*appella' 
b  Pirchê'Goitit. 

Guillaume  Goet  fut  empoifonné  i  Courvilie 
par  la  comtefle  de  Montgonunery  9  Tan  xo6{  ; 
mais  il  n'en  mourut  pas*  Mahault  vivoit  encore 

en  1096. 

Guillaume  Goet  1 1  ^  ièigneur  des  cinq  baron- 
mes,  accorda,  en  un,  le  lieu  de  St.  Romain- 
aux-Moines  qui  y  demeuroient;  8c  en  11 36,  piu- 
fieurs  droits  &  prérogatives  k  l'abbaye  deTiron, 
Il  ëpoufa  Ëuâache,  dont  il  eut  quatre  eafans; 
Guillaume,  qui  fuit^  Robert,  Hugues,  ik  Mahilde, 
fille. 

Guillaume  Goet  III,  qui  prît  le  titre  de  comte 

de  G  oct ,  donna  l'éplife  de  St.  Lubin  de  Cbâteaudun 
â  1  abbaye  de  St.  Pere  ,  en  1096. 11  ëpoufa  f  ucceffiYe- 
ment  uois  femmes,  dont  une  étoit  fille  durci  Loui»» 
Iç* Jeune.  U confirma,  en  1 1  ^  7 ,  les  donations  feites 
par  fon  pere  à  l'abbaye  de  Tiron.  A  fon  décès, 
Hervé  dç  Giea  ,  ioa  gjendre,  liy»  à  Henri  II  ^ 
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loi  d^Aneleterre»  le  château  de  Montminûl.  Ceft 
dans  ce  château  qae  la  paix  fut  conclue  en  1 169  » 

entre  ce  roi  &c  Louis-le-Jeonc,  roi  de  France* 

Hervé  d'AUuye  ëtoit  fils  de  Hervé  de  Dangeau» 
&  frère  de  Renaud ,  qiû  fiiit.  En  1 197,  il  concéda^ 

plufîeurs  droits  aux  inuiues  de  St.  Roinaiii. 

En  121 5,  Hervé,  comte  de  Neven  Se  (eigneur 
d'Alluye  èc  de  Brou ,  donna  à  St.  Pere  quarante 

livres  par  an ,  à  prendre  fur  le  péage  de  Brou , 
&  en  échange  y  St.  Pere  lui  donna  le  domaine  p 
droits  &  revenus  qu'il  avoit  au  Bois-Rufin» 

En  11049  Regnauld  de  Montinirail,  qui  poffë- 
doit  les  cinq  baronnies,  décéda;  &c  Hervé,  comte, 
tie  Neversy  (on  frere^  lui  fuccéda»  U  vivoit  en 

En  1x55  y  Eudes  étoit  feigneur  de  Bourbonnois 

£c  cFAHuye., 

En  1x8 1,  Mahault  étoit  dame  d^AUuye. 

Marguerite,  reine  de  Jérufalem  &  de  Sicile , 
comteffe  de  Tonnerre,  veuve  de  Charles  d'Anjou, 
TOI  de  Sicile,  poiTédoit  les  cinq  baronnies  du 
Perche-Gouet,  en  1285.  Ceft  cette  même  année 
qu'elle  fe  Ibumit  au  iugement  d'arbitres,  pour 
payer  à  Pévéque  de  Chartres  le  rachat  de  Tes 
terres,  opéré  par  la  mort  du  roi.  Elle  en  fit  don, 
en  i  307 ,  à  Jeanne  de  Bretagne,  fa  nièce,  femme 
à&  Robert  de  Flandre,  qui  vivoit  en  13 13  &c 

1342 
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^34^  (s?)*  U  ^^o^^  Guy  9  comte  de  Flandre» 
Il  confirma  en  1313  ks  donations  faites  à  i'ab- 
baye  de  Tiron  par  les  prédé  ce  Heurs  ,  &  .en  Ht 
4e  nouvelles.  Il  paroi t  ,  par  des  lettres  de  Jeanne 
de  Bretagne  ,  ùl  femme  »  qu'il  étou  mort  e» 
1349. 

Louis  &  Robert  de  Flandre  poiïedercnt  luccef- 
fivement  les  cinq  baronnies ,  qui  après  leur  mort 
paflerent  à  YoUnd  de  Flandre ,  dame  de  Caffel  ^ 
leur  fœur,  qui  vivoiten  1367  &  1377.  Ce  dernier 
pofiédoit  Alijye  en  1393.  Yoîand  avoit  ëpoufé 
Jlenri,  comte  de  Bar ,  qui  vivoit  en  X406.  Elle  inf- 
âtua  ion  iîls  âc  fa  &Ue ,  fes  héritiers  en  toutes  (et 
ieigneuries* 

Jean,  fils  du  comte  de  Bar,  en  1411. 

Les  cinq  baronnies  pafierent  à  Pierre  de  Luxem- 
bourg 9  comte  de  St.  Paul  ^  de  Brienne  Se  de 
Roufly ,  qiû  avoit  ëpouië  Jeanne  de  Bar,  héritière 
de  cette  maifon.  Sa  fille ,  Élifabeth  de  Luxembourg 
epoufa  Charles  d'Anjou,  duc  de  Calabre,  comte 
du  Maine^  de  Guife»  de  Mortagne  âc  de  Cien. 
U  vivott  en  i4{4  6c  en  147a 

Seipteurs  partieuCers  d^AUuyt. 

L*an  147S  9  les  cinq  baronnies  du  Perche<<3otter^ 

réunies  depuis  environ  quatre  iiecles,  furent  di- 


{%^)  En  iH^i  ^voit  U  gatdewble  de  Jean 
de  Fhndfe,  fon  fik«. 

Tome  IL  V 


Digitized  by  Google 


JOS         Hifloui  dt  la  vîtU  de  Chartres  , 

vifées.  Charles  d'Anjou  vendit  Autîion,  Monf- 
iniraily  &c  la  Bafoche  à  Louis  du  Maine  9  fon 

•  frère ,  bâtard.  Charles  d'Anjou  mourut  enfuitc 
fans  enfans.  Louis  XI  htrka  de  lui  ,  fe  dcmit 
de  la  propriété  d'Aliuye^  &  la  céda  à  Jacques 
d'Armagnac  9  duc  de  Nemoun^  en  conildération 
de  Louîfe  d^Anjou,  (a  femme,  four  &  héritière 
de  Charles,  ilicritot  après ,  arriva  la  dUgrace  de 
ce  feigneur.  Son  fils  Jean ,  duc  de  Nemours ,  lui 
iuccéda  dans  la  poiTcffion  d'Alluye*  Il  rendit  hom* 
mage  à  Miles  d*iniers,  évéque  de  Chartres,  pour 
les  cinq  baior.mcs,  à  lui  échues  de  la  iuccclTlon 
de  Charles,  roi  de  Sicile,  ainii  qu'il  le  préten-* 

'  doit;  mais  févéque prétendoit  le  contraire;  néan- 
moins il  fiit  re^u  au  mois  d'avril  14S7.  Il  mourut 
fans  enfans  6v  LiifTa  Tes  biens  à  Charlotte  d'Ar* 
magnac,  fa  rccur,  qui  époula  Charles  de  Rohan, 
comte  de  Guife,  fils  du  maréchal  de  Guiie. 

Eu  1481,  Louis  XI  créa  deux  foires  annuelles 
à  Alluye ,  Tune ,  le  9  mai ,  &  Tautre ,  le  16  juillet, 
&  établit  un  marché  le  famedi  de  chaque  femaine, 
en  faveur  de  Jacques  d^  Luxembourg,  feigneur  de 
Richebourg. 

Le  premier  Jour  de  feptembrc  1505 ,  Marie  de 
Luxembourg,  comtcïïe  de  Vendôme,  &  IMul  ppe 
de  Cleves,  feigneur  de  Raveftein,  portèrent  la 
foi  &:  hommage  à  René  d'Illters ,  évéque  de  Char- 
tres; favoir,  la  comtefle  de  Vendôme,  de  fon 
çhef^  &c  Philippe  de  Qeves^  a  cauic.dc  Fran- 
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^oife  de  Lui^einbourg ,  Ton  époufe«  pour  les  cinq 
baronnies,  qui  ëtolent  échues  auxdites  dames  9  par 
le  décès  de  Charlotte  d*Annagnac»  comteffe  d» 
Guiic ,  Ic^ur  confine. 

£11  1509,  Antoine  de  Luxembourg,  comte  dft 
Brienne  &  de  Roufly,  chambellan  de  Louis  XII  » 
hérita  de  fa  mere  ^  &C  en  1 5 1O9  il  échangea  Alluyé  ^ 
avec  Florimont  Robertet  (58) ,  tréforierde  France, 
mort  en  1533.  Claude  Robertet  lui  fnccéda. 

Etienne  Robertet^  iils  de  Florimont,  6i  Fran- 
çois ^  fils  de  Claude,  poiTéderent  Alluye  jufqu^en 
1595 ,  François  Robertet  le  vendit  à  Henri 
^  d'Efcoubleau ,  évôque  de  Maillezais,  à  FraïK^ois 
d^Eicoubleau  de  Sourdis,  chevalier  des  ordres  du 
roi,  gouverneur  die  Chartres,  &  à  liàbelle  Babou, 
la  femme  (59) ,  connue  fous  le  nom  de  la  mar^ 
quife  de  Sourdis,  tante  de  la  célèbre  Gabrielle 
d'Eflrées. 

En  i6o2,  Henri  IV  accorda  à  madame  de  Sour« 
db,  lors  veuve,  &c  â  Charles  dïfcoubleau,  fon 

,  fils ,  le  titre  de  marquifat  à  la  terre  crAUuye. 

Cliarles  d'Efcoubleau  devint  fet?!  fcitineur  d'Aï-* 
luye  en  i6xz«  U  mourut  en  1666  (60)»  &  laiflà 


($8)  Il  etok  petk-âls  du  càlebce  Hociiuom  Ror 
bectec. 

(59)  Fille  de  Jean  Babou  de  la  Bourdaifiere  te 
ét  Fsançoiic  Robertet,'  dame  d'AUuye. 
(()o}  Le  4  février  1^51  ,  Charles  d*Ercoubleau, 

Vij 
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deux  cnfans,  qui  partagèrent  fes  biens.  Henri  d'Ef- 
coubleau,  prince  de  Chabanois,  hérka  d'eux  en 
1699.  Angtliquc  d^Efcoubleau,  fa  fœnr,  femme 
de  Gilbert  Colbert ,  hérita  de  fon  frère ,  &  par 
*  elle ,  les  biens  de  l'ancienne  maifon  d'Efcoubleau 
pafferent  à  celle  de  Colbert ,  qui  en  prit  le  nom. 
^    Le  31  janvier  1714,  M.  Jean  de  Gaffion^  lieu- 
^  tenant-céneral  des  années  du  roi ,  adicta  la  terre 
d'AUuye  de  M.  Colbert.  Et  en  1746,  madame 
'  U  comteffe  de  Pcyre  &  roadair c  la  comteffe  d'An- 
'  lezy ,  fes  files,  héritèrent  de  lui  &  la  pcfTéderent 
en  commun  iufqu'au  1 1  août  1764 ,  qu'elles  la 
'vendirent  à  madame  la  vkomtcfTc  de  Montboif- 
fier,,  qui  y  joignit  la  terre  du  Houffay,  qui  en 
relcvoit,  &  obrint ,  pour  le  tout,  au  mois  de 
juillet  1767,  des  lettres-patentes,  portant  rcunioii 
des  différentes  juftices,  U  éreftion  de  cette  terre 
en  comté,  fous  Iç  nom  de  MontboiiEer-lès- 

•  Alluye. 

♦  Charlotte  -  Madelaîne  Boutîn  ,  veuve  de  M. 

Charles-Henri-Phillppe  de  Montboiffier-Beaufort- 

"Canillac,  décéda  au  mois  d'oftobre  1782. 

■    M-Chailes-Philippe-Simonde  Momboifier,  fon 

fils  unique,  feignent  aâuel. 

marquis  de  Soucdis ,  &  Pwl  d'EftooMetu  ,  m«- 

quis  d'Alliiye  ,  ont  figné  Tade  d'union  <de  I» 
noWefle  touchant  le  rappel  des  prince  A:  duc  de 
LonguCTÎUe,  &  l'eloigDemeni  du  cardinal  Mazatm. 
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■ 

^  r 

Uun  des  cinq  bourgs  ou  baronnies  du  Perche-* . 
Gouet,  avec  un  château,  à  ^3000  toifes  ou  'i'4*^ 

lieues  &  demie  de  Chartrcj.  X'églife  p;^roifîîiiîe 
e&,  dédiée  à  la  Ste.  Vieige  ^  dans  laquelle ,  à 
r^utel  d^  Se;  Nicolas  y  îty  a  un  chapitre^  fondé 
en  Tan  1^0X9  par  les  feigneurs  dà  Keu.  Ce  eha-  ' 
pitre  cft  coinpofc  de  cinq  chanoines ,  y  compris 
le  doyeii  »  lelqucls  ne  font  Toffice  que  deux  fois 
V'znnééy  z\St  deux  fSres  At  St.  Nicolas.  Il-  y  a  ml 
hdtel-dieuf ,  a\iquel  eft  rAiilie  la  chapelfe  de  la  ' 
Madclaine  ;  un  coHége ,  dont  le  principal  jouit  ' 
d'une  prébende  du  chapitre;  un  marché,  k- jeudi 
de  chaque  feirtame;  Si  rféux  foires  ,  le  lo  fep- 
tembre  &c  le  6.  décembre.  Montmirail  eft  du  dip- 
cçfe  de  Chartres  &  de  réleftion  de  Châteaudun. 

"  Seigneurs  dt  MontmiroéL 

Nivelon,  de  la  roaiibn  des:  vLdames  de  Char* 
très ,  étoit  feigneur  de  Montmirail ,  vers  103 1  ; 

cette  terre  fnt  prife  fur  lui  pa^r  Géofroy  Martel. 
11  avoit  épDMié  Eaucnrrude  ,  qui  ,  pendant  fan 
niiiria^  avec  ^ivelon ,  hérita*  de  l'églife  de  St. 
Ijibin-des^Vignâs.  JV  fon  décès ,  elle  donna  cette 
églife  ,  avec  les  terre <^  Se  dl.'îîes  q::i  en  d  jpen- 
dgieiit ,  à  Tabbaye  de  St.^Pei;e.  C/^<?y«^  Luh'm.  ) 
Payen ,  âls.de  J^iveioa  «  voulant  recouvrer  Montr  . 
mhrail^  luic  le  fi^e  devant  ie.cb&taau;  m?is  il^fiic 
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310       Hîfioîrc  de  la  ville  de  Qiartres  f 
tué  i  coups  d*ëpée  es  y  «otiant.  FdUircher ,  Ton 
frère ,  qui  ëtoît  derc  tonfitré  »  lui  fiiccéda  s  Se  prit 
les  armes* 

£^    B  A  s  O  C  H  B-G  O  U  E  T. 

•  UUNE  des  cinq  baronnies  du  Perchc-Goct,  efl 
un1>ourgt  à  S^xoo  toifes  ou  onze  lieues  &c  demie 
de  Chartres ,  au  fud-oueft  »  du  diocéfe  de  Char- 
tres ,  &  de  Péleaion  de  Châteaudun»  L'cglife 
paroilliale  eft  fous  l'invocation  de  St.  Jean-Bap- 
tiftc.  Il  y  a  un  prieuré  de  l'ordre  de  St,  Benoît, 
dépendant  de  l'abbaye  de  Pom-tcvoy  ;  im  mazché 
Je  famedi* 

Seigneurs  de  4t  Bafaciâm 

Voyei  ci-devant  la  defcription  du  Petit-Percîie 
ou  Perche -Gouet,  qui  comprend  les  fei^eurs 
de  la  Bafeche  &  des  quatre  autres  baronnies. 

B  K  o  u  ^ 
Barormie  du  Pmb^Gmui» 

Bourg  Ar  la  riinere  d'Ozanne  ^  à  18400  toiles 

Ci  huit  lieues  de  Chartres ,  au  flid-^eft ,  du  dio- 
céie  de  Chartres  &  de  l'éleé^ion  de  Châteaudun. 
II  y  a  deux  paroifles ,  St.  Lubin  ôc  la  Madelaine  ; 
vfi* prieuré  dédié  à  St.  Romain,  de  l'ordre  de 
St*  Benoît,  dépendant  de  PaHiaye  de  St.  Père 
de  Charues  »  &  dont  il  f^ra  parlé  ci-après  à  la 
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fuîte  de  Brou;  le  prieuré  des  Tonnes,  ordre  de 
St.  Benoit  %  le  prieuré  de  St*  Jean  ^  ordre  de  St.  Au- 
guftîn  ;  un  hôtel-dieu ,  auquel  eft  réunie  la  cha- 
pelle de  St.  Flniibourg  ;  ua  marché  confîdémble 
de  grains ,  bediaux  &  de  toutes  iortes  de  denrées  ^ 
qui  fe  tient  le  mercredi  de  chaque  (êmaine;  &un 
frenier  à  ièl. 

* 

Seigmurs  de  Brou. 

Géofiroy  de  Belmont^  en  iioi« 

Lot  de  Montfort,  en  1119. 

Gaucher  de  Châtillon ,  en  1247.  ^  avoit  pour  . 
maire  Regnault  de  Pontmoycn, 

Robert,  comte  de  Flandre 9  en  129t. 

Jeanne  de  Bretagne,  la  Teuve,  en  13 11. 

Yoland  de  Flaïuîre ,  leur  fille,  en  1345. 

M.  le  duc  de  Bar,  en  1396. 

>f.  le^duc  du  Maine  9  en  1450. 

Madame  du  Maine ,  fa  veuve,  en  14^5* 

Aladatne  de  Brienne,  en  1471. 

M.  Antoine  de  Luxembourg,  comte  de  Brienne ^ 
en  1496  9  lequel  vendit  à 

M.  Florentin  Girard,  fiir  lequel,  par  retrait 
fcoclal,  M.  révcqiie  de  Cliartres  retira  ladite  ba- 
ronnie  en  1503  ;  &c  céda ,  eu  150=)  ,  Tes  droits  à 

Florimont  Robertet,  feigneur  d'AUuye. 

Dame  Michelle  Gaillard ,  fa  veuve  ^  en  1518. 

Triftan  de  Rofl  ;iu^,  ayaiu  époiifé  Li  iiik  dudit 
Robertet^  en  1533. 

Viv 


31»  jRifit>ln'de'lavi&diGiarfrtSf 

Charles  de  Roihung,  ion  àis,  en  1589, 

Louis-Henri  de  Roftaing ,  Ton  Us ,  en  i6^j. 

Dame  Margiierite-Renée  de  Roôai»g,  liurquUc 
de  L^vardifiy  en  1679* 

M.  Charles  de  Beaiunanoir  ,  marquis  de  Lavar- 
din,  en  1^89.  - 

£iniiianuel  Henrt,  maniub  de  BeamnanoÎT)  dé* 
cédé  le  15  novembre  170^. 

D  ame  Màne-Louiie-Heuriette  de  Beaumanotr*' 
Lavardin,  ëpouredeMJacquesJ^oaisdeBertnghen}. 
premier  ëcuyer  du  roi,  gouTvmeuf  de  Marfeilte^ 

héritière  defdits  rcigncurs  de  Beamnanoi^^  fon  iieie 
&  Ton  pere,  en  1705. 

Dame  Anne-Barbe  de  CourceUes»  retrwt  d'Ar* 
noîd  de  Vilk,  barOfi  librte  du  St.  Empire ,  par 
acquifuion  de  madame  de  Berm^hen»  du  11  août 
1744. 

M.  Léon  de  Montmoimçfj  duc  de  Montmo- 
rency ,  5c  clame  Anne  -  Franc^oife  -  Charlotte  de 
A^nntmorency-Luxembourg,  âanépoufe* 

M.  Louis'François  Deflq[iieris ,  acquétevr  ^  te  18 

janvier  1773. 

M.  Charles-Philippe-Simon  de  Mo^tboiffier* 
Beaufort-Canillac^  acquéreur,  le  18  avril  1775. 

M.  Alberr-Léonard-Fran^ois-Huberî-Doni inique, 

comte  de  6aviere<îro&berg^  acquéreur  k  ^.ao&t 
1784. 
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Jtt  pipys  Ckartrain  SrJê  la  Beatla*  Jif- 

Tcuckam  Végl^fc  de  St.  Luhin  dt  Brou, 

Uéglife  de  St.  Lubin  de  Brou ,  dont  le  pano» 
nage  appaitenoSt  au  felgneur  Albert ,  fils  de  Hu^- 

gues,  &  ficrc  de  Gucry ,  viJar.ic  Chartres,  tut 
donnée  par  ce  fcigncur»  en  1077^  à  l'abbaye  de 
St.Pere»  pour  en  difpofer,  comme  il  le  faifoit  lui-* 
même,  y  mettre  &  ôter  ((Si)  les  prêtres  ou  carés^ 
fcloa  leur  mérite  &  capacité  9  moyennant  que 
cette  abbaye  donncroit ,  par  chacun  an  ,  au  prctre 
ou  curé  de  cette  églife  »  deux  muids  de  bledf  h, 
prendre  fur  k .  dimé  9  qu'il  retenoit  ;  que  les 
offrandes  6c  tous  les  droits ,  provenans  de  l'autel  » 
appartiendroicnt  nux  prcircs  ,  excepté  les  quatre 
fèces  principales  de  l'année  ^  auxxjucls  jours ,  les 
deux  tiers  des  offrandes  appàrtieiidroient  andic 
Albert. 

Albert  remit  aufli  tous  les  droits  qu'il  prétcndoic 


(^t }  Un  caphulaîre  de  Louis^Ie-Dèbonoaite^  de 
Tan  %i6^  porte  ^  art.  IX.  On  n'établira  pas  de 

prctrcs  dans  quclqu'cizîi'c  q:ic  ce  foie  ,  &  on  ne 
les  en  cha (fera  pas  fans  raiitoricc  &  le  confenrc- 
ment  de  rcyt'q-.ie.  Mais  qtiancî  les  bï^'ies  pn-fcn-^ 
teront  à  Vh'iquc  des  prêtres  de  bonnes  maurs  ù  de 
faiaie  doârtne ,  peur  tes  Ùablir  dcns  leurs  églifes^ 
i'èv6que  ne  Ie9  reftifbra  past  On  voit  ici  bien  mar* 
quês  le  patronaa^e  laYque  ,  cpàï  donne  droit  de 
prèf^fifer  an»  benefi^f^,  St  Uk  nèœffitc  Aiilemsm 
des  ioic^es  de  cuîUuon  do  Vtvèi^.i^^ 


314      Hiftotn  de  la  ville  de  Chartres  , 
fur  réglife  de  Su  Romain  de  Brou.  U  fit  ces  do** 
nations  pour  le  repos  des  ames  de  fespere  &  mère, 
pour  le  iâlut  de  fon  ame ,  de  celle  de  Ton  très- 
cher  frère  Guerry ,  qui  les  confentit.  Guillaume 
Goet,  feigneur  de  Brou  ,  dont  Albert  relevoit 
donna  auffi  fon  conièntement  &  iîgna  l'aile  de 
donation  avec  Guerry  &  Albert.  Arrâld  ,  évoque 
de  Chartres  ,  la  confirma  enfuite.  Ingcrand  ,  chan- 
celier deTéglife  de  Chartres  ;  Acîclarcl ,  archidiacre  v 
Landry  de  Toiel  (61)  ;  Érard  de,  fiuliou;  Gaufroy 
de  Rajard ,  &  autres  témoins  y  ont  ûgné, 

L'.m  1136,  le  vln^t-unieme  de  l'epifcopat  de 
Géoiroy  11,  il  y  avoit  un  diflfërend  entre  les  re- 
Ifgîeux  de  St.  Pere  &  les  prêtres  de  St.  Lubin  de 
Brou,  touchant  le  partage  des  revenus  de  Fégltie 
de  Brou  ;  pour  le  terminer  ,  Tevêque  ordonna 
que  les  religieux  jouiroient  de  toutes  les  grofTes 
dîmes ,  à  la  charge  qu'ils  paycroient  un  muid  de 
bled ,  qui  ferott  partagé  également  aux  prêtres ,  6e 
que  ces  prêtres  jouiroient  de  toutes  les  menues 
dîmes,  à  la  réferve  du  chanvre  6c  du  lin  ,  &  de 
la  moitié  des  oblations  6c  autres  donations  ;  Se 
pour  les  droits  de  baptêmes ,  confeffions  ^  viAtes 
(de  malades,)  fépultures  (63)  ,  mefleis  baffes. 


A  pcèfenc  Toriau.  C*eft  un  village,  oà  il  y  . 
avoit  un  château»  proche  de  Brou. 

(6%)  Les  cucès  de  la  proyioce  d'Anjou prenc^nt 
anciennement ,  pour  leut  dcoits  de  fcpultuicst  le 
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époufaînes ,  funérailles  8t  relevailles,  fie  auifi  tous 

les  droits  d'oblations  qui  fe  font  la  première  fois 
des  perfonnes  habitant  en  ladite  paroiiTe  ,  tels 
droits  appartîendroient  aux  feuls  prêtres  ;  8c  toutes 
les  autres  obiations  fie  les  préfens  feroient  ftartagés 
par  moitié.  Toutefois ,  fi  par  teftament  on  don- 
noit  quelque  chofe  rpëcialement  aux  religieux ,  ce 
feroit  pour  eux ,  &c  ce  qui  feroit  donné  à  Téglife 
fie  aux  prêtres  9  fous  ces  noms ,  k  partageroit  par 
moitié ,  fit  que  les  oraemens ,  les  vafès  (acrés  8c  ' 
le  tréfor  de  l'églife ,  feroient  en  la  difpofition  des 
religieux  ^  qui  les  donneroient  en  garde  9  félon  leur 


tiers  àt%  Ueos-meubles  de  leurs  paroiillens  dècè*-. 
désoles  dotes  déduites.  Le  toi  de  Sicile,  duc  d'An* 
{ou ,     les  habicans  de  la  province  s^oppoferent  â 
cette  perception*  La  caufe  Rit  portée  au  parlement 

de  Paris,  5c  durant  que  Ta/Kiire  y  étoic  pendante, 
fur  le  confeil  des  juges  du  pays ,  îl  fut  convenu 
que  chaque  habitmt  feroit  tenu  de  p.cvcr ,  par  di- 
manche, un  denier,  pour  tenir  Ueu  du  tiers  des 
meubles  i  fon  décès  ^  mais  9  comme  cet  accord  ne 
iiit  pas  unablmement  reçu  y  il  intervint  anêt  »  io 
%\  août  .1401  )  qui  condamna  cbaque  habitant  » 
faifant  chef  de  ménage,  à  payer  auxcurès^iavcury 
à  la  fcte  de  St.  Jean-Bapiifte  fix  deniers;  à  la  Tou{^ 
faiîu  ,  (îx  deniers  -,  tSc  à  la  Naiivitc  de  Norrc-Sci- 
gnenr  ,  (w  deniers ,  &  ce  ,  poiir  l'cnu:  rcmenr  , 
la  merle,  le  feptieme»  &:c.  De  cette  manière i on  ie 
trouvoit  quitte  en  mourant;  - 


* 
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3i6      Sijbire  dê  la  piUt  de  Chonres  ^ 
volonté,  aux  prêtres      rëglife.  Cette  ordonnance 
ftit  faite  en  prëience  de  Hugues  Doyen  ;  &  de' 
fiernier  (prc^res  de  l'églife  de  Brou)  qui  la  rati- 
ficrcnt  ;  Robin,  prêtre  des  malade»;  Pierre,  prêtre 
de Montmirail;  Mathieu,  fils  de  Hugues  de  Bruyè- 
res ,  furent  tdmoins ,  ainii  que  Garin  ,  abbé  de . 
St.  Jcan-en-Vallée;  Zacharie,  doyen  ;  Bernard  , 
chëvecier  ;  Samfon  ,  prévôt  ;  Henri  ,  prévôt  ; 
Anfgere,  archidiacre;  Giflcbert,  chaacclu;r:  tous 
dignitaires  de  ré^Iife  de  Chartres. 

Ceuc  ordonnance  étant  faite,  Tabbé  de  Saint 
Pcre,.  à  la  prière  de  rëvéque  Géofroy ,  '^accorda 
par  grâce,  à  Hugues  Doyen  ,  prêtre  de  St.  Lubin 
d'e  Brou  ,  tous  les  droits  &  la  moitié  des  re\  cnus 
qlie  labbaye  de  Sr.  Pere  pouvoit  prertdi«  en  Fé- 
gîife  de  .Brou,  à  condition  toutefois ,  qu'àprèsrle' 
décès  de  Hngues  Doyen  ,  Tabbaye  en  jouiroit 
entièrement  ,  confonnément  à  1  ordonnance  du 
fcigneur  évéque». 

.  Indépendamment  de  Taâe  de  1077^  on  trouve 
qii'««parâvam  Girard  Brunelle  avoit  donne  a  x 
moines  de  Cluni  la  moiuë  de  1  egliie  de  St.  Lubin 
de  Brou ,  &  la  moitié  de  tous  les  droits  apparte^ 
mÈà  à  cette  ëgli& ,  tant  deddn^  q«0  àthoH  ;  que 
ce  don  fat  confirmé  par  Guillaume  Goët  &  par 
Euftache ,  fa  femme;  pourquoi ,  Gcofroy  ,  évéqiie 
de  Chartres  ,  fît  un  arrangement ,  par  lequel  les 
.nioities  de  Cluni  abandonnèrent  à  ceux  de  Saint. 
Pere  toqs  les  droits  qu'ils  «voient  ou  prétendoient 
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-avoir  Vé^Me  &  paroifle  de  St.  Lubin  de  Brou  j 
'&  afin  que  cet  aAe  demeurât  toujours  en  vigueur  ^ 

il  y  mit  la  peine  crexcommunication  contre  ceux 
qui  y  contreviendroient  9  6c  pour  lui  donner  plus 
d'autorité  ,  il  ie  fie  iigner  par  Bemier  ^  abbé  de 
Bonncval  ;  Éticnne  abbé  ^  de  St.  Jean-en-Valléc  ; 
Sarnibn,  doyen  de  Chartres;  Gérogic ,  chantre; 
Gautier ,  archidiacre  ;  Hugues ,  fous-doyen  ;  Ga- 
Tin ,  fous-chantre  ;  Bernard  ,  chancelier  ;  Hugues 
de  Lèves,  prévét  ;  Galleran ,  abbé  de  St.  André; 
Bernard  ,  chëvecler  ;  Zacharie  ,  archidiacre  ;  Sa- 
lomon ,  archidiacre  ;  Giilebert  ;  Guidon  &.  Gau- 
froid ,  chanomcs.  Cet  aftefut  fcellé  de  trois  fceaux , 
Tan  1 114 ,  le  huitième  de  fen  épifcopat.  Pierre  le 
vénérable  approu\  a  ce  que  fes  moines  avoient  fait» 

St.  Romain. 

Reftott  proche  du  château  de  Brou  une  égliiê  i 

bâtie  en  Thonncur  de  St.  Romain ,  martyr  ,  qui 
appartenoit  à  un  gentilhomme ,  appelle  Géofroy 
de  Rajard,  qui  ,  p:ir  le  confeil  d'Airard  de  Buiioa 
ta  de  Landry  de  Torel  ^  la  remit  an  monaftere  dé 
St.  Pere  de  Chartres ,  efpérant  que  Landry ,  abbé 
de  St.  Pere  ,  rendroit  ce  lieu  auffi  cckbre  qu'il 
étolt  méprifé. 

L'abbé  Landry,  ét  fa  bonne  volonté ,  donna 
à  Géofroy  quinquaginta  folidos  mtmmonm  ,  dn^ 
quanti  fous  iPicu,  Géofroy  ,  feigneur  de  Brou  ,  . 
Mahilde  9  fa  femme,  &  Guillaume ,  leur  âls ,  de 
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qui  ce  lieu  relevoit ,  confcntirent  cette  danatioa*' 
Us  promirent  même  de  domier  de  leurs  Uens  , 
pour  en  augmenter  le  revenu  9  St  permirent  à  leurs 

vaflaiix  de  laire  la  incme  choie.  La  charte  de  do- 
nation eft  iigaëe  par  Géofroy,  feigneur  de  firou^ 
Mahilde;  Guillaume;  AirarddeBuUou;  Bernard 9 
Ion  frère;  Landry  de  Torel  fit  de  plufieurs  autres 
feigneurs ,  vers  1063, 

L'an  I  ICI ,  Guillaume  Goet ,  feigneur  de  Brou  ^ 
ayant  appris  que  Ton  fils  avoit  été  fait  prifonnier 
i  la  guerre  de  la  Terre^Sainte ,  promit  à  Dieu  9 
par  un  vœu  folemnel  ,  de  ne  plus  rien  prendre 
injuftcment  fur  les  biens  d'aiitrui ,  &  de  ne  plus 
rien  exiger  de  la  celle  de  St.  Romain  ,  fituée  proche 
du  château  de  Brou,  &  d*empécher  qu'aucun  11*7 
levât  quelques  droits  ;  &  du  confentement  d'Eu^ 
tache ,  fa  femme ,  de  leurs  fils  Guillaume  &c  Ro- 
bert; &c  de  Mathilde  y  leur  fille  ,  il  donna  aux 
moines  de  St.  Romain  9  tous  les  droits  feigneuriauz 
de  tous  les  biens  qu'ils  avoient  &  pouvoient  ac- 
quérir en  Tes  feigncuries.  L'aile  eft  figné  de  Guil- 
laume, Euftache,  fa  femme,  de  leurs  fils  Guillaume 
&  Robert  »  &c  de  Mathilde  »  leur  fiUe  ;  de  Hugues 
âe  Godeical  ;  Guaton ;^ Hugues  de  Bruges;  de 

Rahere  d'Effart. 

.  Ëuûache^  femme  de  Guillaume  Goet ,  voulant 
augmenter  la  communauté  des  moines  de  St.  Ro- 
VBûxa ,  pria  Guillaume ,  abbé  de  Su  Pere  ^  ibri 
^rent^  de  loiiTer  la  jouiHance  de  tous  les  biens 
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fiie  le  monaftcre  de  St.  Pere  pofTédoit  dans  les 
.environs  de  Brou  ,  pour  Tentretien  de  pluficurs 
moines  ^  qui  feroient  le  ièrvice  divin  à  St.  Ro^ 
main ,  &  y  obrerveroient  la  règle  &c  la  yjc  ino- 
naftique. 

L'abbë  Guillaume  ,  du  conientement  de  & 
.'communauté  9  conièntit  à  la  demande  d'Eu Aache, 
mais  è  condition  que  Guillaume  Goet ,  Ton  mari , 
Guillaume,  Robert  &c  Marliicu  ,  Tes  cntaiis,  con- 
firmeroient  &  auroient  agréable  le  don  qu'elle 
feroit  de  fes  biens.  Cette  dame  vint  au  chapitra 
de  St.  Pere  y  avec  Guillaume  »  (on  mari  ^ 
Robert  y  Ton  fîls  ,  &:  quelques  amis,  Scia ,  il  fut 
accordé  &  arrête  quels  biens  ces  feigneurs  don** 
neroient  ^  Se  quels  domaines  l'abbë  &  les  moines 
de  St.  Pere  laifleroient  pour  faire  fubfifter  une 
commuiiauté  de  pluiieufi  moines  en  l'ëgliie  de 
St.  Romain  de  Brou. 

Guillaume  Goet ,  Euâache ,  ia  femme  y  &  Ro« 
bert  y  leur  fils  y  donnèrent  deux  métairies  &c  moitié 
d'un  moulin  ,  fitués  à  Unverre  ;  la  dîme  de  leurs 
moulins  ôc  le  droit  de  pécher  trois  fois  par  an 
dans  rétang ,  fauf  que  y  pendant  le  temps  que 
l*abbé  (ijoumeraàSt,  Romain,  Pon  pourra  p£cher 
tous  les  jours. 

L*abbé  &  les  moines  de  St.  Pere  laiiTerent  toutes 
les  terres  &  les  droits  qu'ils  avoient  au  pays  de* 
Brou  y  pour  l'entretien  de  plufieurs  religieux  en 
la  cdU  6)C  obédience  de  Su  Romain;  &;  Guillaume 


Digrtized  by  Google 


310       H.Jloirc  de  la  ville  de  Uiartrts , 

.  Goët,  fa  femme  &c  leurs  enfans,  remirent  tous  les 
droits  qu'ils  pouvoient  prétendre  fur  ces  terres , 

la  rëfcrve  des  droits  de  minage ,  qu'ils  le  .  croisât 
dans  le  bourg  de  St.  Romain  le  jour  du  marché, 
à  commencer  le  mardi ,  trois  heures  après  midi  , 
jusqu'au  jeudi  en  fuivant  «  fix  heures  du  matin , 
fer  fous  ceux  qui  n'étoient  pas  habitans  dudit 
fcouTg^  &c.  Ils  donnèrent  auffi  le  droit  de  paijfon 
des  porcs  appartenans  au  moines ,  droit  de  vendre 
du  vin  »  excepté  durant  trois  (èmaines  de  Tannée  , 
que  les  tavemîers  du  bourg  de  St.  Romain  doivent 
ceiïer  de  vendre.  Ils  exemptèrent  les  habîtans  de 
St.  Romain  de  toute  fujétion  &  çontrainte  9  fauf 
dans  le  temps  de  guerre  qu*ils  demeureroient  obli* 
Sés  de  défendre  le  chtteau  de  Brou.  Hugues  de 
Bruyères  ;  Guillaume  Gohcne ,  fes  fils  ;  Guathon 
de  Brou  ;  Rahere  d'Eilart ,  &  Ibn  fils  Géofroy  \ 
Payen  de  Bofchere  ;  Adam  Brunelle;  Odon  Bru- 
nelle;  Coichard  (64)  ;  Guafton  du  Châtel ,  8c 
autres  fèigneurs  étoicnt  préfens  à  cet  accord. 

L*abbé  de  St»  Pere  envoya  à  St.  Romain  un 
prieur  &  des  relif^eux ,  pour  y  fsûre  le  (êrvice 

divin.  Guillaume  Goét  &c  fa  femme  en  furent  fi 
iatisfaits ,  qu^ils  leur  donnèrent  en  outre  une  terre 


(54)  On  ne  peur  ^;ueres  douter  que  ce  Coi c liai d 
n'ait  donné  Ton  nom  au  château  de  la  Cochardiere, 
qui  n'eil  qu'à  une  demi-Ueue  de  Se»  Romain. 

du 
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du  labour  de  deux  bccuis.  Enftache,  ftinmc 
Guillaume  Goet  9  Guillaume  ,  Robert  6c  Mathieu  » 
fes  ettfam ,  fignerent  l'aâe  de  cette  ddniition  ;  le 
feigneur  Nivelpn  (  de  Meflay  )  &  Uifion ,  foii 
Ws;  Landric  de  Boancval  ;  Rotrou  ;  Gillcbert  , 
^cuyer  tranchant  ;  Gosbert^  ëcuyer  ;  Robert  ^  fol- 
dat)  &  autres  perfonnes» 

L*an  Î197,  Hervé  ^  feigneut  d'Alluye,  fils  de 
Herv'ë  de  Dangeau,  rcnut  aux  moines  de  St.  Ro- 
main tous  les  droits  île  coutumes  qu'il  prëtendoit 
fur  leurs  biens.  Il  leur  donna  un  muid  de  bled 
à  prendre  fur  les  itiouUns  de  Bn)u,  imyable  un 
icticT  par  mois.  Il  leur  donna  aiiflî  droit  cle  mar- 
ché le  jour  de  St.  Laurent^  tout  droit  de  juftice^ 
&  le  péage  chaque  dineme  femaine  \  la  dixième 
partie  des  droits  qu*il  levôit  au  marché  de  Su 
Lubin  de  Brou.  Il  leur  accorda  aufîi  le  droit  de 
pèche  dans  (  n  étang,  trois  tois  par  an^  (avoir  ^ 
la  veille  de  Su  Laurent  9  le  jour  de  ranniverfaire 
de  Guillaume  Goet  &  des  auttes  (êigneurs  d'Âk* 
luye ,  &  toutes  les  fois  que  Tabbé  de  St.  Pere  de 
Chartres  iroit  &  fëjoiirneroitàSt.  Romain  de  Brou, 
jl  îcur  donna  le  droit  de  minage  6t  l'impôt  qu'il 
ievoit  chaque  jour  fur  les  habitans  de  St%  Romain  ^ 
Se  dans  l'étendue  de  la  paroifle,  mtfme  fiir  les 
habitans  d'autres  pareilles  ayant  des  bleds  for  le 
territoire  des  moines^  leur  accorda  toute  haute 
jciftice  criminelle  fur  ceux  qui  demeuroient  en  leur 
détroit*  ,    /  * 

T<mu  IL  X 
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En  1451,  le  prieuré  de  Su  Romain ,  qui  2Vok 
été  détruit  par  les  guerres  entre  les  François  &  les 

Anglois ,  fiit  rëtabli»  On  y  employa  douze  années 
4u  revt^nu  du  prieuré  de  St.  Lubin  de  Châteaudun; 

A  U  T  M  O 

m 

Vunt  dis  cinq  haronnîts  du  Pcrchi-Goucc, 

'  Bourg  à  xyooo  toifes  ou  onze  lieues  trois  quarts 
de  Chartres  ,  au  fud-oueft  ;  du  diocëfe  de  Char« 
très ,  &  deWlcftion  de Châteaudun.  L'ëglife  paroif^ 
(îalc  cft  cicdiée  à  St.  André.  Il  y  a  un  prieuré  ^ 
fous  le  titre  de  St.  André,  de  Tordre  de  Su  Be- 
noit 9  dépendant  de  l'abbaye  de  Su  Calais  ;  un  autre 
prieuré  nommé  les  Bons-Hommes,  où  il  y  avoir 
une  chapelle  dcftniite  depuis  1 778 ,  poflTédé  par  les 
religieux  de  Gramont  de  Chêne-Gallon.  U  y  avoit 
autrefois  beaucoup  de  Protefèans  qui  y  avoient  un 
^précbe^  à  préfënt  uni  à  la  fabrîtpie. 

Un  marché  le  jeudi ,  grenier  à  fel,  &  entrepôt 
de  tabac.  Il  fabrique  de  bonnes  étamines,  ÔC 
ce  commerce  occupe  les  deux  tiers  des  habitans. 

Seigneurs  d^Authon. 

,  Madame  la  coratefle  de  Bar ,  en  I  }69« 
M.  le  duc  de  Bar,  en  i  ^99  &  1410. 
M.  le  comte  du  Maine  ,  en  1 45 1. 

M.  le  duc  de  Calabre ,  en  1 474. 
.Madame  Ifabeau  de  Roubais,  veuve  de  M.  de 
Luxembourg,  en  1481* 
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Madame  la  comteflc  de  Bar,  en  I488. 
Jean  de  Bruges,  chambellan  du  roi, ^n  150?. 
Dame  Marie  de  Melun,  veuve  de  Jacques  de 

Chabannes,  maréchal  de  Fiance,  eniçjS, 

*Louis  de  Courguion  de  St.  Amour',  à  càufe  de 
dame  Catherine  de  Bruges,  en  1 575. 

Dame  Bcatrlx  de  la  Chambre,  veuve  de  Rcaë 
de  Bruges  ,  en  1 582.  * 

Achiles  de  THÔpKal ,  à  caufe  de  Çatherine  de 
Bruges,  enifilT* 

Émanuel-FilLbert  de  la  Heaume,  comte  de  St.* 
Amour  ,  en  1 6 1 7. 

,  Urbain  de  Maillé ,  marquis  de  Brezé ,  'manjchal 
de  France,  en  1641. 

Jacques-Nicolas  de  la  Baume,  en  1650» 

Sclpicn  de  Champier,  chevalier  de  Tordre ,  capîv 

taiiij  de  ciiiquaiiie  honiuicb  d'ordonnance  ,  ^ 
caufe  de  Catherine  de  Bruges,  en  i66o« 

Jean  Perrault,  préfident  en  la  chambre  des 

comptes,  en  1669.  ... 

Madame  la  princeffe douairière  de  Comi ,  en  1 7 1 1; 

Charles  Lederc  d,e  IteiTeville,  comte  de  Char« 
bonnieres  ,  en  171  5. 

Charles  Leclerc  de  Lefîeville,  comte  de  Char- 
bonnières,  préfident  au  parlement,  en  1765, 

Charles  Leclerc  de  Lefleville,  comte  de  Char* 
bonnieresy  capitaine  au  régiment  de  Beauce  , 
en  1 775.  "  '     •  . 

Xij 
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Lcmis-Fnmçois  Roufibau^  comte  de  Chamoy^* 
en  1784. 

Le  Sa  u  l  ce-G  ou  et  ^ 
En  la  paroîjfe  dê  Sima^L  jincwuu  chéulkmù 

Une  fable  trop  accréditée  fur  la  formation  de 
la  terre  du  Saulce ,  m*a  obligé  de  faire  des  le-* 

cherches  pour  la  détruire.  . 

Seigneurs  de.  SauLc-Gouet. 

Cette  terre  appartcnolt  à  Guillaume  Goct  i 
troifienie  du  nom,  en  mcme-temps  qu'il  poÏÏedoit 
les  cinq'J>aronnies«  Elle  pafTa  à  Hugues  d'Alluye  ^ 
fon  fils  9  ou  petit-fils*  Il  époufa  Thomafe  9  dont  on 
ignore  la  tamille,  de  laquelle  il  eut  deux  filles, 
Marguerite ,  qui  époufa  Rotrou  de  Montfort  (65). 
De  cette  alliance  fortit  Jeanne  de  Montfort  ^  qui 
époufa  Guillaume  Larchevéquè  9  feigneur  de  Par-r 
tenay ,  en  Poitou  ;  ils  n*eurent  point  d*en£ins.  Elle 
lui  apporta  en  dot  les  terres  de  Château  ,  en 
An)ou  ,  de  Semblançay ,  Blaune  ,  Tourny ,  Feu- 
gerolles,  Bonnétable,  St.- Chriftophe ,  en  Tou- 
rame  ,  S:c.  quelle  avoit  eues  de  Hugues  d'Alluye , 
fon  aieui.  La  féconde  ,  fut  Ifabeau  de  Ciiâteau  , 


{6')  Dans  line  charte  de  l'an  11;*^,  Rotrou  fe 
qualifie  l'eigncur  de  Montfort ,  d'Alluye  ,  Vibuyei 
Geoixi  Mon^oben.  &  Gailionen  Gouec. 
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damedeGrolay,  quiëpoufa  Jean  de  Gaillon.  Elle 
ne  fut  marine  qu'après  le  décès  de  iès  pere  Se 
merc ,  &  n*eut  pour  dot  qu'une  {bmme  de  100  lîv; 

de  rente.  Pourquoi  il  y  eut  entre  Jeanne,  lors 
veuve  de  Jean  de  Gaillon,  &c  liabeau,  fa  tante , 
un  procès  qui  fut  terminé  par  une  traniàâion  de 
Pan  1191 9  par  laquelle  Guillaume  Larchevéque^ 
&  Jeanne  de  Montfort ,  fa  femme ,  lui  abandon- 
nèrent y  par  augmentation  de  partage  ^  &  pour  lui 
tenir  lieu  de  300  liv,  de  rente ,  tout  ce  qu'ils 
avoîent  ï  Montmirail ,  à  Brou  ,  à  Alluye  &  au 
Saulce-Gouet ,  &  tout  ce  qu'ils  tcnoicnt  en  fief 
de  Robert  de  Flandre  9  leigneur  de  Brou  ,  pour 
en  jouir  ainfi  qu'en  avoir  fait  Guillaume  Goet  ^ 
avec  vingt-cinq  fiefs ,  &  autres  droits.  Il  eft  ajouté 
que  la  feigne  une  du  Saulce*Gouet  ,  s'étend  dans 
les  paroilTes  de  Choefay  (66),  la  Bafoche,  Brou, 
Alluye  9  Montmirail ,  Authon ,  Charbonnières  , 
Dampierre  9  les  Autels  ,  VtrviUon  (67)  ,  Un- 
verre  ,  8cc.  Et  c'eft  delà  que  la  terre  du  Saulce 
a  des  droits  dans  tous  ces  lieux  ,  non  d'un 
diâon  qui  s'eil  accrédité  dans  le  pays  ^  portant 
que  Guillaume  Goet ,  pour  faire  la  portion  d'un 
fils  naturel  9  avoit  formé  la  feigneuriedu  Saulce, 
en  détachant  des  portions  de  fes  cinq  baronnies. 
Cet  aâe  intcrefiant  eft  aux  archives  du  Saulce. 

Souazc. 

(67;  VilieviUoa  lé 

Xiij 
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Jean  de  Gaillon  ,  eut  d'Ihib^au  de  Château  , 
Jean  de  Gaillon,  fecoi^,  qui  époufa  Jeanne  de 
Sacquemailie.  Ils  eurent  Jeanne  de  Gai  Ion  ,  qui 
époufa  Jean  de  la  BoyfTaye.  Us  eurent  Blanche  de 
la.  BoyfTaye,  qui  époufa  Jacques  de  Bailleul.  Ils 
eurent  Rcbert  de  Bailleul  ,  qui  épouia  Catherine 
de  Manoury.  Ils  eurent  Richard  de  Bailleul  y  qui 
époufa  Romaine  de  Cintray^  avant  148a  II  étoit 
capitaine  de  cinq  cens  hommes  de  pied  ,  qu'il 
conunandoit  au  fiége  d'ILtampes  y  en  1488  ,  où  il 
re<^uc  des  bleffures  dont  il  mourut.  Sa  veuve  fe 
remaria  à  Louis  dllliers  ^  frère  de  René  d'IUiers^ 
ëvéque  de  Chartres  ;  ils  eurent  plufieurs  enâns 
jnâles.  (  f^oyci  illicrs.  ) 

De  Richard  de  Bailleul  Se  Romaine  de  Cintrayt 
fortit  Anne  de  Bailleul ,  poâhume»  qui  époufa  vers 
Tan  1506,  Jean  Loubes,  feîgneur  de  Reigné  6ç 
<!e  Géraulr ,  en  Poitou.  Ils  curent  Jean  de  Loubes^ 
ftcond  du  nom ,  qui  cpoufa ,  en  i  534,  Catherine  de 
Raillard^  dame  de  Brainvilliers,  Ils  eurent  Jean  de 
Loubes»  tro':fiemedu  nom ,  quîépoùfii  Marie  de  Val> 
lée  ,  en  1577.  Us  eurent  Jean  de  Loubes ,  quatrième 
du  nom,  chevalier  de  Tordre  &l  gentilhomme  ordi- 
naire du  rot  9  qui  époufa  Barbe  du  Bellay  ^  en 
^1604.  Ils  eurent  Martin  de  Loubes ,  qui  époufa , 
en  1645  y  Anne  de  Vnïïe.  Ils  eurent  Jacques* 
François  de  Loubes  ,  qui.  ej;îQula ,  en  i695,Anae 
de  Hallot.  Ils  eurent  Jacques-François  de  Loubes» 
fécond  du  nom  ,  qui  époufa  Madelaine ,  Boyysn 
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d*Hardancourt.  Ils  ont  eu  M.  Fran<jois-Louis  de 
Loubes,  feigneur  aâuei  du  Saulce. 
«  On  remarque  que  la  terre  du  Saulce  a  paflié  en 
Afférentes  mains  à  titre  iUcceflîf ,  depuis  envirori 
Pan  1050,  jurqu*à  préfcnt ,  Tan*;  .i\  oirctc  vciiduc, 
&  (ans  qu'il  y  ait  eu  de  lubihtutions. 

Droits  ^jfrirogaùves  &  coutumes  du  Ferckc^GoUcté 

'  Ce  tcjiritoifc  craiU  de  la  clailc  des  grands  fiefs, 
il  ne  pouvoir  relever  d'un  fiet  particulier  j  au/îi  la 
retenue  du  droit  de  rachat  ^  que  fit  Hëlie ,  ëvéque 
dé  Chartres,  lorfqu^l  en  dépouilla  Tabbaye  de 
St.  Pcrc  ,  pour  rdcompenfer  les  capitaines  qui 
l'avoient  fervi  ,  fut-elle  contre  les  règles  de  la 
féodalité.  Il  n'étoit  point  de  nature  à  relever  du 
comté  de  Chartres  ,  puifqu*il  lui  étoit  égal  en 
dignité  &  qu'il  n'y  avoit  jamais  eu  d'affinité 
entre  ces  deux  pays.  Ne  pouvant  relever  de  la 
perfonne  des  évoques,  on  en  attribua  le  report 
à  la  crofle  &  dignité  épifcopale.  Ce  ne  fiit  que 
dans  la  fuite ,  &  pour  fe  conformer  au  genre  des 
mouvances,  que  l'on  regarda  la  rrtaifon  de  plai- 
fance  des  évéqiies ,  comme  le  chef- lie ii  des  cinq 
baronnies.  (68)  On  obferve  que  la  feigneuriè 

(68)  11  ne  paroît  pas  que  le  rcp:^rr  à  Pontï^ouin 
ait 'eu  lieu  des  que  les  cvcques  Pont  pode-ic ,  piiif- 
qu'en.  ix8o  ,  le  lendemain  de  l'entrée  de  Simon  . 
de  Pcnichè,  ce  pcclac  fie  appelles  fes  vaflaiix  a» 

Xiv 
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de  Pontgouin  (  le  Pont  de  Goet  )  ,  fqui  paCâ  ; 

des  eiiLms  du  Jornier  Guillaume  Goet,  dans  les 
mains  des  évéques ,  fur  la  du  douzième  iiede  ^ 
eft ,  &  n'a  jamais  été  y  dans  tous  les  temps  5  qu'une 
châtellenîe,  régie  par  une  autre  coutume ,  qui  eft 
celle  de  Chartres ,  doiu  la  juftice  reffortit  au  bail- 
liage de  Chartres.  £n(în  ,  cet  abus  s'efl  légitimé 
par  le  temps  &c  perpétué  jufqirà  nos  joun. 

U  en  fut  autrement  pour  la  iuftice.  Le  premier 
objet  ne  concernoît  que  des  vaffaux ,  qui  Te  trou- 
voient  liés  à  ua  feigneur  dominant,  qui  jugeoit 
&  faiibit  )Uger  en  fa  cour.  Mais  dans  le&cond» 
il  étoit  quefiion  d'approuver  ou  de  corriger  ces 
jugemens,  &  ceci  concernoît  tous  les  vaflàuz, 
arrieres-vafTaux  &  autres  habitans.  îl  falloit  donc 
trouver  un  juge  qui  fût  fupéncur  en  dignité  à 
ceux  des  cinq  baronnîes.  Ni  le  bailli  de  Chartres,, 
ni  celui  de  Févéque ,  &  encore  moins  le  juge  châ» 
telaiji  de  Pontgouin  ,  n'en  pouvoient  connoîtrc. 
Aulli  les  appels  étoient-ils  portés ,  tantôt  à  Poiffy, 
tantôt  au  châtelet  de  Paris*  Enfin  9  Robert  de 
Joigny,  évéque  de  Chartres  ,  ayant  obtenu  en 
131^,  d'avoir  Tes  caufes  commifes  au  ficgc  d'Yen- 
ville  y  tant  pour  lui  que  pour  fes  fujas  ^  y  fit 


palais  cpifcopal ,  pour  lai  rendre  hommage,  Charles 
d'Anjou,  roi  de  Sicile  &  de  Jênifalem  ,  fut  mis 
en  dcfiiut  pour  les  cinq  baronnies^  ^ue  le  ^eiac 
aûc  en  fa maio^  fmtu  d^àoauni* 
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aufi  aller  les  appels  des  cinq  baroniues ,  &  quôique 

ceux-ci  n'y  fuffent  portés  qu'en  qualité  de  dçpdt 
&.  lëqueftre ,  ils  y  Ibnt  rcilés  fans  réclamation  ^ 
juiqu'en  Tannée  i6ox>  que  M.  Servin  (69}  avo- 
cat-général au  parlement  de  Parb,  parlant  ppur 
le  roi  v  dit  Gilles  Bry ,  dans  fon  hiftoire  du  Grand- 
Perche,  en  1610,  «  déduifit  rorigine  bien  an- 
n  cienne  du  différend  a  caufe  de  la  contention 
M  d'entre  le  comte  &l  révéque,  la  tranllationde  ce 
»  reflbrt ,  long-temps  à  Poifly ,  depuis  au  châtelec, 
»  après  à  Yenville,  le  tout  par  dépôt  &  ll^queflre  ^ 
>»  lequel  ne  prefcrit  pomt»  La  cauie  appointée  au 
p  confeil  ^  eft  en6n  intervenu  arrêt  par  lequel  9 
»  ledit  reflbrt  a  été  laifl'é  au  lieutenant-particulier 
»  du  bailh  d'Orléans ,  audit  YenviUe  ,  &t  dudit 
f>  lieutenant  au  préiidial  de  Chartres  9  ès  cas  de 
»  1  edit  feulement  5  bien  que  les  cinq  barons  (ê 
»  fuflent  joints  en  la  caufe ,  &  que  ce  fftt  le  voeu 
»  commun ,  &  des  nobles ,  &  du  peuple,  d'avoir 
»  recours  pour  la  dëc;iion  de  leurs  affaires  ,  & 
n  d'aller  demander  la  juftice  au  £4ge  de  Char* 
M  très ,  &c.  n 

La  queftion  du  reffort  des  cinq  baronnîes  &  de 
Bonne^'al ,  fut  vivement  agitée ,  lors  des  rédac- 
tions de  la  coutume  d'Orléans  ,  en  1509  &  en 
158}  9  entre  les  officiers  du  roi  aux  bailliages 


(6^))  Il  poffedoic  la  terre  de  la  GiÉ?e  »  ficaée 
dans  ksciilq  bacoonisSi 
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}3<y      Hiftoirc  de  U  ville  de  Chartres  , 
d'Orléam  &  de  Chartres ,  8r  les  feîgneurs  des  cinq 
baronnies  &  de  Bonneval  j  pourquoi  il  y  eut  des 
proteftations  rdpedives. 

Coutume  du  Perdu-Goiut. 

Ce  pays  fe  rëgit  par  une  coutume  particulière  ^ 
911  eil  conforme  à  celle  de  Chartres ,  fauf  quelques 
éxcei^tions,  que  void.  10.  U  eft  dû  rachat  au  fei- 
gneur  de  toutes  morts  6^  mutations  de  la  part 
du  vaiïal ,  fuivant  les  articles  II  &  XVL  II  n'eft 
point  dû  de  marc  d'argent  ^  fuivant  l'art.  IX>  Ceux 
c|m  ont  la  garde  des  enfens  doivent  le  rachat, 
dans  le  cas  011  il  iouiïïent  des  fruits  y  &  s'ils  n'en 
jouiffent  pas ,  le  feigneur,  en  accordant  foufirance  , 
doit  attendre  la  majorité  des  enfans  ^  qui  alors 
font  la  foi  &  payent  le' rachat,  fuivant  Tar- 
ticle  XLI.  Enfin  ,  la  majorité  féodale  a  lieu  à' 
Fige  de  quatorze  ans  ,  fuivant  l'article  LXU.  Les 
autres  différences  font  peu  intéreifantes. 

Oeft  par  cette  conformité,  prefque  totale,  cfiie 
ces  deux  coutumes  ont  été  rédigées  fous  le  même 
texte ,  en  Tannée  i  foS* 

.^ONlGQUm  ou  LE  PONT'DE-GOEI. 

Bourg  du  diocéfe  de  Chartres,  de  l'éleftion 
de  Chartres,  fur  la  rivière  d'Eure,  à  12450  toiles 
ou  5  lieues  &c  demie  de  Chartres ,  for  la  route 
de  Chartres  à  Angers ,  une  lieue  au^deffus  de  Cour- 
viiie,  à  Toueft  »  a  pris  le  fumom  de  ,Goet  de  fts 


Ju  foys  Chartraln  &dùla  Bcauct.  ))t 

anciens  Seigneurs.  L'églife  de  la  paroiiTe  eft  fous 
l'invocation  de  St,  Lubin.  Il  y  a  deux  chapelles , 
St*  Jean  &  St.  Ètienne ,  dont  les  revenus  font  rétir 
siis  à  rhôtel-Kiieu  du  lieu. 

Aprèî)  I  l  mort  de  Guillaume  Goci ,  troifieme  6c 
dernier  du  nom ,  vers  la  fin  du  douzième  fiecle  , 
Pontgouinpafla  aux  évéques  de  Chartres  9  &  devint 
leur  maifoQ  de  plaiiknce.  Vers  Tan  1 200 ,  Regnault 
de  Mou<^oii ,  O'xante  -  dixième  ëvéqiie,  en  fit 
jreconftruire  le  château  ,  qui  exiile  encore 9  mais 
le  goût  de  ce  temps  n'exifte  plus* 

Foyei  Petit-Perche ,  droits  ,  prërog;atives  &ci 
Etienne  d*Aligre ,  premier  du  nom  ,  chancelier 
de  France ,  mourut  dans  ion  château  de  la  Rivieref 
à  un  quart  de  lieue  au-deffus  de  Pontgouin. 

RAMBOUILtET. 

•  Bourg  de  rifle  de  France»  dans  le  Hureponc^ 
^vec  un  magnifique  château  :  fur  la  route  de  Char- 
tres à  Paris  ;  à  16700  toifes  ou  fept  lieues  un  tiers 
de  Chartres  &:  dix  de  P^iris.  U  n'y  a  qu'une  Pa- 
roiiTe 9  qui  eft  fous  rinvocati<Ni  de  St.  Lubin ,  ëvé* 
que  de  Chartres*  Il  y  a  un  hôtel-dieu  gouverné 
par  des  (beurs  i^rifes  de  St.  \  iucenr-de-Paul  ;  un 
marché  confidérable  de  grains ,  tous  les  iamedis 
de  l'annëe;  &  une  foire,  érigée  »  en  1784  f  par 
|e  roi  Louis  XVI,  qui  fe  tient  le  15  feptembre» 
fête  de  la  tranflation  de  St.  Lubin* 

•  Rambouillet  relevoit^  ancieonaneac  du  comlé 
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Hifiairt  de  la  vUk  ét  Chartm^ 

de  Paris;  mais  Hugues-Capet  le  réunit  à  la  cou- 
ronne. Le  roi  François  I,  mourut  dans  ce  châ-> 
tvaUy  le  31  mars  1547.  Ce  n'^toit  qu'on  marviuifat, 
Louis  XIV  Përigea ,  en  171 1 ,  en  duché-pairie,  en 
faveur  de  Louis- Alexandre  de  Bourl^on  ,  comte 
de  Touloule  y  duc  de  Damville  &  de  Penthiévre, 
fon  fils  naturel  9  i  qui  il  le  donna  ;  a[Nrès  la  mort 
duquel ,  arrivée  le  premier  décembre  1737,  îl  a 
pafîé  à  Louis-Jenn-Marie  de  Bourbon ,  duc  de 
Penthiévre,  fonhls,  qui  Ta  vendu  ^  le  30  décem- 
bre 1783^  au  roi  Louis  XVI  »  moyennant  ieize 
milUons* 

Rirx£K£s  DU  Pays  Chmltsuun  et  pe  la 

Beaucs. 

Cours  éU  Ia  rivière  d* Eure* 

Elle  prend  £t  fource  dans  le  Perche  ^  d'une 
aiuldtude  d'étangs ,  aux  environs  de  Marchainville , 

de  la  Lande,  de  Neuilly  &c  de  Manou ,  &  ne 
forme  qu'un  ruiileau  jufqu'à  la  Ferriere,  où  elle 
devient  un  peu  plus  confidérable.  C'eft  de  ce  lieu 
où  )e  commencerai  k  en  mefiirer  le  cours.  Elle 
va  de  la  Perrière  à  Guéhouville,  près  de  Belho- 
mcr,  à  ia  dillance  de  1100  toifes;  à  St.  Maurice 
de  Gaflou ,  1 500  toiiès  ;  au  château  de  la  rivière^ 
3iootoifes;  aux  écluJès  de  Pontgouin,  65a  toiles. 
(7cft  là  où  commence  le  canal ,  qui  devoit  con- 
duire Teau  dâ  cette  rivière  à  Maintenon  &  à  Ver«r 
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du  fÉtys  Ckartrain  &  di  la  BiOttee^  ]jf 

failles.  (  yoyei  Mainunon.)  Des  écluies  de  Pont»- 
gouin  à  Landelles  j  locx)  toifes;  à  Courville,  1500 
toifes;  à  St.  Luperce,  35CX)  toifes;  à  St.  Georges, 
1700  toifes  ;  au  Pont-Tranche>FétUt  1000  toi&s; 
àFontenay,  licx)  toifes;  àThivars,  1800  toifes; 
à  Ver,  1 5cx>  toifes;  à  Moraiicez,  600  toifes  ;  aux 
murs  de  la  ville  de  Chartres,  3500  toifes.  Là  elle 
&  ^tage  en  trois  branches  ;  Tune ,  qui  eft  la 
principale,  traverfe  la  b.ific- ville ,  clans  une  dif- 
tance  de  580  toifes  ;  une  autre  fe  répand  dans  le 
foffié  de  la  ville  ;  &  la  ffoifieme  ,  appellée  les 
Vieux-FoiTës  ^  part  du  Buot^  traverfe  le  fâuxbourg 
de  la  porte  Morard,  côtoie  le  jardin  de  l'cvéclië, 
&  rejoint  les  deux  autres  à  l'extrémité  feptentho- 
nale  de  la  ville.  Sortant  de  la  ville ,  elle  va  à 
St.  Lazare,  looo  toiles;  à  St.  Preft,  2100  toifes. 
Là  elle  reçoit  le  ruifleau  de  Sours,  qui  paffe  à 
Nogent-le-Phaye  (k  à  Oifême.  Elle  va  à  Jouy,' 
2000  toifes;  à  St.  Piat,  aaoo  toi&s;  à  Taquedue 
de  Maintenon,  looo  toifes. 

Sous  cet  aqueduc,  pafle  aufll  la  petite  rivière 
de  Voife,  qui  prend  fa  iburce  aux  villages  de 
Voife»  dont  elle  a  pris  fon  nom,  &  de  Se.  Léger- 
des-Aubés.  Cette  rivière  reçoit  le  ruilTcau  d'Au- 
neau,  au-deilus  du  Gué  de  Long-Roi,  pafTe  à 
Gallardon,  où  iè  joint  le  ruiifeau  qui  defcend 
d*Éclimont  par  St.  Symphorien,  Bleury,  Mont* 
loLiet,      Lntre  clans  U  Voife  à  Pont,  fauxbourg 

de  Galiardon^  &c  le  ruifleau  d'Ocre«  De  Gallar* 
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ff4  Hifioindê  U  viiU  de  Chartres  ,^ 
don,  la  Voife,  ainiî  grofiîe,  paiTe  i  BaiReair^ 
Armcnonville ,  Yermenonville ,  Houx,  &c  delà  à 
Vaqueduc.  L'£ure  &L  la  Voiiè,  après  avoir  pa^ 
Ibus  Pacpieduc,  â  3fo  toifes  Tune  de  l'autre,  iê 
joignent  an-deflbus  de  Maintenon,  à  la  diAance 
de  1300  toifes,  &  ne  font  plus  qu'une  même 
nviere,  qui  conicrve  le  nom  d'Eure. 

Le  prince  de  Condë,  pouribivi  par  le  connë^ 
table  de  Montmorency,  quelques  jours  avant  la 
bataille  de  Dreux,  fut  forcé  de  pailer  la  rivière 
dans  cette  partie.  Une  vieille  femme  qui  s*étoit 
9Ûfe  dans  Teau,  i  fon  paiTage,  prit  la  botte  de 

ce  Prince,      lui  prclagca  ics  iiuilhcurs. 

A  1 300  toiles  de  là  ,  au-deffous  de  Villiers-Je- 
Morfaiety  la  rivière  d'Eure  reçoit  celle  d'Épemon^ 
&  &  rend  à  Nogen^le-Roi ,  1^00  toifes;  à  Chau-' 
don  y  1700  t()ilLs\  Là,  elle  recroît  les  ruiffeaux  de 
Ru ,  venant  du  château  de  la  Boiifiere ,  par  St. 
Lucien  9  6c  de  FaveroUes,  venant  par  Brëchamp^ 
où  fe  joignent  les  deux  niiflèauir ,  qui  fe  jettcnr 
dans  l'Eure  ;  de  Chaudon  à  St.  Pierre-de-Capes 
de  Villemeuxy  1300  toifes,  patrie  de  Pierre  def 
Capès,  quatre-vingtième  évéque  de  Chartres,  qui 
en  avoit  pris  fon  nom.  Delà  à  Cherpoiit,  iioo 
toiies.  Là,  elle  rec^oit  un  nuiieau  de  la  Chapelle- 
f oiatnvillier ;  à  Éclufelles,  300  toiies;  à  Mëzie*' 
tes,  1000  toiies;  à  Chërify ,  1 400  toiies ,  où  ellé 
eft  traverfée  par  le  chemin  de  Dreux  à  Paris  ;  à 
Fermincourt|  1x50  toifes^  où  elle  reçoit  la  rivière 
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de  Blaife ,  &  commence  à  porter  b  itcaux  \  au- 
deflbus  de  Montreuil ,  1200  toifes,  où  elle  reçoit 
la  rivière  Avre  ;  à  St.  George$-fous»Motele  ^  6oc> 
toifes;  à  Marcilly,  1000  toife;  à  Sorel ,  700 
toiles;  à  Mouffel,  çdo  toifes;  à  Sauflay,  1700 
toiiês;  à  £zy,  500  toiles,  fous  le  château  d'Â* 
net;  à  Ivry,  1900  toifes ,  où  elle  reçoit  la  VeC» 
gre  ;  à  Garenne ,  1 800  toifes;  à  Bueil ,  i  200  toifes; 
î  Lorey,  1400  toiles;  à  Merey ,  900  toiles  ;  î 
Pacy,  ]000  toifes;  oh  je  finirai  la  defcription  dd 
la  rivière  dIEure  par  cette  anecdote.  L'an  1174, 

cent  qu.irantc  Fl miancl.  crant  entrés  en  Noriiiandie 
par  le  pont  de  Pacy  ^  lurent  contraints  de  retour^ 
ner  fur  leurs  pas  ;  une  femme  courageufe  ayanr 
rompu  ce  pont  ^  ib  furent  tous  noyés  dam  la  ri- 
vière d'Eure.  Cet  accident  rapporté  à  Louis-le-* 
Jeune 9  roi  de  France,  lui  tira  cette  vérité  de  la 
bouche  ;  Cerus  ^  Us  iUmen$  camiattem  pour  Uf 
Normands;  aturefois  mts  gens  y  périrent  de  foif,  & 
muùmcrumt  l'eau  Us  fait  mourir, 
.  La  rivière  d'Eure  finit  ôt  va  ie  jetter  dans  la 
Seine ,  près  du  Pont-de4*Arche. 

Le  13  fwptcmbre  153S,  les  habitans  de  Chartres 
furent  trouver  le  roi  â  St.  Gennain-en-Laye,  &C 
hii  préfisnteient  requête  ^  pour  obtenir  permifEont 
•de  rendre  la  rivière  d*Eure  navigable  iufqu'â  ki 
Seine,  &  de  leur  permettre  de  lever  une  fomme 
de  6000  livres  pour  cette  opération.  Sa  majeflé 
erdonna  qu'avant  de  faire  droit  fur  leur  reqi^^ 


|}6       Hlftoinik Id  vUU  J€  Oianm i 

il  ferolt  fait  une  vîfite  par  gens  à  ce  connoiflluf^? 
de  la  commodité  ou  inconunodité  de  la  naviga- 
tion. Cette  navigation  avoit  été  autrefois  com* 
tnencée  Se  exercée  pendant  quelque  temps ,  no^ 
nobftant  les  oppofitions  des  feigneurs  &  habitans 
de  Nogent-le-Roi ,  des  abbé  &c  religieux  de  Cou- 
lombs >  du  feignent  de  Villiers^le-Morhier ,  &c 
autres 9  lefquels»  par  arrêt  dn  parlement,  de  Pan 

1493  ->  ^voient  été  récompenfés.  Sa  niajcftc  leur 
promit  qu'après  la  p^x  il  eniendroit  à  leur  requête^ 
vu  que  ce  qu'ils  demandoîent  tendoit  à  faciliter 
le  commerce  à  Lyon ,  en  Berry ,  &  autres  en« 
droits,  pourvu  cependant  que  cela  fe  pût  commo- 
dément faire. 

Les  lettres  que  le  roi  Henri  II  avoit  accordées 
en  1 548 ,  ayant  été  perdues ,  Charles  IX  en  ac«« 
corda  de  nouvelles  en  i")!^^,  pour  la  navigatioit 
de  la  rivière  d'Eure^  depuis  Ciiartres  jufqu^à  Nogent* 
k-Roi. 

Au  mois  de  juillet  1 63 1 ,  on  remit  fur  le  bureau 
l'entreprife  de  cette  navigation ,  depuis  Chartres 
jufqu'à  Nogent-le-Roi 9  mais  (ans  fuccès» 

On  ne  croit  pas  que  cette  Opération  f&t  très- 
facile  aujourd'hui,  vu  le  grand  nombre  de  moulins 
qu'il  y  ^  fur  cette  nviere^  6cleur  utilité  pour  Ver- 
dies &  pour  Paris* 

Rivien  £Èptmo9u 

£Ue  fe  forme  de  deux  ruiileaux;  Tun  vieni 

d'Orcemottt» 


s 
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du pàys  Chartra'in  &  ac  Li  Bcauce*  jjjf 

^hdrcembnt,  pdr  Oititr  r  ^  Étnaiicé  :&  Drcme} 

Tautre  de  Rarmlioaafct ,  'pàr  Gawlâfî ,  Sti  HBla^ 

non,  Séry,  où  il  le  grofFit  des  eaux  d'un)?  fon-< 

laincf  très-abondahtéy  &c  Crochet,  fausbourg  cW 

k  MadetaiAo  ^d^épernon*  Ces  deux  ruiflealix  f 

réunis  au  fauxbourg  du  Grand^Pont  d'Épemon^ 

forment  la  rivière ,  qui  tecoit  au  Loreau  un  autre 

fort  fuifleau ,  qui  prend  fa  (bufcè  aux  étangs  de 

Fôigny ,  ^afle  «bus  «m  4e  OulpéreuM  ;  ttkv^ 

les  paroiffes  d'Hertneffty ,  de  Raizeux  ,  &  pafïa 

àu  Ëaiuxbo\gg  du  prieuré  de  St«  Thomas  d'£per«> 

non*  Cette  fivkfe  |>rend-6}n  ùbwttf  p^t  Hamîhes'^ 

^.  Martin^è-Kigetle ,  Aiglandblrf^^' Villie«i4»^ 

jMorhier,  d*où  elle  i'e  jette  dans  l'Eurei 

•     *  -  -.  '      .   •       •  * 

Rivière  de  Mlai/cé 

Ëlte  pfend  fa  iburce'l'  Sénonelies  &  4  Tardez  ; 

palTe  à  Loiivillicrs  ;  à  DaiTipierre,  dans  le  Thinle- 
fais;  à  MaillehoTs;  *à  Blévy,  où  elle  re<joir 
Iftètitruiifi^a'deStfMaMn^de^:;^^  St/Aâge^' 
» *P6ritSiîHè-l*^R9Anld k  <itécr  ;Hk  IWon  G^r^ 
nay,  où  efl  moft  prieur  îe- poète  Sanlecque  ;  à 
Vernouiilet,^  èi  à  Dreux;  d^ià  clk^  va  coinbel^ 
dan»  l'Sd^y -à  ï^rinlincm 


'  Les  ruiffeaux  de  Chênebnin  &:  de  MôuflTonvillieri 
l|ur iè- jrt^iiWit  à  St.  Vifteur,  Mani  le;fefche> 
Tormetit  W  «vieré  d*Avre  /  qUi^  -pafle  enftiitff  à 
Tome  II.  Y 


33^      Hiftoln  de  ta  vllU  dç  Chartres  $  ' 
Vemeuil  ;  i  Ruetl^  où  fa  rendent  ceux.de  Rcvdlfan 
&  dé  LamUm  ;  à  Mondgny;  i  Mumcourr;  à 

Bëmu  ;  i  Tillicres  ;  i  Dampierre ,  où  elle  rt<;oit 
h  petite  rivière  de  Meuvette;  à  Nonnancourt;  ik 
St.  Remy;  à  Sh  Germain  ;  à  Vert  ^  k  Mo^;  $ç 
-jette  dans  r£iiré^  au-Klejflbi]$  Montfcua* 

Rivim  ii  Vtfgru 

Sa  fourGe.eft'  dans  les  environs  de  St«  Iiget>^ 
etwYvrfinpi  «l}e  ps^  à  CoB4é^«iiHPmr^ais;  i 

Bourdonné;  a  Houdan,  où  elle  reçoit  la  petite 
i:jviere  d'Opton:,  -qui  pafle  à  Diinnemarîe;  à 

Rouvtes;  ASonrovtt;  ^Outtns;  à  b  Chaufl^î 

^'où  elle  fe  jette  dans  l'Eure,  àu-dciîous  d'Ivry^ 

»  t  »  I 

>  ,    s   .  > 

«  .  ».        .  J  ^ 

..      ,      Jinicre  du  Loir^  ,  , 

Slt^  prend  fa  foupcedcs  ëtang«  des  Corviles  8C 

de  Çernay,  aux-  confins  de  la  Beauce  &  du  Per-i 
pafle  à  lUiers^  reçoit  W.riuil4|iu  Monti« 
gny4e-Çhaçiif;,4;St^^^ii;  p:ef(9^$4e|.IHii£Kl^  éc 
Mpttereau  ;  à  SsiBniera|r  ^  a  Montemain  ;  à  AUuye  ; 
à  Moritboi(rier;  reçoit  la  rivière  d*Ozane,  &  fe 
rend  à  Bonncval  ;  à  ^I^.Maui  ;  à  St.  Qiriftopbe^ 
&  reçoit  la  Connie  proche  de  Marboué  »  &  va 
le  rendre  4  Châtekudvit';  delà  I  Qoye  ;  à  Fréie* 
val  ;  à  Vendôme;  à  Lavardin;  à  Montoire  ;  au 
Vau-du-Loirir  4  Château-du-jLoir;  au  Lude;  à  U 

fltdie;  à  Dimtpli  fie  fe  |«r4  dm  i«  &rte^  à 


du  pays  Chat  train  &  de  Li  Êeauce* 
Briolé ,  à  une  demi-lieue  au-deHus  de  I'ïHq  dm 
Su  Aubin» 

Les  ruilTcaux  des  Autels-Tubeut ,  de  Chàihoti* 
nieres  6t  des  Autels-Leilcvilie ,  dans  le  Perchç  ^ 
qui  iê  joignent  aujt  envîtons  d'Unverre^  forment 
la  petite  rivière  d^Ozane  ,  qui  deicend  4  Brou  % 
4  Yevre;  à  Dangeaii;  à  Tniiiy;  &c  fe  rend  daiu 
le  Loitf  auKleirus  de  Bonneval, 

Elte  Ce  forme  de  deux  fôurces  ;  l\ine ,  proche 
de  Patay ,  dans  la  Beauce ,  pa/Te  à  Villeneuve  ) 
i  Piionville  &  à  Varife.  Cette  branche  Te  nomme 
Connie  iimplement.  Et  l'autre  ,  entre  Gcrji  ii^non-? 
ville  &  Viabon,  aufli  dans  la  Beauce,  pafîant  à 
Orgeres;  à  Courbehaie;  à  NoctonviUe;  elle 
nomme  Connie-Palue.  Ces  deux  branches  (e  joH 
gncnt  au-clcllous  de  Varile  ,  delà  au  village  de 
Connie,  d'où  cette  rivière  a  pu  prendre  Ton  nom; 
à  Molitard  ;  au  pied  du  château  de  Moléans  ;  à  . 
Donnematn  ^  6c  enfuîte  fe  jette  dam  le  Loir  ^ 
proche  de  iMarbouL-.  Les  fôurces  de  ccrtc  rivière 
ne  venant  pas  de  lom^  elle  n  eil  pas  lujette  aux  ' 
'  crues  d^eau  ;  la  terre  s*imbibe  du  trop  Se  le  rend 
«ifuite;  ce  qui  en  ùàt  difparoître  des  parties 
en  certains  temps,  qui  reparoiflent  après.  Ces 
variations»  quoique  naturelles  »  occaûonnent  des 
fiipetfiitions  ^pulaires* 
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La  rivière  d'Iton,  en  Normandie,  produit  te 
même  effet*  Au-deflbus  de  Condé  eUe  cache 

eaux  fous^erre  pendant  plus  d'une  iieue,  eniuite 
elle  reparoi  t. 

Riujfcau  d'Yen. 
Il  prend  fa  fource  aux  environs  de  la  Bafeche* 

Gouet,  dans  le  Perche^  pafie  à  ClupcUe-Royale ; 
à  Arrou  ;  à  Courtalin  à  St.  Peiierin ,  ou  il 
reçoit  les  ruifTeaux  de  Bois-Rufîn  &  de  Poilay, 
tombe  dans  le  Loir,  àf  St.  Hilaire,  entre  Châ- 

tCiiudun  £c  Cloye. 

» 

Ruijfcau  tP Aigre. 

Il  vient  de  Tëtang  de  Verdes  »  dans  le  Dunois; 
à  hi  Ferté-Villeneuil;  àCharet;  à  Romilly;  tombe 

cUiis  le  Loir  au-deiîui  de  Qoye  |  au  lieu  appellé 
Bouche-d'Âigre.^ 

Senonches* 

Bourg  du  Grand-Perche,  fur  la  naiflanCe  de 
la  ri^ere  de  Blaife^  à  18000  toiiês  ou  fept  lieues 

trois  quarts  de  Chartres,  au  nord-oucfl.  L'cglife 
de  la  paroiffe  eft  dédiée  à  la  Ste.  Vierge.  li  y  a 
un  prieuré  de  l'ordre  de  St.  Benoît,  fous  l'inva» 
Cation  de  Notie-Dame,  dépendant  de  Pabbaye  dé 
St.  Pere  de  Chartres.  Senonches  eft  du  diocéfe  de' 
Chartres  y  de  la  généralité  d'Aiençon  &  de  l'élec- 
tion de  Vemeuil. 

'  Vers  le  milieu  du  onadeihé  fiede,  léchâtean- 
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âè  Senonches  ^tant  en  ion  entier,  Albert,  qui  en 

étoit  feigneur,  donna  à  l'abbaye  de  St.  Pere  dé 
Chartres  tous  les  droits  &c  revenus  de  régUie  de 
Senonches. 

^  '  Le  château  8c  le  bourg  furent  ruinés  &  réduits 

it  Textrémité.  Quelques  perfbnncs  qui  y  ctoient 
reliées,  fe  retirèrent  dans  une  chapelle,  qui.i'eule 
fubAftoit  avec  un  Hermite  qui  y  faifoit  ùl  demeure. 

Hugues ,  fik  de  Gervais  de  Châteauneuf ,  fit 
rebâtir  le  château  ;  enfui  te  vint  trouver  les  moi- 
nes de  St.  Pere  ,  & ,  en  la  prelence  de  Gëofroy , 
foixante-^deuxieme  évéque  de  Chartres  ,  de  Za- 
charie,  archidiacre;  de  Hugues  de  Lèves,  Se  au* 
tres,  reconnut  que  tous  les  droits  cccl^fiaftiques 
du  château  de  Senonches,  toutes  les  dîmes  de  ies 
revenus  en  bois  Se  terres  ;  celles  de  fes  vaiTauz^ 
■  Se  gentilshommes,  qui  relevoient  de  lui,  appar« 
tenoient  aux  moines  de  St.  Pere,  de  toute  anti- 
quité, ôe  conlentit  que  la  confirmation  de  ces  droits 
leur  en  fût  faite  par  la  main  St  autorité  du  même 
évéque.  H  ajouta  i  ces  donations  une  terre  d*une 
charrue  ,  à  leur  choix  ^  aux  environs  de  Se- 
fionches. 

Les  moines  envoyèrent  deux  religieux  de  leur 

communauté ,  kfquels  firent  choix  d'une  terre 
proche  de  la  porte  du  château  de  Senonches ,  en 
un  lieu  appel  lé  SaûU'Cic.  L*ëvéque  Géofroy,  des 
chanoines,  &c  plufieurs  feigneurs,  amis  deHugues^ 

Âiient  témoins  de  cette  conccilion.  - 
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Senorxhes  f;ût  aujourd'hui  partie  de  Tapanage 
de  Monsieur. 

Thimekais.  (k) 

Petite  contrée,  dans  Tkle  de  France,  entre 
la  Beauce  ,  à  Torient  &  au  midi  ;  le  Perche,  à 
roccident;  la  Normandie  &  le  Drouais,  au  fq»- 
tentrion  ;  Thimer ,  avant  10^9,  en  étoit  le  chef» 
lieu  ;  niais ,  depuis  ce  temps ,  il  n'eft  plus  que  le 
fauxbourg  de  la  petite  ville  de  Châteaiincuf,  qitt 
eft  la  capitale  du  Thimeraîs. 

Chf^tcauneiif ^  Thimer, Ton  fauxbourg,  forment 
deux  communautés  féparées,  tant  au  fpintuel  qu'an 
temporel  9  qui  font  du  diocéfe  de  Chartres ,  de 
la  gonérdité  d'Âlençon  fie  de  l'âeâiofi  de  Mop* 
tagnc. 

L'églife  paroiiUale  de  la  ville  eft  dédiée  à  la 
Ste,  Vierge,  &  celle  du  fauxbourg ,  autrement  dît 
Thimer,  à  St.  Pierre.  D  y  a  dans  ce  fauxbourg  un 

prieuré  en  coininende  de  Toi  cire  de  St.  Be- 
noit ,  dépendant  de  Tabbaye  de  St.  Florentin  de 
Bonneval. 

Le  pays  eft  gouverné  par  une  coutume  pard«» 

ciiliere,  qui  fut  rédigée  en  1551.  — -  Il  y  a  un 
bailliage  royal ,  une  maîtriie  particulière  des  eaux 
6c  forêts,  &  un  marché,  le  mercredi  de  chaque 
fematne. 

Châtcauneuf  eft  un  ciémembrcment  du  Grand- 
Perche,  aiaii  que  Senonches,  Brefolies  &c  Chanij^. 


'iu  pays  Çhanram  &  d€  la  £iauei*  ]4| 

ronAen-Perchct ,  lait  par  tranlaction  entre  le  roi 
Fraii^oU  premkf  &c  les  héritiers  du  dernier  duc 
d*Aleiiçon  ,  mort  en  1 51V  II  a  eu  »  depuis  très-» 
long-temps^  &s  feigneurs  particuliers.  Thimeren 
étoit  le  chef-lieu,  comme  il  eft  dit  ci-clciîus;  mais 
Galion  ayant  lait  bâtir  un  fort»  à  peude  diilince 
Àclkf  versTan  10591  prit  le  limiom  de  Châtel^ 
&  ce  fort  s'appella  Qiâteauneuf.  U  s^y  eft  formé 
peu-à-peii  une  petite  ville  qui  a  pris  ce  nom» 

Gaâon  ou  Gafon  ëpoufa  Frédeiine  p  âUe  d'In- 
gulphe  Riboud ,  <iui  donna  fon  nom  à  un  village 
des  environs  ^  appellë  aujpurd'hui  Fontaine-lai^ 
Riboud. 

Gervais  I  ^  feigneur  de  Châteauneuf-en-Tliime« 
tais  y  partant  pour  une  croifade,  reçoit  des  croix 

de  Bernard,  premier  aH>é  de  Tiron,  Tan  11 28. 

11  tint  téceà  Foulques,  comte  Anjou,  qui  fai- 
foit  des  courfes  en  Normandie»  &c  qui  for^a  Non<- 
nancourt  &  Uliers  (en  Normandie.) 

Guarin  de  Châteauneuf  vivoit  en  1 1 98.  Il  ëtolt 
feigneur  de  Friaize,  Brefoiles»  Senonches,  Champ- 
rond  &  Mont-Landon. 

Gervais  II  de  Châteauneuf  vivoit  en  120^. 

Il  y  avoit  dans  ce  temps  un  Hugues  III,  de 
Cliâteauneui  ,  qm  bâtit  le  château  de  Senonches. 

£n  1 1669  Hugues  ^  ieigoeur  de  Châteauneuf  fie 
de  BrefoUes. 

Voici  ce  qu'en  dit  M.  Dreux-du-Radier,  dans 
tablettes  ik  f  nmoe  9  tome  prcinier  »  page  X40»  • 
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n  Ceft  une  ancienne  baronnie-pairie^  rekvaiUe 
n  immédiatement  de  la  tour  du  Louvre,  dont  on 
V»  fixe réreftîon  à'Vant3 14,  en ikveur ^ Charies 

^  de  Valois.  Le  premier  feigneur,  coniiu  au  com* 
n  mencemcnt  du  onzième  fiecle,  eft  Albert  Riw 
I»  boud«  Ses  fucceffeurs  prirent  Je  nom  de  Da 
n  Châtet.  Les  Hugues  St  les  Germais  Du  Châtel 
»  font  célèbres  dans  Phiftoire  des  douzième  & 
»  treizième  fiecles.  Cette  maifon  fondit  dans  celle 
»  de  Dreun  &  de  Pont-Aud^mer,  defqaelies  elle 
>♦  paffa  à  celle  d'Alemjon;  enfiiite  it  celle  de  Bouî^- 

bon.  On  dit  9  duché  de  Meulan ,  comté  dç 
if  Flandre  »  &  bar<>nnie  de  Châteauneuf  i»« 

Le  Thimerais  entra  dans  les  mains  des  feigneuis 
du  Grand-Perche,  &:  y  refta  jufqu'à  Charles  IV, 
dernier  duc  d'Alencjon.  Il  fait  aujourd'hui  partie 
de  Tapante  de  Monsieur,  frère  du  roi. 

La  longitudé  occidentale  de  Châteauneuf,  du 

mcridicu  de  Paris  ,    eft  de  I  degré,  5  mimites  ^ 

a  fec«  Sa  Ut^tude  çil  de  48  degrés ,  34  minutes  ^ 
47  (ècondes. 

Fo^ci      anoales,  fouî  Pannée  1589. 

T  /  Jt  0  jr. 

Petit  bourg  «  dans  le  Grand-Perche,  à  lOioô 
totfes  ou  neuf  lieues  de  Chartres  ^  à  Toueft;  & 

à  trois  lieues  de  Nogent-le-Rotrou  ;  du  diocéfe 
&.de  réledxon  de  Chartres.  La  paroiffc  eft  Gar- 
ïlais,  k  un  ^art  de  lieue  de  diihnce«il  y  a  dans 


du  pays  Chanm'm  &  de  Li  Beauce. 

ce  bourg  une  célèbre  abbaye  de  Bënédiâins  de 
la  congrégation  de  St.  Maur ,  qui  y  dirigent  ud 

collège  très-confi durable  par  le  grand  nombre  de 
penfionnaires,  tant  de  i'école  militaire,  qu  autres* 
Il  y  a  un  marché ,  qui  fe  tient  le  mardi* 

JOe  Cabhayt  Tiron* 

'  L'année  1 1 09  >  Bernard  d'Âbbeville  »  abbé  de 
^,St.  Savin  &  de  St.  Cyprien  de  Poideis  ,  quitta 
abbayes  pour  vivre  dans  le  défert.  Il  iê  retira 

avec  Tes  difciples  dans  les  foiitudcs  du  Perche.  H 
préféra  celle  de  Tiron ,  &  la  demanda.à  Rotrou^ 
-  comte  du  Perche»  &  à  Béatrix»  là  mère,  qui 
la  lui  accordèrent ,  pour  y  faire  là  demeure.  Ce 
lieu  étoit  un  refte  de  ces  vaftes  folitudes,  où 
avoient  habité  St.  Lubin,  St.  Laumer,  St.  Avy» 
St.  Léonard,  St.  Calais,  St.  Borner,  St.  Eman^ 
St.  Bienheufé,  &  autres.  Yves  de  Chartres  »  qui 
cnniioifToit  le  mérite  de  Bernard  ,  pour  ravoir 
vu  au  concile  de  Poitiers  ,  où  il  avoit  tait  pa« 
roître  Ton  zele  contre  Philippe  premier  »  lui  per* 
mit,  du  conièntement  de  fon  chapitre  (70)  ,  de 
jetter  les  premiers  toiulemcns  de  fon  monaftere. 
Ce  fut  à  quelque  dii^ance  du  lieu  où  il  cil  aujour^ 
d'hui ,  &  fur  le  territoire  des  comtes  du  Perche* 


(70)  En  1 104 ,  Regnault  de  Mouçon  ,  évcquc  de 
Cliattres,  confirtoala  donation  âûte  par  Yves  ^  te 
cbapioc» 
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Les  religieux  de  St.  Denis-de-Nogent  voulurent 
troubler  Beroârd  dans  ce  premier  établiiTcment  ^ 
prétendant  avoir  des  droits  fur  ce  territoire.  Peu 
de  teiii|>s  après ,  Pëvéque  &  le  chapitre  de  Char* 
res  témQigncrcnt  qu  'il  leur  clou  apparu  des  vijions 
par  trois  jours  continuels;  &  après  avoir  invoqué 
la  grâce  du  St.  Efprit  5  il  leur  fut  annoncé  que 
Bernard  avoir  quelque  chofe  k  leur  communiquer* 
Étant  aflemblés  en  leur  chapitre ,  Bcniard  s'y 
rendit  y  &  leur  du  qu'il  aimoit  nùeux  demeurer 
Jiir  k  $em9ûf€  de  la  Fiergt,  fnc  fur  uUù  des 
frinm  eemjfords.  II  leur  demanda  une  ckamiyit  (ji) 
de  terre ,  pour  bâtir  un  monaftere  ,  ce  qui  lui 
fut  accordé^  mcinc  que  ce  mooaûere  ne  i'eroit 
liqet  qu'à  l'évéqne  feul  9  &  non  aux  officiers  dit 
diapitre  ;  qu^l  ne  pourroit  être  contraint  de  venii' 
au  fynode;  que  l'abbé  auroit  la  première  fcance 
en  toitf  lieux  après  révéquc^  avec  amortiiTemenC 
de  tout  ce  que  les  religïeus  pourroiem  acquérir 
dans  kt  fiitte ,  fous  la  dépendance  de  l'évoque  &c 
du  chapitre  de  Chartres,  &  exemption  de  tous 
droits  de  furitdiâion  du  chapitré.  La  charte  de 
tous  ces  dons  8c  privilèges  eft  de  Tan  iito» 

Le  mérite  de  Bernard  s'ëteiidoit  de  plus  en 
plus  9  fie  après  quelques  années ,  il  fe  trouva  plus 
de  cinq  cens  perfonnes  rangées  fous  fa  difcipline» 


(71)  Le  labour  de  deux  chevaux  peadam  une 
anncc 
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Alix ,  cointefle  de  Chartres^  lui  offrit  des  temi  k 

choilir;  mais  il  la  remercia.  L'évcque  Se  le  cha- 
pitre de  Chartres  confeiitirent  de  nouveau  que 
Bernard  demeurât  far  les  terres  de  Téglife  de  Char^ 
tre&  Ils  lui  accôrderentf  en  Tanufe  m? 9  une 

charruyU  de  terre  en  la  p.iroilTe  de  Gardais  ;  lui 
donnèrent  le  pouvoir  d'adiniiiiftrer  les  iacremens 
de  mariage  9  baptême»  pénitence  »  euchariftie  & 
eztréme-ontton,  avec  te  droit  de  iëpukure  des 
perfonnes  étant  au  fcrvice  de  l'abbaye,  tant  dans 
leur  monaAcre  que  membres  en  dépendansy  dans 
toute  rëtendue  du  diocëfe.  Us  lui  accordent  encore 
le  droit  de  coutume  dans  toutes  les  forêts  du 
pays  Chartrain,  fans  aucune  redevance,  parura- 
ges  6c  paaageSy  exemption  de  tous  droits  d'im- 
pôts 9  coutumes  ta  jurifdi£Uon  ^  droit  de  jus- 
tice, &c.  Ils  confirment  en  outre  ce  qui  lui  avoit 
été  donné  par  Rotrou. 

La  méflie  année ,  Guillausie  dllliers ,  leigneor 

de  Bois-Rufin  ,  Bruyères  oc  Auaay,  donne  aux 
religieux  de  Tîron  le  droit  de  paoaget  pâturage 
&  uiàge  en  fes  forêts;  les  exempte  de  payer  taille 
&  tous  autres  droits. 

L'an  1 1 1 8  ,  Rotrou ,  comte  du  Perche  »  leur 
donna  la  dime  de  tous  (es  revenus. 

* 

L'an  iixQy  Louis-le-Gros  met  fous  ia  ânve- 
garde  toutes  ^s  perfonnei  &  les  biens  du  mo- 
imftere  de  Tiron  ^  avec  attrlbutioa  «i  fes  juges 


■ 

34^  Hifiolrc  de  la  vilU  de  Chartres  p 
royaux  des  caufes  des  religieux  ,  &  exempte  tous 
les  ferviteuTs  de  payer  taille  &  autres  droits  ,  & 
ce,  en  conlKleration  de  Toffre  qu'il  fait  de  fon 
£ls  pour  être  religieux  en  cette  abbaye.  L'année 
fiovante  iiiT ,  il  leur  accorda  le  droit  de  eonti-^ 
mîttbnus  pour  évoquer  leurs  parties ,  en  quelques 
Beax  qu'elles  fuffent  demeurantes ,  6c  de  bâtir  un 
château  en  kur  monaftere  ou  ailleurs  ^  avec  le» 
mêmes  privilèges  dont  jouiffent  ceux  de  (a  ma- 
jefté.  Tous  ces  privilèges  furent  confirmés  par, 
I/>uis>]e-Jeune  y  qui  leur  en  accorda  de  nouveaux^ 
l'an  1164* 

Bernard  sVtoit  acquis  une  grande  réputation  par 
fa  fainteté»  Il  prêcha  d'abord  dans  la  Normandie  ^ 
&  combattit  particulièrement  le  concubinage  des 
pr(!?tre$,  dont  la  plupart  étoicnt  mariés  publique- 
ment. On  voit  par  une  charte  de  Louis-Ie-^ïros  ^ 
que  ce  roi  attribue  fa  guériibn  d'une  maladie  peA  ^ 
tHènctelIe  &  incurable  aut  prières  du  hienheurmx 
Bernard ,  abhi  de  Tiron  ;  lui  accorde  de  nouveaux 
droits  &c  confirme  les  précédens^  l'an  iiiS.  Le 
roi  Philippe,  fon  petitHSls^  les  confirme  en  1190 
&  iiii. 

A  Fexemple  de  câ  rois  9  tous  les  grands  fei<- 

gnciirs  s'emprelTerent  de,  doter  l'abbaye  de  Tiron. 
Par  une  même  charte,  de  l'an  rii8,  Rotrou  de 
Montfort  ;  Gouaftho  de  Ville4^eufe  ;  Nivel 
de  Meflay  ^  Guillarane  dllUeis;.  Gervm.de  Chft» 


iii  pays  Chartraîn    Jê  U  Stxtue»  * 

t^unciif  ;  Gcofroy  de  Loigny  (71)  \  Erard  de* 
Villeray  ;  Guillaume  de  Feuillet  ;  &c  Guiinont  de 
BuUott  9  déclarent  qu'ayant  entrepris  le  voyage  de 
Jënifalem ,  ils  ont  rei^u  des  croix  de  la  main  du 
très'dcvot  Bernard;  ik  après  s'ctre  recommandas 
à  les  prières  &  à  celles  de  Tes  confrères  ,  ils  amor- 
tiflent  tout  ce  que  Tabbé  &c  les  religieux  pofl2« 
dent  &  pourroient  pôlTëder  à  Pavenir  dans  toutes 
les  terres  qtii  appartiennent  à  Ces  fcigneurs,. 

Rotrou,  lêcond  du  nom,  comte  du  Perche ,  & 
Guillaume  Goet ,  firent  la  même  ctiofe  Vm  1 139. 
Les  comtes  de  Blois  ^  de  Danois  dotèrent  auflî 
cette  abbaye- 
Bernard  confacra  fon  monaftere  à  Dieu ,  fous. 
Pin  vocation  de  la  Ste.  Vierge ,  la  féte  de  la  Tri- 
nité y  n'ayant  été  re^ue  en  France  que  depuis  Id 
«piinzieme  fiëcle»  Il  mourut  vers  Fan  i  r)o. 

La  comteflTe  Bëatnx,  qui  avoit:  toujours  protégé 
les  religieux  de  St.  Denis  de  Nogent  contre  ceux 
dé  Tiron  y  changea  d'aflfeâion*  Elle  Te  retira  i 
Tiron  fie  fit  bâtir  une  grande  partie  de  Téglife. 
Après  Ton  décès ,  Julienne ,  fa  fille  ,  femtne  de 
Gilbert  de  TAigle  ,  fit  conikuire  les  offices  v 
Henri  1 9  roi  d'Angleterre  9  le  dortoir  ;  Thibault  ^ 


(71)  Il  ètoît  feij^neur  de  Bcaiimont-le-Chartîf, 

ptoullay  4  Beauviliiecs,  Souafey  »  la  Paofe  &  Chêne* 
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comte  de  Chartres  »  Tinfirmene  ;  de  manière  qu'en 
peu  de  temps  ^  ce  monaftere  fe  trouva  parfait* 
On  venoit  de  toutes  parts  pour  avoir  des  relî' 

gieux  (le  cette  mairon  ,  pour  en  tonner  des  com- 
munautés 9  tant  en  France ,  qu'en  Angleterre  ^  &C 
en  peu  de  temps  »  il  fe  trouva  huit  abbayes  en 
France,  ians  les  prieurés,  relevantes  de  celle  de 
Tiron,  qui  ^toît  chef  d'ordre.  Et  quoique  les  re- 
ligieux cbfervailent  la  règle  de  St.  £enoit  9  ils 
portoient  néanmoins  un  habit  différent  des  autres  ; 
il  ctoit  d'unebure  gri(3tre.Tout  cela  fe  paiTa  depuis 
I109,  jufqu*en  III4. 

Un  pTOcès-verbal  de  cette  abbaye^  porte  que  le 
19  mars  1561 9  il  arriva  en^ron.  mille  hommes 
appellës  Reitres  ,  armés  de  piftoles  &  piftolets  ; 
qu^i's  tuèrent  trôis  religieux  Se  pillèrent  les  vaics 
6crés«  Cétte  troupe  Allemande  alloit  joindre  le 
prince  de  Omdé,  qui  raflembloit  fes  fortes  contrç 
le  cotmétable  de  Montmorency* 

■ 

Petit  bovtg ^  1  10900  toifes^ou  qaatre  lieiiei 

trois  quarts  de  Chartres ,  au  fud-oueft  ,  fur  les 
confins  de  la  Beauce  6c:  du  Perche.  Il  y  a  un  fort 
ditoatty  dans  Fendos  duquel eft une é^fe dédiée 
à  St.  Jean-Baptifle,  St. Bénis  &  Ste.  Anne ,  qui 
cft  la  paroiffe  du  château.  11  y  avoit  autrefois  un 
diapitre  de  quatre  chanoines  ,  fondé  par  Jean 
Deftouville  en  1 5  30.  Le  chapelain  ^  qui  deffeit  cette 
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^He  aujourd'hui ,  eft  qualifié  doyen  de  Villebon, 

&  eft  cure  de  renclos  du  château  feulement. 
Les  habitans  du  bourg  font  de  la  paroifle  de 
St.  Den^-des-Puits»  pour  le  fpihtuel  feulcmentt 
&  forment  une  eomimmauté  paf dculiere  pour  la 
taille  &  autres  impofitions. 

Maximilien  de  Bethune,  duc  de  Sully  ,  marquis 
de  Mm  »  <Ut  dans  lès  mémoires,  qu'il  acheta 
Villebon  en  1 6 1 1 ,  pour  cent  mille  liv.  Il  fît  bâtir 
le  château,  où  il  mourut,  le  il  décembre'  1641  ^ 
Agé  de  Si  ans.  Il  avoit  époufé  Rachel ,  fille  de 
Jaoqucs  d^  Cochefilet,  ieigneur  de  Vaucelas  ,  Se 
de  Marie  Arbalefte,  Jacques  de  Cochefilet ,  def» 
cen^QÎt  des  Cocheâlet  de  Vaucelas  9  feigoeuxs  de 
Levaioville» 
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CHAPITRE  VI. 

JjlES  plus  anciens  monumens  nous  artnonceiif 
itiie  le  jiays  Chartrain  n'étoit  qu'une  forêt  :  ce 
«ods  devons  entendre  d'un  terreiit  inculte  ^ 
rcinpli  de  mauvais  bois  (7^);  au nulku,  ft  trou- 
Wicnt  &  là  des  habitations  de  pcrfdnnes  qui 
ne  eukivoient  qu'autant  de  terre  qu'il  leuf  en  fal- 
lolt  pont  vivre.  Us  s^oecttjknent  de  la  chaffe  ,  & 
cet  exercice  étoit  pour  eux  un  dëlaflemeiit  de  1» 
guerre,  qui  failbit  leur  unique  emploi.  Ils  devins 
tent  agriculteurs,  &  fucceflivement  la  Beauce  prit 
une  nouveUe  fece  &ç  issùxiX  junc  plaine.  Les  vil- 
lages fe  formèrent  ,  il  ne  rofa  aux  alentours  de 
ces  vieux  châteaux  jiue  des  garennes ,  qui  conte- 
notent  le  gibier  néceflâirtpour  leur  confommauon* 
L'cpoque  de  ceschangemcns  n'eft  pas  bien  ^onnue  ; 
mais  je  crois  qu'on  la  peut  fixer  aux  ^eme  U 


(7^)  Foftumt,  rtort  tçrs  609^  dit  dans  deux 
vers  que  la  Pcauce  tt'a  fii  foutcts,  toi  vin,  ni  bois  « 

ni  vergées,  ni  coteaux,  ni  prés.  Ce  qui  ne  doicpa» 
être  pris  à  la  lettre ,  puifque  la  Beauce  entière  ètoit 
feoplie  de  biolïailksj  &  qu*ilsy  «ouve  des  prcs, 

onueme 
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Otîiîeme  fiecles  (74)  ,  lorfquc  le  progrès  du  chrii- 
tiaiiiiîne  6t  élever  les  égiiies  dans  les  campagnes* 
Chacun  voulut  défricher  les  terres  &  effarter  les 
lK>is.  Les  |>artîes  qui  n*ont  pas  paru  fu^ptibles 
de  donner  du  grain,  font  reftées  dans  leur  pre- 
mier état,  6c  ont  tormé  les  forêts*  Leur  étendue 
a  été  fuboidonnée  aux  inégalités  du  terrein^  £c 
Pou  n'y  reconnoït  aucunes  traces  de  plantations* 
Lori'que  tous  ces  bois  exiftoient,  il  y  en  avoit 
beaucoup  trop  ;  aujourd'hui  cette  eipece  manque  ^ 
tant  pour  bâtir ^  que  pour  brûler,  &  la  faveur  ^ 
qu'ont  eue  les  grains,  a  réduit  ce  pays  au  feul 
côteau  de  fiailleau ,  St.  Aubin  &  Fontaine.  On 
ne  trouve  dans  le  furplus  que  quelques  bofquets 
de  peu  (détendue  ,  ce  qui  oblige  de  recourir  aux 
forêts  de  Châteauneuf  ,  de  Senonches  &iL  de 
Champrond,  qui  iont  éloignées  de  cinq,  fix  & 
icpt  lieues.  Cependant,  oh pourroit  s^en  procurer 
à  plus  de  proximité ,  &r  (ans  que  la  quodté  du  grain 
en  Touffrir  beaucoup.  Il  y  a  dans  les  paroiffes  dô 
Morancés,  Corancés,  Bercheres-rÉvéque,  &  aux 
environs,  des  parties,  dont  le  fol  produit  peu 
de  grain  ,  6c  d'aflez  mauvaiiê  qualité»  On  y  pour* 


(74)  Au  commencement  do  onzième  fiëcle,  Gui!« 
bume ,  fumommè  le  Bienheureux,  a  fâh  revivre  ref^C 

de  culture  dans  plus  de  quarante  monaftcrcs-  On  voit 
par-là  combien  lagriciikure  ètoit  négligée,  ^  com- 
bien à  cette  époque  elle  prit  de  vigueur*  ■ 
Tomé  11%  Z 
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roit  former  une  (orùt  de  quelques  milliers  d'arpent; 
alors  la  viUe  de  Chartres  feroit  fuffifammeat  pour- 
.vue  de  toutes  les  denrées  néceffaires  i  la  vie. 

Les  fbrfts  en  général ^  ces  étendues  immenfey 
qui  reprélcntcnt  la  nature  dans  Ton  premier  état  5 
&  dont  les  forts  ont  exclu  les  foibles»  ne  rein* 
filiflent  au  plus  que  moitié  de  leur  objet  II  ne 
£iut  pour  s'en  convaincre  que  comparer  un  arpent 
de  forêt  à  la  même  quantité  de  bois  dans  les 
mains d*ua  particulier,  dont  i'œil  coujours  ouvert 
fur  fa  pofleifion  ^  y  fait  tout  valoir  &  n'y  fouifre 
rien  d*inutile.  Au  contraire,  dans  les  forêts  tout  y 
eft  abandonné  à  la  nature;  on  y  voit  des  vuides 
confidérables  que  Ton  ne  remplit  >amais  ;  d  autres 
parties  ne  font  que  de  mauvaifes  produâions^  qui 
étouffent  le  bon  bois*  Les  lois  fur  la  confervation 
des  forets  contribuent  encore  à  leur  dépériffe- 
ment)  en  y  multipliant  les  grands  arbres  9  qui  non- 
lèuiement  &  nuifent  entr'eux,  mais  en  altèrent 
les  taillis.  Si  les  ordonnances  avoient  commis 
une  peribnne  exprès,  dans  chaque  foret,  pour 
n'y  conferver  que  les  baliveaux  nécefiaires ,  fup- 
primer  le  furplus  9  teconnottre  ceux  qui  font  nm* 
iibles  d*avec  ceux  qui  peuvent  devenir  profitables  ; 
enfin  d'y  faii\!  planter  les  parties  incultes,  on 
verroit  en  peu  d'années  les  forêts  prendre  une  autre 
face.  Il  feroit  encore  bon  d^  conferver  des  chô* 
mms  plus  droits  &  de  largeur  d'environ  trente 

pieds  9  auxquels  ieroient  adjacens  d'autres  cher 
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ttlim  en  rameaux  ,  de  largeur  de  deux  voies  de 
voiture  feulement,  pour  faciliter  la  vuidange  des 
ventes ,  &  par-là  empêcher  la  definiâion  du  jeune 
bois.  Une  autre perfonne,  dans  chaque  ville,  feroit 
chargée  de  veiller  à  ce  qu'il  y  eût  :.l]cz  de  bois  dans 
fes  environs  pour  fon  approvilionnement.  Ces 
précautions  très-fimples  préviendroient  la  difette 
dont  beaucoup  de  villes  6c  finguliérement  celle  de 
Chartres,  font  menacées. 

L'ordonnance  de  1679  a  certainement  été 
laite  dans  des  vues  très^^fa^es ,  puisque  Ton  ol>« 
jet  eft  la  confervation  des  forêts  du  roi  ;  m  ii« 
fes  difpofitions  s'étendent  auffi  aux  bois  des 
snains-mortes  &l  en  rendent  prefqu'inutile  la  qua« 
trieme  partie  réfervëe.  Dans  ce  pays,  où  pre(que 
tous  les  bois  font  pofledës  par  des  mains-inorres  , 
ils  fe  trouvent  réduits  aux  trois  quarts.  Quelques 
exceptions  à  cette  loi  feroient  donc  tr£«*avan«i 
tageufès  pour  le  pays  Chartrain. 

Les  terres  de  la  Beaucc  l'ont  excellentes  &:  pro-« 
duiient  de  bons  bleds.  On  n'en  peut  excepter  que 
les  parties  qu!  avoifment  £tampe$  &  Orléans^ 
où  leur  qualité  eft  médiocre. 

Beaucoup  de  biens -fonds  dans  la  Beruice  font 
poilédés  par  des  mains^mortes,  &c  qui  ne  ibnt  point 
dans  le  commerce.  Ces  mains^mortes  ont  encore 
des  droits  de  dîmes  &  de  champarts  fiir  une  grande 
partie  du  furpîus.  Des  biens  ainfi  grevés  font 
moins  bien  cuiuvés,  par  le  déplaifir  d'abandonner 
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\me  partie  des  fruits  à  celui  qui  n'a  en  rien  con- 
tribué i  la  produÉtion,  La  dîme  eft  moins  confi-* 
dérable  que  le  champart ,  £v  fe  laifle  fur  le  champ. 
Mais  non-feulement  le  champart  eft  quelquefois 
au  cinquième,  àu  fixieme,  au  neuvième ,  plus 
univerfellement  au  douzième  ,  &C.  Il  faut  en- 
core le  porter  quelquefois  jufqu'a  une  lieue  du 
champ  ,  &  toujours  dans  le  temps  le  plus  précieux 
pour  la  moiflbn.  Si  ces  droits  devenoiént  rache- 
tal^les  à  un  denier  fixé,  Pon  verroit  fenfiblement 
les  hérita-^cs  libères  d'une  charge  dure  2^  iucoiu- 
jnode ,  &  l'agriculture  y  gagner. 
*  Les  biens  de  main-morte  qui  font  prefquc  tou- 
jours par  de  très-grandes  parties  &  qui  ne  peu* 
vent  jamais  ctre  cultivés  par  leurs  propriétaires, 
font  fouvent  négligés.  Le  fermier  qui  eft  certain, 
ou  qui  craint  de  ne  pas  recommencer  un  autre 
bail,  préfère  une  perte  réelle,  8c  laiffe  des  ter* 
tes  en  mauv«ûs  état.  Les  abbés  commendata'res , 
les  commandeurs,  enfin  tous  les  gros  bénéliciers 
n'ont  d'autres  vues  que  de  tirer  le  plus  d'argent 
poflible,  qu'ils  confomment  dans  la  capitale;  nul 
entretien  de  bâtimens,  nul  foin  de  la  culture  de 
leurs  terres ,  qu'ils  ne  tranfmettent  point  l  leurs 
héritiers  ;  des  baux  qui  fe  trouvent  réfiliés  i 
chaque  mutation  de  titulaire,  les  corvées,  l'im- 
pofition  arbitraire  de  la  taiUe  font  des  obftacies 
\  une  bonne  culture. 

'  Ce  n  eft  point  f.ute  de  bras  que  Poft  a  VU  * 
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tûus  temps  des  terres  en  friches  dans  cette  pro- 
vince. Il  aSi  auiTi  néceilaire  qu'il  exifte  des  friches 
dans  les  pays  où  les  prairies  ne  font  pas  abon** 
dantes ,  qu'il  eft  nëceflaire  que  les  bonnes  terres 
foient  enfeniencécs  en  fromept.  C'eft  même  une 
erreur  en  général  que  de  faire  cette  diftindion  de 
bonnes  &  mauvaifes  terres.  Telle  qualité  eft  fui^ 
Ccpable  de  froment  \  d'autres  ibiu  propres  :ui  Ici- 
gle  9  au  bois,  à  la  vigne,  &c.  par  la  raiiun  que 
toutes  ces  produôions  font  de  néceffité.  En  vain 
jetteroit^on  du  froment  dans  un  pré;  le  bois  même 
n'y  auroit  pas  la  qualité  requife.  La  nature  a 
voulu  que  chaque  qualité  de  terre  remplît  fou 
objet ,  relativement  aux  befbins  de  la  vie..  Les 
défrichemens  encourages  par  le  gouvernement 
depuis  quelques  années  (75)  ,  cette  quantité  im- 
menfe  de  volumes  qui  ont  paru  dans  ce  genre  ^ 
(ont  plutôt  de  vains  efforts  contre  la  nature  , 
qu'une  utilité  réelle;  &c  au  lieu  de  gagner ,  l'agri- 
culture y  a  réellement  perdu.  Les  défrichemens 
augmentent  ^  à  la  vérité  ^  la  quantité  clu  grain  ; 
mais  par-là  on  çoupe  les  vivres  aux  beftiaux  »  Sc 
le  laboureur ,  qui  de  ce  côté  fe  laiffe  fêduire ,  eft 
forcé  de  fuppléer  la  nourriture  de  fes  beftiaux  par 
le  grain  qu'il  recueille  ;  &  les  frais  confidérables 


(75)  DccUracion  du  roi»  du  H  ^oût  lyCG,  AricC 
du  confeil  d'état  du  roi»  en  interprétation  de  cetjcç 
déclaration  du  x  oâobre 
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qu*il  doit  faire  y  ne  font  pas  compenfiSs  par  le 

béncficc  de  cji xlques  annccs.  En  confidérant  les 
terreins  les  moins  propres  à  produire  du  grain  ^ 
on  s'apperçoit  qu'anciennement  ils  ont  été  laboiH 
rés  &c  enfutte  abandonné.  Cet  exemple  fêul  d^ 
pofe  en  faveur  de  mes  réflexions.  Il  n'en  eft  pas 
de  même  des  marais  ;  cette  nature  de  terre  9  & 
reau  ftagnante  dans  cet  ëtat ,  ne  peuvent  que 
nuire  à  ceux  qui  les  avoifinent.  C*dl-]i  que  les 
bras  font  nccefTn  rjs  pour  féparer  Tune  de  l'autre, 
aÂn  d'en  tirer  tous  les  avantages  dont  ces  lieux 
ibnt  fufceptibles.  La  Hollande  ^  dont  Texifienceeft 
redevable  aux  bras  &  à  rinduftrie,  eft  Texemple 
le  plus  tVappaat  que  Ton  en  puiflTe  citer. 

Je  ne  dois  pns  regarder  avec  indifiiérence  un 
événement  aufli  iingulier  qu'intéreifant ,  que  nous 
avons  vu  naître,  s'accroître  &  s'éteindre  depuis 
une  vingtaine  d'années.  L'agriculture  ne  parut 
plus  être  du  reffort  des  laboureurs*  Cette  con- 
noiflance,  qui  ne  s'acquiert  que  par  une  longue 
expérience  ,  paflTa  tout-à-coup  chez  ceux  qui  fe 
donnèrent  pour  agriculteurs.  Il  fuffifoit  de  con* 
noître  ce  beau  tenne  pour  fe  l'approprier.  La  cha^ 
rue ,  inftnmtent  admirable  par  <k  perfeâion  &  ài 
fimplicité  ,  truit  de  tant  de  fiëcles ,  fiit  regardée 
avec  mépris;  le  fcmoir,  trouvé  aufli  trop  fimple^ 
en  laiffant  répandre  au  laboureur  le  grain  à  dii^ 
crétion ,  eut  le  même  fort.  On  inventa  de  nou- 
velles charrues  9  de  nouveaua^  icmoirs^  enfin  unç 
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méthode  toute  nouvelle  9  pour  cultiveif  la  terre  : 
chacun  avoit  iâ  charrue ,  (on  iêmoir  &  (a  manière 

cle  cultiver;  Tun  &  l'autre  ne  tormoltnt  fouvcnt 
qu'une  feule  &C  même  machine  ^  ii  multipliée  ^ 
qu'il  falloit  une  étude  aflez  longue  pour  la  con« 
cevoîr.  Il  firffifoit  que  cette  nouvelle  charrue  coûtât 
cent  Lcus  de  façon,  pour  la  croire  parfaite.  Si  les 
tentatives  que  l'on  tait  fur  les  arts^  y  apportent 
de  la  perfeâîon,  &  par  coniéquent  un  bien  réel  ; 
il  n*en  a  pas  été  ainii  de  cette  nouvelle  manie* 
Non-feulement  on  voulut  changer  les  fols  y  que 
le  temps  6c  l'expérience  ont  fi  bien  réglés  ;  le 
froment  éprouva  auifi  une  diminution  confidérable 
en  quantité.  On  regarda  le  féjour  du  fumier  fur 
les  guércts  comme  un  abus,  ôc  on  crut  y  remé- 
dier en  l'enterrant  au  fortir  de  la  cour  du  labou- 
reur;  mais  on  s'apperçut  auffitôt  que  toutes  les 
mauvaifes  graines  qu'il  contenoit ,  au  lieu  de  germer 
&  de  périr  au  grand  air^  ou  d'être  mangées  par  les 
oi/eauxy  furent  une  femence  déplus.  On  ne  voyoit 
plus  en  certains  cantons  que  luitmts  &  trèfles.  Ort 
iii  pcrfuacla  aiifTi  que  le  pain  de  pommes  de  terre 
ierolt  bon ,  &  que  ces  tubercules ,  que  la  nature 
.  n'a  dû  créer  que  pour  la  nourriture  des  bétes  ^ 
pottvoient  devenir  celle  des  hommes  ^  &  (ingulié- 
temeiu  de  ceux  qui  ont  le  plus  de  befoin  de  fe 
nourrir  d'une  iubfifiance  folide  &c  non  aqueufe  &C 
fondante,  comme  eft  la  pomme  de  terre.  Ce  paînf 

Ziv 


L/iyiii^ed  by  Google 


^to      Hiflxàn  de  la  vilk  d&  Ckarira  , 

fît  aufli  les  délices  des  bonnes  tables  ,  mais  il  n*csk 
fut  pas  long-temps  la  baie. 

Las  du  beau ,  du  régulier ,  £c  de  la  perfeâioii 
de  l'art,  on  imagina  des  jardins  en  friches,  remplis 
de  plantes,  au  moins  mutiles.  Les  allées  droites 
devinrent  une  gaucherie  ;  plus  de  beaux  contours  m 
de  r3munëtries;  des  maiures,  des  ruines  «  des  ronces 
&  des  cpiiics  leur  fuccédcrent  ;  enfin  l'art  iai- 
ùnt  paroiue  uiie  nouvelle  nature  dans  ces  lieux 
mal  ordonnés  9  appelles  Jardins  à  r^ghift  ^  on 
voit  encore  languir  des  plantes  que  la  nature  a 
dcftinct^s  pour  d*auires  climats.  Le  célèbre  Le  Notre 
a  été  bien  éloigné,  fans  doute,  de  croire  que  CQ 
bel  enfemble  qu'il  a  créé,  feroit  regardé  un  jour 
comme  Feffet  de  l'ignorance.  On  a  tâché  d'y 
repréfentcr  Cïncuhun  &  la  mifere.  Il  eft  \}\z\\ 
fitonnant  que  cet  abus  des  bonnes  chofes  nous 
vienne  de  la  Chine  ^  pays  où  Ton  met  tout  \ 
profit* 

Le  pnys  Chartrain  eft  excellent;  il  n'exiftc  point 
de  meilleur  fonds  de  terre  ;  les  grains  y  font  de 
la  première  qualité;  &^  c'eft  ce  qui  le  fait  regarder 
depuis  long-temps  comme  Tun  des  greniers  de  Paris, 
Il  produit  du  vin  en  iurfifante  quantité  &c  de  bonne 
qualité.  Il  peut  y  avoir,  depuis  Barjouville  juiqu'i 
St.  Piat ,  dix  mille  arpens  de  vignes,  compofiint  le 
vignoble  de  Chartres.  Les  fruits  &  les  légumes  y 
iont  abondans  &  de  boi^  qualité.  U  Êiut  cepen- 
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dant  en  excepter  1a  partie  de  la  Exauce,  du  côté 
d'Orléans  &c  d'Étampes ,  où  il  n'y  a  nt  bois  nt 
arbres,  attendu  que  la  marne  cft  prefque  â  la  fin 

perHcie. 

La  Beauce  pourroit  iburnir  beaucoup  plus  de 
bled;  mais  il  y  règne  l'inconvénient  qui  iç  trouve 
4  prëfent  par-tout,  &:  qui  s'augmente  tous  les» 
jours.  Un  même  fcrnuer  tient  beaucoup  plus  de 
terres  qu'il  n'en  peut  cultiver  »  non  qu'il  les  laiiic 
en  friches;  mais  cette  grande  quantité  ne  peut 
recevoir  ni  les  foins  ,  ni  les  engrais  néceflaires  : 
delà  les  terres  ne  produiient  que  la  moitié  du 
grain  dont  elles  font  fufcepttbks.  U  en  réfulte  en-»» 
core  une  autre  perte  poiu*  TÉtat  ;  la  popubtion  en 
fouffre,  une  exploitation  double  n'exigeant  pas  le 
double  de  perfonnes  6c  de  belHaux,  d'après  le. 
fyax  calcul  des  laboureurs.  Ce  principe  en  agricul-i 
ture,  qu'il  vaut  mieux  moins  ièmer  Se  mieux  la* 
bourcr  ,  ne  kra  jamais  trop  connu  &:  trop  ufité, 
Lea  propriétaires,  SsL  finguliécement  les  gros  béné- 
ficiers,  qui  n'eftvi&gent  que  leur  intérêt  préfent» 
laiflent  périr  les  bâtiment  de  leurs  fermes,  pour 
sVpirgner  des  réparations.  On  compteroit  dans 
cette  province  plus  de  deux  cens  métairies  de 
main-morte ,  dont  il  ne  sefle  phis  que  les  ruines. 

Il  feroît  donc  important  d'établir  un  nouvel 
ordre  d'admlniAration  rurale  ;  d'empêcher  qu'un 
feul  fermier  tînt  plu&eurs  fermes;  d'impofer  des 
taxes  fur  les  fermes  qui  feioient  au-delà  de  ci» 
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quante  arpens  par  faifon  ;  d'obliger  toutes  les  mains* 
mortes  à  rétablir  les  bâtimens  qu'ils  ont  laiffé 
férir,  &  d*en  conftnim  pour  les  lots  de  ciiw 
quante  arpens  par  laifon  ;  conferver  les  fnchcs 
&  places  vagues ,  qui  ne  font  pas  de  nature  à  être 
cultiTés;  d'augmenter  les  bois  dans  les  lieux  où 
ib  manquent,  &c. 

VL  faudroit  encore  que  les  pofTcflions  fuflènt 
bornées,  que  les  limites  en  fuiTent  certaines,  C'eft 
«n  déiânt  très-effentid  en  Beauce,  que  les  terre» . 
finent  (i  morcelées  ;  fouvent  on  s'occupe  plus  d'ag-^ 
grandir  fon  champ  aux  dépens  de  ks  voiims,  que 
de  le  cultiver  dans  fon  temps,  6c  les  querelles  &c 
les  procès  que  cette  ambition  occafionne,  Fem-* 
portent  non-feulement  fur  la  partie  ufurpée,  mais 
fiir  tout  l'héritage. 

Le  feul  commerce  de  la  Beauce  coniifte  en  bleds 
6c  laines.  Nous  avons  déjà  dit  que  (es  grains  (ont  très* 
bons;  &:  en  les  mêlant  avec  ceux  de  la  Picardie, 
quantités  égales,  on  en  fait  d'excellente  farine* 

Dans  cette  grande  partie  de  la  Beauce,  qm 
n'avoifine  pas  le  Pêrcbe  ,  les  bétes  à  laine  reçoi- 
vent une  éducation  complette.  Ses  plaines  Immenfes 
&  cultivées  produifent  des  herbes  très-faines;  les 
terres  y  retiennent  peu  Teau ,  &  par  tout  elles 
Ibnt  dépourvues  de  bois,  <Parbres ,  de  haies  8c 
de  buiflbns. 

Les  pâturages  de  la  Haute-Beauce  nourriflent  une 
cfpece  de  bétes  à  laine  pareille  à  celle  des  (ros 
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moutons  de  Cerdagne^  de  Gaicogne  ficduQuercy^ 
excq>të  qu'elles  n'ont  point  de  cornes  »  &  que 

leurs  couleurs  noires  6c  grifes  détériorent  moins 
de  toifons  en  Beauce  que  dans  les  pays  précédens. 
JLeur  laine  ronde  ^  plus  droite  que  frifée,  pafle 
pour  être  molle  9  cteufè^  iur-tout  pendant  les  an* 
nées  feches ,  lorfque,  faute  d'une  fuffifante  quan- 
tité d'herbages  5  elles  ont  iouifert  la  faim.  Cette 
première  eipece  de  mouton  eft  nommée  Btauceran^ 
&  celle  de  la  Petite- Beauce ^  Percheron^  parce 
qu'eHe  eft  cfî- c'tivemens  répandue  dans  une  grande 
partie  de  la  provnice  du  Perche. 

C'eft  une  fuite  néceffaire  de  l^  diverfité  qui 
règne  dans  les  pâturages  de  la  Petitei^Beatice  fit 
du  Perche,  qu'il  y  ait  beaucoup  de  niclange  dans 
les  troupeaux  ;  &  on  a  la  mal-adreile  en  généré 
de  ne  point  faire  parquer  les  troupeaux* 


m 

à  cinq  pouces,  eft  ordinairement  (aie,  grafle  6c 
luzerneufe ,  à  caufe  de  la  mai-propreté  des  berge* 
ries  (Af.  CMi  Roijcr^  au  mot  laime*) 

En  l'année  160^ ,  Henri  TV  voulant  établir  des 
manufacftures  de  foie  en  France,  ordonna  qu'il 
ièroit  planté  des  mûriers  aux  environs  des  villes* 
On  en  planta  fur  les  grands  chemins  des  environsde 
Chartres,  qui  réuffirent  aflez  bien  ;  mais  ils  étoient 
trop  cxpofés  pour  fubfifter  long-temps;  auffi  peu 
d'années  après ,  on  n'en  voyoit  déjà  plus. 

On  ignore  fi  cet  établiiTement  auroit  pu  être 
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utile.  Des  mûriers  çà  &  là  aux  environs  djs  villes,' 
ne  pouvoiem  pas  fournir  fuffiramment  pour  une 
manuTaftiire  ;  d'ailleurs  il  n'auroit  pas  fuffi  que 
les  arbres  fuflent  bien  venus,  il  aurait  encore 
fallu  s*affurer  fi  les  vers  à  ibic  n'auroient  pas  exigé 
un  loin  qui  auroit  ablorbé  le  profit.  Planter  des 
moriers  dans  toutes  les  parties  de  la  France^ 
cVtoit  porter  la  vigne  dans  la  Normandie  »  &  les 
pommiers  dans  la  Bourgogne.  On  croit  bien  que 
dans  la  partie  méridionale  de  la  France  9  le  Tuccès 
en  auroit  it^  plus  certain  ,  &  que  plus  cette 
branche  de  commerce  auroit  été  confidérable  dans 
une  moindre  étendue  de  pays  ^  plus  rinduûrie  $'y 
feroit  propagée. 

Dans  le  mênae^temps^  il  fut  auffi  ordonné  que 
Ton  planteroit  des  ormes  le  long  des  grands  che- 
mins ,  dans  les  canretours  àc  dans  les  places  va- 
gues des  campagnes;  cet  arbre  fe  plaît  à-peu-pris 
par-tout,  &  par-tout  il  eft  néceflaire.  Ceft  fans 
doute  à  rai  Ton  de  cette  nécefliic  qu'on  en  a,  voulu 
multiplier  l'eipece  ^  mais  on  n'en  a  tiré  aucun  avan-. 
tage  i  ces  arlves  ont  vieilli»  &c  on  en  voit  encore 
quelques-uns.  (.'époque  connue  de  leur  plantation  » 
a  feulement  tait  voir  qu'ils  font  lufccptiMcs  de  vivre 
à-peu-prés  deux  cens  ans.  J'ai  remarqué  que  la 
partie  de  ces  arbres  qui  regardent  le  midi  &  le 
couchant ,  eft  defléchée  &  pourrie  »  &  que  celle 
qui  eû  vers  le  nord  &  le  levant ,  eft  moins  en- 
c^inmagée. 
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La  Beauce  ,  en  général  ,  eft  un  pays  plat  &C 
monotone  ^  qiù  fournit  peu  aux  curiofités  natu- 
relle$«  On  y  trouve  des  cames  fit  beaucoup  d*ours» 
fins ,  qui  ont  la  qualité  du  caillou  très-|nin  Le 
galet ,  qui  eft  un  caillou  tFanrp  ircnt  ,  cft  fort 
abondant  aux  environs  de  Galiardon ,  &  iinguUé* 
remetit  au  Gué  de  Long  -  Roy.  U  eft  de  forme 
ronde  ou  ovale  applatie*  Ce  Caillou  calciné  entré 
dans  la  compolition  de  la  peinture  fur  le  verre# 
Aux  environs  d'Épemon,  certains  terreins  pétrie 
fient  le  bois.  JV  ai  trouvé  Un  tronc  de  faule  ,  ou  l'on 
diftingue  la  naiiTance  des  branches  &  l'aubier,  Sc 
qui  a  ia  dureté  6c  le  poids  de  la  pierre.  11  y  a  à 
Châteaudunun  roc  de  pierre  tendre  9  qui  renferme 
des  coquillages  manns. 

Dans  le  pays  Chartrain  &  les  cinq  baronnies 
du  Perche  -  Gouet  ^  la  perche  a ,  de  longueur  9 
vingt-un  pieds  huit  pouces^  ou^  ce  qui  revient  au 
mcme ,  vingt  pieds ,  &  chaque  pied ,  treize  pou- 
Ces,  ôc,  en  Ton  quarré  ,  quatre  cens  foixante-neuf 
pieds  quatre  neuvièmes. 

Ces  treize  pouces  f  au  pied  9  font  fondés  fur 
Pancien  ulagc  ,  judifié  par  les  proCès-verbaux  d'ar- 
pentages de  plufieurs  fiécles.  Je  citerai  feulement 
quelques^ns  de  ces  aftes,  faits  en  diffiérentei 
parties  du  pays  Chartrain ,  des  aimiées  ifS^^  i64if 
&  1 670 ,  portant  unanimement  que  le  pied  de  la 
perche  eft  de  treize  •  pouces ,  Jïùvant  la  coutume 

du  bailliage  dt  Charms.  Le  procis-verb^  de  1^41 
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â  été  fait  en  préfence  da  procureur  du  ni,  du 

prévôt  Se  d'un  conieiller  dubsulliage,  fur  la  quef- 
lion  de  favoir  quelle  étoit  la  mefure  des  terres  du 
pays  Chartraitté 

Couart ,  fur  Tart.  IV  de  la  coutume  de  Ch  ir- 
tres,  s'eft  trompé,  en  àiùnt  que  le  pied  eft  de 
douze  pouces  ;  mais  il  a  corrigé  cette  erreur,  par* 
le  procès-verbal  de  1 641 ,  dont  )e  viens  de  parler, 
auquel  il  étoit  préfent  ,  comme  prévôt  de 
Chartres* 

Les  commentateurs  de  la  coutume  d'Orléans 

fur  l'art.  CCCCXCIÎ,  en  parlant  de  la  melure  des 
terres ,  difent  que  dans  le  pays  Chartrain  k  pied 
cft  de  treize  pouces* 

Enfin ,  il  y  a  afte  de  notoriété  du  bailliage  de 
Chartres,  du  10  août  1770,  qui  conftate  ces  treize 
pouces  au  pied ,  conformément  à  Tufage  reçu  dans 
tout  le  pays  Chartrain. 

Les  terres  labourables  fe  comptent  par  muids» 
lêâers,  nûnes,  minots,  boiffeaux  &  quarts» 

Le  muîd  contient  douze  fe tiers  ,  ou  neuf  cens 
foixante  perches. 

Le  feâer  contient  quatre^ngt  perdes;  il  fie 

divife  en  deux  mines  ou  douze  boiiTeaux. 

La  mine  condent  quarante  perches,     fe  diviia 
fn  deux  minots. 
,    Le  nnnot  contient  vingt  peicheSf  8c  &  divîA 
fa  uoà  boiiTeaux, 


Digitized  by  Co 


Ju  pays  Chanrain  Sf  dt  la  Btauu*  \6j 

Le  botfleau  contient  quatre  quarts»  oii  fis  pei^ 
ches  deux  tiers. 

Le  quart  contient  une  perche  deux  tier$« 

Les  bois  fe  comptent  par'arpens^  demi'arpei» 

&  quartiers. 

L'arpent  eft  de  cent  perches. 

Le  detni«arpent  de  cinquante  perches* 

Le  quartier  de  vingt-cinq  perches* 

Les  vignes  &  prés  fe  comptent  par  arpens,  denû* 
arpens ,  quartiers ,  demi-quartiers^  quarts  »  denrées^ 
maillet  panfées  &c  paris. 

L^arpent  contient  quatre  quartiers. 

Le  quartier  efl:  de  vingt-cinq  perches. 

Le  demi-quartier  de  douze  perches  &c  demie»' 

Le  quart  de  fix  perches  un  quart. 

La  denrée  étoit  autrefois  de  feize  perches  demt 
tiers  ;  il  en  falloit  trois  pour  faire  deux  quartiers  j 
mais  aujourd'hui  elle  eft  confondue  avec  la  maillée 
ou  la  partfée  ^  qui  font  le  tiers  d*un  qiiarder ,  8c 
par  confëquent  de  huit  perches  un  tiers. 

Le  pari ,  qui  écoit  la  moitié  de  la  parifëe,  n^ell 
plus  en  ufage. 

La  corde  de  bois  à  brûler  eft  de  lêpt  pieds  de 
couche ,  trois  pieds  &  demi  de  haut ,  &  trois 
pieds  &c  demi  de  long,  formant  quatre-vmgt-cmq 
pieds  trois  quarts  cubes. 
Infiruâian  fur  Us  diftanees  des  dijfirms  ÛeMX^ 
données  dans  U  corps  de  cet  ouvrage. 

Les  perfoimes  qui  n'ont  aucunes  connoiilaacei 
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de  la  géométrie  9  &  fifigiiUérenient  de  la  tiîgOflO'' 
métne ,  ont  de  la  peine  a     iierfiiader  qtfil  foit 

pofiible  de  donner,  avec  précifion,  des  cliftances 
d'ol^ets^ou  éloignés  l'undeTautrey  ou  9  lodqu'il 
fe  trouve  des  empéchemens  qui  les  rendent  inac* 
ceffihies,  fans  les  mefurer  fur  le  terrein  ;  c'eft  pour- 
quoi )'ai  cm  qu'il  étoit  à  propos  d'indiquer  par 
quels  moyens  on  eft  parvenu  à  connoitre  celies 
dont  j*at  parlé. 

Pliifieurs  aftronomes  députes  par  racadcmie  dc% 
fcienceS)  pour  détermint^r  &c  placer  fur  une  carte 
tous  les  prindpaux  points  de  la  France  ^  ont  corn-* 
tnencé  ^  dès  Tannée  1 744 ,  par  mefurer  une  hak  (76) 
avec  toute  rexactiti  clc  pofTîble ,  aux  environs  de 
Paris  y  fur  le  chemm  de  Fontainebleau»  de  cinq  à 
fis  mille  toifes  de  longueur.  Des  extrémités  de 
cette  baie  ,  on  a  déterminé  un  troilteme  points 
aiin  de  former  un  triangle  ;  ceci  fait,  on  a  formé, 
de  proche  en  proche,  plufieurs  triangles ^  dont 
celui  qui  nous  a  fervi  eft  conftruit  par  ces  trob 
points  :  Abondant ,  le  moulin  de  Favieres  &  la 
.  grande  flèche  de  Chartres.  On  auroit  pu  de  même 
fe  fervir  de  deux  autres  triangles  qui  en  font  la 
fuite  ;  Éivoir^  Chartres  »  le  moulin  de  Favieres  & 
les  Châtellien  }  Se  Chartres ,  les  Châteiliers  ÔC 
Bonneval* 


{7^)  H  en  a  èiè  ilitfiitè  dk-fepc  dans  tonte  b 

Fiance. 
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VwA  quels  ibnt  ces  deiix  dernteis  triamgle& 
La  bafe  de  Chartres  au  moulin  de  Favierts ,  eft 

de  10990  toilbs. 

A  Chartres,  l'angle  entre  le 
moiiliii  de  Favieres  &  les 
ChitelKers  eftde.  •    .    56  deg.  55  min.  45  fec. 

Au  moulin  de  Favieres ,  l'an- 
gle entre  Chartres  «ôc  les 
Châteiliers  eft  de.  •   •   65  59 

Aux  ChâtelKers,  Tanglc  en- 
tre le  moulin  de  Favieres  6c 
Chartres  eft  de.   •  •   56        4  ]o 


Tôt.  des  trois  angles,    180  deg. 


% 


La  bafe  de  Chartres  aux  Ch&telliers  ^eftdeiii9» 

toifes. 

A  Chartres ,  Tangle  entre  les 
Châteliiers  &  fioimevaU 
eftde.  .    .  48  deg.  5  min.  iD  fec. 

Aux  Chfitelliers,  l'angle  en- 
tre Chartres  6c  Bonneval  ^  . 
eftde.    •    .    •    •  $1      35  ao 

A  Bonneval)  Tangle  entre  les 
■  ChatcUiers  &.  Chartres', 
eftde.    ••••   50      19  20 


•  Tpt.  des  tfols  angles.   1 80  deg. 
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La  bafe  de  Chartres  à  Bonneval^  s'eft  trouvée 
de  15669  toiiês* 

Toutes  ces  op^ratioiis  ayant  été  faîtes  avec  une 
exadlitude  qui  a  peu  d'exemples,  Toit  par  le  mé- 
rite des  académiens ,  foit  par  les  précautions  qu'ils 
y  ont  apportées  9  foit  enfin  par  PexoeUence  des 
iiiilrumcus  dont  ils  ont  tait  ufage,  on  a  pu  avec 
confiance  y  aflujettir  tous  les  points  voifins^  ne- 
ceffaires  à  cette  defcription ,  &  former  des  trâuH 
gles,  qui  ont  donné  lei  diftances  de  ces  ol^ets 
cntr^eux. 

Voici  de  quelle  manière  »  de  Chartres  à  Bon* 
neval ,  on  a  trouvé  un  troifieme  points  qui  eft 
Voves. 

OjJauùon  pour  trouver  la  difianu  de  Bonncval  à 

Vovts* 

■  La  bafe  de  Chartres  à  Bonne\'al  eft  de  15669 
toifes. 

* 

A  Chartres  9  Pangle  entre 
Bonne  val  &  Voves  eft 
de.  •    •     •     •     •4^  deg.  13  min*  36  f«f« 

A  Voves ,  Taiigle  entre  Bon-    .     ,     .     ,  , 

neval  ÙL  Chartres^  eft 

de.  91       10    .  3) 

A  Bujinevdl,  Tangle,  entre 
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Tôt.  des  trois  angles.    iSo  deg. 


La  baie  de  Chartres  à  Bonneval ,  donne  un  loga-* 
tithme  de    .     .     .     .  419504* 
Logarithme  de  Tangle  à 

Chartres.     .     •     .  98x740» 


Somme  des  i  logarithmes.  1401144. 


Logarithme  de  Sangle  à  Vo* 

vcs^  à  iuuftiaire.   .    •  999588. 


U  reâe.    •    •    »  4oix56« 


Qui  donne  1053}  toifesi  pour  la  <liilaiice  de  Boa- 
nevalàVoves. 

Oféradan  pom  tmwtr  la  difianu  dt  Ckanm  A 

Logarithme  de  la  bafe  de 

Chartres  A  Bonneval.  •  41 9)64* 
Logarithme  de  Tangle  à  Bonr 

neval.     •     •     •     •  986006. 


Somme  des  2  logarithmes.  t4o<;5xo. 


ij 


37^  Hlfioin  de  la  vUU  de  Chartns  , 
Loganthine  de  fangle  à  Vo* 

VtS)  à  fouilraire.  •   •   99998}*  * 

,    n  refte.    •    •    •  4055ii« 


Qui  donne  \il%6f  pour  la  diftance  de  Chartres 
à  Voves. 

On  a  donc  trouve  par  ces  calculs  les  diftanccs 
de  Bonneval  à  Voves ,  Se  de  Voves  à  Chartres. 

Ceft  en  fuivant  cette  même  règle  9  <iue  ron 
parvient  i  connoitre  autant  de  points  qu'on  le 
îuçe  à  propos.  Ceux  qui  ne  feront  pas  lufTifam- 
nient  latisiaits,  pourront  coniulter  la  géométrie 
de  l'arpenteur,  imprimée  chez  Jombert,  à  Paris  ^ 
en  1769,  où  j'ai  tâché  de  prévoir  tous  les  cas  qiû 
peuvent  fe  préienter  en  opcraht. 

La  mefure  de  cette  baie  ne  (êrvît  pà$  i^nlement 

à  donneriez  diftances  des  diticrcus  points  entr'eux; 
fon  principal  objet  étoit  de  déterminer  un  degré 
du  méridien  aux  environs  de  Paris*  On  avoit  au» 
paravant  formé  une  fuite  de  triangles,  depuis 
Sourdon,  du  côté  d'Amiens ,  jurqu'à  MalvoiTme, 
qui  eft  aux  confins  du  Gâtinois.  On  choifit  treize 
ftations,  formant  douze  grands  triangres,  que  Ton 
calcula  par  les  règles  de  la  trigonométrie,  pour 
avoir  une  diftance  d'environ  trente  lieues.  On 
obfèrva  à  Sourdon  &c  k  Malvoifine  la  différence 
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des  hauteurs  du  Pôle»  dîiférçnce  qui  détermina  la 
grandeur  du  degré  moyen  en  France  de  57060 
toifesy  qui,  à  raifon  1^  au  degré  9  donnent 
1181  toifea  pour  une  lif«e;  aipfii  toutes  les  fois 
que  j'ai  indiqué  des  dift$QC0  m  Ueues^  etles  font 
de  %2^x  iflÂ&s  chacune, 

Longitudis  &  iadmdes» 

J'ai  donné  aufli  les  longitudes  &c  les  ^l^titudes 
des  lieux  un  peu.  plus  confidérables  ;  mais  je  pré* 
viens  que,  pour  les  longitudes,  je  (ùis  toujours 
parti  du  méridien  de  l'obfen'-atGire  de  Paris ,  qui 
traverfe  la  France ,  depuis  Dunkerque ,  au  nord  » 
)ufqu'au  Mont-Canigou ,  au  midi.  J*ai  donné  en 
outre  la  diftance  de  ces  lieux  à  ce  méridien  &  à 
la  pcrpcndicul:ure ,  qui  eft  une  autre  li^ii'j ,  qui 
coupe  le  ménclien,  à  angles  droits,  depuis  llile 
d'Oueffant,  à  l'occident,  jufqu'à  Strasbourg,  i 
Porient.  J*obièrve  encore  que  tous  ces  lieux  (ont 
à  l'occident  du  méridien,  5c  au  midi  de  la  per- 
pendiculaire ;  par  exemple ,  lorique  j'ai  dit  que  la 
longitude  de  Chartres  eft  de  5 1  minutes  5  fécon- 
des, ou  que  fk  diftance  du  méridien  eft  de  32.143 
toiils,  c'eft  toujours  à  l'occident;  de  même , 
lorique  jVi  dit  que  Chartres  eft  à  iioio  toiles  de 
la  perpendiculaire,  c'eft  toujours  vers  le  midi. 
latitude  étant  la  hauteur  dii  pôle  ^  ce  point  efticom* 
muii  à  tout  le  monde. 

a  1^ 
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On  compte  à  Chartres  environ  14000  habitans» 
dont  100  laquais,  qui  ft  font  faits  tels depins une 
vingtaine  d'années.  Il  eft  inoin  que  la  capitale  oè 
cet  ancien  proverbe ,  tant  vaut  P homme ,  tant  vaut 
ta  tem  ^  trouve  Ton  application  plus  qu'ailleurs  f 
renferme  tant  de  bras  inutiles.  U  y  a  anffi  environ 
looecclëfiaftiques,  tant  lëcuUersque  régulieis^& 
foixâiHQ  religieuTes. 


Fcfulatt4>iù 
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Prix  du fiàtr  dt  hUdfrommt^  mefun  de  Chartres^ 

JuSQU^A  ia  hii  du  treizième  fiécle ,  le  bled  n'a 
valu  que  cinq  fous  le  fetier;  dans  le  quatorzième ^ 
il  valoît  environ  dix  fous  ;  dans  le  quinzième  ^ 
vingt  fous  ;  mais  dans  le  feizieme  ,  le  commerce 
prenant  quelque  vigueur  ,  les  variations  de  prix 
devinrent  feniibles.  En  1539^  François  I  ordonna 
qu'en  tous  les  (iéges  de  juriiclidions,  il  fèroit  fait 
chaque  femainc  un  rapport  du  prix  commun  cic 
toutes  efpeces  de  gros  fruits,  comme  bled^  vin  ^ 
foin  y  8cc.  Art.  CII 9  CIII  &  CIV.  de  l'ordonnance 
de  1539.  Je  vds  rapporter  les  diffërens  prix  du 
fctier  de  froment  j  au  jour  St.  Remi  ,  depuis 


cette  époque. 
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CHAPITRE  VII. 

JSoTICE  des  atueurs  &  autres  perfonnes^  nis  au 
pays  Chartrain ,  ou  qui  S*y  font  diftinguis  fans 
y  avoir  pris  naijfance  ^  dons  Us  noms  mu  mbid 
de  pajfer  à  la  pofiiritéi  à'peu-prhs  par  ordre 
chronologique» 

îî  U  G  V  E  S  9  évéque  de  Langres  ,  fils  d'un 

vicomte  de  Chartres,  tll  le  premier  qui  ait  écrit 
contre  Bérenger*  U  vivoit  au  couunencement  du 
onâcnie  iiéde» 

Adelman,  ëvéque  dcBrefle ,  d'une  famille  que 
l'on  croit  du  territoire  de  Chartres.  Ce  fut  dans 
les  écoles  de  cette  ville  qu'il  ic  tonn:^  aux  let«- 
très  f  ûm  la  difçipline  du  célèbre  Fulbert.  Ce 
grand  maître  n'ent  point  alors  de  dîfeiple  qui  fit 
autant  d*honneur  à  fes  lecjons  qu'Adehnan.  Il  s'é- 
toit  âatté  de  l'attacher  i  fon  égliiè^  &  la  recon- 
noifiance  afieâueufe  de  notre  auteur  anioit  fécondé 
les  vues  de  cet  îUuftre  prélat ,  fi  Bignon ,  évéque 
de  Liège,  n'eût  réclamé  les  droits  qu'il  avoit  au 
fcrvice  d'Adelman  ;  Fulbert  k  vit  œntraint  de 
lui  céder  le  plus  çker  de  fes  élevés. 

La  ville  de  Licgc  n'eut  point  en  ce  (lécle  de 
(ranmiaxrien  plus  confçininé  qu'Adeliuan.  U  .fe 

a 
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diftingiia  fur -tout  comme  théologien  &  comme 
phiiofophe.  Le  peu  qui  nous  reâe  de  Tes  écrits, 
fuffit  pour  appuyer  cet  ëloge.  Les  écoles  de  cette 
grande  ville  recouvrèrent  leur  ancien  luftre  fous  la 
diref^ion  de  notre  auteur.  Après  fîz  ans  de  iëjour 
à  Liège ,  il  fe  retira  en  Allemagne,  où  Fon  croit 
qu'il  avoit  choifi  fon  exil. 
'  Il  y  avoit  déjà  quelque  temps  quM  ne  vivok 
plus  à  Liège»  lorfqu'il  apprtt  que  Bérenger,  6m 
ancien  am ,  commen<;ok  à  répandre  iês 

fur  le  nn-llcTC  de  l\'iicharil'lie.  La  lettre  qu'il  écrivit 

à  ce  lujet  f  e(l  un  chef-d'œuvre  d'éloquence  fie 
de  raiibnnement  ;  mais  elle  n^eut  d^aùitre  effet  ip» 
de  mettre  dans  le  plus  grand  ^onr  le  zele'  ardent^ 
l'érudition  8*:  le  génie  d'Adelman.  Saas  doute  qu'elle 
eût  fait  une  impreflîon  falutaire  Tur  un  eiprit  moio^ 
prévenu  que  celui  de  Bétenger.  Cet  héréfianpie 
n'oppofe  que  des  blarphémes  &  des  heures  aux 
raifons  luinineuffs  de  fon  aclvcrfaire.  On  prcfume 
avec  zffez  de  fondoment,  que  notre  auteur  ns 
quitta  TAltemagoe  qu*environ  Tan  1049.  L'itaiie 
fut  le  dernier  afyle  de  iês  vertus  8t  lepluslmUanc 
théâtre  de  fon  éloquence. 

Après  quelques  mois  de  féjour  dans  la  TÎUe  de 
Brefle  en  Lombardie ,  le  fiége  de  cette  égUfe 
étant  venu  à  vaquer ,  tous  les  fuffrages  fe  réuni- 
rent en  faveur  d'Adelman.  Dans  un  épifcopat 
d'environ  treize  ans,  cet iUuftreévéqueiè  montsa 
Fapdtre  de  lltalie^  le  Mécène  de  tout  ce  qu*il  y 


381      Bifiùîre  dé  là  viUe  Je  Ckanm  ^ 

iToit  de  (àvans  dans  ce  royaume  9  Forade  &  I0 
confeil  des  prëiats  ies  contempotains* 
Pierre»  chancelier  4e  Pé^fe  de  Chartres,  8c 

iucceiTeur  de  Fulbert  dans  la  diredion  des  écoles 
de  cette  viile^  étoît  de  Chartres*  U  fut  ies  inairn 
tenir  dans  leur  premîete  fpiendeur ,  jufqu*en  Tan^ 
nëe  1039  9  <)u*il  mourut  regretté  de  tout  le  dîocéiê. 
La  iniiltiplicitë  de  fes  occupations  ne  l'empêcha 
pas  de  fe  livrer  à  la  comjpoiition  de  quelques  ou- 
vrages qu'on  cite  encore  avec  éloge<  Sa  paraphtaft 
des  pfeaumes  mérite  fur-tout  les  honneurs  de  Tim- 
preflSion.  Le  manuel  des  inyfteres  de  l'cglife  eft 
allons  .orthodoxe;  l'auteur  y  renouvelle  quelques 
erreurs  :de  l'ancienne  thé<dogie«  Son  commentaire 
du  livre  de  Job ,  des  lamentations  de  Jërémie , 
&  de  l'évangile  de  St.  Matthieu,  fait  plus  d'hon- 
sieiir  à  ià  doArine.  Ces  trois  ouvrages  n'exiftent 
que  fnann&rits» 

Paul,  religieux  de  Tabbaye  de  St.  Perc  ,  connu 
£[H>s  le  nom  de  Paul  Moine  ,  a  compoié  k  car- 
tdaîre  de  St.  Pere,  vers  Tan  105)  juÂ]u'en  iaj%é 
Ce  recueil,  (bus  le  nom  4^ J garnis^  (ait  mention 

des  chofcs  arrivées  depuis  l'an  6^G.  Outre  Tliiftoire 
de  fon  monaftere  ,  on  y  rencontre  des  détaib  rela- 
tifs à  rhiftoire  publique  ,  dont  les  favans  font 
beaucoup  de  cas.  Il  mourut  en  io88« 

Arnauld  de  Chartres,  abbé  de  Bonneval, 
ami  de  St.  Bernard,  vivoit  vers  le  milieu. du  dou-; 
ateme.iiécle.  H  a  écrit  divers  ouvrages. 
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dupMysCkattfom  &  iUJa  Béottu.  ^t) 
Étïenne,  treizième  comte  de  Chartres,  ^rit 
k  Adèle,  fa  iemme,  en  1096,  les  progrès  queiaî- 
foient  les  croiiës  en  Afie.  Il  les  reprélente  comme 
Tarmëe  dtoifie  de  Chiift  ;  comme  les  ièrviteurs 
6c  Ibldats  de  Dieu  ;  comme  des  hommes  qui  mar- 
choient  tous  la  protedion  immédiate  du  Toué-- 
PuiiTant ,  dont  la  main  les  conduifoit  k  la  viAoîn 
&  i  b  conquête»  Il  parle  des  Turcs^  ôomme d^tm 
peuple  maudit,  facrilége ,  dévoué  par  le  ciel  à  la 
dcllrudion  ;  6l  quand  il  fait  mencion  des  foldacs 
de  l'àrmée  chrétiemie  9  qui  étoient  morts  ou  qui 
avoient  été  tués,  il  aflure  que  leurs  ames  ont  été 
immédiateincnt  admifes  aux  joies  du  Paradis >  Ôcc* 
(  f^oy^  à  fon  ariUà. } 

FottLQXJES  OU  Foi7Cli£R ,  d^  Chartres ,  cha- 

polain  de  Raudoiiin^  premier  roi  de  Jéruialem,  du 
temps  d'Etienne 9  comte  de  Chartres,  fur  la  fin  du 
onzième  liéde ,  a  écrit  mie  hifloire  de  ce  qui  s^eft 
paffé  depuis  Pan  109';,  jufqn'en  11 17.  Il  décrit 
ainfi  la  ville  de  Conftantinople,  en  la  voyant  pour 
la  première  fois  :  «  O  que  Condantinople  e&  une 
>►  belle  6c  vafte  cité  1  Combiéii  de  couvens  eOe 

renferme ,  &  combien  de  palais  bâtis  avec  un 
n  art  admirable  !  Combien  de  manufaâures  mer« 
>r  veiUeufes  à  y  obferver  J  On  ne  croîroit  jamais 
»  combien  elle  abonde  en  toutes  ibrtes  de  bonnes  * 
»  chofes  ,  en  or,  en  argent,  en  étoffes  de  diffe- 

rentes  eipeces^  à  cbaque  heure  il.  anive  dans 
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ûm  pcrtées  vûiTeaiix  chargés  de  toutes  les  dboles 

99  neceflairesà  Tufage  de  Thomme,  &c.  » 

CTeft  cet  auteur  qui  nous  apprend  que  le  nombce 
des  croi(ës  niontoit  à  file  sntllioiis  d'hommes* 

M.  Mailly,  auteur  de  fE/prit  dts  Croîfades.  dit 
que  cet  eccléfiaftique  l'uivit  à  la  croiiade  Ion  iei- 
gHeur»  le  comte  de  Blo» ,  aini!  que  k  duc  de 
Normandie  ;  &  le  détâchant  enfuite  avec  Bau* 
douin,  frcre  de  Goclctroy  de  Bouillon,  depuis 
lol  de  Jérufaienij  il  racconipagna  dans  fa  con* 
quête  de  la  p^rîncipauté  d'Édeffe;  ce  qui  rend  fon 
hiftoire  de  la  croi&de  intëreflânte  pour  cette 
partie.  II  nV'toit  pas  (utiplement  chapcLiin  de  ce 
pruKC  ;  il  iailoit  également  ufage  de  l'épee  ou  de  Ten- 
caaibin  Comme  giiemer,  Foucher  devient  intéiei^ 
Tant  pour  les  détails  militaires  \  comme  hiftorien,  il 
Teft  beaucoup  pour  les  dates  qu'il  a  eu  grand  loin 
de  marquer  ^  mais  tous  ca  avantages  font  un  peu 
ternis  par  un  grand' amour,  des  fablei^  &c. 

Jean  de  Chartres  «  médecin  du  roi  Henri 
premier. 

GoB£RTy  médecîii  de  réputation  $  à  Qurtres» 
▼ivoic  dn  temps  de  Foucher. 

N.  Grenet  fut  fait ,  en  11x3  ,  gouverneur  du 
royaume  de  Jéruiaiem  ,  pendant  ia  priion  d«  Bau- 
douin ^  qui  en  énoit  roi. 

THOMAS'im  Mdrjgnt  ,  né  à  Êpemon ,  rdi- 

gieux  de  St.  Benoît ,  prédicateur  ;  il  écrivit  à 
6t«  Bernard^  en  xi44« 

Amavry  » 


L;iyiii^ed  by  Google 


4u  pays  Chartraïn  &  (kla  Bc<mct*  )S{ 

Amaury  naquit  à  Braifie,.au  pays  Chartraliu 
Il  enfeigiia  l.i  logique  &:  les  autres  arts  ULcraux 
dans  Tuniverfité  de  Paris^ 

Hugues  Farcy  ,  religieux  de  St.  Jean-en-Vallëe» 
«voit  mérité  Teftimc  de  St.  Bernard.  L'auteur  de 
la  ï>ibliothé<ïuc  Chartraine  dit  que  c*étoit  un  homme 
Ikvaiu,  d'une  grande  réputation,  il  vivoit  au  dou-- 
2ieme  iaécle^ 

Hucu£S  DE  Sn.  Marié  9  religieux  de  St. 

Benoît  de  Fleury,  vivoit  au  commencement  du 
douzième  (iécie,  du  temps  d'Adèle,  comtefle  de 
Chartres  ,  à  qui  il  dédia  Ton  hiûoire  ecdéliaftique* 
Bernard  D£  Chartres  ,  gramjnairîen  ^  vivoit 

dans  le  douzicmc  liccle.  Jean  de  Salisbury ,  évtique 
de  Chartres  y  dit  que  Bernard  ctoit  cinifommé  dans 
les  beUes-lettres  6c  la  phxloibphie  ;  qu'il  profefla 
la  grammaire  avec  Aiccès^  fie  continua  à  Ten^^ 
fcigner  jufqu^à  fa  vieillefTe  ;  que  Guiliaunie  de 
Conches  &c  Richard  Lëvcque^  célèbres  doéieurs^ 
avoient  imité  la  méthode  de  Bernard ,  qui  avoir 
été  dans  les  derniers  temps  une  (burce  de  fcience^ 
répandue  par  toute  la  France.  On  voit  par-là 
que  ÙL  naiflance  a  précédé  celle  de  Jean  de  Salis* 
bury,  qui  vivoit  à  Chartres  en  1177. 

RoBEiiT,  clu  cvOquc  de  Cambray,  ne  dans  le 
-pays  Chartrain  »  d'un  pere  qui  gagnou  la  vie  du 
travail  de  Tes  mains.  Il  mourut- en  1174. 

Raoul  de  Hovdan^  poëte,  mort  avant  1127. 

Nicolas  DqYEN,  archidiacre  de  Blois,  en 
Jouit  IL  B  b 
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rëgliie  de  Chartres,  &  chapelain  du  roi  St.  Louis  , 

partit  avec  ce  roi  en  qualité  de  fon  chancelier , 
Tannée  1248 ,  pour  la  icpticme  croilade.  U  mourut 
en  ce  voyage  en  1150,  après  la  prife  deDaifiiefte» 
Il  ëtoit  du  pays  Chartrain.  Deux  de  (es  aîeub 
font  inhumés  dans  l'abbaye  de  St.  Pere.  Rainauld 
Doyen  étant  malade ,  fe  fit  apporter  à  St.  Pere  ; 
il  y  mourut  prefqu'auffitôt,  revêtu  de  Thabit  de 
teligieux.  H  laiflTa  à  cette  abbaye  la  moitié  de  iâ 
ciine  du  Mcfnil  ,  &  ce  qu'il  .ivolt  dans  celle  de 
la  Forêt ,  en  la  paroifle  d'Arrou.  Cette  donation 
fut  &ite  du  conièntement  de  fes  foeurs;  de  Gau* 
froid  d'Ermenonville,  qui  avoir  époufé  l'aînée; 
de  Guillaume  Goet,  le  jeune,  6cc.  l'an  1103.  Il 
avoit  imité  Rainauld  Doyen ,  Ton  pere ^  qui ,  étant 
très-vieux ,  avoit  auffi  pris  Thabit  en  ladite  ab- 
baye de  St.  Pere  ,  &  avoit  engagé  Landry  de 
Torel ,  fon  autre  fils  y  de  donner ,  avec  fa  dime|,  fon 
ëgUfe  de  Dampierre  (  fur  Brou  ) ,  qu*d  avoit  cohh 
mencë  de  fonder*  Ce  qu'il  fit ,  en  préiêntant  i 
Dieu  &  au  prince  des  apôtres,  fon  )eune  fils,  pour 
être  religieux  dans  le  monafiere  de  St.  Pere  j  Tan 
1067. 

j£AN  Le  Marchant  9  chanoine  de  Chartres  » 
poète  du  treizième  fiéde  »  a  traduit  en  françois  un 
poëme  latin ,  écrit  de  1010  à  lojo.  Il  finit  idnfi  ; 

c«  Maiftce  Jean  Le  Marchant , 

I»  Que  Diex  gatd  d'eitce  merciuac 
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Et  doinc  que  to$  joins  bien  li  chce. 
»>  Cet  ûCLivre  ha  julqu  a  chief  cherchée 
Mîiie  deux  cens  Toixance-deui  ans,  &c« 

Il  ajoute  que  Su  Louis  lui  dgnna  une  prébende 
dans  réglife  de  Péronne. 

Amaury  de  Ch  artres,  hérétique  du  treizième 
Ééde,  eut  beaucoup  de  profélytes,  &  fbt  con- 
damné par  Innocent  IIL  II  foutenoit  que  tout 
chrétien  doit  croire ,  comme  un  amcle  de  foi 
qifil  ell  membre  vivant  de  Jefus-Chrift;  que  le 
paradis,  Tenfer,  &  la  réfurreAion  des  corps étoient 
des  rêves.  Ses  difciples  ajoutèrent  à  ces  extrava- 
gances, que  les  facremens  ctoicnt  inutiles,  &c  que 
toutes  les  a^^tioas  didees  par  la  charité ,  même 
l'adultère,  ne  pouvoient  être  mauvaifes.  On  ]es 
condamna ,  dans  tm  condle  tenu  à  Paris,  en 
1109.  On  en  brûla  plufieurs ,  &c  on  déterra  lecoips^ 
de  leur  chef,  pour  le  jetter  à  la  voirie. 

Jean  d*A8CRERE$  ,  chanome de  Chartres ,  Vwn 
des  foncktcurs  du  collège  des  trois  évcques ,  à 
Pans ,  où  les  proleileurs  du  roi  font  à  prëfent  les 
cours  de  toutes  les  langues,  veis  Tan  114g. 

•  Guillaume  de  Chartres  ,  religieux  Domini- 
cain ,  chapelain  de  St.  Louis ,  mort  vers  le  milieu  du 
treizième  fiécle,  a  continué  Thifloiredece  prince, 
commencée  par  Géofroy  de  Beaulieii.  Il  recueillit 
avec  foin  tout  ce  qui  avoit  pu  échapper  aux  re- 
cherches de  ceiui-çi ,  &  l'ajouta  i  fon  ouvrage 
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Cette  continuation  f  inférée  dans  le  dnqdetne 
tome  de  la  colleftion  de  Ducheftie»  contient  plu* 

fleurs  f lits  qui  méritent  d'être  fus. 

Raoul  de  Colomne,  chanoine  de  Chartres, 
auteur  d^un  traité  de  la  tranflation  de  TEnipire 
des  Grecs  aux  Latins,  par  les  papes,  qu'il  dédia 
Fan  1190 ,  à  Lambert  de  Châtcauneuf-en-Thimerais. 

GÉOFROy  d'Ablis,  de  l'ordre  de  St.  Domi- 
nique, étoit  inquifiteur  général  en  France,  Tan 
1 300 ,  &  confciller  de  Philippe-le-BeL 

Guillaume  des  Essarts  ,  né  à  Chartres,  Do- 
minicain ,  cnfuite  évêque  d'Évreux ,  mourut  en  i]  34. 

Vincent  des  Ess  arts  ,  frère  de  Guillaume , 

&  Ton  fuccefTcur  iiiii^iLiliat ,  étoit  prévôt  d'Ingré  en 
régiilè  de  Chartres ,  quand  il  fut  fait  évêque  d*E-* 
vreux  par  Jean  XXII ,  qui  avoit  réfervé  cet  évé- 
ché  à  fa  nomination*  Il  fut  placé  fiir  ce  fiége  le 
24  novembre  13  H» 

AiMERY  DE  Chartres  ,  confeiUer  au  parle- 
ment, en  1334.  U  étoit  de  la  famille  qui  portoitle 
nom  cL  Chartres.  Cette  famille  devint  proteftantefc 
s'expatria ,  lors  de  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes. 

Il  portoit  d*argene  â  deux  fices  de  gueuks. 

Renaud  Chauveav,  né  à  Chartres,  évêque 
de  Châlons-fiir  Mdme,  fut  tué  à  la  bataille  de 

Poitiers,  l'an  1^56. 

En  1374,  le  roi  Charles  VannoWit  Simon  de 
l' AuBESPiNB ,  bourgeois  de  Chartres ,  ainfi  appellé  ^ 

parce  cju'il  étoit  maire  du  village  de  rAubefpine, 
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à  quatre  lieues  de  Chartres*  Les  lettres  font  du  xo 
oâobre  1374,  paur  lui  &  fa  poftéritë  mafculine. 

Hector  de  Chartres  ,  coiifeiller  au  parle- 
ment, eti  1400  &  1406. 
ROB£RT  D£  DanG£UL  9  chanoine  de  Chartres  » 

eniuite  ëvéque  de  Nevers  en  I401  ^  mourut  le  iz 

juillet  1430. 

Renaud  j>e  Chartres  ,  évéque  de  Beauvaîs," 
puis  archevêque  de  Reims ,  &  cardinal ,  a  été  un  des 
principaux  ambaffadeurs  de  Franco  au  concile  de 
Conftance;  il  fut  pourvu  de  la  charge  de  chan- 
celier» par  lettres  du  28  mars  1414,  après  la 
deftitution  de  Martin  Gouges ,  évéque  de  Cter- 
mont,  &  auparavant  cvcque  de  Chartres,  la- 
quelle charge  il  lui  reimt  le  6  août  fuivant.  Il  fut 
nommé  de  nouveau  en  1418  »  &  exerça  jufqu'à 
iâ  mort  9  arrivée  le  8  avril  1 445 .  Il  étoit  fils  d^HcC' 
ter  de  Chartres,  feigneur  d'Ons-en-Brai ,  baron 
du  Chcne-Dorë ,  grand-maître  des  eaux  &  forets  de 
Normandie  &  de  Picardie ,  &  maître  d'hôtel  du  roi. 
Il  vivoit  en  1 391 ,  &  dans  ce  temps ,  il  étoit  baron 
du  Chêne-Doré ,  fe!p:neur  de  la  Forêt ,  près  de 
Pontgouin ,  de  Chauvigny  ôc  de  Rofay-au-Val. 

Renaud  de  Chartres  eut  pour  firere,  Heâor  de 
Chartres  ,  feigneur  d*Ons-€iï-Brai  &  d*Allonne, 
lis  laiflerent  Tun  &C  l'autre  plufieurs  enfans ,  qui 
poiTéderent  beaucoup  de  terres  dans  le  pays  Char- 
train,  où  Ton  trouve  cette  famille  dés  le  douzième 
fiécle« 
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Guillaume  Houvet 
de  la  nation  de  Fnuice^  en  Pumverficé  de  Paris  ^ 
en  1484. 

Jean  de  Beausse  ,  habile  architeAe,  a  reconf* 
trait  le  clocher  neuf  de  la  cathédrale  de  Chartres  ^ 
'  en  I  ^07. 

Charles  de  Hémard,  fils  de  Pierre  de 
marcl ,  feigneur  de  Denon ville.  Il  fut  abbé  deSt.Pere 
de  Chartres  j  ëvéque  de  Maçon,  enfuite  d'Amiens. 
Le  pape  Paul  III  le  créa' cardinal ,  Tan  1536* 

Claude  Bodtn  ou  Boudin  ,  poëte,  a  compoië 
un  livre  de  Tarrangement  des  vers^  en  1544* 

Guillaume  du  Bellay  ,  fdgneur  de  Langey» 

né  dans  le  château  de  G'atigny ,  prèsMontmirail, 
vers  1491 ,  chevalier  de  Tordre  du  roi,  Ôc  vice* 
roi  de  Piémont,  du  temps  de  François  L  On  trouve 
la  lifte  de  ies  ouvrages  dans  la  biUiotheque  Char- 

traîne. 

Martin  du  Bellay,  hiftorien,  frère  du  précé- 
dent, vivoit  en  1 5 1  )  ,  mourut  en  15}$^ 
Jean  du  Bellay  ,  firere  des  précédens ,  ni  vers 

l'an  1492.  François  I  IVlcva  aux  plus  hautes  di- 
gnités* Il  fut  d'abord  ëvéque  de  Bayonne»  envoyé 
en  qualité  d'ambafladeur  en  Angleterre,  à  Tocca- 
fîon  du  divorce  de  Henri  VIIL  U  fut  évêquc  de 
Pariseni53i9  &  cardinal  trois  ans  après;  enfuite 
il  accepta  les  églifes  de  Limoges,  de  Bordeaux  &c 
du  Mans.  Il  eft  auteur  de  différens  ouvrages. 
Laurent  des  Moulins^  poète  franqois,  natif 
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de  Chartres  5  vivoit  à  la  fin  du  quiuzicme  fiécle  & 
au  commencement  du  ieizieme;  oh  a  de  lui  ua 
ouvrage  de  morale  en  vers  fran^bis  ^  où  il  para-, 
phrafe  des  pafTages  choifis  de  récriture-(àtnte  ^  des 
pères  de  régiile  ,  &  des  auteurs  profanes.  Il  a 
intitulé  ce  poëmet  le  Catholicon  des  Mal'Avifcs^ 
autrement  dit  9  le  Gmetien  des  Malheureux*  Il  le 
dédia  à  Milesd'IIliers ,  doyen  cleTéglife  de  Chartres. 

Jë^N  Moi$£  ,  avocat  célèbre  9  étoit  en  relation 
avec  le  Jurifconfulte  Dumoulin*  58. 

JOSSEBAN  Clicthoue,  de  Nieuport  en  Flan- 
dres ,  docteur  en  thëologie,  chanoine  théologal  de 
Tcglifede  Chartres^  6c doyen  de  St.  André^appellé 
le  maillet  de  Luther ,  de  ce  qu'il  fut  un  des  premiers 
qui  le  combattirent.  11  décéda  k  Chartres  le  11  fep- 
tembre  1543.  Son  corps  fut  iniiumé  au  milieu  du 
chœur  de  Téglilè  collégiale  de  St.  André ,  fous  une 
f  ombe  de  pierre  «  Air  laquelle  il  eft  repréfenté. 

Vincent  DE  LA  Loupe  ,  Chartrain  ,  avoit  acquis 
une  grande  connoi (Tance  des  antiquités  6l  de  VhiC- 
toire  romaine.  Il  publia  en  1558»  des  amiotations 
iur  les  annales  de  Corneille  Tacite*  Il  eft  encore 

auteur  d'autres  ouvrages  qui  lui  uat  donné  de  la 
célébrité. 

Louis  Pellé^  Chartrain  ^  vivoit  fur  la  fin  du 
^izieme  fiécle.  Il  s*cft  fait  connoître  par  un  traité^ 
dans  lequel  il  réfute  ceux  qui  ont  affuré  que  le 
droit  civil  ne  doit  poiat  être  mb  au  ran^  des  arts 
ou  des  fciences.  » 
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François  Hallier,  év(3que  de  Cavaillon,  irf 
à  Chartres  fur  la  fin  du  feizieme  fiëcle  \  îl  fiit  pré-» 
cepteur  de  Ferdinand  de  Neuville ,  abbé  d*A1in* 
court ,  qui  devint  (fvéque  de  Chartres.  En  1 6^0 ,  li  ht 
uii  ouvrage  coniidérable  fur  ks  éieâions  &;  fur  les 
ordinations.  Peu  de  temps  après,  il  entreprît  la 
défeniè  de  la  ceniiire  de  la  faculté  de  théologie 
de  Paris,  contre  les  écrits  des  réguliers  d'Angle- 
terre. Il  fiK  élu  profeiTeur  ordinaire  de  Sorbonne  ^ 
&  eut  quelque  temps  après  une  chaire  royale.  U 
eft  auteur  de  plufieurs  autres  ouvrages  remplis 
d'ériKlition.  Il  tut  ëvcque  de  Cavaillon ,  depuis' 
1656  jufqu'en  Tannée  lâfç»  qu'il  mourut  de* 
ibixante*trois  ans. 

Abll  Mathieu,  Chartrain,  jurifconfultc  cé- 
lèbre ,  dans  le  feizieme  fiécle.  Il  a  écrit  le  premier  6c  le 
fecond  devis  de  la  tangue  françoife ,  imprimés  à 
Paris  en  15  59  &  1571. 

Miles  Piguerre,  hiilorien.  Il  <k  écrit  Thiftoire 
de  France,  touchant  les  troubles  arrivés  pour  la 
religion.  Cet  ouvrage  iiit  imprimé  eo  1  \i%  9  èn^foL 

Miles  de  Norry,  gentilhomme  Chartnin, 
poète  François,  philofoplie  &:  inathcmaticien,  1584. 

Claude  deSainctes  »  né  à  Chartres  (77)9  vers 


'  (77)  On  ignore  l'ur  quel  fondement  plufieurs  ont 
dit  qu*il  ctoic  du  Perche.  Koulliard  &  Souchet ,  â« 
peu-pfès  lies  contemporains  ,  fouriennent  qu'y  ètoit 
de  Chartiesy  où  demeimnt  toute  &  Amilk» 
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1515  9  étott  un  des  fils  de  Pierre  de  Saintes  9  no- 
taire &  procureur  en  cour  d^eg/'fe^  &  de  Can- 
tienne  Bouguier  ,  fa  premicrc  femme  ,  &c  neveu 
de  Pierre  deSainâes,  lieutenant-criminel  de  Char- 
tres. U  fut  reçu  au  noviciat  de  Tabbaye  de  St.  Cho» 
ron«lés-Chartres ,  ordre  des  chanoines-réguliers  de 
St.  Auguftin  ,  en  l'année  1536,  &  fit  profefFion 
dans  cette  abbaye  le  20  août  1540,  âgé  de  quinze 
ans.  n  eut  Pefprit  li  tardif,  qu*il  manqua  d'être 
renvoyé  de  cette  maifon;  mais  fes  talens  s'étant 
développés  tout-à-coup,  fon  pere  l'envoya  à  Paris  9 
&  le  fit  étudier  au  collège  de  Boncourt,  où  il 
refta  jufquVn  philofophie.  M.  Prévôt ,  chanoine 
de  Chartres,  lui  réfigna,  moyennant  difpenfe  de 
Rome  y  la  cure  de  Béville-le-Comte ,  le  8  mars 
1 548.  N'étant  encore  que  tonfuré  »  il  reçut  les 
quatre  mineurs  la  veille  de  Pâques  fuivant,  ayant 
été  préfentë  par  Hugues  Saleil ,  fon  abbé.  Il  reçut 
les  ordres  facrésde  M.  Claude  André ,  évéque  de 
Sébafte,  Tan  1549 ,  en  vertu  d^un  exira  umpora^ 
dans  réglife  d'Umpau  ,  dépendante  du  chapitre  ; 
favoir ,  le  foudiaconat  ,  le  famedi  28  juin  ;  le 
diaconat,  le  dimanche  fuivant;  Se  la  pr^^trife,  le 
dimanche  7  juillet.  Le  cardinal  de  Lorraine  le  mit 
dans  le  collège  de  Navarre.  Il  rc(^ut  le  bonnet  de 
do(5teur  en  théologie  ,en.i555;&:en  1561,  il 
fut  fait  principal  du  collège  de  BoiiTy ,  à  Paris  ^ 
comme  descendant ,  par  fa  mere  ,  de  la  famille 
Bouguier,  à  latiueiic  ce  collège  eil  principalement 
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affcdé.  Ce  tut  en  ce  temps  que  le  cardinal  de 
Lorraine ,  qui  fe  l'étoit  attaché ,  engagea  la  rêne 
Catherine  de  Médicîs  à  Pemployer  au  colloque  de 
Poifly ,  Sx:  le  fit  envoyer  par  le  roi  Charles  IX, 
avec  onze  autres  doâeurs  ^  au  concile  de  Trente. 
Il  fut  à  Rome,  &  préiènta  (es  ouvrages  au  pape 
Pie  V  ,  qui  dit  au  cardinal  de  Lorraine  que  les 
ouvrages  de  Claude  de  Sain  des  étoient  dignes 
d'un  évoque  ,  5c  qu'il  ne  vouloit  pas  qu'ils  fuffent 
imprimés  cpie  le  roi  ne  lui  eût  donné  un  évéché. 
Sa  majefté  le  nomin:i ,  en  1575  ,  à  celui  d'Évreux  , 
&  le  pape  en  fut  il  content ,  qu'il  lui  donna  les 
bulles  gratuitement.  L'année  fuivante ,  il  aifiila 
aux  états  de  Blois,  oit  il  fe  diftingua  par  la  célèbre 
difpute  que  Vigor  (78)  àc  lui  eurent  contre  Ro- 
fier  àc  i'£pme ,  fameux  minières  Proteftans.  Il  fe 
retira  avec  fa  fsunille  9  au  chiteau  de  Condé^ 
dépendant  de  Pévéché  d*ÉvreuY  ,  oà  il  refta 
^\ifqu*au  temps  du  concile  provincial  de  Rouen, 
t^nu  en  i^iix ,  dont  il  drefTa  les  flatuts  ôc  décrets 9' 
qu'il  fit  recevoir  dans  fon  diocéfe. 

(78)  Auffi  doâeuren  cb6olofde  $  curé  de  Mon* 

treuil  ,  proche  Dreux  ,  Ôc  depuis  archevêque  de 
Narbonne,  Ces  deux  dodeurs  avoîent  déjà  été  em- 
ployés dès  is66f  pour  empêcher  le  duc  de  Bouillon 9 
de  Françoife  de  Bourbon»  fa  femme,  d'embrailer 
l'opinion  nouvelle  »  dans  une  confeceoce  <|ui  fiit 
tenue  i  l'hôtel  <kNev€ts>  à  Pans,  comte  FÉ^neft 
Baibafte; 
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Le  comte  de  Soiflbns  ^yant  pris  Condé^  laiffa 
révéque  dans  (on  château ,  quoiqu'il  flUt  devenu 

un  des  plus  ardens  ligueurs  ;  mais  le  maréchal  de 
Biron  ,  après  avoir  pris  Nogent-le-Roi  y  alla  à 
Condë  &  en  chaiTa  ce  prélat  ^  qui  fut  conduit  à 
Louviers ,  d'où  il  fut  transféré  prifonnier  à  Caen  , 
où  le  parlement  de  Rouen  étant  alors ,  lui  auroit 
£ût  fbn  procès  »  fi  le  cardinal  de  Bourbon  ^  &C 
quelques  autres  prélats  n*euflènt  intercédé  pour 
lui.  On  fe  contenta  ,  à  leurs  prières ,  de  k  con- 
damner à  demeurer  le  rcfle  de  fes  jours  en  prifbi|# 
On  le  conduifit  au  château  de  Creve-Cœur,  puis 
à  Carrouge  ^  &  delà  à  Falaife ,  où  après  Tavoir 
rançonné  de  trois  nilllc  ccus  ,  il  fut  mis  d;:ns  une 
prifon,  où  il  mourut  au  mois  d*oâobre  1591 9  âgé 
de  65  ans. 

L'hiftorien  de  Tabbaye  de  St.  Cheron  ajoute 
qu'il  mourut  de  poifon  &  qu'il  efl  inhumé  dans  la 
cathédrale  d^Évreux.  II  avoir  été  élu  par  les  religieux 
de  St.  Cheron  pour  être  leur  abbé ,  mais  fes  grandes 
occupations  l'empêchèrent  d'accepter.  lî  fut  l'inf- 
trument  de  fon  élévation  &  de  fes  malheurs. 

11  portoit  d*a:pr  au  duvron  ior^  acctmipagfU  d^un 
emffant  montant  Jtor  tn  chef  y  &  d^tuu  koiU  dt 
mtmty  &  d'un  l'ion  paffant  ,  Uopardi  d*or  y  armé 
&  lampajfc  de  gueules  ^  en  pointe* 

Jea^  Lefeuon,  avocat,  auteur  d'un  trûté  delà 
primitive  inftitudon  des  rois  ,  hérautsi  &  pourfui? 
vans  d'armes  y  eu  1545  : 
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Du  fymboie  aitnoiial  des  annoiries  de  France  i 

d*Ecoffe  &  de  Lorraine,  en  1555  : 

Des  annoiries  des  connétables  ,  grands-maîtres^ 
chanceliers  ^  amiraux,  maréchaux  de  France  &C 
prévôts  de  Paris,  in'foûo. 

■  Jacques  De.sligneris  ,  d'une  nol^le  f,nnille  de 
la  Beauce ,  fut  d'abord  avocat  au  parlement  de  Paris 9 
enfuite  lieutenant-général  du  bailliage  d'Amiens  ^ 
&  delà  coniêiller  au  parlement.  En  cette  qualité  , 
la  cour  l'élut  pour  un  des  commiilalres  qui  dcvoiviit 
aller  tenir  hs  grands  jours  en  la  ville  de  Poitiers  » 
au  mois  d*août  dç  Tan  1541.  Enfin  ,  il  fut  reçu 
préfident  en  la  troifieme  chambre  des  enquêtes  , 
le  14  juillet  1544. 

Pendant  près  de  dix  ans  qu*il  occupa  cette 
charge  ,  il  's'acquit  beaucoup  de  réputation.  La 
cour  le  commit  fouvent  pour  des  affaires  impor- 
tantes. Lors  du  voyage  d'Allemagne  ,  entrepris 
par  le  roi  Henri  II ,  pour  le  fecours  des  princes ^ 
Tan  1551  9  elle  le  députa  vers  la  reine  ,  &  le 

confeil  prive ,  établi  à  Châlons  ^  pour  lui  rcpré- 
fenter  que  les  édits  ,  dont  fa  majeflé  défiroit  la 
vérificarion,  étoient  préjudiciables  à  TEtat,  entre 
lefquels  étoient  ceux  touchant  Taugmentatiofi 
d\iae  chambre  en  la  cour  des  aides ,  &  attribution 
des  matières  cruninelles  ^  en  dernier  reiTort,  enia 
chambre  des  momioies.  L*amiée  fuivante  ^  elle  le 
•députa  vers  fit  majefté  ,  pour  lui  repréfenter  les 
râlions  qui  Tempêchoient  de  véritier  un  autre  édit  ^ 
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du  pays  Char  train  &  de  la  SeaiUi.  jgy 
toiKhant  rëuUiflement  de  fyndks  &  perts  du 
ptttpU  par  tous  les  gouvetnemetts  &  provinces  du 

royaume» 

n  fit  briller  fon  efprit  au  concile  de  Trente ,  où 

le  roi  l'envoya  en  qualité  de  l'un  de  fes  ambaffa- 
deurs.  A  fon  retour  y  fa  inajefté  lui  témoigna 
comlnen  les  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus  ,  lui 
ëtoient  agréables ,  tant  en  cette  occafion  ,  qu'en 
plufîeurs  autres  ,  où  elle  Tavoit  employé.  Le  roi 
ayant  par  fon  édit  du  mois  de  mai  1554»  établi 
fon  parlement  fémefire  à  Paris  ,  &  créé  quatie' 
nouveaux  préfidens  ,  outre  les  anciens  ,  il  l'ho- 
nora de  la  première  de  ces  quatre  charges ,  par 
fes  lettres  patentes  ^  données  à  Compîegne  le  18 
du  même  mois  ;  il  fut  re^u  &  prêta  le  fennent 
le  19  en  luivant.  Il  exerça  cette  charge  avec 
honneur  pendant  deux  ans.  Le  17  )um  1556,  la 
cour  le  commit  y  fuivant  le  mandement  du  roi  ; 
pour  aller  au-^levant  du  cardinal  Càraffe ,  lémt  en 
France,  &  l'accompagner  dans  Paris,  à  fon  entrée 
q^u'ii  y  fit  le  lendemain* 

Jacques  Delligneris  décéda  le  11  août  de  la 
même  année  1556 ,  &  fut  inhumé  dans  l'églife  de 
Ste.  Catherine  du  Val  des  Écoliers.  Toute  la  cour 
aflifta  à  fes  obféques. 

Il  portoit  dt  gumksy  fmti  iCargem^  au  franc 
caruon  étor^  au  lion  it  fabk  ,âun  lanAd  trois 
pmdans  d'azur ^  "  ^ 
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Jean^MaTHieu  le  Grand,  né  à  Galbrdon, 
fk  (es  humanités  à  Paris^  &  fa  phiiofophie  fous  fon 

oncle  qui  la  prokflbit  avec  éclat  dans  cette  ville  9 
&  qui  fe  nommoit  aufli  le  Grand.  Ënfuite  il  fit  fes 
études  de  droit  à  Orléans  fous  le  doâeur  Robert» 
&  alla  i  Bourges ,  pour  prendre  les  leçons  de 
Cujas.  II  étoit  encore  dans  cette  ville  en  1 58 1 ,  & 
il  y  prit  le  degré  de  licencié*  Il  revint  à  Parts  f 
où  il  fuivit  pendant  quelque  temps  le  parlement  ^ 
6c  y  enfeigna  les  înftitutes  de  Juftînien.  11  fortit 
de  Paris  avec  une  grande  rëputatifMi  ;  &  à  peine 
eut-il  reçu  le  bonnet  de  dodeur  h  Angers ,  qu'on 
Tappella  à  Bordeaux  pour  y  profefler*  Mais  Tum* 
verfité  d'Angers  le  retint  &  l'admit  au  nombre 
de  fes  (ix  dodeurs  porté  par  les  ftatuts ,  &c  il  en 
prit  pofTeffion  en  l  f  91.  Le  Grand  quitta  Angers 
&  alla  à  Orléans,  où  il  difputa  une  chaire  va- 
cante &  l'emporta.  Il  mourut  au  con^mencement 
du  dix-feptieme  ficcîc.  On  a  de  lui,  Diffcrentiarum 
&  roMnum  juris  tkv'Uif  lihri  dm^  ittWy  à  Patis^ 
en  1606. 

François  Chouayne  ,  lieutenant-général ,  puis 
préfident  au  préfidial  de  Chartres ,  parent  de  Phi- 
lippe des  Portes  ,  ami  de  l*hiftorien  Jacques-Au- 
gufte  de  Thou,  fut  Ibupc^onné  de  trahifon  parles 
habitans  de  Chartres ,  lorlqu'Henri  IV  fe  prepa- 
loit,  en  If90»  à  iiûre  le  ûége  de  la  ville.  Plu- 
fieurs  avec  lui  furent  empriibnnés  ;  mais  peribnne 
xie  les  chargea^     ils  furent  élargis.  En  i6ii>  il 
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refii(a  de  remettre  les  cleis  de  la  ville  au  fifouver** 

ncur,  ce  qui  occafionna  une  cllfTiculté  qui  tut  ter- 
minée par  le  roi.  Foyc{^  aux  annaUs ,  159O9I611 

Louis  dé  Btlli  ,  né  à  Chartres ,  de  la  maifon 

de  Prunay-Ie-Gillon  &  de  Courvillc;  fut  fait  gou- 
verneur de  Guife  par  le  roi  François  L  II  avoit 

*ëpou(ë  Marie  de  Brichanteau^  &  eurent  pour 
filsi  1°.  Jean  de  Billi  ^  abbé  de  St.  Michel-en- 
l*Hcmi ,  diocéfe  de  Lu<jon  ,  &  de  Notre-Dame 
de  ChiteUier^  qui  fe  retira  chez  les  Chartreux 
de  Bourg^Fontaine  ^  où  il  prit  Thabit  :  (  le  cardinal 
Charles  de  Bourbon  IVn  retira  pour  le  faire  prieur 
dans  une  maifon  de  Normandie  qu'il  avoit  fondée* 
C'eft-li  qu'il  traduiiit  divers  ouvrages  de  latin  en 

*  françois.  Il  y  mourut  vers  Pan  1 585,  )  i«.  Georges 
de  Billi,  religieux  de  l'abbaye  de  St.  Denis,  puis 
abbé  de  St.  Vincent  de  Laon ,  de  St.  Jean  d'A^ 
miens  9  &  ëvéque  de  Laon.  Il  compofa  divers 
traités  ^  &  traduifit  le  mémorial  Se  le  manuel  de 
Grenade.  Il  mourut  vers  1612. 

j®.  Jacques  DE  Rilu,  abbé  de  St.  Mîcbcî-en- 
l*Herm,  i  la  fiiite  de  Jean  fon  frère  ^  né  à  Guife 
en  Picard  e,  Tan  poëte  latin  &  firançois  ; 

il  avoit  une  grande  connoiffance  des  langues ,  des 
Itères  ^  de  la  théologie»  des  mathématiques  &  du 
droit  :  (on  a  beaucoup  d'eicellens  ouvrages  de 
'lui.  Il  mourut  en  1581 ,  âgé  de  47  ans.  ) 
'   40.  GioF&O  Y  DE  BiLU  ,  abbé  de  St.  Mich^o*. 
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rtienn.:  il  fut  anteur  de  plufieurs  livres  de  piété» 
50.  Claude  DE  BiLU  »  tiiéàlabatadlledejania^^ 

en  1569  : 

6**.  Louis  DE  BiLLi ,  blefle  à  la  défenfe.de  Poi- 
tiers 9  &  qui  mourut  de  fes  bleflures  : 

n  fe  rencontre  beaucoup  de  fingularitës  dans 
ces  fix  enfans,  quatre  lont  relii^ieux  à-peu-près 
auteurs  dans  le  même  genre,  dont  trois  fe  iucce- 
dent  dans  la  même  abbaye;  les  deux  autres 
éprouvent  le  même  genre  de  mort;  c*eft  pro^ 
bablement  toutes  ces  circoallaiiGes  qui  ont  éteint 
cette  ancienne  famille* 

Théodore  Desligneius  9  Als  du  précédent^ 

chevalier,  feigneur  de  Chauvigny,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes,  naquit  le  18  avril 
1553*  Étant  gouverneur  pour  le  roi  dans  Ver- 
neuil ,  il  y  Ait  fiirpris  &  arrêté  prifonnier  par  ceux 
de  U  ligne.  Après  avoir  payé  fa  rançon ,  il  fe 
mit  au  fervice  du  comte  de  SoiiToiis  ,  &  fut  fon 
chambellan  iufqu'en  idoy. 

Il  avoit  époufé,  le  14  février  1577,  Pran<^fe 
de  Billi ,  filltî  de  Louis  de  Billi ,  baron  de  Cour- 
ville,  f^ay^i  aux  aanaies  ^  1588,  &c. 

Jean  le  Maire  »  né  à  Chartres  9  enfeigna 
publiquement  i  Paris ,  dans .  les  Collèges  dUar- 
court  de  Beauvais.  Il  y  fut  fait  procureur  de  U 
nation  françoife.  Tan  1540* 

Jean  Prévôteau  ,  poète ,  philofiaphe  fie  ora- 
teur ,  premier  régent  au  collège  de  Montaigu  ; 

mort 
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mort  en  i  ^71  >  âgé  de  vingt  •  huit  à  trente  am. 

André  Desfrllx  (79),  né  à  Chartres,  l'un 
des  orneraeas  de  la  patrie ,  curé  de  Thiverval ,  fe  fit 
jjifiiitet  Taii  154I9  lorfque  la  compagnie  ne  iâi* 
toit  encore  que  de  naître.  Il  fut  fecrëtaire  de  St. 
Ignace.  Il  étoit  poète  ,  orateur  ,  îiirifcon fuite  , 
philoiophe^  théologien  6c  très-ver  le  dans  les  lan- 
gues favantes»  U  décéda  en  i{j6  à  Rome»  où  il 
«nfeignûit. 

Émard  de  Chartres  ,  chevalier  de  Malthe, 
&c  gouverneur  de  Dieppe  9  a  été  grand*xnaitre  de 
Voidrede  La2are9  en  is85^  U  quitta  cette  di* 
gnité  lors  de  rétabliflement  de  iWdre  de  Moat>-. 

jCarmcl ,  par  Henri  IV. 

Philippe  DES  Portes  ,  poëte,  abbé  deTiron» 
de  Jofaphat^  des  Vaux  de  Cemay^  de  Bon-Port  ^ 
d'Auriilac,  &  chanoine  de  la  Ste.  Chapelle  de 
Paris,  né  à  Chartres  eu  i«)46.  U  a  beaucoup  con- 
tribué ila  pureté  de  notre  langue;  il  fut  protégé 
par  le  roi  Chartes  IX  ;  Henti  III  le  fit  Ton 
lefteur  ,  &  l'appel loit  fouvent  dans  Ton  confeil 
étroit,  où  fe  traitoient  les  plus  importantes  affaires 
^  fon  royaume.  U  fuivit  le  duc  d'Anjou,  frère 
-de  Charles  IX,  en  Pologne  ^  lorfqu'il  en  fut  élu 
roi.  En  1^89,  il  fe  retira  en  Normandie,  i>'at- 


(79}  Nommé  mal-â-propos  Fmjius  par  D.  Uron^ 
te  dans  Mortri ,  le  Freux. 

TomIL  Ce 
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tacha  au  marquis  de  Villars,  qui  cil  étoit  goiivef^ 

nciir,  contribua  à  ramener  cette  province  fous 
robëiffance  de  Henh-ie«Grand.  Nous  avons  de 
lui  un  volume  de  poéfies  françoi(es ,  entre  lcf<* 
quelles  eft  unè  traduâton  des  pfeaumes  en  vers 
fra!i<jOis.  UEfloilc  dit  que  ce  fut  lui  qui  ibllicita 
le  cruel  arrêt  donné  à  Rouen,  contre  Henri  IV , 
k  7  janvier  1591.  Il  lui  fait  dire  en  mourant  qu'il 
avoit  trente  mille  livres  de  rente.  Il  mourut  en 
ion  abbaye  de  Bon-Port,  en  1606,  âgé  de  foixante 
ans. 

Il  avoit  pris  pour  armes  d^a^  à  tnns  portes 
far. 

JoACHiM  DES  Portes,  frère  du  précédent,  a 
écrit  un  abrégé  de  la  vie  du  roi  Charles  IX. 

Jean  LefevRE  ,  prêtre ,  né  i  Dreux  ;  il  a  fait  un 
livre  en  vers  françois ,  intitulé  :  les  FUurs  &  u^rii^ 
qui  tés  des  Gaules  y  dans  lequel  il  traite  princj  pa- 
iement des  anciens  philofophes  Gaulois^  appellés 
Druides,  avec  une  defcription  des  environs  de  là 
ville  (le  Dreux.  Imprimé  du  vivaiu  de  l'auteur  y 
en  1531. 

Antoine  Dufour,  né  à  Chartres,  procureur 
de  la  nation  fran<;oife,  en  1549.  Il  étoit  profeflèur 

de  philoioplile  tlans  le  collège  de  Lizicux. 

Raoul  BoutRAJS  »  avocat  au  grand  confeil , 
né  à  Châteaudun^  vers  1550.  Il  étoit  originaire  de 
Chartres,  jurifconiiilte,  poète,  hiflorien,  Stavmt 
acquis  une  allez  grande  conuoiiîance  de  l'hiiioire 
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de  France*  En  1614 ,  il  fit  imprimer  un  petit  ou- 
vrage qui  a  paur  titre  :  l/rhis  gauifyu*  Camuam 
hi florin  ex  veuram  &  rccentiorum  monumentis.  La 
partie  la  plus  intëreffante  de  cette  production  eft 
celle  où  font  recueille  diffërens  morceaux  des  an- 
ciens auteurs  qm  ont  parié  des  Chartrains.  Suivent 
deux  (icfcriptions  de  la  ville  de  Ch*iitres,  Tune 
en  proie,  l'autre  en  vers  latins« 

L'ouvrage  eft  dédié  à  M.  Étîenne  HalUgte, 

vice-chancelicf  de  France. 

Il  eft  encore  auteur  de  plufieurs  autres  ouvrages. 

Gilles  Tulloue,  avocat  au  parlement,  étoit 
4e  Q j^iardon  %  où  il  étoit  baiiii  ;  il  a  écnc  des  com- 
mentaires latins  fiir  le  texte  françois  de  la  cou-» 
fume  de  Chartres  9  imprimés  en  1566. 

Étienne  PaÉvosT,  oificial  de  Chartres  »  en 
IffS,  a  fait  imprimer  un  petit  traité  4U  la  fond^ 
&  dê  rireSion  de  fcgllfc  de  Quutns» 

Nicolas  Frérot,  avocat  au  parlement ,  étoît 
deGallardon,  où  il  ëtoît  bailli,  &  non  de  Char-» 
très  9  comme  ledit  D.  liron*  D  a  fait  des  paratit- 
les  du  droit  canonique,  où  il  a  fuivi  Tordre  des 
diflindions  &c  queflions  du  décret ,  ainii  que  des 
titres  des  décrétâtes  ^  du  texte  61  des  autres  par«> 
ties ,  qu'il  fit  imprimer  en  160^  : . 

ao.  Des  notes  fur  la  coutume  de  Chartres,  qui 
Airent  imprimées  en  16049  avec  celles  deTulloue  : 
30.  Les  bafiliques  ou  conférences  des  conflitu- 
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lions  des  empereurs  ^  avec  les  ordonnances  de  nos 
fois,enl6lx. 
Etienne  d'Aligre,  (alors  on  ëcrivoitA^cfi* 

grc)  chancelier  de  France,  feigncur  de  la  Ri- 
vière, né  à  Chartres  en  1560.  Il  tut  d'abord  con- 
&iUçr  au  grand<onfeil ,  enfuite  conièiUer  d'état, 
garde  des  iceaux,  le  6  janvier  16x4*  Louis  XIII 
le  nomma  chancelier  de  Fr^qnce ,  aprcs  la  mort 
de  M.  de  Siiiery ,  au  mois  d'octobre  de  la  même 
année  ;  &  deux  ans  après ,  ayant  quitté  les  fceaux  ^ 
î1  fe  retira  dans  fon  château  de  la  Rivière,  où  il 
mourut  le  II  clécem'jre  1635,  agc  de  75  ans,  8c 
fut  inhumé  au  couvent  de  Belhomer. 
Nicolas  Goulu  ,  profeffeur  royal  en  langue 

grecque  dans  Tuniverfité  de  Paris  ,  en  1567,  étoit 
fib  d'un  vigneron  d'auprcs  de  Chartres.  Il  fit  tant 
de  progrès  dans  les  lettres  6c  dans  l'intelligence 
des  langues  (avantes  ,  que  le  célèbre  poëte  Jean 
d'Aurat  lui  donna  fa  fille  en  mariage,  &  lui  ctdi 
fa  chaire  de  profeffeur.  Il  traduifit  quelques  traites 
des  Sts.  Pères  de  grec  en  latin.  Il  eut  en  1576  un 
fils,  nommé  Jean  Goulu ,  qui  fut  d'abord  avocat 
au  parlement  de  Piiris  ,  &  qm  entra,  en  1604, 
dans  Tordre  des  Fcuillans.  Son  mente  Téieva 
aux  premières  places  »  &  il  devint  général  de 
la  congrégation. 

Ce  nom  eft  aflez  commun  dans  les  environs  de 
Galiardon, 

.  Mathurin  IUgnieR»  poëte  fatyrique,  né  4 
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Chartres,  le  11  clcccmbre  1573.  Son  talent  lui  fît 
<ie&  anus  liluflres.  Le  cardinal  François  de  Joyeufc 
.  le  mena  à  Rome  avec  lui;  &c  il  fit  une  féconde 
fois  ce  voyage  avec  Pambafladeur  PhiUppe  de 
Bcthunc.  Ses  protefteiirs  lui  procurèrent  pluficurs 
bénéfices  &:  une  peniion  de  deux  mille  livres  fur 
une  abbaye.  Il  dëvoluta  en  méme-temiis  un  cano- 
nisât de  Pëglife  de  Chartres ,  &  ne  ie  iêrvit  de 
tous  ces  biens  facrés  que  pour  fan:>iciire  fon  goût 
effréné  pour  le  plaiiir.  U  mourut  à  quarante  ans^ 
ufé  par  les  débauches. 

Jacques  Fouré,  Dominicain  profès  de  Char- 
tres, prédicateur  du  roi  Charles  iX,  évéque  de 
Châlons-fur-Saone  y  en  1^749  né  à  Main\  illiers. 
U  mourut  le  ii  janvier  1 578 ,  âgé  de  foixante" 
deux  ans.  Il  y  a  un  arrât  folemnel  à  Ibn  fujet ,  en 
1585,  portant  que  les  religieux  ^  qui  deviennei^t 
évéques  »  peuvent  fuccéder. 
Il  avoit  pris  pour  armes  Jta:3(ur  à  3  jlanùms 

£or^  z.  1,  unt  étoile    argent  en  chef, 

Nicolas  le  Fevre,  né  à  Momtort  en  1588, 
entra  dans  l'ordre  de  St.  Dominique  en  1604^ 
&  fiit  rec^u  doâeur  en  théologie  à  Bourges  en 

l6z8.  Il  mourut  à  la  Rochelle  en  i6^j.  Il  e(l  au- 
teur de  piuiieurs  ouvrages  de  piété. 

Charles  -  François  Abra  de  Raconis^ 

né  dans  le  petit  château  de  Raconis ,  paroifle  de 

Ganibais  ,  diocclé  de  Chartres  ,  en  l«)90,  de 

pareus  Calvimites*  A  19  ans  il  fut  fait  proklTeur 

CU) 


kjui^cd  by  Google 


*4o6      Ntfiûift  de  la  vîûe  de  (^artregf 

de  philoiophie  au  collège  des  Gra/Tinç,  5c 
fuite  au  collège  du  Plei&s*  En  i6i  5  il  quitta  cette 
chaire  pour  en  prendre  une  de  théologie  a« 
collège  de  Navarre.  L'année  Aitvante  il  prit  le 
bonnet  de  do(5icur  ,  étant  déjà  prctre  &  aumô- 
nier du  roi.  La  régularité  de  fes  mœurs  ^  jointe 
au  fttccès  de  fes  fermons  &  de  iès  ouvrages  de 
contre verfe  ,  lui  méritèrent  révéché  de  Lavaur^ 
en  1637. 11  mourut  le  16  juillet  1646,  à  Raconis, 
•où  il  s'étott  retiré.  Il  a  laiflë  un  gruid  nombre 
d'ouvrages  fur  les  matières  du  temps. 

Ange  de  R agonis  ,  coufin-germain  du  pré- 
cédent ,  né  à  Raconis  f  abjura  le  Calvinifme  en 
•15989  &  fe  fit  Capucin.  U  mourut  à  Paris  Taa 
1650.  Il  laifla  plufieurs  ouvrages  de  controverie» 

Il  portoit  if  iiTur  au  chevron  d'argent  chargé  de 
trois  croiffans  montons  de  gueules  ,  accompagni 
de  trois  rofes  d^argem  ,  deux  en  chef  &  urne  ete 
'pointe^  . 

ÉtîENNE  d'AliCRE  ,  cliancelier  de  France , 

*  iîls  de  celui  ci  •  devant  ^  né  à  Chartres  le  1 1 
'  juillet  I59tf  fût  reçu  coniêtUer  au  gnind-confeÛ 

en  161 5 , 1  Yi%t  de  1^  am.  Louis  XIH  Penvoya 

•  |>eu  aprcç  en  anibaHadc  à  Venife  ;  le  nomma 
conleiller  d'état  à  ion  retour,  en  1 6^5  ,  St  inten- 
dant de  jttftice  en  la  généralité  de  Caen  »  en 
1638  ,  6c  le  commit  9  en  1645  ^  ^^î^  ^ 
états  de  la  provmce  de  Languedoc.  Il  fot  retju 
€(mfeiller  d'honneur  oh  parlement^  en  165  if 
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exerça  pendant  dix  mois  ,  en  165^  ,  la  charge 
de  fuhntendant  des  finances  9  6c  tut  ctabii  chef 
du  commerce  de  marine^  en  1654.  Louis  XIV 
ayant  établi  ,  en  166 1  9  un  confeil  royal  des 
finances,  il  fut  choifî  pour  premier  des  cominif- 
lâires  qui  le  dévoient  conipofer.  Étant  devenu 
doyen  des  confeils ,  &  le  roi  voulant  lui-même 
tenir  les  fceaux  après  îa  mort  du  chancelier  Se- 
guiCTf  il  fut  le  premier  des  coinmiffaires  nommés 
pour  y  afTifter  avec  voix  dclibératlve  ;  Se  quelques 
mois  après ,  le  roi  étant  obligé  de  fe  mettre  à  la 
tctc  de  fjs  années,  il  le  pourvut  de  la  charge  de 
^ardc  des  fceaux  de  France  ,  par  lettres  du  mois 
d*avril  167X9  dont  il  prêta  le  ferment  le  24  du 
même  mois  ;  &  Thonora  au  mois  de  janvier  1674 
de  la  digniic  de  chancelier  de  Fraiicc  ,  dont  il 
prêta  le  ferment  le  lo  dudit  mois  ,  &  en  jouit 
)uiqu'à  fa  mort  ^  arrivée  à  Verfailles  le  1  j  oâobre 
1677  ,  âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans. 

Il  époufa  en  premières  noces  Jeanne  Luillier  , 
dont  il  eut,  i.  François  d'Aligrc  ,  abbé  de  Saint- 
Jacques  de  Provins.  %.  Michel  d*Aligre  »  fieur  de 
Ville-Noble  9  maître  des  Requêtes ,  intendant  de 
îuftice  en  la  province  de  NonnaaJie  ,  qui ,  de 
Marguerite  Blondeau  «  laifla  deux  garerons,  héri- 
tiers du  nom  &  des  armes  de  cette  famille; 
Étienne  d*Aligre ,  fieur  de  Bois-Landry  ;  Gilles 
d'Aligre  ,  fieur  de  Beau\  oii.  3.  Ch  irlcs  d'Aligre, 
coafeilkr  d'état  ordinairei  ôcauparavant  confciUer 
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.au  parlement  en  la  cinquième  chambre  des  en^ 
quêtes*  4.  Jean  d'Aligre  ,  chevalier  de  Maltew 

5.  Élifabeth  d^Alîgre ,  qui  Bit  abbeffe  de  St.  Cyr. 

6.  Marie  d'Aligre,  qui  époiifa  Michel  de  Verta- 
mont ,  fieur  de  Brcaii ,  maître  des  requêtes.  7.  Hé- 
lène d'Aligre ,  c^i  fut  femme  de  Ciaaife  de  LaiK 
befpine ,  marquis  de  Verderonne.  8.  Françoifè 
d^AIigre  ,  coadiutrice  de  St.  Cyr.  9.  Marguerite 
d'Aligre  ^  qui  fut  mariée  au  marquis  de  Manne- 
ville.  De  fes  deux  autres  femmes,  N.  Quinet,  & 
Élifabeth  Luilli^r  ,  il  n'eut  point  d'enfâns. 

Il  portoit  pour  arma  de  fa  maifon  ,  burtU  d' or 
&  d^a:3pr  de  dix  pUces  9  au  chtf  d^aa{jir  ,  ckargi 
^de  trois  foUils  d^or.  Et  cmmne  chanceSer  de  Franuy 
pour  marque  Je  fa  dit^n  'ité  ,  le  mortier  de  toile  d*orj 
rcbrajft  dhêrmincs  ,  pofi  fur  Cicu  de  fts  armes  ; 
duquel  fort  ^  pour  cimier  f  une  figure  de  reine  ,  ne- 
préfentant  la  France  ,  tenant  à  la  main  droiu  k 
fccptre  ^  &  à  Li  in^.iuche  ,  les  s^rd/:ds  JlCjux  dtt 
royaume.  Et  derrière  Cicu  de  fes  amies  ,  deux 
grandes  maffes  £  argent  vermeil  doré  »  pajfks  en 
fautoir  y  avec  le  manteau  d^karlatt  ,  omi  de 
rayons  <£or  vers  h  haut  ^  &  fourc  hermines, 

Étffnke  Rabâche  ,  doâeur  de  Sorbonne^ 
de  l'ordre  des  Augufiins  y  naquit  à  Voves ,  en 
1556.  Il  fit  à  Bourges  la  réforme  des  religieux 
de  fon  ordre  ,  &  rétabhflement  de  la  congré- 
gation de  St.  Guillaume  y  en  1594*  Ce  pieux 
fërôrmateur  finit  fafaintevieà  Anger^^  en  i6l^\ 
â  foixante  ans. 
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Denis  Simon  ,  cardinal  du  titre  de  la  Tri«* 
nité  du  Mont  9  accompagna  le  cardinal  du  Pernm 

à  Rome,  où  il  fut  fait  camerier,  enfui  te  auditeur 
de  Rote  ;  obtint  en  1 6 1 3  l'archevêché  de  Lyon. 
Il  harangua,  en  161 4,  au  nom  du  clergé 9  dans 
raiTemblée  des  états-généraux  du  royaume ,  6c 
hit  deux  fois  ambaffaclLHir  à  Rome  ,  011  il  fut 
créé  cardinal  le  1 9  janvier  1 6x6.  Il  y  mourut  au 
mois  de  feptembre  fuivant. 

Severin  Pineau,  né  à  Chartres, a  publié  à 
Paris  ,  où  il  exer^oit  la  chirurgie  ^  en  15989 
diffiérens  ouvrages  de  fbn  état* 

Louis  BtuRniEa  ,  né  à  Chartres,  fit  pro- 
fei&on  dans  Tordre  des  Céledins  ,  le  28  avril 
l6i3.Ilmourutà  Vichi  le  8  avril  id45* Il  a  donné 

au  public  l'hiftoire  du  monaftere  des  Céleftins  de 
Paris,  en  1634,  &c  piuiieurs  ouvrages  de  piété. 

Paul  Beurrier  ,  né  à  Chartres ,  abbé  géné- 
ral des  chanoines -réguliers  de  Ste.  Geneviève, 
de  la  congrégation  de  France.  Mort  le  25  janvier 
1696  ,  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans.  U  eft  auteur 
de  plufieurs  ouvrages  de  piété. 

ClaU%>£  Nicole  ,  préfident  en  rcleâion  de 
Chartres ,  né  à  Chartres,  en  1600^  &  mort  en 
1685.  n  a  donné  un  recueil  de  vers  en  deux  vo- 
lumes i;2-ii,  réiniprnnés  en  1693.  On  y  trouve 
des  imitations  de  quelques  poètes  anciens.  Cec 
ouvrage  eft  peu  efiimé,  .  . 
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Jean  Nicole  ,  avocat  à  Chartres  ,  l'orateur 
de  fa  ville ,  a  fait  des  déclamations  fur  QuintilienJ» 
&  des  vers  latins  &  françois.  Pere  de  celui  qui 
fuit. 

PiEiLKE  Nicole  ,  né  à  Chartres  ,  en  1625  , 
&  non  en  1 645  ^  comme  il  eft  dit  dans  le  dic- 
donnaire  hiftorique  portatif  de  1 769  ,  d*où  î*» 
extrait  ce  qui  iuit  ;  La  nature  lui  accorda  un 
eipnt  pénétrant  &c  une  méinoire  heureufe.  Avec 
de  telles  difpofitions  ,  iês  progrès  ne  purent 
être  que  rapides.  Dès  l*âge  de  quatorze  ans  ,  il 
'pofledoit  parfaitement  le  laria  le  grec.  Son 
pere  Tciivoya  à  Paris  pour  fon  cours  de  philo* 
ibphie  &  de  théologie.  U  s'adonna  à  ces  deux 
fctences  avec  d*autant  plus  de  fruit ,  que  fon  ef' 
prit  avoit  la  maturité  ,  la  profondeur  &:  la  juf- 
te/Te  qu'elles  demandent.  Ce  fut  pendant  Ion  cours 
qu'il  connut  les  folitaires  de  Port-*Roy^.  Us  trou* 
verent  en  lui  ce  qu*ib  dierchoient  avec  tant 
d'empreffement ,  Tefprit ,  les  mœurs  &  la  doci- 
lité* NicoU  donna  une  partie  de  Ton  temps  à  Tini- 
truétion  de  la  jeunefle  qu'on  élevoit  dans  ce 
défert.  E;i  formant  d*illuftres  élevés ,  il  fe  forma 
Juinnéme,  Il  acquit  une  facilité  extrême  d'écrire 
en  latin.  Après  Tes  trois  années  ordinaires  de 
théologie ,  il  foutint  h  tentative  avec  un  fuccès 
peu  commun.  Le  jeune  théologien  fe  préparoit  à 
entrer  en  licence;  mais  les  querelles  que  les  cinq 
fropofiûons  avotent  allumées  dans  la  iacuUé  4â 
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.théologie  de  Paris  ^  le  déterminèrent  à  fe  conten* 
fer  du  baccalauréat.  Plus  libre  alors  9  Tes  engage** 

mens  avec  Port  -  Royal  devinrent  plus  fiiivis  ÔC 
-plus  étroits  ;  il  fréquenta  cette  pieuie  6c  favante 
maiibo  :  il  y  fit  même  d'aflez  longs  réjouis ,  &C 
travailla  avec  le  grand  Amauld  à  plufieurs  écrits 

pour  la  défenfe  de  J^infcmus  îk  de  ia  doctrine. 
£n  1 664  9  il  fe  rendit  avec  ce  célèbre  écrivain  à 

Xhâtillon  «  près  de  Paris  9  &c  y  coniàcra  ion 
temps  à  défendre  Téglife.  contre  deux  ennenus 
ligués  contr'elle  ,  les  Caîviniftes  &  les  cafuiftes 
relâchés»  Au  commencement  de  1 676  ,  follicité 
d'entrer  dans  les  ordres  facrés  ^  il  confulta  PéL-^ 
viUon ,  évéque  d'Aleth ,  &  après  un  examen  de 
trois  femaines  ,  la  conclufion  fut  qu'il  refteroit 
fimple  tonfuré.  Une  lettre  qu'il  écrivit,  enl677t 
pour  les  ëvâques  de  Saint-Pons  &  d'Arras  ,  au 
pape  Innocent  XI ,  contre  le  relâchement  des 
cafuiftes ,  attira  fur  lui  un  orage  qui  Tobligea  de 
quitter  la  capitale.  La  mort  de  la  ducheife  de 
LonguivUUf  la  plus  ardente  proteftrice  du  Jan* 
fénifme ,  arrivée  en  1 679 ,  lui  donna  du  dégoût 
pour  la  France  ,  &  il  eu  fortit  au  printemps  de 
cette  année.  Cette  retraite  fut  un  peu  forcée; 
mais  après  différentes  courfes,  il  obtint  la  liberté 
de  revenir  à  Chartres  ,  fa  patrie ,  &  quelque» 
temps  après ,  à  Pari<j.  L'illuftre  fugitif  profita  du 
repos  dont  il  jouiiToit  après  la  tempête  ,  pour 

'  enrichir  Téglife  de  différentes  produâions.  Il  entra 
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fur  la  fin  de  fes  jours  dans  deux  querelles  célcbres  ; 
celle  des  études  monaAiques  ôc  celle  du  quié- 
tHine*  11  défendit  les  ièntiniem  de  MahUlon  dans 
la  première ,  &  ceux  de  Boffuet  dans  la  (econde. 
Les  deux  dernières  années  de  la  vie  turent  fort 
languifiantes  ;  &  enfin  »  il  mourut  en  1 695  ,  i 
ibhante-dix  ans.  Jamais  philofophe  n*eut  plus  de 
candeur  d'ame  ;  fimple,  timide  ,  fans  aucun  ufage 
du  monde.  L'énumération  de  tous  fes  ouvrages 
le  trouve  dans  Morerû 

Jean-Baptiste  Souchet,  dofteur  en  théo- 
logie ^  né  à  Chartres,  avoit  été  curé  d'Abondant ^ 
proche  Dreux ,  enfuîte  (ècrétùre  du  chapitre  de 

Chartres.  En  1631,  il  fiit  pour\'U  d'un  canonicat 
dans  1  eglife  cathédrale.  U  a  fait  l'hiAoïre  de  Char- 
tres, en  forme  d'annales,  qui  finit  en  1610,  reftée 
en  manufcrit,  dont  on  a  plufieurs  copies  &  ex- 
traits. On  trouve  dans  cet  ouvrage  des  recherches 
exactes  &  des  réflexions  d'un  homme  de  mérite  ; 
mais  Fauteur  entre  dans  des  détails  étrangers  & 
inutiles  à  Ion  objet,  qui  auroient  eu  pciiic  à 
foutenir  rimpreiiiion.  C*eft  lui  qui  a  recueilli  les 
ouvrages  d'Yves,  évéque  de  Chartres,  publiés 
par  le  pere  Fronteau ,  chanoine  régulier  de  Pab" 
baye  de  Ste.  Geneviève  de  Paris.  Outre  qu*ll  a 
beaucoup  travaillé  fur  des  titres  originaux ,  il  avoit 
ibus  les  yeux  les  matériaux  que  M«  Guillaume 
Laifné,  prieur  de  Mondonville,  avoit  recueillb 
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âam  les  archives  du  pays  Chartrain.  Il  mourut  le 
9  avril  1654. 

Adrien  Bourboise»  né  dans  la  paroiffe  de 
Mottereau ,  proche  Brou ,  inftîtuteur  de  St.  Ni- 
colas du  ÇharclonîK't  à  Paris ,  mourut  en  odeur 
de  faintetéy  en  1655.  Cathéchifines  9  miiEonSs 
conférences,  ion  zele  (ê  portoit  à  tout  avec  une 
égale  vivacité.  Dès  fon  bas  âge,  il  k  deftina  i 
la  prétrife.  Son  père,  qui  ctoit  un  laboureur, 
lui  difoit  ibuvent  :  Adrian^  mon  fils  3  apprends 
BUn  ;  car  rien  nefifi  him  qtiun  prêtre  qui  fau  Brê 
&  écrire» 

Antoine  de  ijl  Chassaigne  ,  né  à  CM- 

teaudun  ,  vers  1651.  Dofteur  de  Sorbonne  , 
eu  1710.  Diredcur  du  fëminaire  des  Miflions 
étrangères*  Il  eft  auteur  du  mémoire  fur  le 
terme  d'oeuvre  des  convulfions,  &  de  la  vie  de 

Nicolas  Pavillon^  cscquc  d'Aleth.  Did.  hift.  Nc- 
cruioge  des  détenkurs  de  la  vérité ,  tom.  4. 

^  Timoléon  Chebcinays  ,  né  à  Paris  fur  la 

paroifTc  St.  Euftache,  le  i  janvier  i6')i.  Je  n'en 
parle  ici  que  parce  que  les  auteurs  Ibnt  partagés 
fiir  le  lieu  &  Tannée  de  fa  naiSance.  Dom  liron 
&  Moreri  le  font  naître  à  Châteaudun,  en  1650; 
mais  ]'en  ai  tait  la  véri^cation  fur  le  journal  Je 
François  Cheinuiays,  ion  pere  9  qui  ctoit  de 
Châteaudun  ;  ce  qui  a  pu  donner  lieu  à  Terreur. 

ÀLPHOiNbE  D£  CHAilTliES  ,  CapUCin,  picdi- 


4i4      Jiifioire  Je  la  vilU  de  Chartru,  ' 

tateiir  8c  auteur  de  plufieuis  Ouvrages  de  plét^. 

Il  vivoit  en  16^9  1680. 

Px£lUl£  DE  GOUSSAIN VILLE,  prêtre,  né  à 
Chartres  9  ou  dans  le  pays  Chamaim  Û  avoit  étudié 
les  antiquités  eccléfiaftiques ,  &  a  publié  les  œu- 
vres de  Pierre  de  Blois,  en  1667,  &c  celles  de 
St*  Grégoire,  pape 9  en  1675.  ^  mourut  dans  une 
f3[tr£me  pauvreté  9  en  i68}. 

ScALBERGF.  MiNiERE,  Chartrain,  auteur  d'un 
traité  i/2-4**.  du  flux  &:  du  reflux  de  la  mer. 

Michel  BouTsaouE»  né  à  Chartres,  iâvant 
médecin ,  qui  vivoit  au  commencement  du  dix« 
feptieme  fiécle,  a  compoie  quelques  ouvrages  de 
médccme,  comme  i^yrotologu^  qu'il  publia  en, 

N.  TuLLOUE,  a  f^t  en  latin  lliiftoire  des  évê* 

ques  de  Chartres.  II  ëtoit  chanoine  de  Chartres.^ 
Alort  en  1619  ou  1630» 

Claude  Chaillov,  requ  confeiUer  au  parle*  - 
ment  le  17  février  16)4.  Il  étoit  petit-neveu  de 
St.  Francjois  de  Paule,  à  caulè  de  Madeleine  Da« 
leïïb,  fa  grand'mere. 

Il  portoit  iasfjtri  au  eheuron  ickiqueti  ^wrgm 
&  Je  gueules  y  Je  Jeux  traies,  accompagné  de  deux 
croijjans  J* argent ,  en  clvefy  &  J'une  coquiUe  dor, 
en  pointe* 

Antoine  Godeav,  évdque  de  Vence,  né  à 

Dreux  vers  Tan  1605.  Il  embraffa  Pétat  eccléfiaf^ 
tique  à  Paris  ,  où  il  fe  fixa  d'abord.  Sa  poefie  Iran* 
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du  pàys  Chartraîn  &  it  Ia  Btauct.     4i  f 
^Ife  y  fut  admirée.  Le  cardinàl  de  Richelieu  le 

'  nomma  un  des  quarante  premiers  de  Tacadcmie 
françoife,  8^  Louis  XIII  lui  donna  en  1636,  Té- 
védié  de  GraiTe  ;  alors  il  fe  dévoua  entièrement 
aux  fondions  épifcopales.  Le  pape  Innocent  X 
lui  accorda  des  bulles  d'union  de  l'éveché  dé 
Vence  avec  celui  de  GraiTe;  mais  le  clergé  de 
Vence  $*étant  oppoië  à  cette  union  ^  il  quitta  le 
diocéfe  de  GrafTe,  &  mourut  à  Vence  en  1672, 
âge  de  foixante-fept  ans.  Le  mérite  &c  le  nombre 
ik  fes  ouvrages  font  affet  connus  9  pour  ne  pas 
entrer  dans  un  plus  long  détaiL 

Jean  Rgtrou,  né  à  Dreux  en  1609,  acheta 
la  charge  de  lieutenant-particulier  au  bailliage  de 
cette  ville 9  qu'il  exerça  jufqu'à  ià  mort,  arri^'ée 
en  1650.  n  compofa  trente-fept  pièces  de  théâtre , 
tant  tragédies  que  comédies.  Rotrou  ëtoit  joueur, 
&  par  conféquent  expoié  à  manquer  iouvent  d'ar- 
gent. On  rapporte  un  moyen  aflèz  fingulier  qu'il 
avoit  imaginé ,  pour  ne  pas  perdre  d*un  coup  ce 
qu'il  a  voit.  Lorfque  les  comédiens  lui  apportoient 
un  préfent  pour  le  remercier  d'une  de  fes  pièces , 
il  jettoit  les  louis  fur  un  tas  de  £agots  qu'il  tenoit 
enfermés.  Quand  il  avoit  befoîn  d  argent ,  lî  ctoit 
obligé  de  fecouer  Tes  fagots  ;  &  ne  pouvant  prendre 
tout-à-la-fois ,  il  avoit  toujours  quelque  chofe  en 
réièrve. 

SÉBAS  TIEN  R0ULLIARD5  ^^'^  ''^  Mclun ,  avocat 

au  parlement  de  Paris.  ^  a  vécuc^ueique  temps  ^ 
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'416      Hîfiotit  éU  la  ville  de  Chartres  f 
Chartres  ,  Se  en  a  écr\t  l'hiftoire,  imprimée  6fl 
'  I(iû9,  ^  Panhenu^  Ceft  raffismUage 

d*une  infinité  de  fables  &  de  faits  controuvés.  Le 
peu  de  bon  &  de  vrai  eft.fans  ordre,  &  enveloppé 
d'une  érudition  fatiguante  &c  d'une  partialité  qui 
dégoûte  le  leâeur.  U  eft  auteur  de  plufieurs  autres 

Ouvragc'S  de  cirent  crhiitoires,  qui  lui  ont  acquis 
de  la  célébrité.  Il  mourut  en  i6}9« 

j£AN  D£  LA  B&UY£R£  naquît  en  16449  ^MB 
un  village  proche  de  Dourdan.  Il  fiit  d'alx>rd  tré- 
forierde  France  à  Caen  ,  &  enluite  placé  comme 
homme  de  lettres,  par  M.  Boiluet,  auprès d^  M« 
le  duc  9  pour  lui  enièigner  Thiftoire.  Il  fut  reçi 
i  Pacadémie  françoiiê  en  1693.  Trois  ans  aptès, 
en  I  696,  une  apoplexie  <\\m  quart-cTheure  l'dm- 
porta  ,  à  Tagc  de  cinquante-deux  ans.  «Ses  caraSeus 
éU  Théophrafte^  avec  Us  mœurs  ds  es  Jude^  ont 
porté  fon  nom  dans  toute  l'Europe. 

Jacques  Bquillart,  né  à  Mcuian,  dioccfe 
de  Chartres ,  en  1669.  Profès  dans  l'ordre  de  St* 
Benoit ,  de  la  congrégadon  de  St.  Maur ,  mort 
à  labbayedeSt.  Germain-des-Prés,  le  11  décembre 
I7i6»  U  a  compolé  Thiftoire  de  l'abbaye  de  St. 
Germain-des-Piés»  imprimée  in-folio^  en  lyi}* 

Paul  Challine,  avocat ,  a  fait  des  notes  fur 
les  inflituts  coutumiers  de  Loi  loi  ;  méthode  pour 
l'intelligence  des  coutumes  de  France.  Traduâioa 
en  vers  françois  des  fatyres  de  Jovenai. 

L'intention  de  l'auteur  dans  fes  ouvrages ,  a 
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ité  de  faire  fentir  Gombien  nos  coutumes  varient 
entr'elies  »  &  d'en  rapprocher  les  clifpoiitions 
qu'il  a  rapportées  fous  quinze  règles,  dont  cha^ 
cune  eft  Aiivie  d'eitemples  &  d'obfervations  inté* 
rcirantes.  Il  auroit  défiré ,  comme  bcaLVHip  d*.iu- 
treS)  de  les  réduire  à  une  feule  coutume  eoninuine 
k  toute  la  France;,  mais  il  n*a  pas  développé  le 
bien  qui  en  pourrait  réfuiter.  Il  rapporte  l^autorité 
<le  Louis  XI,  qui  voul<^it  (ju'cn  fon  royaume  il 
n'y  eût  qu'une  coutume  ,  qu'un  poids  &  une 
mefure.  On  croit  que  fi  cette  loi  eût  été  aui& 
poflible ,  &c  eût  produit  le  bien  qu't>n  en  e/pere^ 
elle  ne  Icrou  pai,  rcflcc  fans  exécution.  P.iwl  Chal- 
jine  a  aufTi  fait  des  notes  fur  les  maximes  gêné-** 
raies  du  Dro'u  François  de  rHohimeau^  eti  1657; 
On  voit  que  Paul  Challine  étoit  inftnitt  de  PeA 
pri  t  de  nos  coutumes ,  6c  en  général  de  notre  droit 
public* 

CtaARLES  Challiné,  né  k  Chartres^  maîtrè 

des  requêtes  de  A.  R.  Monsieur,  duc  d'Or- 
léans, &c  avocat  du  roi  au  bailliage  de  Chartres^ 
a  fait  une  hiiloife  manufcrite  de  Chartres,  qui 
nVft  qu'un  extrait  des  précédentes*  Il  a  traduit  eil 
fran<jois  la  Bibliographie  politique  de  Gabriel  Nau* 
dé,  en  1641. 

Jacques  de  Lescornay  ^  avocat  du  roi  i 
Dourdan,  a  compoië  l'hifiotre  de  Dourdan,  im« 
primée  en  1614,  in^^.  La  prciLiq»ic  de  l'églife 
recueillie  des  textes  du  droit  civil  y  à  Paris ,  ea 
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4i8      Bifloife  ittdvïlUdt  Chattns  , 

1647,  &  Yapologic  pour  rkonortùtt^  <M 

travail,  à  Paris,  16^0.  Dans  le  pnyilége  de  U 
pratique  de  l'égUfe ,  il  eft  fait  mention  de  deux 
autres  écrits  de  fa  façon ,  qu'on  Un  permet  de 
fcite  imprimer;  Pim  eft  intitulé  :  ExpUcauon  Jt 
ht  loi  des  propres ,  &  Pautre  :  de  la  Naauc  des  offl- 
tes.  Il  a  fait  aufli  l'hiftoire  d«  la  maifon  de  Lon- 
gueville,  depuis  Jean,  comte  de  Dunois,  jufqu* 
fon  temps. 

François  Rallier  ,  né  à  Chartres ,  doreur 
&  profeffeur  de  Sorbonne,  fut  fucceflivement 
archirfiacre  de  St.  Malo ,  théologal  de  Chartres, 
fyntlic  de  la  faculté  iL  théologie  de  Pans,  8c 
«nfinévéque  de  CavaiUon,  en  1656.  Il  mourut 
en  i6s9»  à  foixante-trois  ans.  Urbain  VIII  l'au- 
roit  fait  cardinal ,  fi  ime  forte  brigue  ,  6c  des 
raifons  d'état  n'avoiciit  fait  paffer  le  chapeau ,  qui 
lui  étoit  del^é  ,  fur  la  tête  du  commandeur  de 
Valencey.  ïîans  fon  fécond  voys«e  de  Rome,  en 
,6*1,  il  ifit  éclater  beaucoup  de  zele  contre  les 
dnq  propolitioiis  de  Janfenius  ,  dont  U  folUctU 
&  obtint  la  condamnation. 

Il  ponoit  écarteU  aux  j  &  4  dt  fable  ^  i  trois 
toquiUes  d'orgeat,  1  6-  3  d'argent  à  l'aigU  de 
CabU. 

PlERHE  HaluEH,  frère  du  précédent,  auffi 
dofteur  de  Sorbonne,  TÏcaire-géaéral ,  chanoine. 
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du  pays  Chàrtrdin  &  dija,  Beaucié  4x9 
théologal  de  Péglife  de  Rouen*  Sa  mémoire  y 

eft  encore  en  vc  né  ration. 

Éti£NN&  CaRnëau  ,  religieux  Cëledin  ,  né  à 
Chartres ,  avoit  exercé  la  profeâioii  d^avocat  au 
parlement  de  Paris ,  avant  que  de  prendre  Thabit 
de  cet  ordre.  Il  s'cft  acquis  quelque  réputation 
par  les  ouvrages  quM  a  donnés  au  pul)lic  ,  &c 
particulièrement  par  fes  poéfies  firam^oifes  &c  la- 
tines. Il  re^ut  des  éloges  de  l'académie  des  fciences. 
H  mourut  en  1671  ,  après  avoir  conipolé  lui- 
même  fon  épitaphe* 

Ci  ^îc,  qui,  s'occupnnr  5c  de  vers  Se  de  profe, 
A  pu  quelque  renom  dans  le  monde  acvjuciir. 
Il  aima  les  beaux  arcs  ^  mais  fur  toute  autre  cbofe  9 
Il  médita  le  plus  celui  de  bien  mourir. 

André  Félibien  ,  fieur  des  Avaux  &:  de 
.  Javercy  ,  né  à  Chartres,  en  1619  ,  fuivit  à  Rome 
Tambaffadeur  de  France  en  qualité  de  iècrétaire* 
Dans  cette  patrie  des  beaux  arts ,  il  vit  le  PmtJ^ 
Jîn;  lia  amitié  avec  lui  &  perfectionna  ,  ibus  cet 
artifte  ,  ion  goût  pour  la  pointure ,  la  kuipture  ÔC 
Tarchiteâure.  Il  fut  de  Tacadémie  royale  des 
infcriptions,  en  1663.  Fouquet  &  Colbert  après 
lui  employèrent  fes  taîenç.  Il  eut  la  place  d'hif» 
toriographe  des  bâtimens  du  roi  ,  en  1666;  de 
fecrétaire  de  Facadémie  d'architeéhire  j  eni67i  ; 
&  garde  du  cabinet  des  antiques,  en  1673.  Sa 
probité  auffi  connue  que  fon  favoir ,  le  fit  eftimer 
&  aimer  de  ce  qu'il  y  avoit  alors  de  plus  habile$ 
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&  de  plus  honnêtes  gens  en  France.  Il  mourut 
en  169^.  Ses  ouvrages  font  indiqués  dans  le  dic- 
tionnaire portatif ,  &c. 

'  Jean-FrançoisFelibien^,  fils  du  précédent, 
mort  en  17J}  9  fuccéda  à  ion  pere  dans  toutes 
{es  places ,  &  eut  comme  lui  le  goût  des  beaux 
arts. 

Michel  FÉLIBIEN  ,  frère  du  précédent ,  Bé- 
riédiftin  de  la  congrégation  de  St«  Maur ,  foutint 
avec  honneur  la  réputation  que  Ton  pere  &c  fon 

frère  s'étoient  acqnilc.  Il  mourut  en  1719.  Il  a 
tcrlt  rhiftoije  de  Paris  &  celle  de  Tabbaye  de 
St.  Denis. 

Pierre  de  Merville,  avocat  au  parlement 
de  Paris  9  étott  de  Valognes  en  Normandie.  U  a 
commenté  la  coutume  de  Chartres  en  1 7 1 3 .  Il  a 

aufli  donné  la  coutume  de  Normandie  ,  réduite 
en  maximes,  6cc. 

Charles  de  Hallot  de  MÉRouvrLLE  , 

Jefuite,  né  en  1616  à  Mërouville  en  Beauce.  Il 
mtra  chez  les  Jéfuites  en  1 643 ,  &c  mourut  dans 
cette  fociété  en  1 705  ;  il  a  donné  en  1684  une  nou- 
velle éition  des  oraifous  de  Cicéron ,  en  trois 
volumes  ii2*4°..  avec  un  commentaire  dans  lequel 
il  donne  une  explication  des  endroits  difficiles; 
une  analyfe  exaôe  de  chaque  harangue  ;  des  fom- 
maires  de  ce  qu'elles  contiennent  ;  &  tour  ce 
jnie  Ton  peut  fouhaiter  pour  r^dre  un  our 
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vrage  utile  à  tous  ceux  qui  veulent  lire  avec  îmt 

les  oraifons  de  Ciceron. 

J£AN-Baptiste  Thiers,  favant  bachelier  de 
Sorbonne^  naquit  à  Chartres^  vers  1636.  Après 

avoir  profeflé  les  humanités  dans  runiverfitë  de 
Paris  9  il  fut  curé  de  Champrond,  au  diocéfe 
de  Chartres  9  où  il  eut  quelques  démêlés  avec 
Parchidiacre ,  pour  les  droits  des  curés ,  de  porter 
rctcle  dans  le  cours  de  la  vifite.  Cette  affaire  n'eut 
pas  le  fuccès  qu'il  iouliaitoit.  L'abbé  Thurs  s'étant 
brouillé  avec  le  chapitre,  quitta  le  diocéfe,  &  per- 
muta fa  cure  avec  celle  de  Vibraie ,  au  diocéfe  du 
Mans,  où  il  mourut  âgé  de  foixante-cinq  ans,  en 
1703.  Cet  écrivain  avoit  de  refprit,  de  la  péné- 
tration ,  une  mémoire  prodigieuiè  &  une  érudi- 
'tion  très-variée;  maïs  fon  caraftere  étoit  un  peu 
inquiet.  I!  avoit  beaucoup  de  goût  pour  le  polé- 
mique, &  il  fe  plaifoit  à  étudier  6v:  à  traiter  des 
matières  (îngulieres.  Il  a  exprimé  dans  fès  livres^ 
le  fuc  d'une  infinité  d'autres  ;  mais  il  ne  choifit 
pas  toujours  les  auteurs  les  plus  autorifés ,  les 
plus  fol  ides  &  les  plus  exaéls.  On  trouvera  la 
lifte  de  fes  ouvrages  dans  le  diâionnaire  hiftorique- 
portatif ,  où       pris  ceci. 

François  Lami,  né  à  Montireau,  diocélè 
de  Chartres ,  porta  d'abord  les  armes  ,  qu'il  quitta 
enfuite  pour  entrer  dans  la  congrégation  de  Su 
Maur.  Il  y  fit  profefljon  en  1659  ,  à  vingt-trois 
aosj  &  mourut  à       Denis  en  171 1 9  âgé^de 
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foixante-quinze  ans.  U  fut  infiniment  regretté  9  tant 

po;;r  les  lumières  de  fon  efprit ,  que  pour  la  bonté 
^e  ion  cœur  9  la  candeur  de  Ton  caradere  &  la 
pureté  de  ies  moeurs.  Les  ouvrages  dont  il  a  en^ 
richi  le  public ,  portent  Tempreinte  de  ies  diffé- 
rentes qualités.  Les  principaux  font  :  I.  un  traité 
efiimé  iie  la  connoiJ[fanu  de  foi  ^  même  ^  en  cinq 
tom.        9  dont  la  plus  ample  édition  eft  celle  de 
1700.  n.  Le noupel athélfme  renverfé^  in-ix ,  contre 
^  Spinofa.  Les  argumens  de  cet  impie,  dît  M.  Mi* 
chault^  y  font  rapportés  avec  beaucoup  de  mé* 
thode»  &c  d*une  manière  capable  d'éblouir  ceus 
mêmes  qui  fe  flattfent  de  jufteffe  d'efprit,  au  lieu 
que  les  réponfes  font  vaguçs,  &c:  ne  confident^  la 
plupart^  qu'en  des  déclamations  ^  des  railleries  ^  qw 
ne  peuvent  »  tout  au  plus  y  faire  imi^effion  que 
fur  des  génies  fuperficiels  ;  ainfi,  le  contrc-poifon 
n'étoit  pas  affez  pui/Tant.  Cet  ouvrage  doit  être 
mis  au  nombre  des  livres  dangereux  9  quoiqu'inf- 
ptré  par  Tamour  de  la  vérité*  III.  Trahi  de  U 
vérité  évidente  de  la  Religion  par  la  rai  fou  ,  /77-iî. 
IV»  De  la  connoïffanqt  de  C amour  de  Dieu  ^  io-ii» 
ouvrage  pofihume.  V»  Lettres  phUofopldptes  fur 
plu  fleurs  fujcts^  VI.  Lettres  thiohgiques  &  morales* 
VÎI.  Les  gémijfemens  de  T amt  fous  la  t^frannic  du 
torpsm  VIII.  Les  premiers  élémens  »  ou  entrée  aux 
connoiffatices  folùUsy  fiiivis  d'un  effat  de  logiquCf 
en  forme  de  dialogue.  DC.  R^ktaàon  du  fyfiime 
de  la  grau  univerfelle  de  Nicole.  X.  La  Rhétorique 
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trahie  par  fon  apologlftt  9  in-ii  >  contre  le  fameux 
Gém*  Ce  titre  annonce  un  ouvrage  aflez  vif.  Le 
pere  Lami  ne  mefuroit  pas  toujours  fts  expreflions. 

Le  fujct  de  la  querelle  n'ctoit  pas  pourtant  bien 
important.  Il  étoit  quçftion  de  favoir  fi  la  cori" 
miffancê  du  mouyemau  des  cfprùs  animaux^  dans 
chaque  paj^on^  efi  ePun  grand  poids  à  Foratmr^ 
pour  exciter  celles  qu^on  veut  dans  le  difcours.  Le 
profeffeur  Pourchot  avoit  loutenu  ^affirmative  ; 
le  Bénédtâin  ia  foutint  avec  lui  contre  le  profeA 
feur  de  rhétorique.  On  difputa  long  -  temps  & 
vivement  y  &  après  bien  de  l'encre  répandue  ^ 
on  vit  que  rien  n'étoit  éclairci ,  &  que  perfonne 
ne  s'étoit  entendu.  On  n'en  devint  pas  plus  rai- 
/onnable.  Cliacun  fe  flatta  d'avoir  pour  foi  la 
vérité  &c  demeura  dans  Ton  opinion.  Dom  Fran- 
çois Lami  avoit  beaucoup  médité  fur  le  cœur 
humain  ;  il  connoiflbît  aflez  bien  quelques  parties 
de  cet  abyîDc ,  mais  il  fe  perdit  quelquciois  en  le 
iondant.  Il  e{l  de  tous  les  Bénédictins  de  St.  Maur^ 
celui  qui  aie  mieux  écrit.  Diâ.  hift. 

Julien  Fleury  ,  Chartrain ,  licencié  en  droit  V 
proie  fleur  d'éloquence  dans  le  collège  royal  de 
Navarre,  chanoine  de  Chartres,  fut  un  de  ceux 
que  Ton  chargea  de  procurer  l'édition  de  quelques 
anciens  auteurs  à  Tufage  de  M.  le  Dauphin ,  Apu^ 
lie  lui  tomba  en  partage,  &  il  le  publia  en  2  vol. 
i«-8«>.  en  1 688.  Ce  commentateur  avoit  encore 
entrepris  de  donner  les  ouvrages  du  poète  Auibne  ^ 

Ddiv 
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il  commetii^a  à  les  faire  imprimer  ;  mais  les  fonds 
deflînés  aux  frais  de  cette  entreprifè  ayant  mao' 
que  9  Fleury  difeontinua.  Il  mourut  k  Paris  le  i) 

feptcmbrc  1715.  Jcan-Baptifte  Souchay  ,  membre 
de  Tacadémie  des  infcriptions  &c  belles-lettres^ 
reprit  le  travail  9  y  ajouta  fes  notes  9  &  Aufone 

parut  en  1730,  in-^^, 

ClÉxMFNT  Metezeau  ,  archite<5le  du  roi, 
natif  de  Dreux,  s'efl  immortalifé  par  la  fatneufe 
digue  de  la  Rochelle,  ouvrage  en  quelque  forte 
tcîTK'rairc  ,  contre  lequel  les  j)lu.s  célèbres  ingé- 
nieurs avoient  échoué ,  &c  qu'il  exécuta  avec  le 
plus  grand  fuccès.  Il  vivoit  fous  Louis  XIU  ^  6c 
fes  talens  avoient  été  reconnus  par  le  fameux 
P.  Jolbpli  du  Tremblay  ,  qm  les  fit  connoître 
au  cardinal  de  Richelieu. 

Jean  -  François  de  Brizay  ,  chanoine  de 

Chartres  ,  abl^é  de  la  Biifïiere  ,  fils  de  Pierre  de 
Brizay,  feigneur  dcDenonville,  fut  nommé  par 
le  roi  à  Tevéché  de  Comminges  ,  le  6  décembre 
t69)«  Ses  armes  ibnt    argent  à  quatre  faces  de 

Antoine  Mallet  ,  curé  de  Léves-lès-Char- 
tres  pendant  cinquante -quatre  ans,  avec  la  ré- 
putation d'un  favanr  prêtre  ,  théologien  ,  natura- 
liftc  &  mathcmaticicn,  Ceft  lui  qui  éleva  le 
célèbre  Antoine  Parent,  fbn^ietit  neveu ,  qui  fut 
de  Pacadémie  des  feiences ,  depuis  1 699  ,  juf- 
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Étienne  LochON  ,  Chartrain  ,  dcftcur  de 

Navarre  ,  fut  pendant  pliiilciirs  années  curé  de 
Bretonvillier  (^^o)  ,  dans  le  diocéie  de  Chartres. 
Sa  mauvaife  fanté  l'obligea  de  quitter  cette  cure. 
Il  mourut  k  Parif ,  vers  1720 ,  après  avoir  publié 
plufieurs  ouvrages  de  piété  &  de  morale.  Les 
principaux  font  :  I.  Abregi  de  la  difcipliru  de 
réglifc  pour  rinfiru3ion  des  tccUJiaftiqms  ^  en 
1  vol.  //2-8^.  II.  Lis  entretiens  d'un  homme  de 
cour  &  dun  J  0  lit  aire  ^  fur  la  conduite  des  grands^ 
m-li.  Ceft  .une  fiâion  pieufe  9  dans  la- 
melle Tauteur  fait  converfer  le  fameux  réforma-* 

teur  de  la  Trappe  ,  avec  le  comte  de  ♦  ♦  *  • 
m.  Traité  du  fecret  de  la  confejjion  ;  ouvrage 
propre  k  inftruire  les  confefleurs  &c  à  raffurer  les 
pénitens  ,  /«-ii.  Cétoit  le  meilleur  Traité  fur 
cette  matière ,  avant  que  celui  de  Fabbé  LungUt 
eût  paru.  Di<5l.  hift» 

Laurent  Duhan  ,  licencié  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris  «  de  la  maifbn  &  fociété  de 
Sorl>onne.  Il  a  profefTé  la  philolbphie  pendant 
près  de  trente  ans  au  collège  du  PlefTis  à  Paris  ^ 
avec  applaudiflement.  Il  fut  chanoine  de  Chartres 
&  réiigna  (on  canonicat,  peu  après,  à  fon  frère, 
afin  de  faire  fon  réjour  à  Paris ,  où  il  elpéroit 
devenir  bibliothécaire  ,  ou  grartd- maître  du  collège 
Mazarin.  Il  fut  effeâivement  un  des  trois  que  £1 

(8o)  Ce  doit  être  BecQaviiliet. 
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majcflë  nomma  A  ces  deux  places  ,  lorfqu'elles 
durent  vacantes  ^  ôc  aux  chaires  de  théologie  qui 
vaquèrent  pareillement  en  Sorbonne  ;  mais  il 
n*eut  pas  la  pluralité  des  fuffragcs.  Il  obtint  un 
canonicat  de  Verdun  ^  où  il  eft  mort  en  1 716  9 
de  foixante-diz  ans*  U  eft  auteur  de  pluiieurs 
ouvrages. 

Jacques  l'Enfant,  né  à  Bazocheen  Beauce , 
le  30  avril  1661  ,  de  Paul  TEnfant  ,  minidrc  de 
CbâtiUon-Tur-Loing  ^  &  d'Anne  Dergnouft  de 
•  Preflinvillc ,  fe  diftingua  à  Saumur&  à  Genève, 
où  il  fit  fes  études,  il  paiTa  à  Heidelberg ,  en 
168)  9  &  y  obdnt.les  places  de  mmiftre  ordin^re 
de  Téglife  fran<;otie  &  de  chapelain  de  réleôrice 
Douairière  Palatine.  L'invaiion  des  François  dans 
le  Palatlnat,  en  16SS  ,  Tayant  obligé  de  <ë  retirer 
à  Berlin  5  il  fiit  prédicateur  de  la  reine  de  Prufle  , 
&  chapelain  du  roi ,  fon  fils  ;  confeiller  du  con- 
fifloirc  fupërieur  ;  membre  de  Tacadémie  ôc  de 
la  Tociété  de  ia  propagation  de  la  foi  ^  établie  en 
Angleterre;  il  mourut  d'une  paralyfie^  le  7  août 
1728 ,  dans  fa  foixantc-ivjïtieme  année.  C'ctoit 
\m  hcir.nie  d^uoe  phyhonomie  fine  avec  un  air 
limple  &  un  extérieur  négligé.  Il  parloit  peu  ^  , 
mais  bien ,  &  d'un  ton  infinuant  ;  il  prêcha  avec 
applaudiffement  ;  il  aimoit  la  fociétc  6c  le  travail , 
&  fe  partageoit  tour-a«tour  entre  (es  amis  &  fon 
cabinet.  Né  avec  un  caraâere  doux  &  un  efprit 
modère,  il  vîvoit  faien^mâme  avec  ceux  Joac  il 
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avoit  eu  à  fe  plaindre.  Ses  metlteun  ouvrages 

font  :  I.  Htjloin  du  concile  de  Confiance ,  i  vol. 
««-40.  Celle  du  concik  de  Pife  ,  2  vol.  //2-40. 
Celle  du  concik  de  Bajle ,  même  format  &  même 
nombre  cle  volumes.  Ces  trois  hidoircs  ,  bien 
faites ,  bien  écrites  »  traitées  avec  impartialité  & 
femées  de  faits  curieux  &  recherchés ,  ont  été 
réunies  en  173  i  ,  en  6  vol.  /«-4<».  H.  Nouveau 
ufiamenty  traduit  en  François  fur  l'original  grec  , 
avec  des  notes  littérales  ,  conjointement  nvcc 
Buatfchrt^  en  a  vol.  w-40.  Les  notes  éclatrciiTent 
le  texte ,  &c  la  verfioii  cft  eftimée  pir  les  Pro- 
teilans ,  quoique  Dartis ,  numilre  de  Berlin  ,  ait 
àccufé  les  traduâeurs  ^  avec  aflez  peu  de  fonder 
ment,  d^avoir  affbibli  les  preuves  de  la  divinité 
de  Jefus-Chrift.  III.  Vhlftoire  de  la papeffe  Jecnrc  ^ 
1 694 ,  in-i  1.  L'Enfant  revint  ,  dans  la  fuite  y  de 
fes  préjugés  au  fujet  de  cette  fable  fi  ridiculement 
inventée;  mais  VcfvlgncUs  donna  une  nouvelle 
édition  de  fon  ouvrage  »  en  1 72.0  9  en  1  voL 
inriT,  9'  avec  des  augmentations  confidérables'9 
dans  lefquelles  H  fit  de  vains  efforts  pour  appuyer 
ce  roman.  IV.  Une  tradudtion  latine  du  livre  de 
la  Recherche  de  la  virite  ,  i^-40.  i  vol.  V.  Pog'^ 
gtana ,  en  1  voL  Ouvrage  auffi  inexaâ  que  toutes 
les  produftlons  de  ce  genre.  C'efl:  une  vie  du 
Pogge ,  avec  un  recueil  de  fes  bons  mots  ,  & 
4uélques-uns  de  fes  ouvrages.  VL  J^cs  fermonsm 
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VII.  Des  ouvrages  Je  contfwerfe  ,  dont  le  plus 
connu  eft  intitulé  :  Prifervatif  contre  la  ritmian 
avec  le  Siège  de  Rome ,  1 715  ,  en  5  vol.  7;z-8o. 
Vin.  Plufteurs  écrits  dans  la  biUiothéque  choifie  & 
dans  la  bibliotJûqiic  germanique  ^  à  laquelle  il  eut 
beaucoup  de  part.  L'Entant  fut  un  des  pa fleurs 
fntnçois  qui  contribuèrent  le  plus  à  répandre  les 
grâces  &  la  force  de  notre  langue  aux  extrémités 
de  l'Allemagne.  Dift.  hift. 

Jean  Liron»  fiénédidin  de  la  congré- 
gation de  St.  Maur,  très-verfé  dans  les  recher- 
ches &  les  anecdotes  littéraires,  naquit  à  Char- 
tres en  1665  t  mourut  au  Mans  en  1749* 
Nous  avons  de  lui  deux  ouvrages  curieux;  10.  b 
BiHioAi^ue  des  auteurs  Ckartrains ,  171 9 ,  in-^^. 
Si  l'on  retranchoît  de  ce  livre  un  grr.nd  nombre 
d'auteurs  qui  n'avoicnt  aucun  droit  d'y  ctre  pla-» 
césy  on  le  réduiroit  à  peu  de  chofe.  Une  foule 
d*évcqiies ,  de  chanoines ,  de  curés ,  de  petits 
écrivains  connus  feulement  par  une  chanfon  non 
imprimée ,  y  font  une  Agure  inutile.  1°.  Les  fin- 
gularids  hiftoriques  &  littéraires*  Paris  9  1734  9 
1743.  Ce  font  des  faits  échappés  aux  plus  labo- 
rieux compilateurs  ^  des  noms  tires  de  l'oubli  ^ 
des  points  de  critique  éclairés ,  des  bévues  d'écri- 
vains célèbres  relevées 9  des  opinions  combattues, 
cV.iiitres  établies,  tout  cela  aflemblé  ikas  beaucoup 
d'ordre  9  &c  plein  d'exprefiîons  incorredes  &l  de 
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phrafcs  mal  conftruites ,  mais  femé^e  l'érudition 
la  plus  recherchéeé  Cet  ouvrage  n'en  efl  pas  moins 
efttmé. 

Éi*iENNË-6iMOK  Gamacrcs  ,  chànoine  régu- 
lier de  Ste.  Croix  de  la  Bretonnerie  ,  de  l'académie 
des  Tciences,  né  à  Meulan  en  167X9  mort  a  Paris 
en  i75tf«  Il  a  donné  des  ouvrages  de  phyfique^ 
de  littérature  &  de  morale.  Ses  Dijftrtations  litd^ 
raircs  & philofoplùqucs  font  écrites  avec  précifion, 
&quelquef(ûs  avec  trop  de  iubtilité«  Il  eft  encore 
l'auteur  des  Agrimens  du  langage ,  &c  du  Sy  flâne  du 
cœur  jqu*'i\  donna  Ibiis  le  faux  nom  de  CUrignL  On 
prétend  que  ce  dernier  ouvrage ,  écrit  dans  le  goût 
de  Fontenelle,  dont  Tauteur  étoit  anii»  a  fourni 
des  lumières  à  quelques  mëtaphyficiens  qui  ne 
font  pas  v  iiués  de  l'avoir  lu. 

Jacques  LÔiMë  de  Monchesnay  ,  né  à 
Paris  en  1666 ,  poëte.  Il  écrivit  contre  le  diéâtre, 
après  l'avoir  fervi  long-temps.  Je  n'en  parle  ici 
que  parce  que  s'étant  dégoûté  de  la  poèiie,  6c 
brouillé  avec  Boileau  ^  fon  ami  &  Ton  contemporain  , 
il  vint  fixer  (a  demeure  à  Chartres ,  en  ijzo^  juA 
qu'en  1740,  qu'il  y  mourut. 

Antoin£  Danchet,  né  à  Riom  en  1671,  a 
été  pendant  quatre  ans*  profefleur  de  rhétorique 
au  collège  de  Chartres.  C'eft  dans  cette  place  où 
iès  talens.onc  commencé  à  le  développer.  Il  mourut 
à  Paris  en  1748. 

£uG£Ni&  D'AIXONVILLE  9  chévaUer  de  Loi^j 
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ville 9  né  au  château  de  ce  nom,  en  Bèauee,  M 

1671  ,  d*une  famille  noble  &  ancienne  de  cette" 
province ,  fervit  d  abord  fur  mer  ,  enfuite  fur 
ferre.  U  fut  brigadier  des  armées  de  Philippe  V, 
&  colonel  d*un  régiment  de  dragons.  La  paix 
d'Utrecht  Tayanc  rendu  à  lui- même ,  U  fe  con* 
iâcra  aux  mathématiques  »  &  principalement  à 
raftronomile*  H  fut  de  Paotdémie  des  Iciences  8e 
de  la  fociété  royale  de  Londres.  Il  fixa  fon  féjour 
dans  une  petite  maifon  de  campagne  ^  à  un  quart 
de  lieue  d'Orléans,  où  il  ie  livra  entièrement  aux 
obfervations  aftronomiques,  &  y  vécut  en  philo- 
£>phe-  jufqu'à  la  fin  de  fa  carrière,  qu'il  termina 
én  ij^x  y  à  finxante^un  ans.  On  a  de  lui  plu* 
fiems  Diffirtanons  curieufes  iur  des  matières  do 
phyfique  &  d*aftronomie.  Dift.  hift. 

Pi£&R£*RoB£aT  LE  PbIvost  ,  chanoine  de 
Chartr^,  prédicateur  du  roi,  né  à  Rouen  en 
1675  ,  mort  à  Paris  en  1736.  Apres  avoir  fait  fes 
études  dans  fa  patrie,  il  vint  à  Paris,  Ssl  s'y  ût 
bientôt  cotmoître  par  fes  talens  pour  la  chaire.  A 
vingt-huit  ans,  il  prOnon(^a  Porsûfim  ftmebre  du 
cardinal  de  Fuftembcrg,  &  il  mérita  les  fu tirages 
des  plus  grands  maîtres.  Fiéchier  la  regardott 
comme  an  coup  d^effai  des  pàts  hardis  &  des  pùu 
heureux.  Ses  autres  orailbns  iuncbres  font  celles 
de  M»  de  Godet  des  Marets,  évéque  de  Char- 
tres, celle  de  M*  le  duc  de  Berrjr,  qui  eft  efiimée 
h  meilleuie^  &  celle  de  Louis  XIV.  On  eaz 
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£iit  un  recueil»  v%A*  ûi-ii.  Paris  1765.  L'auteur 

de  ce  recueil  n'auroit  pas  du  luppriiner  l'un  des 
meilleurs  morceaux  de  roraifon  fmiebre  de  M. 
yévéque  de  Chartres  »  c^m  ie  trouve  dans  Téditioa 
m-^.  Paris  171a 

M.  l'abbé  Le  Prë\ofl  a  laiffé  manufcrfts  plus 
de  ibixante  difcours,  tant  fermons  que  panëgyn-» 
ques.  Il  prêcha fonvent  à  Chartres;  dès  1709 ,  il* 
avoit  rempli  la  flatlon  tiu  cirane  à  la  cathédrale. 
11  fournit  la  même  carrière  dans  la  même  églife 
pendant  les  carêmes  de  1716  &  de  1735,  Il  prêcha 
4  la  cout  les  avens  de  1714  &  de  1 717 ,  le  carême 
de  1711,  &  à  Paris,  dans  les  prmcipales  égiJès. 
On  parle  encore  de  lui  comme  d*un  orateur  cé* 
lebre  qui,  aux  grâces  de  Moquence,  joignoît 
celles  du  plus  heureux  débit. 

Nicolas  Jouin,  de  Chartres^  ancien  ban- 
quier à  Paris  j  mort  le  11  février  1757»  ^  de 
foixante^ize  ans*  Les  Tuîllerîes 9  cantate,  i7i7. 
Chanfon  fur  le  pere  Courcigai ,  Jéfuite  à  Alençon, 
Procès  contre  les  Jéfuitesy  pour  iêrvir  de  fuite 
aux  cauiès  cébebres.  Les  Sarcelades^  ou  compli- 
mens  &  harangues  des  habitans  de  Sarcelles.  Le 
véritable  almanach  nouveau,  pour  Tannée  1733  » 
OU  le  nouveau  calendrier  jéfuitiqiue*  Leporte^feidlle 
du  Diable ,  ou  fuite  de  Philotanus. 

Pierre  Gohard,  archidiacre  &  vicaire  gë-» 
néral  du  diocéfe  de  Noyon,  né  en  1686,  i  , 
Montfort-rAmaury^  marc  le  6  juin  2749.  Il  fut 
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quelque  temps  curé  de  Montfort»  fa  patrie^  pu» 
officiai  &c  grand  vicaire  de  Noyon.  Ceft  dans 
cette  place  qu'il  fe  confacra  tout  entier. à  Tétude 
du  droit  canon.  II  f>ublia  dam  la  (iiite  fur  cette 

mature  deux  volumes,  fruits  de  fes  rccb.crchcs  &C 
de  les  travaux^  c'eft  le  Trauc  des  Bcnîjiccs  EccU" 
fiafliquesy  dans  lequel  la  dïfcipline  de  Téglife  eft 
Conciliée  avec  les  ufages  du  royaume  de  France* 
Cette  première  Liiition  a  été  augmentée  de  quatre 
volumes  du  même  auteur,  en  1765.  Cet  ouvrage 
cft  trè»-eftimé  par  les  jurifconfultes  6c  les  cawH 
niftes. 

•  Jean  la  Daïnte,  du  diocéle  de  Coutance^ 
doâeur  de  Sorboitney  chaiioine  de  Chartrqs^  en 
175^  ,  décédé  i  Paris,  le  8  mars  1763  ,  âgé  de 

iDixante-dix-lept  ans  ;  il  a  été  l'un  des  auteurs 
du  iournal  des  favans* 

'  Paul  Cassegrain  ,  chanoine  de  Chàrties^ 

né  à  Angerville,  en  i6t>3  ,  mort  à  Auneau  ,  en 
1771. 

^  M*  Caffegraiii  fut  un  boti  .modèle  à  propofe/ 
ftux  ecdéfiaftiques.  Il  eut  toujours  le  defir  de  me» 

fier  une  vie  retirée;  mais  fes  vertus  le  décélèrent* 
Il  fut  appeilé  à  Paris  par  M.  Cheret  y  alors  curé 
de  St.  Roch  ^  qui  l'avoit  connu  étant  chanoina 
de  Chartres.  Ses  difcours  lui  firent  une  réputation 
jufques  dans  la  capitale*  Il  les  prononçoit  avec  ce 
ton  pénétrant  de  naturel  &  de  fimplicité  qui  n'ap* 
partenoit  ^a^à  lui  fenl^  &  qui  le  rendoit  propre 
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à  toutes  les  clafles  d'aucUteurs.  Ce  fut  cette  rëpu« 

tation  dVIoquence  &c  de  fainteté  qui  détermina 

M.  le  cardinal  de  Fleury  à  lui  propoièr  Tcvéché 

de  Quebpc.»  qu^il  refufa  par  modeftie.  M*  le  ça»- 

cUn.d  tut  tellement  frappé  des  rares  vertus  de  ce 

digoe  prêtre  ^  que  dans  les  dernières  années  il  voulut 

ravoir  auprès  de  lui  pour  fe  dirpofer  à  la  mort* 

M.  CaiTegrain  ëiant  retourné  dans  (à  chère  folitudp 

d'Auncau  ,  M.  de  Ficury  ,  évcque  de  Chartres  , 

eut  toutes  les  peines  du  inonde  à  lui  faire  acco* 

.pter  un  canomcat  dans  la  cathédrale  ^  où  il  édifia 

pendant  tout  le  temps  qu'il  le  pofleda.  Ayant 

enfin  obtenu  la  permiflion  de  le  quitter ,  il  rentra 

dans  la  petite  communauté  de  Filles  qu'il  avoit 

fondée  à  Auneau .  où  il  eft  mort  en  odeur  de 

.  fainteté* .  '  . 

...  , 

Outre  fes  fermons  ,  M.  CaAe^ram  a  lùffé  en 

manurcrit  une  hilloire  eccléfia(li(|ue  qu'il  avoir 
•  faite  pour  ion  uiage  ;  &  qui ,  au  jugement  des 
'tonnoiâeuvs,  pourroit  être  tfune  grande,  utili^ 

pour  les  jeun^  ecdéfiaftiques. 

il  y  a  long-tehfips  que  Ton  defire  la  vie  de  de 
faint  prêtre  ;  heureufehient  îl  y  a  tout  lieu  de 

croire  qu'elle  ne  tardera  pas  à  paroître. 

•  •  • 

François  Quesnay,  premier  médecin  ordi- 
naire du  roi,  membre  de  racadémie  des  fcîences 
tic  -Paris-j  &  -de  la  fociété  royale  de  Londres ,  né 
au  ViHage  d*Équetilly  entre  PoiiTy  &c  Meulan^ 
Tonu  IL  E  e  • 
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en  1^94  fSi).  li  s'occupa  des  travaux  de  la 
campagne  jufqu'à  fèize  ans,  &  il  apprit  alors  à 
lire  &c  à  écrm  ;  il  lit  fes  délices  de  la  leAute  de 
la  Maifon  Ruftiqug.  Ayant  reçu  du  chirurgien 
de  Ton  village  quelques  leçons  de  grec  &  de 
latin 9  &  des  premiers  principes  de  ion  art,  il 
"alla  perfeAionner  Tes  talens  ï  Paris,  &  vint 

exercer  la  chirurgie  à  Mantes.  La  goutte  qui  le 
tourmentoit ,  lui  fît  abandonner  la  chirurgie  pour 
la  médecine.  Son  ancien  goût  pour  ^économie 
rurale  fe  réveilla  à  la  fin  de  ies  jours,  &  il  fut 
regardé  comme  le  patriarche  de  la  fefte  des  éco- 
nomiftes ,  qui  le  perdit  en  1774.  M.  Quefnay  a 
laiiTé  plusieurs  ouvrages  fur  la  médecine  ,  divers 

opukulcs  fur  la  fcience  économique,  &  quelques 
articles  de  Tencyclopédie  ^  relatifs  à  la  doâhne 
produU  nu* 

François  Rousseau  ,  prienr  de  St.  Quentia 

en  Mauges  ,  né  à  Angervîlle ,  en  1696 ,  mort  ï 
Ifm  f  en  1765.  Il  a  ëcrit  rhidoira  de  la  guena 
de  Flandre ,  où  Louis  XV  étoit  en  peribnne.  II 

cfi  encore  l'auteur  d'un  mémoire  pour  l'abbé  de 
Fontenay  en  Normandie,  contre  les  religieux , qui 
les  obligea  d'embrafler  la  réforme  &  la  r^e  des 
BénédiAîns  de  St.  Maur.  On  m*afliire  que  ces 
deux  ouvrages  font  imprimés ,  mais  je  ne  les  ai 
pas  vus. 

(81)  Le  nécioioge  de  1775 #  dû  à  Merey^piis 
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Paul  -  Alexandre  de  Reneaulme  ,  cha» 
noine-végiiiier  de  Stc*  Geneviève  de  Paris ,  origH 
«aire  de  la  Suifle ,  prieur  deMarchenoir  en  Dunois  ; 
enfuite  de  Theuvy ,  où  il  mourut ,  en  1 749.  11  a 
Cravailié  pendant  plus  de  quarante  ans  >  à  un 
ouvrage  îmmenfe  9  dont  il  fit  imprimer  le  prof> 

pe61us ,  vers  1 740.  C'ctoit  un  projet  de  bilîlio- 
théque  univerielle  ,  pour  raiTembler  dans  ua 
corps  d'ouvrage  ,  par  ofdre  alphabétique 
&  chronologique  ,  le  nom  de  tous  les  auteurs 
qui  ont  écrit  en  quelque  langue  que  ce  foit  ;  le 
titre  de  kurs  ouvrages  ,  tant  manufcrits  qu'im- 
primés f  fuffiTamment  étendu  pour  en  donner  une 
idëe  en  forme  d'analyfe;  le  nombre  des  éditions  ^ 
des  traduâions  y  &c.  Un  précis  des  iaits  eirentid& 
de  la  vie  des  auteurs ,  &c.  Tous  fes  manuicrits  ^ 
»nfi  que  fit  bibliothèque ,  ont  paiTé  i  la  mai(bn. 
des  chanoines-réguliers  de  St.  Jean  à  Chartres. 

N.  GendRON  ,  dit  Tabbé  Gendron  f  né  k 
Voves»  médecin  de  Catherine  de  Médicis. 

Claude  Deshayes-Gendron  ,  petit-neveu 

du  précédent,  né  à  Voves,  dofteur  en  médecine 
de  la.  faculté  de  Montpellier  ^  &  fucceflivement 
jnédecîn  de  Monsieur  ,  frère  de  Louis  XSV  & 
de  M.  le  duc  d'Orléans  ,  régent  du  royaume. 
Habile  médecin  ,  homme  de  lettres  dans  tous  les 
genses  >  &  lié^ie  ibdété  particulière  avec  tous 
les  grands  écrivains  de  fon  temps.  Parvenu  à  un 
aÛez  «avancé  ^  il  fe  retira  à  Auteuii  ^  pr^  d& 
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Paris  ^  dans  la  maifoii  qui  avoit  appartenu  àfott' 
ami  M.  Defpréaux>&c  qu'il  acheta  de  fes  héritîets» 
M*  de  Voltaire  ^  vehant  lui  prëiènter  un  'de  fisi  ' 

ouvrages ,  fit  cet  impromptu  :  * 

Ccft  id'te  viài  Parnaflc 

Des  vrais  enfim  d'Apollon ,  • 

Sous  le  nom  de  Boikau ,  ces  lieux  virent  Horace  , 
Efculape  y  paioîc  fous  le  nom  de  Gcndron. 

n  ^iourut  le  3  feptembre  1750,  âgé  de  quatre-' 

vîngt-fcpt  .ms.  M.  le  préfulent  de  Montc-rquieu" 
reftimoit  beaucoup  ;  il  parle  de  lui  dans  plufieurs* 
de  fes  lettres,  &  notamment  aux  dix-fept  &  vingt- 

fixicinc  cL  redition  de  1767. 

'  LÉONOa- Jean- Christine  Soulas  d'Al- 
IAINVAL ,  né  à  Chartres  le  mort  à  Paris 
le  i  mai  1753.  Voîci  ce  qu*en  dit  le  nouveau  Die-' 

tionnaire  hiftorique  ,  &c.  Il  donna  au  théâtre 
François  quelques  comédies  qui  eurent  un  liiccès' 
ifiédiocre  ;  &c  au  théâtre  Italien ,  t Embarras  des 
rkhejj'cs ,  qui  fut  beaucoup  nûeux  accueilli  ;  U 
jour  du  Carnaval^  &  quelques  autres  pièces.  Son 
école  des  Bourgeois  dl  pleine  de  ce  bon  co-' 
mîque  qui  caraftérilê  les  pièces  de  Molière.  On 
a  encore  de  lui  :  î.  Les  bigarrures  calotines.  Il,  Let* 
tre  à  Milord***^  au  fiijet  de  Baron  &  de  la 
dmoifeUe  LecouvHur.  IIL  ArucdoHs  de  Ruffie , 
fous  Pierre!,  1745  ,/if-il.IV.  Cônfiùiffanee  ek  U 
mythologie  ,  1751  ,  /Vil.  Ce  dernier  ouvrage  eft 
affez  inéthodique  èc  bien  £ût  ;  mais  il  n'en  iiur 
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jque  l*éditeur«  II>eft  d'un  Jëftûce  qui  Pavoit  donné 
k  M.  Boudou 

L'auteur  de  FEmharras  des  rickeffis  Véproun 

peu  pendant  fa  vie  ,  &  encore  moins  à  fa  mort  y 
qui  vint  à  la  fuite  d'une  paralyiie^  pour  laquelle 
il  fut  porté  à  lliôtel-dieu. .  * 

Un  feul  trait  va  le  cara^lérlfen  Comme  il  paf» 
ibit  quelquefois  les  nuits  fur  le  pont*neuf ,  ou 

dans  quelque  coin,  une  fœur  ,  qu'il  avoir  a  Paris, 
l'ayant  rencontré  >  le  forera  de  fc  retirer  chez  elie^ 
oit  il  «vécut  quelques  années;  mais  fans  qu*il  vou** 
lût  jamais  la  recQnnoître  pour  ùl  parente.  N'es-ni 
pas  mon  frère  ,  lui  difoit-elle  ?  Il  lui  réponduit  ^ 
madame  ,  je  n'ai  pas  l'honneur  de  vous  connoitre* 
Je  dens  ce  fait  incroyable  de  la  fœur  mdme« 

Si  l'auteur  de  P Embarras  des  rickeffis  avo^t  une 
tombe»  on  pounroit  y  placer  cette  épitaphe: 

Cet  abbc  li  Allainva!  qui  pe'^nit  l'euibaiicas 
.  Où  la  riche  de  nous  expole, 
Étoir  un  bon  humain^belas  ! 
Qui  parlant  des  effets  Ijii^onnoicce  leur  caufe  « 
Jamais  du  crop  avoir  ne  fût  embarra(?e. 
Pauvre  ili  vécut  toujours  ^  pauvte  i\  e\ï  crèpaEê-  . 

>  JiiCQUE^^IENNEGcmilUDERBVEIlSeAirXi 

né  à  Chartres,  en  1706,  c^icbrvi  avocat  au  par- 
lement de  Paris.  Il  fut  de  fon  temps  l'orataur  qui 
porta  .la  parole  avec  le  plus  de  force.  Le  duc 
^Oxléans  jliOttOKa.  d'une  place  de4X)nfeiUer  dam 
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tous  fo  conffiâls.  Il  snoumt.cii  175)*  à47  Wf 

après  avoir  joui  de  la  plus  grande  confidération, 

Charles-François  Pana&d  ,  né  i  Nogent* 
le-Roi»  àcinq  lieoes  de  CbarmSy  «loni  Pavisle 
I]  juin  17649  inhumé  le  14  â  St.  Roch^  âgé  de 
foixante-quatorze  ans. 

Ce  qui  va  fuivre^  eft  extrait  de  Ton  élag&,  par 
AL  Caftilhon  9  pag,  195 ,  dn  nécrologe  de  176& 
Il  eut  quelques  érinceHes  du  génie  d*Anacréon  Sc 
fut  en  faire  un  plus  noble  uiage  ,  fes  vers  reipi* 
rent  f  enjouement  6c  le  plaifir  ;  mûs  Jamais  il  ne 
fit  rougir  les  grâces  qui  raccompagnèrent  jurqu'ao 
tombeau.  Il  fut  allier  rcfprit  &  le  fcntiment ,  la 
décence  âcla  volupté  ,  Ténergie  fit  la  déiicateiTe; 
mais  il  eut  moins  d'élégance  9  de  correéBon^  de 
coloris  &c  fut  moins  grand  peintre  que  le  poëte 
Grec.  U  arma  quelquefois  la  gaieté  des  traits  de 
la  âttyre;  il  peignit,  en  badinant,  les  mœurs  de 
ion  fiecle  ;  &  dans  le  temps  que  £1  vBBoStyùcùt 
i>L  légère ,  le  ber<çoit  fur  un  lit  de  rofes  ,  il  en 
faifoit  fentir  les  épines  aux  fpedateurs  ,  qui 
rioient^  leur  ]^iquare,  La  morale  &  la  critique 
caraftérifènt  les  ouvrages  de  cet  auteur  ,  qui 
femblent  être  le  moins  faits  pour  Tune  &  pour 
l'autre  :  telles  font  fes  chanfons  bachiques  6c  ga- 
lantes 9  8c  fes  pièces  »  quil  appelloit  anaoéo»* 
tiques. 

U  £eroi(  inutile  de  le  Aûvre  dans  le  couftde  fii 
vie.  H  conlêtva»  datt  i'âge  k  plus  avancéi  b 
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naïveté  cle  Tenfance  &  la  vivacité  de  la  jcuneffe», 
La  plupart  de  Tes  comédies  font  reftëes  au  théâtre  ^ 
tf,  il  ÊKUt  «fpérer  que  f  larii|ue  le  goût  du  public 
fe  fera  laffé  de  nos  opéra-bouiTons ,  on  y  remettra 
fes  opëra-comiques.  Il  n'y  en  a  aucun  dont  la  cri- 
tique des  mœurs  ne  foit  Tobjet.  On  y  trouve  des 
fituations  fie  des  traits  du  meilleur  comique.  Il 
effaya  k$  talens  au  théâtre  François,  &  la  feule 
comédie  qu'il  y  donna  fut  très-bien  re<^ue*  L* ////-• 
prampiu  des  aSeurs  9  les  Époux  fiums  ,  la  Ripitk^ 
don  interrompue  y  le  Magajût  des  Modernes  eurent 
les  plus  grands  fuccés  aux  Italiens  ;  &c  Ton  ne 
donne  jamais  cette  dernière  pièce  ^  fans  exciter  le 
rire  &  les  applaudiflemens  du  parterre  ^  quoiqu'on 
la  fâche  par  cœur.  Toute  la  fcene  de  Riccohoni , 
dans  l'Impromptu  des  aâeurs  ^  eA  remplie  de  A 
excellentes  maximes  9  que  les  mères  ,  les  plus 
iëveres ,  les  récitent  &  les  font  apprendre  à  leurs 
filles.  Cet  opéra-comique  obtint,  avec  juftice,  les 
plus  grands  applaudiflemens. 

Mais  c*eft  fur  -  tout  par  fes  vaudevîUes  ,  que 
M.  Panard  s*eft  rendu  célèbre.  Ce  genre  de  poc- 
fie ,  qu'inventa  l*enjouement  de  nos  pères ,  qui 
firvit  qiielquefob  k  venger  Nahpn  des  pettee 
qu'elle  avoit  fûtes»  ou  de$  malheurs  qu'elle  avoir 

cffuyés  ;  mais  que  plus  louvent,  encore  le  liber- 
tinage en^>loya  à  chanter  fes  excès ,  devint  par 
Fart  de  notre  auteur»  le  mafiiue  le.  plus  féduifont. 
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que  la  fageffe  ait  jamais  pris  pour  nous  attirer  à 
elle  y  en  nous  formant  d'abjurer  nos  ridjcdes.  « 

•  Seschanfons  (ont  auffi  gadantes  que  les  vaude- 
villes font  fins  &  piquans ,  &c.  '  * 

Il  y  a  peu  de  choix  à  faire  dans  les  vaudevilles 

8c  dans  les  chanfons  de  M.  P.m  ird.  Tous  ont 
,  quelque  chofe  de  piquant ,  d*ingémcux  &  d'agréa- 
ble. On  a  dit  qu'il  s'étoit  fait  des  difficultés  pour 
les  vaincre  ;  niais  ce'n*cft  pas  en  cela  qu'il  eft  le 
plus  aclniira])le.  On  cite  la  fin  de  deux  couplets  ^ 
extraits  d'un  long  vaudeville  dans  ce  genre  : 

Pour  nous  plaire ,  uq  plunict 

lV*et 
Tout  en  ufage  : 
Mais  on  trouve  fouvent 

Vent 

Dam  Ton  langas^e.  * 

On  y  voie  des  commis 
Mis 

Comme  des  .princes  » 
Apiés  être  venus 

Nuds 
De  leurs  provinces* 

•  M.  Panard  avoit  été  prévenu  dans  ce  genre  par 
Dufrefny^  &C  M.  Panard  a  fait  des  chan- 
fons agréables  L'une  eft  inutulée  , 

les  Loianges  ;  l'autre  ,  \q  Vem  ;  une  autre  ^  la 
JBoMuiiie.  Ces  objets  font  deffinés  trè»>correAe- 
ment ,  par  la  niefuic  des  vers ,  qui  ioimcnt  k 
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chaiiion  La  chanfon  fuivantc  vaut  mieux  y 

par  fa  iimplicité  ^  que  ....  ni  les  ytrres  ,  tii 
les  Bouteilles  de  notre  auteur  certainement  elle 
lui  a  bien  moins  coûté. 

]*ai  ce  nmia  fait  prcfent  i  Lifette 

D*un  beau  ruban  pour  mettre  à  fa  houlette  ? 

J'irai  cancoc  lui  donner  ces  fleurs*cj. 
Elle  a  dcjà  mon  hancbo's,  ma  mufetce  , 
£^penre7-bien  quelle  a  mon  cœurau/Ii* 
Oh  !  qu'à  T  Amour  je  dicois  grand  merci  9 
Si,  de  ce  don  la  belle  facisfaite  » 
Dîfoîç  un  )our ,  j*e(time  mieux  ceci 
Que  tous  trcfors ,  S:  mcm^  une  couronnef 
Quand  on  mettroic  des  dianians  parmi  : 
Car  cous  ces  biens ,  c'eit  le  (oit  qui  les  donne  ; 
Et  ce  que  }'ai ,  me  vient  de  mon  ami. 

M.  Panard  s'cft  peint  lui-même  dans  les  vers 
fiiîvans.  Le  leâeur  peut  y  ajouter  ce  que  la  mo* 
deftie  de  l'auteur  lui  a  fait  omettre.  U  ëtoit  dans 

un  cigc  civoiicé  f  loifqu'il  a  tracé  ce  portrait 

re&:mblant. 

» 

Mon  automne  i  fa  fin  rembrunit  mon  humeur  ; 

Et  déjà  l'Aquilon ,  qui  fur  ma  tête  gronde  » 
De  îa  neîge  y  répand  la  tdolieufe  couleur. 
Mon  corps ,  dont  la  itatuceacinq  pieds  de  hauteur^ 
Porte  fous  Teitomac  une  maflè  rotonde  1 
^  Qui  de  mes  pas  tardifs  excufela  lenteur. 
Peu  vif  dans  Tentretien ,  craintif,  diftraît /rêveur: 
Aimaiu  fans  nVaHervir  ;  jamais  brune,  ni  hlonJe, 

Peut-être  pour  mon  bieu  n'ont  captivé  mon  cow* 


Cbanfoimier  ûns  chmer,  pafHible  conpieteurt 
Ornais  dans  mes  chanfons  on  n'a  rien  vu  d  anmondc. 
Soigneux  de  mena      quand  il  faut  que  je  ftande . 
(  Car  c'cft  en  ccnfurant  qu'on  plaît  au  fpeâateur  ) 
Sur  rhomme  en  général  tout  mon  fiel  fe  débonde. 
Jamais  contre  quelqu'un  ma  Mufe  n'a  vomi 

Rien  donc  la  décence  air  gémi  .* 
Et  toujours  dans  mes  Vers  la  vcrité  me  fonde» 

D'une  indolence  fans  féconde  t 
Pareflcux  $'ii  en  fur,  Bc  fouvcnt  endormi | 
Du  revenu  qu*U  faut  je  nTai  pas  le  demi. 
Plus  content  toutefois  que  ceux  où  For  abonde  ^ 

Dans  une  paix  douce  de  profonde ^ 

Par  la  P  rovidence  affermi  » 
De  la  peur  des  befoîns  je  nai  jamais  frémL 

Dune  humeur  afTez  douce,  de  d*uneame  aflfez  rondes 

Je  crois  n'avoir  point  d'ennemi  ; 
Et  je  pubailiirer  qu*ami  de  tout  le  monde, 
J'ai,  dans  Toccafion ,  trouvé  plus  d'un  ami. 

M.  Panard  ëtoit  tel  qu'il  s'eft  peint.  Plus  en« 
jouë,  mais  auffi  fimple  que  la  Fontaine,  d'un  ca- 
raftere  vrai  ,  fans  fard  ,  fans  jalouûe  &  iâns 
ambition  ,  ardent  ami  ,  convive  aimaUe  9  il 
conferva  ùl  gaieté  dans  toutes  les  fituations  de  la 
vie.  Plus  fage  encore  dans  fes  mœurs  que  dans 
iès  vers  ,  il  n'afiicha  jamais  cette  vaine  philofo- 
phie^  qui  ne  coniifle  que  dans  les  paroles  &<latis 
une  conduite  fingulîere.  Ce  vers  que  M.  Favart  ^ 
£011  ami,  a  fait  fur  lui»  le  caraâérife  tiè&-bieu»<. 

Il  dwfonna  le  Wce»  &  cbanu  la  vertu. 
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du,  f^s  Chârtram  &  di  Ik  Btmui.  44} 

Le  comédien  Legrand,  auteur  de  plufieurs  co- 
médies y  airant  entendu  chanter  un  vaudeville  de 
M.  Panard ,  voulut  en  comioître  Tanteur.  U  étmt 
employé  dans  un  petit  bureau  ;  Legrand  Talla 
trouver ,  &  lui  dit  qu'il  avoit  plus  de  taiens  que 
lui  ;  c'étoit  ia  modeftie  qitf  encourageoit  la  tiim- 
dité.  M*  Panard  en  crut  le  comédien  8c  réuffit; 
II  ne  prit  jamais  aucun  foin  de  (a  fortune  ;  un 
ami  Se  une  amie  de  M*  Panard  ,  lui  faifoient  de 
concert  une  penfion  de  300  liv.  &  ce  tribut  de 
l'amitié  lui  étoit  plus  précieux  ,  que  ne  lui  au- 
Toient  été  des  peniions  obtenues  aux  dépens  dft 

réut. 

Ses  œuvres  ont  été  recueillies  en  quatre  voL 
ioriz*  chez  Duchefne^  1763.  Us  contiennent: 

Tom.  Pnmitr^  ^ 

Les  Ftus  Sincms  ,  comédie  en  un  z&t  &  en  \ 
vers  ,  à  Toccafion  de  la  convalefcence  du  roi , 

repréfentée  par  les  comédiens  Italiens ,  le  i}  oc- 
tobre 1744.  Le  vaudeville,  dans  lequel  M.  Panard 
eft  le  premier  poëte  qui  ait  appeUé  Louis  XV  ^ 

Louis  à  Bicn-Aimc  ^  fut  fort  applaudi. 

Roland  ^  parodie  ^  à  laquelle  9  ûnfi  qu'i  la 
précédente,  le  fieur  Sticotti  eut  quelque  part^ 
repréfentée  fur  le  même  théâtre  ^  le  10  janvier 

VImprompui  des  Acteurs^  comédie  enunaâet 
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en  vers ,  repréfentée  fur  le  même  théâtre,  le  i6 
avril  1745. 

>  Les  TûbUoMtx  j  comédie  en  un  en  vers, 
•fiir  le  même  théâtre ,  le  18  feptembre  1748. 

Les  Vœux  Accomplis^  comédie  en  uii  ade,  en 
vers  y  mêlée  de  vaudevilles»  à  Toccafion  de  la 
naii&nce  de  Mgr.  le  duc  de  Bourgogne  >  fur  le 
même  théâtre-,  le  1  oftobre  1754. 

lus  ASiurs  diplacis^  o\x,\ Amant  mmUim^ 
en  un  aAe  ^  en  profe ,  avec  un  prologue  &c  101 
-divertiiiement  ,  repréféntcc  par  les  comédiens 
f  ran<^ois ,  le  14  oâobre  lyjs^  Cette  pièce  lut  faite 
en  fociétë. 

'  Diverdir<»nens  des  comédies  des  Petits  ShmmtSf 

àe.V Heureux  Retour  ^  du  Tour  de  Carnaval  ^  de 
la  Vmyt  à  la  modc^  du  Contrafie  de  r Hymen  & 
dtPAmouTy  de  VHorcfcope  acte mpli  9  du  Triomphe 

de  F  lu  tus  ,   de  VhuUcn  mj.r:c  à  Paris  ,  de  la 
Colonie  nouvelle  y  de  VÈcoUdcs  Mcrcs^  de«î  Ennuis  , 
de  Thalu^  de  la  Cabale  »  de  Ziphyrt  &  Fleurette. 

TfmU  IL 

^  Les  deux  Suivantes  ,  opéra-comique  ,  en  trois 
aâes ,  repriéfentë  fur  le  théâtre  de  la  foire  Saint* 

Laurent ,  en  1730. 

'    Les  puits  ConUdiens ,  en  un  aôe,  fur  le  théâtre 
de  la  foire  9' en  17^1. 
Le  NtMvelifie  dupi^  en  un  a£te  y  même  tfaâtiti 

J737* 
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du  pays  Ckartraîn  &  Je  ta  Seauce^         . . 

Pygmalion^  ou  la  Statue  anioiu  ,  en  vaude- 
iriUes,  même  théâtre  9  en  17)5.  3 
LeMagafindiS  Modinus^  en  un  aâe^  173 

La  Mcrc  cnibarraffcc  ^  en  un  afte,  I7}4, 
£^  RÀj^iùùon  interrompue^  en  un  aâe  ,  avec  un 
IM-ologue  9  précédé  d'un  avant^prologue  ^  en  173  5  ^ 
en  fociëté  avec  M.  Favart.  •  .  *. 

LAcadinùt  Bourg^ifc  ^  en  un  aâe  t  I735«  * 

Tome   1 1  L 

Les  Époux  rcuais  ^  opcra-comique  ^  en  deux 

Lt  Foffl  du  Scrupule  y  en  un  aAe  ,  avec  un 

prologue  9  un  épilogue  64  un  divertiilement  y  en 

173». 

L/f  P/ec^  à  deux  Àcleurs ,  avec  un  prologue  i 
fous  le  titre  de  la  Dîrouu  des  Acleurs  y  en  un  afte^  ' 
en  I7j8.  Deux  afteurs  dans  cet  opéra-comique', 
faifoient  les  rôles  de  fix. 

Le  Rêve  y  en  un  ade  ^  en  173  S. 

£tf  Critique  à  rOpéra^Omique ,  pour  Pouverture 

du  théâtre  de  la  toire  St.  Gcnnain. 

Les  divêrtiffimens  de  fêfUavâgt  de,  Pjukd,  du 
Sylphe  fuppofé^  du  Badinage^  prologue,  du  ydtu, 
dcvilUy  opéra.-comique,     du  Regijlrc  inutile. 

Ce  vol*  me  eft  terminé  par  quelques  Fdiuk¥ilks  i  \ 

par  des  Chanfons ,  fuiviés  d'un  recueil  de  vers  & 
d'un  autre  petit  recueil  ^  intitulé  Plaifameriei  ôc;^ 
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Jeux  de  Mots;  mais  qui  font  le  plus  fouvent  d*ex« 
ceUentcs  épigramoies. 

Tùm  1  K. 

Le  quatrième  volume  ne  contient  que  des  ou- 
jviages  qui  n'ayoknt  point  encore  été  imprimés  à 
Pexception  de  quelques  pièces  anacîéontîques ,  de 

quelques  avis  aux  auteurs  &c  de  quelques  ëpigram- 
snes.  Il  a  près  de  cinq  cens  pages  &c  contient  tin 
lecueil  de  pièces  aAacréonttques  «  de  fables ,  d'al- 
kgories,  de  tableaux  de  la  nature,  de  mœurs  du 
£écle  ^  de  comparaiibns ,  de  confeils  &  de  ma- 
^ûmes  y  de  mâdrigaux^  d'énigmes ,  de  cantates,  de 
wriétÀ  ou  pièces  fugitives  ,  d'ëtrennes  &  boiiF- 
quets,  de  vœux  pour  Mgr.  le  Dauphin,  de  con- 
feils à  une  jeune  demoiieiie  ;  ôc  enfin  ,  un  recueil 
des  demieis  ouvrages  de  Tauteur.  Tous  ces  ou* 
vrages  font  remplis  d'une  excellente  monde  &  de 
beaucoup  d'efpnt  &c  de  délicateïTe. 

François  Janvier,  naquit  à  Chartres,  le  i| 
novembre  KSçy ,  prit  11»blt  de  Génovéfain  à  Ste. 
Geneviève  de  Paris,  le  17  mars  1710  ,  &  fitpro- 
feffion  le  10  mars  1711.  Il  fut  ordomié  prêtre  le 
juin  i7a&  U  eft  mort  à  Cemay  «  diocéfe  de 
Chartres,  où  li  étoit  prieur,  le  15  janvier  1744. 

11  étoit  auteur  d'un  poème  dt  la.  Converfaàon , 
jsqmmé  i  Autom 

De  h  >ne  de  GiLUS  Maeu^  ouido  Saine* 
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fé^i  Chéonrain  &  €k  la  Bumee:  447 

Ce  refpeftable  pafteur  étoit  né  à  Chartres  ,  fur 
la  paroifTe  de  St.  Aignan ,  le  16  ieptembre  163  r« 
Piété  fntppante  »  humilité  foutenue  9  sele  ferme  , 
charité  fans  bornes ,  telles  furent  les  qualités  qui  le 
rendirent  également  cher  à  la  religion  ^  6c  au 
peuple  qui  lui  avoit  été  confié. 

M.  Janvier  nous  en  a  donné  des  détails  fi  in- 
téreflans ,  fî  touchans ,  qu'aucun  cccléfiaftique  ne 
peut  les  lire  lans  être  porté  à  devenir  meilleur. 

Parmi  les  traits  du  zele  de  M.  Marie ,  il  en  eft 
un  qui  caraftérife  fa  fermeté  d'une  tnaniere  frap- 
pante. Les  paruians  du  théâtre  n'en  jugeront  peut 
être  pas  de  même;  mais  ce  qu'en  penfa  Louis  XIV 
^  une  féponfeUen  propre  à  leur  fermer  la  bouche. 
Voici  le  trait  tel  qu'il  eft  raconté  par  M.  Janvier* 
Quelques  )ours  avant  la  Fête-Dieu ,  on  avoit^ 
felon  la  coutume ,  élaré  un  repofoir  pour  la  pn>* 
ceflion  du  St.  Sacrement,  dans  la  m(?me  place  oà 
un  Opérateur  avoit  fon  théâtre.  M.  Marie  choqué 
d'une  telle  indécence  ^  Talla  trouver  Se  Im  dit 
qu*îl  fit  cohvenoît  pa^  que  l'idole  de  Dagon  d^ 
ineurât  placée  à  côté  de  Tarche  d'alliance.,  • 
On  ne  lui  répondit  que  par  des  éclau  de  lite  in«- 
4ultam.  •  •  •  • 

La  veille  de  la  féte  il  fit  une  féconde  tentative 
auprès  de  la  troupe ,  &c  déclara  que  fi  les  moti& 
de  rdigion  ne  les  faifoient  pas  rentrer  dans  k 
*  r  devoir ,  il  ne  manqueroit  pas  de  faire  le  fien. 
Sachez  ^  ajouta-t*U  >  que  je  fuis  homme  à  renver% 
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moi-même  votre  tlicâtic,  fi  vous  ne  voulez  nvcil 
épargner  la  peine.  Eticdi veinent  il  tint  parole  le 
lendemain*  •  •  »  •  »  L'Opëratéur  irrité  monte  à 
cheval  pour  aller  (è  plaindre  i  Ver&llcs  d*un 
procédé  qui ,  félon  lui  ^  n'étoit  rien  moins  qu'une 
déibbéiiTance  manifefte  aux  volontés  du  roi  ,  qui 
J'avoit  grati^  de  Tes  priviléf^.  La  piété  dd  prince 
n'en  jugea  pas  ainfi  ,  fou  comcil  ordonna  4 
rinjufte  coniplaignant  de  retourner  au  plutôt  à 
Chartres ,  &  dy  publier  de  la  part  de  ik  nuqeûé 
que  fi  tous  les  curés  de  France  reffemblôient  1 
xeki  de  St.  Saturnin, iJiqu  &cle  roi  en  feroient 
niieux  fervis. 

En  parlant  des  pauvre*  ,  M.  Marie  avoir  cou- 
tume de  dire  que  les  curés  étolcnt  des  chafleufs 
de  pauvres  ^  v&natous  paupcrwn  Jumm.  (  ce  font 
ies  termes.  )  Auffi  cherdioii^l  à  1^  connoitre  tous 
&  à  les  foulager ,  foit  dans  fa  paroiflfe  y  foit  dans 
ie^  hôpitaux  j  &  dans  les  prilbns.  Dans  l'hiver  de 
fa  ms^fpn  fiit  une  .fource  put>iii{tt«i  où  les 
^âjavres  pouvoient  venir  puifer  de  toutes  pans. 
Quelque  temps  anparavai.t  il  avoit  été  accuÊ 
^devant  Vévéque  de  fâ  réduire  à.  la  condition  des 
pauvres ,  en  voulant  les  foulager.  M^A^  curé  cte 
St.  Saturnin  plus  touché  des. marques  d^mitiéque 
,M.  ^évéq^e  lui.dpnna  ,  qu'éi>ranlé  par  fes  repro- 
ches obl«eaii*,  nç-chang^^pas  de  cpïjduite,  il  ne 
pouvoit  perdre-  de  vue  ce -trait  d^n;  laboureur 
•.flu'il  xeg^4<^it  coçime  ion  niai tre,  dans  la  maniecB 
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du  pays  Chanram  &tU  la  Êeauâei 
fie  foulager  les  pauvres.  «Un  malheureux ,  couvert 
de  plaies  &  d'ulcères  avoit  coutume  d  aller  rece- 
voir tous  les  jours  lauinône  chez  M.  Marie.  Un 
jour  ne  Payant  pas  trouvé  à  la  maifon  ,  il  s'ima- 
gina que  fon  bienfaiteur  Tavoit  abandonné»  N  ef- 
pérant  plus  recevoir  d'aiîiftance  à  la  ville  ,  il 
réfolut  d'en  aller  chercher  à  la  campagne.  M.  Mario 
ayant  appris  que  fon  pauvre  avoit  pris  le  chemin 
de  Courville  ,  monte  à  cheval ,  court  après  lui , 
s^intorme  de  tous  côtés  de  ce  qu'il  eft  devenu^  6c 
defcend  enfin  dans  une  groflè  métairie ,  dans  la- 
quelle on  lui  avoit  dit  que  ce  iiialhcurcux  b  etoit 
retiré.  Le  laboureur  qui  connoiffoit  bienM.Marie^ 
parce  qu'il  venoit  fouvent  dans  (es  quartiers  pour 
y  répandre  fe$  aumônes ,  fe  douta  bien  de  ce  qui 
l'amenoit.  Vous  cherchez  ,  lui  dit-il,  un  pauvre; 
entrez,  monûeur  ,  &c  vous  allez  le  voir, M.  Marie 
qui  croyoit  le  trouver  fur  la  paille  ,  prenoit  le 
chemin 'des  granges  &  de  l'établc;  mais  ce  pieux 
laLdureur,  l'empêchant  d'avancer  davantage,  lui 
fit  bientôt  connoître  qu'il  s'étoit  trompé.  Quoi  I 
lui  dit-il ,  fi  vous  donniez  le  couvert  à  un  pauvre , 
le  mettriez-vous  dans  une  écurie  ?  Et  charitable 
comme  vous  êtes ,  lui  retuferiez-vous  un  lit?  Pour 
mot ,  je  n*en  ai  qu'un ,  je  l'ai  partagé  avec  ce 
pauvre  mifërable.  Mais  pouvez-vous  ignorer  ,  re- 
partit M.  Marie,  qu'il  eft  couvert  d'uIceres  ?  Oui 
je  le  fais ,  &  je  l'ai  bien  vu.  Mais  on  m'a  toojouts 
4it  que  c'étoit  recevoir  Jefus-Chrift  en  perfonne. 
Tome  JI.  F  f 


^Hifiûin  de  la  ville  Je  Oiarirâ  ^ 

que  de  recevoir  les  pauvres  en  Ton  nom  ;  -e 
me  fouviens  bien  que  nos  prêtres  ont  prcchc 
quelquefois  9  que  les  faints  ont  appellë  Jefus«Chrift 
un  lépreux  ;  &  Certainement  je  coucherois  bien 
mvec  lui  ikns  craindre  de  gagner  la  lèpre. 
,  Une  réponfeaufR  chrétienne  fut  pour  M,  Marie 
un  trait  qui  !e  perça  iufqu'aû  fond  du  cœur  ;  &  ne 
pouvant  plus  retenir  les  mouvcniens  Je  fa  ten- 
dreffe  ^  il  fe  ;etta  en  pleurant  au  cou  de  ce  bon 
laboureur  ,  &  le  pria  de  le  mener  dans  la  chambré 
où  étoit  le  pauvre  qu'il  cherchott.  H  le  trouva 
couché  dans  un  lit  aflez  propre  &  vit  la  place  du 
fermier  encore  marquée  à  côté  de  lui«  Cependant 
il  $*ëmut  une  conteftation  entre  les  deux  perfonnes« 
^  M.  Marie  rcdeinandoit  Ion  pauvre  &  vouloit  le 
ramener  à  Chartres  fur  fon  cheval.  C'eû  un  bien, 
difoit-il,  que  i*ai  acquis  &  qui  m'appartient  depuis 
quelques  iemaine^.  Le  laboureur  (butenoit  au  coih 
traire  ,  que  la  poiiéfF.on  a61uclle  parloir  en  fa  fa- 
veur ,  &c  prétencîoît  l'emporter  de  plein  droite  Sa 
charité  fiit  fatisfaite ,  car  le  pauvre  ayant  repré* 
fente  qu'il  étoit  <i  malade  &  fi  foible  ,  qu'il  lui 
étoit  impoflible  de  fe  remuer ,  M.  Marie  le  lai(L 
au  laboureur  9  non  pas  comme  un  don  qu'il  lui 
fit ,  mais  comme  un  dépôt  qui  Im  feroit  rendu  n/* 
Après  avoir  blanchi  dans  les  occupations  du 
imniftere  pailoral  ,  M»  Marie  fut  attaqué  d'une 
maladie  dont  il  mourut  en  odeur  de  iainteté  »  le 
40  juiu  1710 ,  a^é  d'w;aviroii  foixante-dix-neuf  ansi 
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j-ys  tkàriirain  &  dt  la  ÈiOm*  af^t 

il  fut  regretté  6c  il  méritoit  de  l'être  ;  il  fut  pleuré  » 
&  les  larmes  furent  finceres;  il  le  fîit  comme  le 
femtt  un  pere  qui ,  arrachë  à  des  enfans  qu^il 
aime,  n^a  vécu  que  pour  leur  infpirer  par  Tes  diP» 
cours  6c  par  fes  exemples  i'ainour  &c  la  pratique  des 
plus  iatntes  Vertus* 

Louis-NicoL4S  ChereY^  rvt  dans  le  diocéft 
de  Paris,  docteur  de  Sorbonne  &.  chanoine  de 
Chartres,  en  i/ia  U  prononça  le  panégyrique  de 
St.  Louis  ^  en  prëiènce  de  l'académie  fran<^i<ê^ 
le  2<j  aoii:  1718.  Sjs  nlciis  pour  la  chaire  &  pour 
les  autres  fonctions  du  mimftere  ,  lui  mcn tè- 
tent la  cure  de  St.  Roch  à  Paris*  Il  eft  auteur  d'un 
bréviaire  qu^il  avoît  compoië  pour  le  diocëfe  de 
Chartres,  6c  qui  fut  adopté  par  le  dioccfc  de 
Bourges. 

FiRMlN  GoimsR^  dodeut  Sorbonne  9  cha- 
noine 6c  théologal  de  Cliartres ,  en  1698  ,  mort  le 
6  février  1750.  Outre  im  gr<hid  nombre  de  fermons 
qu'il  a  lailTés  manufcrits  ^  il  eft  auteur  de  trois 
oraiibns  funèbres  imprimées,  celle  de  Monsieur^ 
frère  unique  cL*  Louis  XIV,  pT-oiioncce  dans  réglife 
de  Chartres  en  1701.  Une  autre  de  Madame  de 
'  Valençay ,  abbefle  des  Clairets  >  une  autre  de  Louis 
XIV.  Cette  dernière  fit  une  grande  réputation  à 
l'auteur.  Le  plan  en  eft  heureux ,  le  ftyle  naturel  ^ 
<i*uQe  grande  facilité,  abondant  en  images  Se 
<n  tours'puifés  dans  les  meilleures  igurces  9  récn-* 
ture  fainte  &:  les  pères.  1 
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Jffifiùire  de  ùt  viik  de  Chartres^ 

Jean-Baptiste  Delavoyepierre  ,  doAeûr 
•  de  Sorboime ,  chanoine  théologal  de  Téglilè  de 
Chartres,  né  dans  le  Pinferats,  mort  en  1771  , 

ô^é  de  foixante-uu  ans.  Environ  un  an  après  la 
mort  de  M.  de  Merinvilie»  il  prononça  rorailon 
fiinebre  de  ce  vertueux  prélat,  le  15  avril  1747» 
dans  la  cathédrale.  Après  avoir  payé  à  M,  de 
MérinvUle  le  tribut  d'éloge  dont  nous  avons  parlé  ^ 
tom.  if  pag.  412  9  les  journalises  de  Trévoux 
(janvier  1748)  difoient  de  ce  difcours  r  «(L*au» 

»  ditoire  n'a  ni:  qu'appLiiRlir  .111  rccit  de  taiu  de 
iaits  dont  il  avoit  été  le  témoin  &c  lobjet. . .  •  ' 
On  remarque  dans  ce  difeours  beaucoup  d'or^ 
>»  dre,  d\>nâton^  de  décence  ^  &  Pon  peut  dire 
»  que  c*eft  un  des  meilleurs  ouvrages  qui  aient 
9»  paru  en  ce  genre  depuis  bien  des  années 
Michel  TiPHAiGNE,  né  à  Chartres ,  more 

en  1760.  Il  cil  auteur  des  ouvrages  qui  fuivent. 

Lts  Enfansy  comédie,  1756.  L'Amour  dévoile^ 
OU  U  Syfiêmt  des  SympathifieSy  175 1.  Bigamtns 
phllofophiques  y  ^759» 

Jean  Morin  ,  chanoine  de  Chartres ,  né  à 
Meung,  près  d'Orléans  en  1705.  Il  obtint  en  ij^x 
une  chaire  de  phiiofophie  au  Collège  de  Chartres* 
Une  longue  afTiduité  aux  exercices  claffiqucs,  tut 
récompeniée  en  1750,  par  M.  de  Fleury,  qui  le 
nomma  à  un  canonicat  de  la  cathédrale.  M*  Morin 
donna  à  trente^huit  ans  ion  Mkhanifmê  miverfd^ 
im  vol.  m-ix,  qui  coudent  beaucoup  de  coaiiQii-- 
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/ances,  &  qui  en  fuppofe  bien  plus  encore.  Son 
fécond  ouvrage  eft  un  Tra'uédc  VcUdricLÙ ,  in-ix, 
■  imprimé  en  1748.  L'abbé  NoUet  ayant  réfuté  le 
iêntimem  de  Fauteur ,  M.  Morin  adreiTa  icet  aca- 
démicien une  rëponfe  ;  c'cfl:  Ton  troifieine  &c  demi jr 
ouvrage  imprnné.  Sa  r^^putation  n^étoit  pas  bornée 
à  fk  province  ;  fon  nom  étoit  connu  dans  les  aca- 
démies des  fciences  de  Paris  &  de  Rouen ,  dont 
il  étoit  correipondant.  Il  conferva  jufqu'à  la  mort 
fon  goût  pour  la  phyfique ,  ainii  que  les  vertus 
du  iàge  &  celles  d*un  prêtre.  Cet  homme  eftimable 
jHourut  à  Chartres  le  18  naacs  1764,  â^c  dc^cia- 
quante-neut  ans. 

Pierre  pe  Gennes  9  avocat  au  parlement  de 
Paris,  né  à  Chartres,  mort  à  Paris  en  17^9,  â^é. 
de  cinquaiitC'huit  ans. 

On  voit,  par  la  lefture  de  fes  mémoires f  qu'il, 
étoit  né  avec  cette  pénétration  qui  faifit  habile* 
n^cnt  tous  les  points  {.Wmc  atTaire,  pour  les  réduire 
à  un  feuL  ies  mémoires  les  plus  connus  font  ceux 
qu'il  fit  pour  M.  de  la  Bourdonnaye ,  à  la  fiaf- 
tUIe,  où  Pavocat  Gennes  fe  renferma  pendant 
quelque  temps  auprès  de  fon  client.  Il  s'eft  auffî 
diftingué  par  celui  qu'il  a  £ût  pour  M.  Dupleix^ 
gouverneur  des  établiffemens  françois  dans  Tlnde  ji 
contre  la  compagnie  des  Indes. 

Fkai^çois  Bjlanchet  (Hz)  naquit  à  Anger-» 


(82}  Ce  qui  va  fuivre  eft  extrait  de  b  vie  de 

■  Ffiij 
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4S4    '  Bifioirc  Je  U  viilâ  de  Chartm  ^ 

ville,  le  i6  janvier  1707.  Il  vint  à  Paris  pour  y 
finir  fes  études  au  collège  de  Louis-4e^Gfan<L  Les 
Wfuites  ne  tardèrent  pas  à  diftinguer  le  beau  na- 
turel &  les  talcns  de  ce  jcune  homme,  qiii  devint 
bientôt  le  conrîdent  de  l'es  camarades  &  Tami  de 
fc$  maîtres*  Ceux-ci  le  comUerent  de  tant  dlion* 
neurs,  de  tant  de  bontés,  que,  par  recoimoif- 
f.îr.cc,  \\  fe  inc'f>rit  i'iw  fa  vocation.  En  1714,  il 
entra  au  nov:c:at,  &  n'y  refta  pas  long-temps; 
Déjà  tyrannifé  par  un  afcendant  fecret ,  par  une 
inquiétude  dont  il  ne  connoiffoit  pas  le  prin- 
cipe, &  qui  n'étoit  que  Tamour  fi  naturel  dd 
l'indépendance  &  de  la  liberté ,  il  fe  fépara  de 
fes  maîtres  ,  ou  plutôt  de  fes  bienfaiteiirs  ;  mais 
ce  fut  avec  tant  de  fenfibilité,  qu'ils  le  regrettè- 
rent ♦  &  ne  le  perdirent  jamais  de  vue.  li  leur 
demanda  de  Tainitié,  &  ne  parla  point  de  pro« 
CeAion» 

Rendu  à  lui-in(?me,  fans  appui,  fans  fortune, 
11  ne  le  doutoit  pas  que,  dans  l'un  de  fes  ieuties 
compagnons  d'étude ,  la  Providence  lui  réfervoit 
un  ami  toujours  prêt  à  le  ibutenir  &  à  le  coih 
foler  (83). 

t  Les  bornes  de  ces  notices  ,  que  je  me  ftib  pid^ 


M.  Pabbc  Blanchct ,  par  M.  Dufaulx  »  &  qui  eft  â  la 
lête  de  fes  apologues  &  contes  orientaux. 

ffi  0  M.  de  Chavanne ,  maincenaiu  doyen  du  pailc^ 
ment  dz  Paus.     ■     .  - 
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entes  9  ne  me  permettant  pas  de  fuivre  les  détaik 

de  la  vie  de  M.  l'abbé  Blanchet ,  je  me  conten- 
terai de  dire  qu^il  fe  conlacra  tout  entier  à  Tédur 
cation  de  la  jeunefTe.  Il  profeiTa  avec  diilinâion 
les  humanités  &  la  rhétorique  dans  deux  collèges 
à  Chartres  2c  à  . . .)  M.  de  Mcrinville  lui  uilnt  un 
canonicaty  à  condition  qu*il  fc  feroit  prêtre: 
Monfeifftmr  j  lui  répondit-ii  y  je  fuis  trop  honniît 
homme  pour  ctla»  Enfiitte  il  expofa  fes  motifs ,  & 
le  prclat  ne  put  pas  s'empccher  de  les  approuver» 
M.  de  Chavanne,  lui  donna  un  premier  induit^- 
quM  oublia  de  placer,  &  qu*il  garda  pendant  cinq 
aiisj  il  lui  en  donna  aairc,  qui  iiu  valut  un 
canonicat  dans  la  cathédrale  de  Eoulogne-fur- 
Mer*  SesCcrupuleSy  fon  indecifion  &  fes  fingula* 
rités  allant  toujours  en  augmentant,  il  fie  bientôt 
fa  de:riiillwon  pure  &c  fluiple  entre  les  maùis  d# 
M.  de  Mirepoix. 

Délivré  de  fon  canonicat ,  il  reprit  ce  qu'il 
appeloit  fon  collier  de  mjfcrcy  il  voulut  ctrc  pré" 
ctptmr. 

On  le  fît  interprète  à  la  bibliothèque  du  roi  ^ 
pour  les  langues  italienne,  efpagnole  &  angloife^ 

il  refui.i  \  mai  .  le  bil^lioiiiccairc  du  roi  lui  iht  ; 
nous  ne  recevrons  point  la  dcniidion  de  votre 
place  d'interprète  ,  comme  M.  de  Mirepoix  a 
re(;u  celte  de  votre  canonicat  de  Boulogne  ;  au 
rcite ,  ajouta-t-ii,  il  s'agit  ici  d'i  ne  réccinptnfe  6c 
bon  d'un  emploi.  On  lui  donna  aufTi  une  place 

•  ^  •  Ffiv     •  ' 
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Hifinn  dt  lavilk  it  dartres , 
«fc  cenfeùr  il  en  accepta  le  titre  &  refiiû  la 
penfion  II  fuj,  enluite  nommé  gard.  des  Ihm  ét 
c^^t  du  «r,  «nploi  dont  «  s'acquitta  h.n  , 
n»a«  qu'a  ne  voulut  pas  garder  long-temps  •  J 
'«««ma  à  Paris,  &  enfuùe  fe  red«'à  &.  Ger. 

pendant  près  de  dix-fept  ans,  &  y  „,ourtu  k  29 
janvier  1784,  âge  <1.  fo  xante-dU-fept  ans.  ^ 
Les  grands  ie  connurent  ôc l'aimèrent;  il,  Peffi. 

cS^;i  »vec  les  perfonnes 

MM  P  «  r»"'  ^  finguhérement  avec 
MM.  touvart  &  de  Gennes,  fes  compatriotes. 

Nous  avons  de  M.  l'abW  Blanchet ,  par  les 
foins  de  M  Dufaulx  ,  ,0.  y,,Utcs 
'mt^nc^  deux  vol.  i„pri„^ 

Vivant  de  1  auteur;  20.  ^pohgius  &  Contts  Onea- 
vol.  in^  1784.  A  Paris,  chezDebure, 

Lours  Groustel,  originaire  de  Longny  au 
j;erche  ,  &  par  circonftwce  në  à  Fitz-James ,  prfe 
ClermontenBeauvoifis,  en  171 1.  Il  fut  procureur 
au  parlement,  depuis  1738  julqu'en  1761.  L  fe 
piquou  plus  de  U  perfeftion  de  fon  état ,  que 
A  î^?*"  «mi  conduîfent  à  la  fortune  ;  auflî 
cft-il  décédé  pauvre  en  1777.  H  étoit  laiwrieux 
<x  a\  oit  le  travail  facile.  On  a  de  lui  un  pedt 
traité  intitulé  :  EJ^fur  la  profiffion  dt  prooirair, 
«npnmé  en  1749.  Étant  libre,  il  fe  propolàd'Qu- 
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ynt  un  cours  de  pratique  ;  mais  Ton  projet  fut 
traveHë  par  la  faculté  de  droit.  Il  -prouva  cepeiH 

dant  qu'il  en  é toit  bien  capable,  par  un  premier 
vol.  gros  io-4<>.  des  loix  praticiennes,  qu'il  mit 
au  jour  en  1764.  Cet  ouvrage,  demeuré  impair 

fait,  eft  d'une  érudition  trcs-rcxhcrchcc. 

Le  ProfptSus  qu'il  publia  alors  ^  commence 
ainfi: 

De  toutes  les  connoiflances  humaines,  les  plus 
intéreffantes  ibnt  celles  qui  ont  pour  objet  la 
confervation  de  notre  repos  &  de  notre  fortune. 

C'eft  le  but  des  loix  ;  aulil  ne  s'eft-on  pas  con- 
tenté d'en  bien  exprimer  les  difpofi rions  ;  on  les 
à  revêtues  de  formalités,  pour  les  faire  exécuter, 
méthodiquement ,  &c  empt!cher  par-là  les  gens  de 
mauvaife  foi  de  les  enfreindre  ou  de  les  éluder». 
Ces  loix  &  ces  formalités  compofent  ce  que  nous 
appelions  en  général ,  jurtfprudence. 

La  jurifpnidence  fe  divife  en  deux  parties  ;  Tune 
connue  fous  le  nom  de  droU^  l'autre  fous  celui  de 

pratique* 

Nous  entendons  par  le  droit ,  lo.  les  loix  ro» 

maines ,  ou  le  droit  cent,  obfcrvc  dans  quelques- 
vnes  de  nos  provmces,  comme  dans  une  partie 
de  l'Auvergne,  dans  une  partie  de  la  Bourgogne  » 
dans  le  Dauphiné,  dans  le  Lyonnoîs,  le  Beaujo* 
lois ,  6rc.  2<^.  Les  ordonnances  de  nos  roîs ,  les 
coutumes  9  les  arrêts  &  ks  réglemens^  qui  font 
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loi  dans  le  royaiune  ^  c'cil  ce  que  xious  appelions 
droit  fiançois^ 

La  pratupu  confifte  dans  les  formalités  prêf-r 
crites  par  nos  légiflateurs  ,  pour  rmftruftion  des 
affaires  litigieufes* 

Le  drou  6c  la  praàqtu^  quoiquVztrémement 
analogues ,  (ont  d'une  fi  vafte  étendue ,  que  dans 
•  la  phis  grande  partie  des  villes  du  r()\\uiiî»e  ,  ils 
donnent  lieu  à  deux  corps  féparés  »  teL  que  celui 
des  avocats  &  celui  des  procureurs* 

Dans  le  Maine  ,  l'Anjou,  le  Perche  &  dans 
d'autres  provinces,  ces  deux  corps  font  réunis  en 
un  feul  ;  ceux  qui  le  compofent»  fe  qualiàcnt  à  la 
fo'is  d'avocats  &  de  procureurs. 

Le  iicvoir  de  Tavocat  efl  Je  bien  conncrrc  nos 
loix,  afin  de  guider  par  fcs  confeils  ceux  qui  ie 
Vont.confulter,'&  de  les  détenniner  k  entrepren* 
dre  ou  à  abandonner  une  aâaire  litigieufe.  Dans 
le  premier  cas,  il  fe  ch  irge  de  plaider  la  caufe  ; 
&  (x  Taflaire  eft  appointée ,  il  fait  les  écritures 
liéceilàtres  pour  Tinfimâion  du  procès. 

Les  formalités  prcfcrites  par  nos  loix,  pour 
l'inftruftion  des  diiiérentes  fortes  d'aifaircs,  font 
du  reiTort  du  procureur,  parce  que  lui  feui  tSt, 
chargé  de  la  réda^on  de  toutes  les  procédures 
qui  doivent  préparer  le  jugement.  Ces  formalités, 
que  Ton  appelle  pratique^  confiilent  dans  des  dé-* 
tails  immenfes;  il  eft  peu  de  niatiere$  qui  n'aient 
une  fonne  particulière.  Quoique  la  pratique  a]^ 
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fond  ne  fqâ^qu'unc  forte  de  mechanifhie,  elle 
exige  tanflTexaâitiide^  que  ce  qui  parait  i  bien 
des  gens  n'être  qu'une  omiflion  lëgere  &  de  peu 
de  confëquence^  eft  quelquefois  une  faute  irrëpa* 
table  9  qui  entraîne  le  mauvais  fuccès  d*une  affaire  ^ 
qudqu'imfxmante  quelle  puiflfe  être  ;  c^eft  de-là 
■que  vient  le  proverbe  :  fouvmt  la  Jornu  cmporu  U 

.  Jean^François  Dreux  bv  Radier,  avocar; 

^es  académies  de  Lyon,  Rouen  ,  Angers,  laRo* 
chelle,  &  C liâions- fur-Marne  ;  lieutenant-parti^ 
culier  de  Châteauneuf'-en-Thimerais  ^  (a  patrie^ 
oà  il  eft  né  le  10  mai  T714,  mort  depuis  qttèt« 

que;  cinncvs.  Il  cil  :4iitcur  lWiu-z  grande  quantité 
d'ouvrages,  dont  le  détail  fe  trouve  dans  la  France 
littéraire  y  17^99  premier  volume,  page  246.' 

Bernard  Delorme  ,  chanoine  de  Chartres^ 
né  dans  Q^nt  ville,  mort  le  26  mai  1766,  âgé  de 
cinquant^deux  ans.  Il  fut  fucceiiivemeiit  profeP» 
-icur  de  quatrième  &  de  féconde  au  collège  àt 
■Chartres.  E:i  1746,  il  fut  nommé  à  la  chaire  de 
rhétorique,  qu'il  occupa  jufqu'en  1759.  En  1747,' 
il  profionqa  une  oraifon  funèbre  latine  de  M*  de 
Mérinviiie.  L'ouvrage  fut  imprimé  à  Chartres ,  avec 
"Une  traiiiiftion  frar.çoife,  qui  parut  un  peu  trop 
verbcufe.  En  1755  >  d  prononça  le  panégyrique 
St.  Augufiin ,  devant  l'aflêmUée  du  dergé  de 
France.  Les  jugemens  que  l'on  porta  de  cette 
piccc  d'éloquence^  à  quelques  défauts  près,  touifi» 
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nereiu  à  ia  gloire,  ^  On  m'a  aiTuré^  culoit  ua 
H  ides  critiques  de  ce  temps  (84) ,  que  ce  difcours 
H  a  été  imprimé  par  orétt  de  PaflemUée  ih 

»  clergé,  6c  je  n'en  fuis  pas  iurpns.  Il  renferme 
^»  de  grandes  beautés;  il  eft  écrit  nvec  élégance 
^  &c  pureté ,  penië  avec  force  &  fouvent  avec 

»  clclicatcfTc.  Il  n'eût  pcut-ctre  mérité  que  c!a\  aa- 

n  tage  l'attention  du  public^  fans  les  eipeces  de 

n  dtfiertatians  philofophiqnes  qui  préparent  chaque 

,n  trait  particulier  de  Téloge  du  (aint.  Les  tranfi- 

»  tiens  font  permifes ,  mais  comme  un  acceffoire 

>>  qui  ne  doit  pas  remporter  fur  le  principal.  Après 

»  tout  9  ce  défaut  a  donné  lieu  à  Torateur  de 

»  faire  voir  qu'il  favoit  bien  penfer;  car  il  ne 
faut  pas  juger  de  toutes  fés  peiuees  par  ce 

n  qu'il  dit  des  belles -lettres  en  général  &  de 

H  l'éloquence  en  particulier  ,  que  ce  genre  de  lit* 

»  térature  demande  plus  de  me  mou:  que  de  ia:Jon^ 
'd'ima[^inatian  que  de  bon  Jens ,  de  dcllcaujjt  qui 
»  de  foUditû  Je  penie  que  ce  feroit  rendre  peu  de 
»  juftice  aux  talens  de  l'auteur,  fi  on  le  caraôéri- 
»  foit  en  conféquence  de  cette  définition  ». 
.  ,£n  17599  M-  Delorme  prononça  le  panégy* 
brique  de  St.  Louis  devant  Tacadémie  des  inferip- 
tions  6>c  l^elles-lettres  ^  mais  ce  dilcoufi  ne  lut 
.pomt  anprimé. 


(84)  Lettres  fur  les  puvrages  de  pièce  par  ïj^bbc 
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Un  canonicat  de  St.  André,  en  lui  te  un  cano- 
aicat  de  la  cathédrale,  furent  la. récompt^ale 
travaux  de. M»  l'abbë  Deionne* 

Pierre  Hardy  ,  në  i  Chartres  fva  la  pmitk 
de  Ste.  Foy ,  fauxbourg  St.  Jean,  en  171....,  mort 
curé  de  Su  Maurke-de^Gâlou  sûa  Perche  9  en 
1768. 

Dans  le  temps  qii*il  n*étoit  encore  que  Tun  des 
maîtres  du  collège  Mazarin  à  Paris  ,  il  donna  au 
public  un  ejfai  phyfiqut  fur  rkam  dis  marées-dans 
la  mer  rouge ,  comparit  avtc  thtwrt  du  pa  ffu^c  des 
Hchrtiix,  Cet  eflai  lui  fit  beaucoup  dliouneur^ 
au  jugetnein  du  célèbre  dom  Caloiet»  Je  dois  à 
M.  Tabbé  Hardy  9  difoit  cet  excellent  juge  de 
pareils  ouvrages ,  la  jufticc  de  recannoître  qu'il  a 
très-bien  rempli  Ton  projet,  &  qu'il  a  mis  cette 
matière  en  un  «plus  grand  jour  qu'elle  ne  l'a  jamais 
été  julqu'aujourd'hui* 

Jean-Rene  Glillou,  ne  a  Chateaudun  en 
17 jo,  curé  des  Effarts-le-Roy ,  où  ilefimorten 
1776k  II  a  donné  au  public  deux  orailbns  funè- 
bres ;  celle  de  feu  monseigneur  le  Dauphin,  qui 
fut  prononcée  le  27  février  1766,  dans  l'églife  de 
l'abbaye  royale  de  St.  Rcniy-»des-Landes ,  près 
Rambouillet,  Se  imprimée  à  Çhartres.  Cette  oraifon 
funcl^rc  fit  beaucoup  d'hOnneur  à  M.  Guillou. 
Feu  madame  la  Dauphine ,  après  l'avoir  lue , 
dit  à  M.  l'abbé  Soldini  :  hiias  1  cefi  la  feule  où 
foie  reconnu  mon  maru  Ce  mot  en  dit  plus  que 
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1768»  Toraiion  âmebre  d«  la  feue  reine,  àuà 
Péglife  de  Pabbaye  royale  de  St.  Cyr» 

Pierre-Paul  Hue  Dutaillis  ,  avocat ,  né 
à  Chartres ,  en  1742.»  mort  en  1784.  Il  eft  auteur 
de  plufiems  mémoires  qui  hâ  ont  faàt  honneur. 
Mais  celui  qu'il  a  fait  (85)  pour  venger  la  mort 
de  Morabailfy  ,  doit  être  regardé  comme  fou 
cbef-d'œuvre  (86)» 


(8$J  Montbailly  ^  fa  femme,  de  SaintOmeti 
MTOienc  été  condamnés  à  la  mort ,  Tun  comtne  parri- 
dde,  Tautie  comme  complice.  Le  jugement  avoitétc 

exécute  à  règard  du  mari  ;  la  grofîefle  de  la  femme  fie 
furfeoir  à  Ton  fupplice.  M.  Dutaillis  obtint  la  rcvifîoti 
du  procès.  La  mémoire  de  Mootbailiy  Éai  làiMr 
&ce9&  Ta  femme  anachce  à  la  mon» 

(8<?}  Imprimé  en  1 77 1, 


tous  les  éloges.  Le 


même  orateur  prononça,  eti 
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AUTEURS  FiyANS. 

STë  croîrob  manquer  aux  auteurs  vivans^  fi  je 
ne  les  ajoutoU  pas  îd;  mais  pour  ménager  leur 
modeftie,  je  ne  citerai  qUe  Taimée  de  leuf  naif» 

iknce  &t  les  titres  de  leurs  ouvrages» 

Michel-Philippe  Bouvart  ,  doAeur  régent 

de  la  facilité  de  médecine  de  Paris  ,  membre  de 
Tacadéinie  des  le:  rcesy  &c  ancien  profeffeur  aa 
collège  royal  de  France  ^  né  à  Chartres  ^  le  10 
janvier  171 1. 

Lettrts  pour  fcrvlr  de  Riponfc  a  une  Lettre  Jê 
M,  Petit  9  fur  les  Naiffanees  tardives*  Conftiàaeim 

fur  une  I^^lJ]j.::cz  Lirdivc^  1765  9  &C. 

Etienne  Brémont,  prêtre,  licencié  &  doc^ 
teur  de  Sorbonne  ,  né  à  Châteaudun  ,  le  11  mars 
1714,  premier  cPune  licence  nombreiife  ,  chanoine 
de  la  Ste.  chapelle  de  DunoiSf  en  1742  ,  curé  de 
St.  Aignan  de  Chartres  ^  en  1745 ,  chanoine  dé  la 
cathédrale  de  Chartres  ,  en  1749 ,  chanoine  dô 
FégUl'e  métropolitaine  de  Pans,  en  1759  >  admis 
aux  arcades  de  Rome ,  le  6  février  1786  ^  ibus  le 
nom  A^(hnhrar»o^  &  reçu  doâeur  au  mois  d'avril 
de  la  même  année« 

*  Les  ouvrages  qu'il  a  publiés  Jmt:  L  Trakidé 
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ta  notoriitides  faits*  II.  De  la  raifon  dans  Chùmmii 
1786,  4.  voL  in^ix*  qui  liront  iiiivîs  de  plufieint 

autres. 

Le  chancelier  Bacon ,  affligé  de  voir  le  défordre 

qiii  de  Ton  temps  régnoit  dans  les  connoifiances 
humaines ,  deiiroit  qu'un  homme  parût  9  doué  d'une 
vafte  intelligence  9  &  aifez  heureux  pour  connoître 
à  fond  les  difKrentes  opérations  de  l*efprit,  fonder 
les  profondeurs  de  l'ame  ,  calculer  fes  puiflfances 
divcrfes»  &c  les  dafler  dans  un  nouvel  ordre. 

M.  Tabbc  Brëmont  ,  après  plus  de  cinquante 
années  d'expénences  &  de  méditations  taites  iur 
hn-méme ,  a  tenté  cette  belle  entreprife  ;  les  idées- 
iâines  &  lumineufes  qu'il  a  répandues  dans  ion 
Imroduciion  ,  &  dans  le  traité  du  ^cns  intime  y 
prouvent  qu'il  étoit  digne  de  la  former.  En  liiâm 
les  ouvrages  de  pluiieurs  de  nos  métapbyfidens 
modernes  ,  on  croit  ne  marcher  que  parmi  les 
ténèbres  &c  les  écueils  ;  en  lifant  l'ouvrage  de 
Mi^Jrémont  »  on  voit  que  fes  idées  s'avancent 
dans  un  bel  ordre  &  fe  prêtent  un  jour  mutuel* 
Les  premiers  ont  fait  pour  la  plupart  le  roman  de 
rame  »  M.  Brémont  femble  en  £aire  Thifioire; 

Il  eft  à  deiirer  qu'il  puiffe  jouir  d'affez  de  jours 
pour  donner  les  (Ix  Traités  qui  doivent  compofer 
ion  ouvrage.  Trop  d'écrivains  meurent  avec  le 

défefpoir  de  laifTer  des  produftions  dont  le  vciiiii 
i%  propagera  iong-cemps  après  eux  dans  les  âges 

futuis; 
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futurs;  pour  M.  Brëmont,  en  quittant  la  vie  il 
emportera  avec  lui  cette  penfce  confolante,  qu'a- 
jwès  avoir  obligé  toutes  les  cUffes  de  malheureux 
par  tous  les  genres  de  bienfaits  ,  il  aura  encore 
fourni  à  la  raifon  &  à  la  religion  de  uès-bonnes 
armes  coatre  leurs  ennemis» 

Pierre-Jean  iMahon,  médecin,  né  à  Char« 
très  en  1715.  On  lui  attribue  les  ouvrages  fuivans  : 

10.  Avis  aux  grands  &  aux  riches,  fur  la  ma- 
nière dont  ils  doivent  fe  conduire  clans  leurs  mala*- 
dies.  A  Paris,  chezPxerres,  1771,  /«-ga  |w 
ipages» 

1°.  Obfervations  adreflees  à  MM,  les  tommif- 
faires  de  la  fociété  royale  de  médecine,  nommés 
par  le  mî  pour  faire  Pexamen  du  magnétifme  ani- 
mal, fur  b  manière  dont  ils  ont  procédé,  &  fur 
le  rapport  qu'ils  en  ont  fait;  pour  fervir  de  fuite 
à  celles  qui  ont  été  adreffées  fur  le  même  objet 
là  MM.  les  eommiffaires  tirés  de  la  faculté  de 
médecine,  &  de  l'académie  royaie  des  fciences  de 
Paris.  A  Paris,  chez  Royez,  1784,  /«.go,  dix-fept 
pages. 

30,  Obfervations  adreffées  à  MM.  les  com- 
miffaires  chargés  par  le  roi  de  Texamen  du  magné- 
tifme animal  ;  fur  la  manière  dont  ils  y  ont  pro- 
cédé ,  &  fur  leur  rapport.  A  Paris  chez  Royez  > 
1784,  «2-80.  }6  pag. 

^  40.  Examen  fériçux  &  impartial  du  magnétifme 
Tom  G  g 
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j^66       ffifioire  de  ta  vUU  de  Chanres , 
animal.  A  Paris,  chez  Royez  ,  i6  juillet  1 784 ,  i«-S». 

50.  Lettre  à  M.  Judel^  médecin  ^  membre  de  la 

tocvéié  de  l'hariTionie.  Où  ,  en  répondant  à  la 
critique  qu*en  a  faite  ce  doâeur,  &  qu*il  a  in- 
iërée  dam  les  affiches- du  pays  Chartrain  9  on  fût 
voir  que  lo,  difciples  de  M.  d'Eflon  peuvent  être 
auili  inftaiits  de  la  doftrine  du  magnétifme  ani- 
mal ,  que  ceux  de  M.  Mefmer  ,  Se  quelquefois 
«lieux.  A  Paris,  1784 ,  ui^.  16  pag. 
»  60.  Diflertatioii  ou  effai  fixr  le  pouvoir  de  la 
nature  &  de  l'art  pour  la  guérifon  des  maladies  ^ 
où  Ton  iâit  voir  que  ,  quoiqu'il  foit  vrai  que 
cVft  toujours  la  nature  qui  guérit  ,  il  n'eft  pas 
moins  certain  que  ,  pour  qu*eiie  procure  cet  avan- 
tage 9  fôn  aâion  doit  être  ibuvent  dirigée  &  lou^ 
jours  infpeftée  par  le  médecin,  &  que  la  méde- 
cine ne  confifte  que  dans  cet  art.  A  Paris,  cluz 
Couturier  &C  Méquignon  Tainé  ,  171^6  »  in-^^ 
48  pa*?. 

70.  Mcinoire  fur  la  manière  de  faire  le  vin  rouge 
dans  le  vignoble  de  Chartres  &c  des  provinces 
voiiînes  ,  fuivi  d'une  confultation  en  forme  de 
leurc ,  fur  le  choix  du  vin  relativement  à  la  fimté* 

Chartres,  //z-ii.  36  pag. 

Jean  -  François  -  Augustin  Janvier  de 
Flainville,  né  à  Chartres  le  Ç  août  1717, 

reçu  avocat  au  parlement  ,  le  i6  mars  1748,  & 
au  bailliage  de  Chartoss  ^  -le  6  avril  fuivant^  il  y  a 
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exercé  fa  profcffion  juiqu'en  17^9  ,  qu'il  a  été 
nommé  mfpeAeur  des  études  de  Pëcole  royale 
militaire  ;  &  levemi  îl  Chartres ,  où  il  a  repris 
les  fonctions  du  barreau  ,  en  ij6}.  Il  eû  auteur 
de  quelques  ouvrages  de  littérature  ,  entr'autres 
d'un  pro/a  de  diSionnaire  univerfel ,  au  pkiMogie 
alphahcti^  ,  elpece  d'encyclopédie,  qui  a  paru 
en  17J9. 

D'une  Luart  £un  camiMen  de  Paris  ^  à  un 
€amidien  de  pro>9mce  ,  au  fujtt  £un  article  des 
ohferyaùons  fur  Us  écrits  modernes  y  1741  6c  1743  ^ 

D'une  Lntre  Jtun  archer  de  la  eomidu  Françoifi 

â  M.  de  la  ChauJJle  ,  fur  CÉcoU  d^s  nurts  ,  en 
1744,  iu'i-u 
De  plufieurs  pièces  anonymes  dans  les  journaux.* 
D'une  grande  quantité  de  mémoires  ,  dont 
plufieurs  font  écrits  avec  éloquence ,  &:  tous  avec 
beaucoup  d'ordre  ôc  de  clarté.  Il  feroit  inutile  &c 
Êdbdieux  de  donner  ici  Ténumération  de  cei 
mémoires  ,  nous  en  remarquerons  feulement  un  , 
parce  qu'il  fè  trouve  dans  un  recueil  de  Cauiès  • 
amufantes  ;  il  a  été  fait  à  l'occaiion  d'un  procès 
entre  les  apothicaires  &  les  épiciers  de  Chartres. 
Cut^c  bagatelle  judiciaire  renferme  des  plaifanteries 
fort  mgénieules, 

Mari£-Prudenc£  Plisson  9  née  à  Chartres^ 
en  1717. 

Réflexions  crieifues  fur  les  Écrits  quà  produits  la 

Ggij 
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Qtufiion  de  la  légitimité  des  naijffances  tardivts: 
fuivies  d*imc  Diffirtaiion  fur  les  Hommes  Marins^ 
in-^^.  III  pag.  A  Paris ^  chez  la  veuve  Duchefne  ^ 
.  libraire  »  me  St.  Jacques  »  au  Temple  du  Goût  « 
1765. 

La  Promenade  de  Province  Nouvelle  f  avec  les 
'Voyages  £Oromafis ,  dans  tlJU  de  la  Biermillanu 

&  dans  la  P lunette  de  Mercure^  în-ix,  18}  pag, 
A  Paris  f  chez  Lainy ,  Quai  des  At^uftins  f  &L 
DefaugeSf  rue  Saint«Louis  du  Palais  ,  178^ 

Alaximcs  nioraUs  d'un  Philofophc  ChrétUn,  Ou- 
vrage qui  peut  fervir  de  fuite  à  la  coiieifiion  des 
Moraliftes  anciens  ^  in^  14]  pag,  A  Paris  9 
chez  Lamy,  178^. 

Mlle.  PliiToii  a  donné  ,  en  outre  ^  plufieucs 
ouvrages  fugttifis  en  proie  &  en  vers. 

Jean  Dusaulx  ,  në  à  Chartres  ,  le  18  no- 
vembre 1718  ,  reçu  à  vingt  ans  avocat  en  parle- 
ment, il  a  été  à  vingt  -  cinq  conumilàire  de  la 
géndannerie. 

'  Pafiant  en  Lorraine  9  en  17^79  pour  k  rendre 
i  Tarmée,  il  fut  rcçi  de  Tacadémie  royale  de 

Nancy  ;  &  le  roi  de  Pologne ,  aïeul  de  notre  au- 
gure monarque  ,  daigna  convoquer  une  iéance 
extraordinaire  qu'il  honora  de  ùl  préfence. 

Quelques  années  aprcs  il  a  quitté  le  fervice 
^ur  Te  livrer  tout  entier  aux  lettres  ^  qui  l'ont 
garanti  des  féduâions  de  la  jeunefle  &  Tont  guéti 
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de  la  paiTion  du  jeu,  qu'il  a  combattue  dans  deux 
ouvrages  différens. 

Il  nous  a  donné  10.  &  TraJuSion  Je  Jmtnali 
qu'il  a  commencëe  en  fortaiit  du  collège ,  &  qu*il 
ii*a  publiée  qu'en  1770:  cet  ouvrage  lui  a  ouvert 
les  portes  de  l'académie  royale  des  infcriptiofis  &C 
belles-lettres,  où  il  a  été  reçu  en  1773. 

10.  En  177^  ,  il  a  publié  un  petit  volume  fur 
la  Funur  du  Jtu^  dans  lequel  il  a  inféré  plufieurs^ 
coniidërations  morales  &  littërsdres.  On  y  voit, 
pag,  65  ,  le  fragment  d'une  comédie  qui  avoit 
pour  titre  :  Le  danger  des  Uaifons,  Cette  pièce  n'a 
point  été  publiée  »  mais  elle  a  été  lue  dans  le 
monde  ;  &  dès-lors ,  plufîeurs  perfonnes  fe  font 
eifayées  fur  cet  important  fujet. 

30,  En  1779  f  il  a  publié  fon  livre  de  la  paffion 
du  jeu  depuis  ies  temps  anciens  jufqu*i  nos  jours  9 
dont  lu  Fureur  du  Jeu  ii'avoit  été  (juo  le  prélude. 
De  quelque  manière  que  ce  livre  foit  exécuté  »  il 
eft  certain  qu'il  a  été  traduit  en  plufieurs  langues  ; 
qu'il  a  été  cité  dans  les  différens  tribunaux  du 
royaume  ;  que  peu  de  temps  après  la  piiljhcation  ^ 
le  parlement  de  Paris  défendit  les  jeux  dehafard, 
&  fupprima  les  tripots  9  &c.  U  n'eft  pas  moins 
certain  que  ce  même  livre  a  été  difté  dans  les 
collèges  ;  que  les  indituteurs  l'ont  mis  &  le  mettent 
cous  les  jours  entre  les  mains  de  leurs  élevés  ;  6c 
que  des  colonels  l'ont  dépoië  dans  les  bibliothé* 
ques  de  leurs  régiinens,  6cc.  Oapeut  confuker  le 

G* .  • 
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Mercure  de  France^  famcdi  zi  février  1784 U 
On  y  trouvera  une  od€  ficuneim^  qui  confirment 
ce  que  îe  viens  d'avancer. 

En  1781  ,  il  a  publié  la  féconde  édirion  de 
Juvenal;  il  eût  été  à  iouhaiter  qu'il  eut  au&  don* 
né  9  comme  Tes  amis  Tavment  annoncé  »  dés  17799 
une  édition  à  Tufage  des  collèges,  &  dont  on  eût^ 
d'après  la  maxime  de  Juvenal  lui-même ,  retranché 
tous  les  traits  dangereux  9  maxima  dêbitiÊr  pum 
reverentia^.**.  Quoiqu'il  en  foie ,  le  travail  de  cette 
éd  ition  eft  inimenfe  par  les  nombreufes  correc- 
tions de  texte  qu'il  y  a  faites  ,  6c  les  remarques 
dont  il  la  enrichie»  On  a  dit  &  imprimé  que  per- 
Ibnne  avant  M.  Dufâulx  ,  n'avoit  pu  faire  lire 
Juvenal  en  françois  ;  &  qu*il  étoit ,  en  quelque 
forte  f  le  premier  dénonciateur  de  la  Funur  du 
Jau  Le  Difconrs  fur  Us  fatyriques  latins  ,  qu^I 
a  mis  en  t^tc ,  peut-être  rcL;..rcic  ,  quoi  qu'il  n'ait 
que  200  pag.  comme  un  vëîitabie  ouvrage ,  comme 
un  ouvrage  très^nfidéraUet  parce  qu*il  n*j  pro» 
cède  que  par  réfultats  ,  8t  quil  embraflè  tout 
rhorifon  littéraire ,  politique  6c  morale^  des  temps 
dont  il  s'agit ,  &c« 

On  pourroit  parler  de  fes  tributs  académiques 
&  de  quelques  eflais  qu*il  a  publiés  en  diverfes 
circonftances. 

En  17S4  ,  M.  Dufaulx  a  publié  9  en  qualité 
d'éditeur,  les  Variitis  moraks  &  amnfansts^  paûP 
M.  l'abbé  Blandict  j  notre  dî^ac  6c  relpc^abl^ 
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eémpatriote  ;  &  vers  la  fin  i\c  la  m^me  annexe  ,  il 
publia  (es  apologues  &  conus  oruntaux.  Voy^z 
Biancku* 

y  m  la  -fin  de  Paimëe  1784 ,  S.  A.  S.  feu  Mgr. 
le  duc  d'Orléans  donna  a  M.  Dufaulx  ,  une  place 
de  l'un  de  fes  iècrétaires  ordinaires  ,  &  la  lui 
donna  de  la  manière  la  plus  honorable  9  la  plus 

encourageante. 

Je  ne  crois  pas  devoir  finir  cette  notice  lans 
dire  que  M.  Dufaulx  eft  parent  du  célèbre  Nicole. 

PlERRE-AUGUSTTN  Salmon  ,  në  à  Chartres  ^ 
le  z8  janvier  1718.  Il  eft  auteur  d'un  ouvrage  qui 
a  pour  titre  :  tAn  du  Foùtr  d'Èuùn.  Sous 
prefie. 

Cet  ouvrcige  qui  a  été  mis  fous  les  yeux  de 
l'académie  des  fciences  ^  a  été  examiné  par 
MM.  Maquer ,  DeTinarets ,  Lavoifier  &  Cadet , 
qui  en  ont  fait  Tëtoge  ,  ainfi  que  le  portent  leurs 
arrêtés  des  années  1775  &  1781. 

Guy  Leboucq  ,  doyen  de  St.  André  &  ancien 
profeiTeur  de  rhétorique  au  collège  de  Chartres  ^ 
né  dans  cette  ville  ,  en  1731.  On  a  de  lui  un 
panégyrique  de  Ste.  Jeanne-Françoife  Fremiot  de 
Chantai  9  prononcé  au  temps  de  la  çérémonie  de 
h  canoni(ation ,  imprimé  à  Paris  9  en  1773*  Une 
oraifon  funèbre  de  M.  de  Fleury  ,  évéqiie  de 
Chartres ,  imprimée  à  Chartres  ,  en  1781  9  dont 
ks  papiers  publics  ont  parlé  avantageufement. 

A  l'exemple  des  Foru  ,  des  Lafanu  &:  des 
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Batidory  ,  il  a  publié  fucceflivement  plufieurs  pul- 
doyers  qui  ont  été  favorablement  accueillis  ^  fiir- 
tout  celui  qu'il  a  fait  à  roccafion  des  voyages  de 
fa  inajeftë  Danoilb  ,  6c       lut  a  àé&i  en  1770. 
a  II  faut  avouer ,  difoit  M.  Fréron ,  (  année  lit- 
>»  téraire^  tom^il^  ^77^0  Que  cette  cîrconfiance 
n  d'un  jeune  roi,  voyageant ,  non  pour  iatisfiûre 
une  vaine  curiofité  ,  mais  pour  apprendre  à 
>i  taire  le  bonheur  de  ies  peuples ,  eft  faiiie  avec 
n  beaucoup  d'efprit  par  M.  Leboucq ,  &  que  cet 
>»  éloge ,  en  quelque  forte  îndtreA  de  iâ  tna>efté 
»  Danoiic  ,  cft  le  plus  juftc  ,  k  plus  flatteur 
n  le  plus  ingénieux  qu'elle  ait  jamais  reçu.  •  »  • 
Le  recueil  de  ces  différens  plaidoyers  eft  maint»* 
nant  fous  prefle. 

GÉRARD  DUDOYER.  DE  GaSTEL,  né  au  chS- 

teau  de  Vauventriers ,  près  Chartres  9  le  19  avril 
1731.  U  a  donné  k  Vmdicaùf^  drame  en  cinif 
aftes  &  en  vers  libres.  Reprélcnté  à  Paris  ,  en 
.  X774  f  Laumu  »  comédie  »  rAntipoAu  for 
Amour  ^  &c« 
Jean-Baftiste  Percheron  ,  profefieur  an 

collège  royal  de  Chartres ,  né  à  Houdan  ,  le  lO 
février  17}7*  Il  eA  auteur  de  deux  Di&ours  qui 
ont  concouru  pour  le  prix  d'éloquence  à  Tacar^ 
demie  françoife;  Fun  en  1779 ,  pour  Moge  de 
l'abbé  Suger  ;  l'autre  en  1781  ,  pour  celui  du  duc 
de  Montaufier.  U  eft  encore  auteur  d'un  ou»* 
vrage  intitulé  ^  tJm  dt  U  Soàitéy  qui  parut  en 


1784.  L'éloge  de  Moruaulier  a  été  imprimé  en 
1781  ;  celai  de  Suger  eâ  joint  à  VAnu  de  la, 

Henri  -  Alexandre  Tessier  ,  acolyte  du 

^ioccfe  de  Chartres ,  né  à  Angerville-la-Gâte  ,  ie 
oâobre  1741  ,  reçu  doâeur  régent  de  la  faculté 
de  médecine  en  Tuniverfité  de  Paris  9  en'Pannée 

1778;  de  la  iocicté  royale  de  médecine  ,  le  IÇ 
oâobre  1776  \  de  l'académie  des  fciences  6c  beaux 
arts  de  Lyon^  en  1779  ;  de  Pacadémie royale  des 
fciences  de  Pans ,  le  2  mars  1783  ;  de  la  ibdéié 
d'agriculture  de  Paris  ,  le  30  janvier  1784;  un 
des  auteurs  du  journal  des  Savnns  ;  cenfeur  royal; 
de  la  fociëté  des  Géorgofiles  de  Florence;  de  la 
Tociété  d'agriculture  de  Turin ,  &c.  Il  eft  auteur 
d'un  ouvrage  i/z-So.  intitulé:  Obfcrvationsfur plu' 
fimts  maladiês  de  bêfiiaux  9  telles  qûe  la  maladie 
rouge  St  la  maladie  du  fan  g  y  qui  attaquent  les 
bétes  il  lame,  6c  celles  que  caufe  aux  bétes  à 
cornes  &:  aux  chevaux ,  la  conflrudion  vicieuiè 
des  étaUes  &  des  écuries  ;  avec  le  plan  d'une 
.  étable  &  celui  d'une  écurie  convenable  aux  che-* 
vaux  de  cavalerie ,  de  fermes  ,  de  poftes ,  &c. 
A  Paris ,  chez  la  veuve  Hériflant  &  Barnâs,  lySa* 
D'un  traité  des  Maladies  des  grains  ;  ouvrage 
iw-80.  dans  lequel  \\  expole  la  manière  dont  elles 
forment  y  leurs  progrcs,  les  particularités  qu'elles 
offrent  ^  les  dtfiërens  produits  qu'on  en  obtient 
par  Tanalyfe  chymique ,  comparée  avec  celle  des 
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grains  fains  ,  leurs  caufes  ,  riiiflucnce  qu'elles 
peuvent  avoir  fur  la  fauté  des  hommes  &  fur 
celle  des  befttauz,  le  tort  qu'elles  font  aux  culd* 
vateurs ,  &  les  moyens  de  les  en  prëferver;  avec  fi- 
gures. A  Pans  9  chez  la  veuve  HériiEuit  ôcfiarrois  f 
1783- 

M.  Vsishé  Teffier  eft  anffi  auteur  de  plufieuis 

méinoircs  particuliers  ,  dont  la  plupart  font  in- 
férés dans  les  coUeâions  des  compagnies  »  dont  li 
eft  membre* 

Les  papiers  publics  ont  rendu  nn  compte  très- 
avantageux  de  toutes  ces  productions ,  &c  ce  qui 
fait  encore  honneur  à  fon  cœur ,  c*eft  le  bon 
nfage  qu'il  Êàt  de  la  fortune  que  les  talens  lui  ont 
procurée. 

Heniu  -  Simon  -  Thibault  Poullin  d£ 
FljbsuSj  né  à  Chartres  9  le  11  mai  1745.  Anden 
oorreâeur  des  comptes  ;  Hymnes  de  CalËmaqucs , 
imitées  du  Grec,  1776  ^  x/?-ii.  La  Gloire  j  allé- 
gorie, 1783  ,  m*4''.  Almanach  Daiipfùn^  conte*^ 
nant  ranniveHâire  de  Mgr.  le  Dauphin ,  cantatiie  , 
avec  le  plan  d'un  cours  nouveau  de  littérature 
fran^oife,  à  l'ufage  de  ce  prince,  1784^  ia^iû» 
Nouvioux  Effais  pkyhhgiques  ,  1785  ,  mi«8o. 
Beaucoup  de  pièces  fugitives^  en  proie  &  en  ven, 
répandues  dans  difTérens  journaux. 

François  Doublet,  doôeur régent,  &  an- 
cien profeflêuT  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris , 
idlccic  ordiiiaiie  du  la  iuçicté  royale  de  méde^. 
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cîne ,  fous  -  infpefteur  des  hôpitaux  civiîs  &  dei 
mai  Ions  de  force  du  royaume  ^  né  à  Chartres^  le 
30  juillet  1751^ 

M.  Doublet  a  débuté  dam  la  carrière  médicaley 
par  ciïc  incclccin  de  rhofpicc  ,Sr.  Sulpicc ,  hôpital 
établi  en  1779  »  par  M.  &c  Mde.  Neker ,  pour 
ièrvir  de  modèle  dans  la  réformatîon  des  hôpitaux 
civile  En  1781 ,  le  gouvernement  ayant  faut  ua 
établilFement  à  Vaugirard  pour  guérif  les  enfans 
qui  naiflent  infeâés  de  la  maladie  vénérienne,  en 
traitant  les  mères  ou  les  nourrices  de  ces  enfans  ; 
M.  DoLiLkt  tut  encore  choifi  pour  être  à  Li  tâte 
de  ce  nouvel  bofpice,  le  premier  de  ce  genre  en 
Europe;  il  ne  tarda  pas  à  publier  les  oblervarions 
qu'il  y  avoit  recueillies.  Sur  la  fin  de  Tannée 
1781  ,  il  fit  imprimer  un  Jiiciîioire  furies  fymptô- 
mes  &  le  traitement  de  la  maladie  vénérienne  dans 
les  enfims  nouveau*nés.  En  1781  y  il  donna  un 
mémoire  fur  la  fièvre  pucrptTiiic ,  mémoire  dont 
il  eil  fait  une  mention  honorable  dans  le  rapport 
publié  par  ordre  du  Gouvernement  furcette  maladie» 
L'année  fuivante ,  il  puUiade  nouvelles  recherches 
critiques  &  pnrKjnes  fur  le  même  objet,  fous  le 
nom  de  remarques  fur  la  fièvre  puerpérale  ;  il 
vient  de  lire  un  nouveau  .mémoire  fur  cette  mala- 
die, à  la  féance  publique  tenue  par  la  fbciétë 
royale  de  médecine,  le  29  août  1786.  Depuis  le 
mois  de  janvier  1785 ,  M.  Doublet  rédige  tous 
les  mois  deux  feuilles  d'd)lêrvarioiii  de  médecine 
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pour  le  département  des  hôpitaux  civils  auxquels 
il  eft  attaché  ,  qui  font  inierëes  clans  le  journal  de 
médecine  »  &  diftribuëes  auffi  fépanément  è  la  fin 
de  Pannée ,  par  ordre  du  Gouvernement. 

Nicolas-François  Guillard  ^  né  à  Char- 
tres 9  le  i6  janvier  1751,  Il  débuta  dans  la  littéra- 
ture ,  en  1777  ,  par  un  ouvrage  dans  le  genre 

érotique  ,  intitulé^  la  Journée  de  f  Amour. 

II  eut  plus  de  fuccès  à  TOpéra.  Ipkigénit  en  Tûu^ 
fuk^  le  premier  poème  qu'il  y  donna  ,  avec  la 
mufique  de  Gluck,  reçut  les  plus  brillans  applau- 
dîflèmens.  Ce  fut  le  premier  opéra  fans  divertifle- 
menty  ians  mélange  de  merveilleux,  fans  amour ^ 
&  cependant  Fauteur  trouva  le  moyen  d^étonner^ 
d'attendrir  ,  d'exciter  la  terreur  ,  de  hure  couler 
des  larmes.  Au  mente  de  la  verfiiication  (i  rare 
dans  les  opéra,  il  joignit  Tintelligence  de  la  fcene^ 
Le  fiijet  en  eft  lîmple ,  le  ton  noble ,  l*aftion  ra- 
pide,  Tintérêt  toujours  fouîenu  ,  enfin  les  ca- 
ractères en  font  bien  defTmés.  Cet  auteur  a  £ût 
depuis  plufieurs  opéra ,  ÉieSn  ,  Chynumt ,  Dar^ 
danus,  &c.  (87).  Mais  il  n*en  eft  aucun  qui  ap- 
proche dUpkigénU  m  Taunde,  ;  qui  ait  eu  un  auffi 
grand  fuccès  ,  &  qui  l'ait  fi  bien  mérité.  Il  eft 
iincéfement  à  regreter  que  M*  Guillard  fe  ibk 


(ay)  iSJ&ft  à  Colommt.z  été  repréfenté  à  Fontaine- 
bleau ,  en  1785.  Et  on  attend  de  lui  les  Bormu 
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borne  à  cette  carrière.  Son  talent  Tappelloit  k  une 
fcene  plus  grande  &c  plus  propre  à  riinmortalifer. 

Jean  -  Pierre  Brissot  de  Warville  , 
né  à  Chartres ,  le  14  janvier        On  lui  attribua 

les  ouvrages  riiivans. 

Théorie  des  Loue  criminelles  ,  2  voL  ia*8o« 
Berlin 9 1781.  Pans,  Defauges,  libraire» 

Difcours  fut  la  réforme  des  Loix  pénales  en 
France  y  couronné  à  l'académie  de  Châlons-fur- 
Mame ,  en  1780,  &  imprimé  fous  les  auTpices  die 
cette  académie  y  dans  fon  recueil  de  mémoires  fiir 
ks  Loix  pénale^,  en  1781  ,  avec  cette  épigraphe  : 
Les  gratis  ni  fongent  quâ  midupUtr  Us  fuppUccs^ 
Mousckercions  à  les  rendre  inuiiUs. 

Le  fang  innoceru  vengé  ,  ou  Difcours  fur  la 
réparation  due  aux  accufcs  innoccns.  Difcours  cou- 
ronné à  Tacadémie  de  Châlons  <-  Air -Marne  9  en* 
1781 ,  imprimé  la  même  année* 

Un  LTidêptnàxnt  à  V ordre  des  avocats  ,  ou  de 
la  décadence  du  barreau  François^  brochure  in^o^ 
178K 

BibSoihique  philofophique  du  Ugijloieur^  du  poli-^ 
tique  ^  du  jur'ifconfuUe ,  ou  choix  des  j net  l Leur  s  dif- 
cours ,  differtaùons ,  effais  ^  fragmens  compofés  fur 
la  Ugijlaâon  crimuulle^  par  les  plus  célèbres  écri- 
vains, en  François ,  Anglois ,  Italien,  Allemand , 
Efpagnol  ,  &c.  pour  parvenir  à  la  réforme  des 
Loix  pénales  dans  tous  les  pay$*  Traduits  &  ac* 
compagnés  de  notes  6c  d^oUèrvation^  hiftori^es^' 


47$        Jliftoire  de  U  vilk  dt  dartris  p 

lo  vol.  //2-8".  A  Berlin.  Les  quatre  premiers  voU 

ont  paru  en  1781,  les  lix  derniers  en  ijS^* 

De  la  vérité ,  ou  Médiiaiions  fut  Us  moyens  ée 
farvemr  à  ta  vérité  dans  toutes  tes  eùnnoijfanccs 

hunuùnts  y  vol.  //2-80.  Neufchâtel ,  1782. 

*  Comfpondanct  fur  et  qui  intéreffe  U  bonheur  de 
thmme  &  de  ta  focUU  ;  avec  cette  épigraphe: 

Vera  fcxnùa  rerum  utilium^i  vol.  /V2-8«^.LunJrLS, 
Hambourg  &  Neufchâtel ,  lySj. 

Oétoit  une  efpece  de  journal  moral  &  polique  , 
compofê  par  Pauteur  à  Londres  ,  qu^m  n'a  pas 
laiiïe  percer  en  France.  Cet  ouvrage  eft  rare  quoi- 
qu'on en  ait  fait  trois  éditions. 

Journal  du  licée  de  Londres,  ou  Tableau  de  Fêtai 
des  fciences  &  des  arts ,  en  1 784  ,11  numéros  ou 
1  vol.  inSo,  Imprimé  à  Londres ,  chez  Cox  ;  à 
Cologne^  chez  la  fociëté  typographique  ;  à  Paris  ^ 
chez  Periflê. 

'  Tableau  de  la  fituation  des  Ariglo'is  dans  Us 
Indes  oruntaks  y  &  des  Indes  en  gênerai ,  6  nu- 
méros ou  un  voL  in-io.  Paris ,  chez  Periife  9 178). 
Cet  ouvrage  doit  avoir  deux  autres  vol. 

On  attribue  encore  à  cet  auteur  les  ouvrages 
flitvans. 

'  Le  pkiladel^hien  à  Genève ,  Ou  TaUeau  des  ré-' 

volutions  de  Genève  jufquâ  ces  derniers  temps* 

Neufchâtel,  1783. 

Lutres  politiques  &  phUofopUpus  fur  St.  Paul. 
Berlin,  1783. 


Digitized  by  Google 


iu  pays  Chartram  &  de  la  Beauee*  479 

Vautorité  Ugijlaûvc      la  cour  de  Rome  ^  cxa* 
minée  &  difcuiéef  1784. 

Tefiammi  politique  de  t Angleterre^  &c  1779. 

Lettre  fur  le  droit  d'émigration,  adrejjee  à  l^Em* 
pereur^  li^^* 

Lettres  philofophiqucs  &  politiques  fur  Phifloire 
de  r Angleterre  ,  depuis  fon  origine  jufqi^à  nos 
jours 9  X  vol*         Londres,  1786. 

1/71  mot  à  VoreilU  des  académiciens  de  Paris» 
,  JDénonciaeion  au  jmHic  ePun  nouveau  projet 
iFagiotage ,  ou  Lettre  à  M.  le  cornu  de  S***  fur  un 
nouveau  projet  d'affurance  contre  Us  incendies  à 
Paris  9  fur  fes  inconvéniens  y  &  en  général  fur  Us 
inconvinUns  dis  Compagnies  par  aSwrts  ^  «n-^o, 
Londres,  17S6I 

Seconde  Lettre  contre  la  Compagnie  dlaffaratt^ 
&c.  Û2-8o.  Londres  9  ijSd. 

Examen  critique  des  voyages  dans  P Amérique 
feptemrionaU ,  de  M,  le  marquis  de  Chatellux  ;  ou 
Leiire  âM,  à  marquis  de  Chatellux ,  dans  laquelle 

on  réfute  principalement  fcs  opinions  furies  Quakers  ^ 
fur  Us  Nègres ,  fur  U  PeupU & fur  CHommc^  in%o. 
liondiies,  1786. 

/>e  la  France  &  des  États-Unis  ,  ou  de  l*îm- 
îrartance  de  la  révolution  de  TAmérique  pour  le 
bonheur  de  la  France,  des  rapports  de  ce  royaume 
&  des  États-Unis  ,  des  avantages  réciproques 
qu'ils  peuvent  retirer  de  leurs  liaifons  de  com- 
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&  enfin  de  la  fituation  aâuelletles  Etats^ 

Unis  ,  1  vol.  i//-8^\  Londres,  1786. 

U  a  eu  part  dans  diffiérens  ouvrages  publiés  fur 
les  banques,  en  17S4. 

Il  a  tourni  l^caucoup  cîc  morceaux  de  littérature 
&  iur  les  fçiences  à  diiicrens  journaux. 

Jean  -  François  Colun  d'Harleville  , 

avocat  en  parlement,  në  (ùr  la  paroiflè  de  Saint- 
Pierre  de  Maintenon  ,  le  30  mai  1755.  ^ 
teur  de  plusieurs  pièces  fiigitives,  répandues  dans 
les  di£Gérens  recueils  littéraires  qui  paroiiTent  tous 
les  ans.  La  plus  remarquable  a  pour  titre  ;  Lu 
avantuns  de  ThaiU* 

V Inconfiant  ^  comédie  en  cinq  aâes ,  Imprimée 
à  Paris ,  en  1786.  Cet  ouvrage  lui  fait  beaucoup 
d'honneur.  Le  caractère  de  Vlncon/la/u  eft  fortement 
^eâiné.  Ce  premier  pas  dans  la  carrière  dramatique 
donne  les  plus  belles efpérances^fic  iLeft  à  faiihaiter 
que  l'auteur  cultive  un  art  pour  lequel  il  iêmUe  ni. 

JÉRÔME  PeTION  de  VILLENEUVE  ,  avocat 

en  parlement  &c  au  préfidial  de  Chartres  9  né  dans 
cette  ville ,  le  x  janvier  1756.  On  lui  attribue 

différens  ouvrages  ;  i^.  L'n  mémoire  fur  tinfami- 
eide&Ies  moyens  de  U  prévenir^  qui  a  été  accueilli 
du  public  &  loué  dans  plufieurs  journaux ,  1781. 

10.  Les  Loix  cîvUes  &  tadmmiftramn  dt  U 
jufiice  en  France ,  ramenées  à  un  ordre  firnpk  & 
nnijbrme,  ou  réflexions  morales  &  poiiàfius  fur  ia 
manière  de  rtnin  la  jufiiu  en  France  >  avec  le  plus 

de 
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fftoins  de  frais  pojfihlt  ^  vol.  i/i-ii, 
Londres  ^  X783.  U  y  a  deux  contrefaçon*  de  cet 
ouvrage. 

50.  l/h  EJfai  fur  le  Mariage  ,  confîdiri  fous  dc$ 
rapports  naturels^  moraux  6-  politiques,  Londres  9 

.  1785.  Cet  £flai  eft  inconnu ,  la  publication  en  a 
tété  arrêtée. 

Ces  ouvrages  font  anonymes.  Ils  annoncent  une 
connoifTance  étendue  des  abus  de  notre  juri{pru« 
dence  &  de  nos  conllitutions.  L^auteur  joint  à  une 

cîifcufiion  fimple  5»c  chire  beaucoup  de  philofbphie 
&  d'ainour  pour  l'humanité. 

N.  DouLLAI  le  jetiffie  ,  né  à  Chartres  ;  il  a 

^raduit  phihcurs  Pic.ujîics  cii  vers  hMiK^ois  ,  in- 
férés dans  les  journaux.  Ode  au  rai*  Dans  cette 
Ode  le  poëte  fe  propofe  de  chanter  les  Bourbons^ 
Traniporté  au  temple  de  mémoire,  il  peint  tour- 
à-tour  Henri  IV ,  Louis  XIll  &  Louis  XIV.  On 
a  remarqué  les  deux  ilrophes  foivantes  : 

Il  fait  déjà»  nouvel  Akide» 
Mériter  les  faveurs  de  Mars; 

Dcjâ)  dans  fa  couii'e  rapide 
Il  vient  d'enchaîner  les  hafards  : 
Son  ame  à  vaincre  toujours  prête» 
Vole  de  conquête  en  conqucce 
Et  franchie  Tefpace  des  mers: 
Malgré  le  cuunoux  de  Neptune, 
Tome  IL  H  h 
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Je  vois  LÛUlS  &  fortune 
Aborder  an  autre  univers; 

Destaing,  Rochambcau,  b  Faîcte 
Gttidenc  nos  guetciers  aux  combats  ; 
De  leur  troupe  ardente,  inquiète 
La  terreur  devance  les  pas  : 
Nui  obOacle  ne  ies  arrête  ; 
Bravant  les  feux  &  la  tempStey 
Ces  cœurs,  fiers  d'être  ncs  François, 
Lorfqu'ils  courent  à  la  visite, 
l^rcnnenc  les  ordres  de  la  gloire 
£c  tfobéîflent  qu  a  ia  voix. 

Je  dois  fiûrc  cette  remarque^  que  dans  tous  les 
temps ,  le  pays  Chartrain  a  donné  nûflance  à  des 
personnes  remplies  de  capacité,  mais  qu'une  cer- 
taine pareflè  héréditaire  a  laiflées  dans  Foubli. 

•  ♦ 
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DES  MATIERES 

* 

Contenues  en  cet  Ouvrage. 

A- 

.Albbaye  d'ArctileSy  tom.  Il,  pag.  19^. 
Abbaye  de  Brou ,  tom*  I  «  pag.  m. 
Abbaye  de  Coulombs ^  temps  de  ia  fondation/ 
tom.  I  ,  pag.  184.  ■ 

Abbaye  de  Jofaphat  ,  tom.  I,  pa^.  85.  Fondée 

vers  l'an  1 110,  pag.  278. 
Abbaye  de  Joyciu  al  ,  tom.  I ,  pag.  407. 
Abbaye  de  l'Eau,  tom.  1,  pag.  103  &c  165. 
Abbaye  de  St.  Avit  de  Châceaudua  9  tom.  II 

pao'-  234. 

Abbaye  de  St.  Cheron ,  tom.  1  ,  pag.  68  6c  i8^« 
Abbaye  de  St.  Jean,  tom.  I,  pag.  65. 
Abbaye  de  St.  Lubin  de  Brou  j  tom.  I  ^  pag.  21 1* 
Abbaye  de  St.  P^re,  tom.!»  pag.     ^  50 »  131  » 

1469  1^8,  167»  188»  19X9  121  9  iz4t  129» 

2489  205  &  291. 
Ablmye  de  Tiron^  tom.  Il,  pag.  345. 
Abra  de  Raconis ,  (Charle$-Fran<;ois  )  tom.  II  i 

oag.  405. 

Adelman ,  évéque  de  Breffe  ,  tom.  I ,  pag.  234é 
tom.  11,  pag.  380, 
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pag. 
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•  où  les  prairies  ne  font  pas  abondantes,  tom.  II  , 
^Pag-  357' 

Denonville ,  (  le  château  de  )  pris  par  les  ligueurs  , 
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connoitre  ,  tom.  II,  pag.  j6?. 
Divorce,  très* commun  anciennement,  tom.  I^ 
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;rard  de  la  Mark ,  centième  évéque  de  Chfirtres  » 
toim  I,  pag.  381. 
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[there  9  dix-neuvieme  évéque  de  Chartres  >  tom.Iy 
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Forêts;  moyens  de  les  améliorer,  tom«II,  p*  355* 
Forte-Maifon ,  (la^  tom.  I ,  pag.  176. 
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Ciamaches,  (  Étienne-Simon  )  tom.  Il  9  pc^*  429»' 
i^aflon  *  Jean  •  Baptifte  <ie  Fjanoe  f  cinquième  duc 
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APPROBATION. 

J'Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Gsrde  def 
Sceaux ,  un  nianufcrit  intitulé  :  Hifto  'irc  de  la  vilit 
de  Chartres ,  du  pays  Chartrain  &  de  la  B tance  f 
par  M.  Doyen  ,  Géographe  ,  &c.  Cet  ouvrage 
me  paroît  erre  le  fruit  d'une  étude  confonimée  des 
anciens  titres  &c  de  tous  les  autres  moiiumens 
hiftoriques  de  ce  pays.  Je  le  regarde  comme  un 
des  ouvrages  de  ce  genre  te  plus  propre  à  concourir 
à  la  redaoion  d'une  hiftoire  générale  de  la  Fnnce» 
A  Paris,  ce^  Mars  iyi6» 

Mentells. 
P  RI  y  I  L  Ê  G  E  D  U  R  O  l 

LOUIS,  par  la  gtace  '  de  Dieu  ,  Roi  de  Frmtioe  6c  -M 
Hvtzxtt  :  A  aot  ftihét  à:  féaux  Conftiflen  •  ks  GeW  IMM 

Boi  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  MtMl 
Hôtel  ,  Grand-Confcil  ,  Prévôt  de  l'atU  ,  Baillifî  ,  Séd\Jcbttux  , 
kurs  LieotcnaBS  Civils  ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  apparifendra  , 
$ALOT.  Nom  ané  8e  ftal  le  dtxkt  BoyIv,  ^^éogfftflie^ 
Nous  a  fait  expofer  qu'il  defiierolt  (aire  Imptf mer  8c  donner  M 
PubHc  VHiftotrc  de  Chartres  ,  du  pëys  Chartrain  &  dt  la  htauee  , 
de  Ca  compofition ,  s'il  nou«  plaiCoit  lui  accorder  nos  i^tcres  de 
PtiTtlége  pour  ce  aécdi^ires.  A  cis  Caoses  ,  voulatK 'iaveMllil»> 
Aient  traiter  PExponim  ,  Noui  lui  avons  permit  8c  peraiettons  pMr 
ces  PrcTentcs  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrages  autant  de  tbis  ^4* 
bon  lui  fcmbleia  ,  &  de  le  vendre  ,  faire  vendre  ,  êc  d^Wier  pat 
tout  notre  Royaume  ^  voulons  qu'il  iouilTc  de  rcffec  du  pv<(«iit 
>thriMge  .  pour  lui  9c  ta  liolrt  k  |»erpéctdté  •  «oam  ^Q^1«M  h 
rétrocède  k  petftynne  ;  &  fi  pendant  il  jugeoti  i  |»tibp«f  d*wi 
faire  une  Ceffîon  .  TA^^e  qui  ta  contiendra  fera  enre^iftt*  en  la 
Chambre  Syndicale  de  Paris ,  à  peine  de  nullité  .  tant  du^iivileat 
que  de  la  Ceffioo  i  &  alors  ,  pat  le  tait  feul  de  la  Celfio»«BM|f^ 
crée,  la  datée  do  pféfent  Privilège  fera  réduite  à  celle  de  la  vie  de 
l'Expofant  ,  ou  k  celle  de  dix  année,  ï  compter  de  ce  )Our  ,  (l 
rExpofant  décède  avant  Tcxpiratidn  de  dix  années  ;  le  tout  coa- 
formcment  aux  articles  IV  8c  V  de  l'Arrêt  du  Confeil  du  }0  Ao^ 
tfrr  •  portant  Ré]Cle«ic»it  (ar  la  du^e  dei  IMvil^éjges  en  If braiil^. 
Taisons  défenfes  11  tous  Jrapriiucurs ,  Libraires  6c  autre»  prr- 
fontoes  de  quc^ue  qualité  îc  ci  ndifion  qu'elles  foîcnt  ,  A*e% 
introduire  d'ioipicûion  étrangère  dans  aucun  Ueu  d<  'ircnt'e 
•bliffOIM-l  CCMlift  aoS  d'iiQpiilaex  on  êUec  imptimes  ,  vendit  » 
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fcire  vendre,  débiter  bÎ  contrrfaîrc  Icdtt  Onrra^e  ,  fout  qyelqit 
>iéccxte  que.  ce  puiHe  clic  .  ùas  U  pccmii&oa  cx^ciïc  \  pat 
icrit  dadic  fispoCanc ,  ou  de  cclol  ^ui  le  repréfrmen ,  à  pdM 
de  Ciifie  fie  de  coafificacioo  des   IxetnpUitrs  concrefmits  ,  dfe 
6oo9  lu.  d'amcnd(?  .  ^ui  ne  pourra  être  modérée  pour  la  prrmicre 
fois ,  de  pareille  amende  2c  de  dichcance  d*écac  en  eas  de  réci- 
dive ,  fie  de  tous  dépeiu ,  domnilget  fit  loi4lêcs ,  coofonncftienc  à 
rAfilc  du  Confeil  da  |o  Aoùi  1777  •   conretnaoc  lei  contre* 
façons  :   A  la    charge   que  ces  Présentes  (cioîir  r nrcgiflréei 
tout  au  long  lut  le  R rpi fttc  de  la  Communauté  dc%  împrimriirt 
fie  Libiaires  de  f aiis ,  aanc  croit  mois  de  ia,  dàic  d^vcllcj  que 
rimpccliioii  dodic  Ouvrage  fera  ^ice  daat  notre  Royaume  •  9c 
non  ailleurs  ,  en  beau    papier  &  beaux  caraâére^  .  cOQ^nafi- 
meni  aux  Règlement        la  Librairie  ,  k  peine  de  déchéance  da 
ptéfeitt  Privilège  j  ^u'avani  de  l'expofcr  en  vcotc  ,  le  manui- 
crit  qui  aura  icrvi  dt  'copie  k  l'imptcdioa  dodic  Ouvrage  fêta 
ternit  dans  le  fnfime  écat  où  l'appiobation  y  aura  écl  doaaéf 
es  maint  de  notre  très-cher  ic  féal  Chevalier  ,  Garde  des  Sceaux  de 
Ftance  ,  le  (îeur  H»e  de  MiaOMîNit  ,  Comaiandc;ir  de  nos 
Cidres  i  qu*il  en  fera  enfuite  icmit  deux  Exemptaiio  «ians  notre 
Biblioiiiéque  «oblique  ,  un  dans  cdie  de  nocrc  Cliâcead  da 
Louvre,  un  dans  celle  Je  nocrc  très  -  cher  &  féal  Chevalier, 
Chancelier  de  France,  le  llcur  de  Meavpj;  )u  ,  &  un  tians  celle 
dudii  ùeui  Hpi  di  Mikom^nii.  ;   le  tout  à  peine  de  oullicé 
det  Prffeaieti  do  coktino  dcfquelles  vous  mausoiu  fie  en- 
ioignont  de  faire  toulr  ledit  ExpoCanc  fiC  Tes  hotit  »  pUlaem«Bt 
fie  paiublrmrnt  ,  lant  fouflfitt  qu*il  leur  foit  fait    aucua  irouMe 
ou  eiupcchciiicnr.  Voulons  que  la  copie  de*  Prcfcatcs  ,  qui  fera 
imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou         Ha  ^jdit 
Ouvrage  •  Ml  tenue  pour  duemcnr  figniHée ,  fie  mi^aux  copies 
collattonnécs  par  Tun  Je  nos  aiwés  &  fcaux  Coaidllers  Secté» 
Mires  foi  foit  ajV»  :;cc  conimr   1    l'oiiginal.   Cwmmandoks  au 
premier  noue  Huidjct  ou  ici^cnt  lui  ce  rcQuis  ,      taire  pour 
|*evécicl0Q  d^icellei,  tout  ades  requis  fit  n/ceTalres,  fant  dd^ 
mander  ancre  permiifion ,  fie  nonobnant  clameur  di|  Haro  ^ 
Charte  Normande  ,  &  Lettres  \  ce  contraires.   Car  tel  ist 
i«oTRE   ïLAUia.  DONNÉ  i  Paii» ,  le  vingt  -  lîxicnic  jour 
,du  mois  d'Avril  a  i*an  de  grâce  ndl  Ciepc  cent  quaiic-vingt- 
ix  »  fie  de  notre  Hcgne  k  douiieme.  Pat  te  Roi  en  &a 
CoAfeU.  .... 

.   ,  Signé  ,  Lb  Bicoi. 

Ilepffiri  fur  te  Regtjhe  XXJI.  dt  U  ChMmM  It^ûtt  & 

Syndicale  des  Libraires-  Imprimiurs  de  Paris  ,  No.  4^1*  fbl.  {44, 
conforme  ment  aux  dîfpofitions  énoncées  dam  fc  prt'fent  PrWt!' .  e, 
&  a  la  charge  de  remettre  à  ladite  Chambre  tes  neuf  Exeniplatreg 
frefcrits.  par  tArrk  4»  Confât  du  t€  Avril  17$ f,  A  PûrÎÈ ,  ea 
al  Itixîfr  i/Sf, 

^gni  y  UCL£RC  »  ^/ndiOi 
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